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en  KWM  apprend  t6Us  les  mois  tg  qut 
jie  pouvions  ordinairei/ieiit  ffavoir  a 
keut  lies  femeftres  entiers  ou  des  imnéetti 

CeU  joint  à  ce  qui  nous  vimî  ^At  ' 
terre  fur  Ut  Fhjfiijue  ,^àce  fuifefa 
Vrance  oh  Nrt  poujfe  aujourd'huy  les  . 
^  les  Sciences  au  plus  haut  point  de 
ferfeâioti  s  ne  peut  pas  manquer  défia 
faire  pleinement  les  Curieux  &  les  Get  ' 
Lettres. 

C'efi  ce'  que  nous  allons  tafiher  de  faW^^ 
mieux  que  jamais  dans  nos  journmx.  On 
jugera  aifètnent  de  ce  qu'ils  pourront  ejlre 
à  f  avenir  par  le  grand  nombre  des  hellet 
chofis,  ^  la  'uarieti  furprenanîe  des  ma- 
tières que  ce  meflange  nous  fournira.  Nous 
>K  Ut  traiterons  pas  à  la  vérin'  dans  toute 
l'e^enduè  6»  eUes  fe  trouveront  à  leur  four- 
ce  i  mais  les  'Extraits  que  aeus  en  donne- 
rms  ne  Uur  feront  rien  perdre  de  leur  beau- 
té. Nom  firoBS  fur  tout  foigneux  de  la 
confinier  toute  entière  aux  Nouvelles  de 
la  Rep.  des  Lettres  que  Mr.  Bayle  a  com- 
mencé cette  année  de  mus  donner  en  Hol- 
lande, ^uand  les  articles  qui  y  font  con- 
tenus fe  trouveront  courts  ^  curieux ,  nous 
tes  donnerons  tout  entiers  pour  répondre  à 
l'honneur  qu'il  nous  fait  d'inférer  dans  fet 
Journaux,  ce  qu'il  trouve  de  plus  àfon  goufi 
dans  les  nofires:  mais  quand  ils  feront  un. 
feu  trop  higs ,  nous  en  ferms  m  précis  où 
Ton 


■ 

fêmn^mAUera  riem  df  tûtft  ce  ptifirs  Céfs^ 
hk  Je  divertir  ou  d'infiruire. 
'  U Auteur  de  ces  Nouvelles  ne  trouvera 
fm  mauvais  fue  nous  fiyons  un  feu  flui 
feveres  fin  tout  ce  ^i  regardera  la  'ReUgiom. 
U  croit  faire  fm  devoir  en  parlant,  comme 
iféùtyfiir  ces  matières^  ^  nous  manque^ 
rions  au  nofireft  nous  les  laijjions  faffèr  de 
la  farte.  Las  libertins  ér  les  frofaues  yui 
fe  mettent  peir  en  peine  de  la  Religion ,  j 
tronqueront  i  redire  ;  mais  les  gens  fages 
loueront  nofire  procédé.  En  tout  cas  nous 
fourrons  kir  dire  à  peu  prù  ce  que  ce  même 
Auteur  répond  fi  judicieufiment  à  ceux  qui 
pourroient  fe  plaindre  de  ce  qu'on  ofie  des 
ouvrages  des  anciens  'Boites  toutes  les  fcde» 
tez,  ér  l^^  ordures  dont  ils  font  remplis  ,  que 
pour  peu  qu'ils  ibient  raifbnnables  ils  fè 
coovainaont  eux-mêmes,  s'ils  ufent  de 
reflexion ,  qu'on  doit  faire  neceflàirement 
ce  que  l'on  va  &ire ....  Pag.  244. 

iious  n^en  uferons  pas  de  mime  pour  ces 
tours  fins ,  ces  expreffions  agréables ,  ce  fel 
qu'il  Jf  ait  répandre  fi  à  propos  y  ^  que  la 
delkatejfe  de  nos  Auteurs  François  a  banni 
dû  Journal  quafi  dés  le  temps  même  de'fofÂ 
Infiituteur^  car  pour  toutes  ces  petites  cho* 
fies ,  elles  feront  fdeUement  couchzes  comme 
il  les  écrira.  Si  ceux  qui  s'y  trouveront  itp- 
tereffez»  ont  quelquefois  à  y  répondre  ^  nous 
leur  donnerons  volontiers  place  dans  le 

hi  70KT- 


» 


youmal,  (^  celaépargnera  à  PAuteur  da 
Mercure  Ga/artl  la  peine  qu'il  voulait  fi 
honwjiement  fe  donner  de  les  venger.  Neuf 
tt'empfcherojupai  qu'il  n'entre  en  hce  quatid 
m  l'attaquera  comme  on  a  dija  fait  i  mais 
four  les  autres  H  apéera  que  nota  leur  of- 
frions un  autre  champ  de  bataille  qu'il  n'a 
nul  droit  de  leur  prefenter  ;  e^  comme  nout 
ne  pjiratims  point  fur  fis  Cofles  ,  nous  le 
prions  ,  de  ne  point  -venir  faire  d'incur- 
fions  dam  la  V-spublique  des  lettres  qui  efi 
tomme  le  pais  héréditaire  du  Journal, 

Voila  ,  mon  cher  LeSenr ,  ce  que  nous 
évians  à  te  dire  au  cammememevt  de  cette 
snnée.  Nouialîovs  redoubler nojtre travail 
pour  redoubler  ta  faiisfaiîion  i  ^  pour  tt 
faire  ff  avoir  ce  qui  fe  fait  toiis  les  mois  e» 
France ,  en  Angleterre  >  en  Allemagne ,  ^ 
en  HoUande ,  nous  te  donnerons  un  yoitrnal 
tous  les  huit  jours. 


DES    SÇAVANS. 

^L  Du  Lundi  S  JuT.  M.  DC.LXXXV. 


ÙEMVrei  divtrfti  J'un  AmeuT  Jt  fefl  «m. 

IL  ne  iiit  jamais  un  Aateui  pliu  jeune  > 
mit  meilleure  mAiroïKjurcéluyc}.  lia 
fait  pjicittie  des  fcsplui  ccudiu  uuicei 
tant  d'efpi"  Se  II  foit  au  de  Jà<Je  ce  cju'ou  «ÛC  ^ 
pu  atteadie  àita  un  âge  même  bcaucoi^'  ' 
pIusaT&nc^,  qu'on  acTu  iaJce  ton  au  Public   ' 
de  ne  pas  Iny  faite  pan  des  petites  ocupo'  ' 
lions  de  cette  hcuienrc  enfance.  LesEicm- 
plcs  qu'on  iuy  donnoïc  poui  appicndic  i  | 
ecriic  a^aDC  quelque  chofc  de  trop  bas  &  de  jX 
iiop commun  pou i  un  crpiiiaDlIi  fin  qiielé  ,] 
fïcD)  ils'aïifade  lay-iccinedc faite  dejex-.i 
traits  des  Lines  qu'il  aïoit  Jûsi  &.  des  dit ,' 
couis  fuice  qailuy  TCQoiten  faataifïe,  que   i 
le  MaÎEEc  à  ^ciircmctioit  apre's  au  uei  poui 
luyrecvird'eiemplcs.  AyantiûlesMaxinie*  ] 
deM...  &deM...  ilcndieflâira  n 
qui  fcioieni  honneur  à  un  habile  I 
Mais  les  Leitics  qu'il  cccivit  pcud; 
Dc'e  1477.  &  au  ceiïijnciiccmcut  de  [tii%«J 
168). 


fi  JOURttAL 

qai  tft  la  ttoifitîme  chofe  cjn'on  n  ajoutée  à 
ccRcciieil,  (ont  d'un  fî  bon  tour  &  d'une  C 
grande  delicaicJTc  ,  qu'an  a  délibère  long- 
temps fi  on  dcïoit  leur  laifTer  voirie  joui,  de 
peur  qu'on  n'eût  de  la  peine  à  le  pccruadei 
qu'elles  ruITcntl'ouvijged'uncnFaDC  defcpt 
ans.  Cda  ne  doicpouriant  pas ruipiendic lî. 
l'on  fait  icflciion  que  le  Héros  oui  lay  i 
donné  la  vie  a  produit  une  infinire  d'autre»' 
miiaclcs.  Se  peut-il  rien  dite  de  plus  bean 
pat  cïcinple,  que  ce  qu'il  écrit  auRoffui 
la  prife  de  Gand  ,  que  fi  S.  M.  cominuë  i 
prendre  des  villes  ,  il  fiudia  qu'il  Toit  uh 
ignorant  j  car  on  ne  manque  jamais  de  lajr 
bire  •^niticr  Ton  étuiietiuand  ta  nouvelle  cd 
arrive  pour  aller  faite  des  Eèui  de  joye:  Se 
cet  autre  endroit  où  il  die  qu'il  cft  jaloux  des 
lettres  que  S.  M.  écrit  à...  parce  qu'il  ell  G 
tendre  aux  marques  de  Ton  amitié  j  qu'il  ne 
peutfoofftir  qu'il  en  donne  à  d'autres.  Ces 
deux  petits  traits  junifieront  hautement  ce 
que  nous  avons  dit ,  &  faifàni  voir  te  que 
peut  un  bon  fonds  cultivé  par  une  main  na- 
bile ,  ils  tendront  moins  incroyable  ce  qu'on 
admire  aujoutd'huy  en  la  pcrfonne  de  ce 
(cmic  Prince. 

taurentii  J.  Melia.  Excru/alh  i^caJemie» 
Je  Clàviiaj,  crc.  Iai.Vpfa/,i6i^. 

I  !e!  hommes  s'eftoîent  confervci  dast 

mfme  dclinteicllcment  ou  dam  Dne 

iplicité  égale  à  celle  (]ui  legnc  encore  aa- 


§, 


J>  t  9  s  ç  A  r  M  V  f.  > 
jtmtd'huy  1  fuivant  cet  Auteur ,  dans  quct- 
«juescomrciesticla Suéde,  cominc elle dloit 
autrefois  pat  rai  lesScithes,  on  n'auroitbc- 
faia  tiidccIefsnideferiEirci. 

lln'eft  pas  facile  de  fçavoiràtjui  nouade- 
vons  l'invention  Jcï  CIcft.  Pline  &  Polidorc 
Virgile  l'atribuent  à  un  certain  Théodore  de 
Samos  I  guc  Paufaiiias  die  avoir  vtfcu  apt£s 
UlylTe  ;  mais  il  c(t  cettain  cju'clles  font  plus 
autiecDes.  Cai  fans  nom  atteflci  aurcFinoi- 
gnage  d'Homère  i  qui  maicjue  que  les  Grecs 
s'enferioientd^ia  du  temps  de  laeucrre  de 
Troyc,  ce  tiueccPoëtc  pourroic  biena»oir 
emprunta  de  l'iifage  de  ton  Séde  ;  il  cfl  dic 
dans  ieLivrcdcsîiiRes,  diap.j.  que  Abod 
citant  forti  de  la  cbambie  ou  il  aïoii  tué 
EolonRoy  deiMoabiccsaprifï  en  avoir  Toi- 
pienrcmenc  fermc^  les  portes,  les  Officiers 
lie  ce  Prince  voyant  qu'il  n'oavroit  pas,  Tu- 
Urtait  C/avem  w  itfertentei ,  8tC.  fur  quoi 
avec  St.  Augunin  qui  tait  là-defTiupluËcuts 
qucfiions .  il  faui  conclure  que  des  l'an  du 
irondext^i.  &  avant  }.C.  1411.  les  clefs 
eftoientdejaen  nfage.  Cet  endroit  de  l'Ecti- 
lore  eft  bien  plus  fort  aoe  celuy  qoe  ce  même 
A  utcuc  rapporte  do  Chap.  19.  deUGen.od 
il  eft  parlé  des  Anges  qui  logèrent  dans  la  "^ 
mairon  de  Loih.  '    ^^ 

Après  avoir  ainG  examiné  l'origine  detj.^P 
clefs ,  cet  Auteur  en  explitiue  tontes  les  for- 
tes,  II  croji  qu'elles  n'ont  rervid'aboid(iu"i 
dïTaitc  certains  liens  avec  lefqocVs  oti  ^ti- 
moi[  M   commeucemçxn  les   ^mw^-    "*■ 


» 


rire  J   O    U    R    K    A    L 

I  prouve  par  des  palTaecs  d'Homcie  qu'il  j 
L  SToit  de  ceiteefpecc  de  liens,  &<]u'ilfidloJc 
|«voi[ une dcfdcDCon ignore  la  fi^uic,  taoE 

£our  les  aecommodet  que  peut  Icsdtifàice. 
foûcicnt  que  celles  qu'on  novaToait  Laça - 
P  mettes  cfloient  i  peu  pic's  cominc  nos  clefs 
d'aujouid'huT  avec  trois  (iciples  dcucs  feule- 
acnc  femblable  d  la  lettre  £  ;  que  la  clef 
nommée  Bx^xiÀx"  Sa/anagra  eStokiaice 
en  vis ,  à  laquelle  une  efpece  de  vcrcon  qu'oa 
ineccoic  aux  poitcireivoic  d'L'ecou ,  Sic.  Ces 
imx  derniers  cndroics  fut  tout  >  autTi  bien 
que  quelques  autres  tciDurqucs  de  cet  An- 
teuc.  Si  les  preuves  (ju'il  apporte  pour  les 
àalîlir  ,  font  remplis  d'une  liticraiure  un 
peu  herilTee  à  la  veiicé  i  mais  fon  profonde. 

Bnlrtiienl  far  1er  vifJ  C  Jitr  tel  Ouiragei 
-  des  fia!  excellem  Peintrci  ancicni  cp-  ma- 
■  démet.  If.  Partie.  In  ^.  àParu,  cheiSeb. 
•>  Mibie-Cramoify.  1685, 

LEs  Ouvrages  que  Mr.  Felibicn  a  donnez 
au  Public  au  lujec  des  plui  beaux  Arts, 
aficzconno lire  combien  ilaeud'amout 
pour  eux,  &  d'inclination  à  s'en  inlVruiie& 
À  bien  oblécvei;  tout  ce  qu'il  a  vcu  de  beau 
dans  les  pais  étrangers,  C'eftfuccesobfer- 
valionsqu'il  a  bien  voulu  faite  parcau  pu- 
blic de  la  parfaite  connoifTanee  qu'il  s'eft  ac- 
quife  dans  la  Peinture-  Les  trois  premiers 
volumes  de  fes  cnireticns  (iir  les  vits  &  fur 
ks  Ouvrages  des  plus  fameux  Peintres  >  irai- 
_  icai 
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tentdel'otigine  Bcdaprogicfs  dceebcIAct» 
&  paricnc  des  p]ut  exccllcm  hommes  qui 
otii  eM  jurquet  au  Hceleoù  couj  fommet. 
Lcquatri^mcqui  vicDt  depKoilhc,  legaide 
ceux  qoi  ont  vécu  de  nos  jaun.  Monrc.  Feli- 
bien  yiouclicccqu'ils  ont  f^it  de  plus  beau, 
&  lemarcjue  les  divers  uIcds  par  où  ils  te 
foDC rendu;  rccammandjbles,  comme Cal- 
loc  pac  Tes  espriees  >  i  qui  ou  a  donné  le 
nomdepofluresdcCalloE,  Rubens  poui  le 
Coloris  I  Uandcik  pour  ktPortrairi  qu'on 
dit  qu'il  feiroit  d'un  Tcul  coup,  leDomioi- 
quin  pour  les  Eiprcllions,  le  Guide  pour  tes 
Airs  de  telle  &  poui  donner  de  la  grâce  aux 
virages,  Cre. 

Mais  parce  que  parmi  k  jçiand  nnmbre 
dcPeinties  dont  il  fiiitmeniton,  il  y  en  a 
eu  de  plus  confîdetabics  kl  uns  que  les  »a- 
très,  ils'cflarrellédaTanrageà  ceuxduplus 
grand  mérite,  prenant  oceaiîon  fur  les  ta- 
bleaux qu'on  Toit  d'eux  de  faire  des  temac- 
qnes  infttuflices  fur  la  Peimure.  I!  l'a  prari- 
qutf  de  la  forte  dans  fet  autres  volumes ,  dans 
krqucl»  il  a  ttouïrf  Tart  d'enfcignet  &  de 
plaire  ,  en  y  mêlant  plufîeurs  Hiiloiies 
agréables  &  plufîeurs  évcnemcns  fort  et- 

C'eil  ce  que  l'on  voit  dans  ce  quatrième , 
earen  y  parlant  de Tcmpefte  par  exemple, 
&  des  pirces  qu'il  a  gravées  ,  il  rapporte 
l'hiltoire  fameufe  des  fepteiifans  de  Lara, 
qui  ayant  riH  faits  Chevaliers  tons  fcpt  en 
un  même  jour  ,   &  s'eftam  tendus  les  pluj 
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accomplis  de  route  l'Efpazac  i  furent  tous 
enfcniblc  mis  à  ntorc pat l'hoiciblc  peifiiUe 
de  Ruy  VtliCr\acz  leur  oacle. 

Le  liuitie'meBt  dernier  enireticn  de  ce  to- 
Irime  ett  uniquement  confact^  au  PouHïn  &  i 
fes  Ouvrages.  Monfr.  Felibien  les  propofe 
commedesexempicsdigncsd'eftie  fuitis.  11 
fait  là-delTus  plulîcuii  remarques  appuyifes 
des  reniimcns  mêmes  duPoufiin  qu'il  avoii 
connu  partit u lie le ment.  11  en  lappotte  tou* 
les  les  belles  qualités  avec  les  avant  âges  qu'il 
aem  fut  beaucoup  d'aunes  Peintres.  Quoi- 
que tout  cela  \uj  fournifTc  une  afTez  belle 
Oiaiierc ,  il  ne  laiirc  pas  d'y  mélet  ioii]ours 
quelque  chofe  de  nouveau  &  de  divciiilTant. 
Aind  en  toudiaut  la  faloufic  du  Peintre  Fou- 
quiercs  ,  à  qui  le  Pouflîu  avcit  donnd  le 
nom  de  BarOD  >  patcc  qu'il  ne  tiavailloic 
jamais  que  l'^pde  au  collé ,  de  peut  de  d^rt>- 
£erà  fa  nobleUe,  il  rapporte  un  trait  fort 
joly  des  Fouckers  ,  ces  fameux  neeocians 
d'Alktnagne ,  qui  pour  temoienet  Icurrc- 
connoifTinceàCbaiIes-Quint ,  lequel  à  fou 
TCiaui:  de  Toois  leur  avoit  fait  l'honueut  d'al- 
iu  loger  chez  eux  en  pafTani  pat  Ausbouig  i 
an  jour  parmi  les  magnificences  dont  ils  le 
legaloient,  firent  meure  foui  la  dieminrie 
un  fagot  decancllcqui  cDroitunc  matchan- 
difcdc  grand  p[ii>  &  l'ail u m etcar  avec  une 
promeflèqu'ilsavoicntdcrEmpercut  d'une 
fiimiDc  ttcs-cou£dciabIc. 


*-  ^^faartu  jifuiîcui  pve  Synltgma  tpu/eu- 
Isfum  1 S .  à  Grétcie  etim  P  P.  De  re  ^Jft- 
tic»  fcrtpterum ,  noue  primum  i  vet.CeJ. 
Mff.eruta,  Colleél.at(jue  mtfrpr.P.Ptfi 
finoS.ï.  /j<4.  i  Pani,  chexAm.Dczal- 
lier.  i6Sj. 

PArmi  les  diïeri  Traiter  que  ce  Treftw 
Afeeiique  renferme  ,   il  y  en  a  fept  d« 
Se.  Macaire  le  grand.  Comme  il  y  a  eu  itaîf 
iliuftces  de  ce  nom,  fçavoic  Maeaire  AbW 
JePirperOometiiqiie  de  St.  Antoine  &  qui 
avoit  Ibus  /âcooduite  quatre  on  cinq  mille. 
Moines ,  St.  Maeaire  l'Ecypiien  &  St.  Ma- 
eaire l'Alexandiin  ,  il  eft  aflez  difficile  d* 
'décider  à  qui  ils  appartiennent.  LcP.PolS>  à 
tiei  Ui  donne  au  premier.  Si  un  moins  !)»•  T 
bile  homme  que  I117  avançait  ce  lèntiment» 
on  pourroit  peut-cftte  en  appeller  en  fàv'eur 
deSt.Macaite  l'Alciandiia  ,    s'il  cft  via, 
qu'il  foir  Auiem  île  la  r^gle  (aiic  par  uo 
S:.Macaite,  aiiifi  qn'il  paroît  parle  CtJex  < 
rrgularam  de  St.  BeDoift  d'Aniane  j  car  felwi    | 
toutes  lei  appaiences  ces  Traitez  font  ds  ^ 
même  Aui  eut  ciue  la  Règle  quiacitd 
niêmedcsOeciaeniBQi. 

Le  1  o  Ttaii^  eiï  attribua  à  Sr.  Amphiloqoe  ' 
arai  de  St.  6a(îie  qui  a  v^eadans  Ic4Si<^cle. 
"  La  dioiê  feroit  remarquable  lî  cette  pièce 
eltoii  âe  ce  temps-là  1  puifqu'il  7  cft  parlé  i 
delaFeltc  de  l'Annoncûtion  j  mais  il  pour- J 
■Ne  lien  Te  faite  que  ce  fuid'UD  AaieocpiK'^ 
K^  A  7  Sictkli 
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R.Edmond  Wilde  ayant  ioïitrf  qoel-l 

qucs  perfonncs  i,  diluer  chei  iuy  ■  U 

n  leur  prcfcnce  avant  que  de  fe  mettre 

;Sble,  delà  gtainedelaimëdans  nne  terre 

l'ildit  avoir  tfté  deux  années  de  cempî  à 

épater  ;    K  Ton  trotiïa  après  le  dilncr, 

l'en  moins dedeiix  heure;,  laLairueavoic 

poufli!  d'enciron  la  longueur  d'un  poulee  en 

comptant  la  racine.  Il  dit  qa'il  elt  ptell  de 

gager  dii  contre  un  que  lachofeliiy  ri"^ 


n"jjoiJrs  de  mém 
e  deux  ans 
terre.  Cette  eïpi 

iira_  fait  quelque  ai 
conlîderablc  1    qu'il 
"c-cy. 


,  .1  Iuy  faudra 
ir  préparer  de  nouvelle 
ICC ea, dit.il,  ladeFde 
II  U  publiera  quand  il 
utte  cholê  encore  plus 
3  deflcin  de  joindre  à 

S'il 
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S'il  fàuE  à  chaque  fcmaillc  prepaict  h  terre 
pcntfaDt  <Jeui  ans ,  il  tcouTcra  pca  de  ^us 
qui  ji'ai  meut  mieux  s'en  leniiâ  i'agticulniiG 
oïdiniire. 

Kimveaiitsz,diicemme)ieettte«t  Je  r  Aimit,. . 

J.Hjrduini  Soc.  Jcfu  Pccsbyieti  Numnû 
anijEjui  Populorum  &  Uibium  illollraiî.  4 
Paris,  chez  Ft.  Mngnct.  , 

Abrège  dcrHiftaireByzantinedESt.Nicfti 
phorc  PaiEJaiche  de  CoDltantinople.  tradoitc 
du  Grec  par  le  Sieur  Morct  Comroileur  en  Û, 
Généralité?  de  Montauban.  In  1 1.  àPaiij, 
chez  Jfan  &  Rob,  J.  B.  de  la  Caille. 

De  RomanaRepublicafi^c  de  re  militari  at 
ci'ili  Romanotum  Autore  Petrojor.  Came- 
tin  l- Soc.  Jefu.  in  II.  ÀPariiicbczIaVcUTC 
Simon  Benatd. 

La  Concorde  des  Epîfttes  de  St.  Paul  St  des 
autres  Apodres  ,  par  otilie  des  roaiieies. 
In  1 1.  a  Paris,  chez  Aiidr<;  Pràlard. 

Accoucliemenc  furprcuanc.  Vit  jeune 
femme  de  lo  À  ri  an)  delà  Fille  de  Brefi,fi 
croyant  gnffe  defeft  mût  accBucha  ^prei  «n» 


« 


perte  defang  *«(  laj  avoif  centtnui  défait 
tmit ,  d'un  plein  pût  d'aufs  ^ui  e^eient  afta- 
ihtij  let  unt  aux  attire!  par  de  petîftfl»-    ( 
ment  eu  ferme  d'une  grapfe  de  raifn.     Ui    , 
el}.,emfe,-t  différent  e„  groffeur  (P-  ,1  y  « 
avBii  dcpuii  telle  d'une  lentille  jnf^u'à  telle 
if  de  Pigeon.  Mr.  Olivier  Medeci»  de 
'  a  écrit  icj  telle  particulame  ■« 


■   mndefesamit,  ilît^riih  ouvrirent  plu/l^ 
m    étai'ufi,  t^  ifu'  Ht  leur  parurent  taui  c 
L  ■ftftt'  ^"«f  fe»«  "ffezj  dure  tfui  enfin 
•r  taie  liqueur  vifijHeufi  fimbUtU  lu  hlantm 
^.t<e4J"<>ifeaux.    Lachfieflarr 
U  mui  de  Septembre  dernier. 

Cominuïtioti  dcsConrcrcnccsEccIc&j 
.  qnes  du  Diocefè  de  Pciigacm  fur  la  V  _ 
Chcrfticnne ,  avec  drs  rcmarciues  &  quclqj^ 
guettions  tju'on  a  omif»  dans  la  picnufS 
fanie. }  Partie.  In  S .  à  Faiis ,  chez  Fr.  Mo^ 
guet. 
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ES  SÇAVANS, 
|du  Lundi  I  î  Janv.  M.  DC.  LXXX  V. 
n/(  a.  F.  p.  W.  MeraU  /.  C.  dù.m  vivtrn 
m  t^cad.  LtigJ.  Bat.  Hiflor.  Vrtf.  CP-t. 
Opéra  varia  P^buma .  Juxta  t^uiegra- 
fhamed$ia.  la  j^.  Lugii.  Bat,  i6t^. 

PAol  Merula  Soeceffeui  de  Jnftc  Lipre 
en  la  thatge  de  Profe (Te ur  enHi(K>ite 
à  Lcydca  T'au  1551.  aroit  compofif 
Juaniiti;  d'ouïragM;  maii  fà  motc  afrîtife 
ans  un  âge  encore  feu  a»anc^ ,  pois  que  ce 
fuiàla^^ano^cdc  (a vie,  nous  en  a  pnvé> 
la  plupart  des  MIT,  (ju'û  avoic  laifTez  à  Û 
mocienaor  pcrispar  la  négligence  dci  héri- 
tier!. Mr.  Maeifchc  en  achetant  <eui  rju'oo 
nom  donne  icy,  les  araavczdnnaufiage.  U 
y  tit  patld  en  cinq  diffc tentes  patries  des  Sa» 
crilîces,  des  Saciificatcuts  ,  des  Lotx.  dci 
Comices,  ades  t^compenfes  militaires dei 
anciens  Romains. 

Aptes  avoir  toucb^  dans  la  preroiete  Par- 
tie toutes  les  Ccccmonies  Romaines  ,  fbit 
f'ai  lapoit  aaz  peirotioes  tjui  factiJîoiend 
bit i IVgaid dci viâimes ,  dej YaTci làciczi 
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ie%  liem  Se  des  temps  aufquels  Te  dcvoicat 
ikiie  Icj  Tactificcs  .  oa  lemarque  dans  la 
lëcondc  couchani  les  Sacciâcatcmi  ,  com* 
ment  après  que  leur  dedion  eoc  vatiif  pen- 
dut  pludeuri  lledes,  s'eltani  Taite  caniafl 
par  le  Peuple .  &  caDioll  par  les  fuivtiraai 
dans  chaque  Ordre  ouColIcgc  desPrcftres, 
les  Empereurs  s'appioprieretic  enfin  le  droit 
de  remplir  les  places  vacantes.  On  fçait  qu'il 
y  avoic  pIuficUTS  efpccesde  Sacriâcaicuix.  Le 
priTilegc  qu'aïoicnt  les  Augures  an  dcflhï 
des  autres  efloic  de  ne  pouvoir  perdre  Icuc 
chatge  de  quelque  crime  qu'oo  les  convain- 
quit ,  ce  qui  faifoit  qu'on  n'en  rcmpiiflbi: 
jamais  la  place  qu'après  leur  mort, 

La  Cormographie  de  Mcrula ,  Se  Tes  Com- 
incntaites  fur  les  fcagmens  d'£unius  qu'il 
avoic  leeuëillis  atec  un  grand  foin  ,  font  aiTez 
coiuioinrc  l'cftenduË  &  fon  érudition.  Ce- 
pendant comme  il  eltoicfur  tout  bon  Jurif- 
lonfulte ,  ce  qu'il  a  ramaflè  ky  dans  la  ;  Par- 
tie fut  les  Loii  de  l'arjcienne  Rome,  cft  quel- 
que chofc  de  bien  plus  ample  Si.  de  plus  ciaâ 
que  ce  qu'il  donne  fur  tous  les  autres  points, 
il  y  rapporte  d'abard  tout  ce  qui  fe  praci- 
quoic  dans  l'tftabliQément  des  Loii.  II  donne 
cnfuiie  l'explication  tant  des  Loîi  Royales 
établies  par  Romulus  &  les  fuccefTeuts ,  que 
des  Loii  des  douze  Tables  Se  de  toutes  les 
autres .  &  il  les  (!c!aitcic  par  pluHeurs  paUâ- 
ges  dont  on  peut  tirer  beaucoup  de  lumie- 
les  pour  la  cODnoiQâncc  de  l'ancien  Droit 
Romaiii- 

Parmi 


Paimi  IcsLoii  de  Romulua ,  il  s'en  neuve 
d'une  duretd  ruipcciianie ,  comme  celle  qui 
[ionooiiaax  peietuiic  puilTance  fanibornei 
fuc  leurs  euf.ins  ,  julqu'i  letic  accoidct  le 
liioitclcksvciidtefcde  lesiDcr;  &  celle  qui 
petinccioii  ani  matis  de  meclea»  femmes 
quand  elles  avoieni  bû  du  via  ,  au&  libre* 
mem  que  i'ih  les  avoicnt  fuipyilës  ea  idal- 
(eie.  Ce  fut  en  venu  de  cchc  deroieceLoy 
qu'un  cciiaio  Bgnaiius  Mceenniui  ayani  tué 
là  femme  pour  une  pareille  laifoD  fût  de- 
cUtdinDoccntpar  Romulus,  lui»au[leiap- 
porc  île  PJinc  ;  Si  Numa  Pompiliat  adoU' 
citun  peu  la  ugucuidelapreinicreàlVgAid 
df  s  ciifaiis  maiicT  du  cotilcntemeut  de  leutt 
peies  -,  mais  il  ne  touclia  point  i  tout  le 
tcftf. 

Tout  ce  qui  cft  le  pins  necefiaire  à  Cça- 
voir  touelianc  les  Aircmble'ts  (générales  dv 
Peuple Komain  ell  eipliqué  dans  la 4 pairie: 
£1  dans  la  dcmietc  avant  que  pailet  desie- 
compenfes  miliMiics  1  l'Auicut  fait  mcti' 
tion  des  peines  que  l'on  intp ofoii  aux  enne- 
cniiYaiiieusouaui  roIdaisquimançiDoienià 
leur  devoir.  II  dit  que  l'ou  (raitoit  feveic- 
meiit  Us  ennemi»  qu'il  faloii  prendrcdefivc 
foicc ,  mais  que  pour  ceux  qui  ie  lendoient , 
on  en  ulbii  cuvefi  eux  d'une  manière  fou 
humaine,  en  les  lenvojantdans  leurs  maî- 
foiis  aptes  Ict  avoir  fait  paiFct  lôui  le  joug , 
c'ell  à  dite  pat  defTous  une  pique  polife  en 
(lavcr)  fur deui  autres  fche'esen  lettc.  On 
puntlToii  ainfi  difTcicmmcut  1»  foldats ,  fui* 


vTuit  k  (qualité  de  IcQTs  Taures,  '  Lors  qu'en 
eftoicnl   légères  ■    oti  fc  conienroiL   qa 

ÎIQfifois  de  leur  faire  manger  de  l'orge, 
cur  tirer  du  fang,  ou  de  les  faire  n 
debout  :  mais  lors  qu'ils  en  commci 
decouliderablesoules  trai  toit  rudement 
dcmainienic  eu  vigueur  ladifciplin 
Jestccompetifes,  comme  lefeul  dc,[ïr  d 
gloire  teiidoÏE  braves  les  Romains , 
cncTOfODs  lent  hi{loitCi  leptiidcs 
[es  les  plus  Gguale'es ,  n'elloit  oïdinaitemeac 
que  l'honneur  du  triomphe  <  un  furnom , 
une  couronne  de  laurier  oudccbefnc,  one 
loijange  ou  une  (latuc  dans  une  Place  publi- 
qoe.  Ce  u'clt pasqu'onn'adigaalt  quelque- 
^is  de  bonnes  teries  aux  foldats.  &  qu'on 
n'ait  veu  rarement  devenir  pauvres  au  fetvice 
de  la  Republique  les  uiomphatcurs  del'aa- 
deatkcRotnc.  j3 

tel  Lettret  de  St.  t^ugt^  iraJuiiei  iH 

J'raufsi  furtEditfaa  «luveffe  detVP.  'Se^  ■■ 
vediiii'"  de  U  CiJigr.  de  S.  Maur ,  uii  e/lrs_ 
fint  rangéti filent  trdre  dei  tetnfs ,  reveaei 
■  o-  cwrigêei  fur  lei  ancictii  Mjf.  G-  au- 
gmen/éet  de  ijuelquei  Leltrei  ,  «vet  du 
Uirti,  tp'e.  Jn  fai.  c  in  8.  à  Paris ,  chez 
J.B.Coignatd.  ié8^. 

NOus  avons  l'obligation  à  l'Auteur  des 
Nouvelles  de  la  Rcp.  des  Lettres  de 
nous  avoir  apris  que  nous  devons  cciie  tia- 
duâiouiluLcKUideSt.AuguIUa)  iMon- 


Cent  Duboiî  Preccpreur  da  dernier  Duc  de 
Guilc  8c  qui  nous  à  ddji  doune  d'auiccs  (la-; 

duaioDs. 

On  cil  icy  en  peine  de  fça»oit  fi  e'cft  de  (ôa 
chef  qu'il  a  doiind  à  cec  Aurcui  uue  autre 
qualité,  ou  s'ill'a  irDDTédeUroice'dantoe 
qu'on  luy  a  envoyé  de  Paris  couchanc  ce 
LJTie.  Quoyqu'ilen  Caky  comiae^'eft  un 
ia  plujlicaui:  Ouvrages  de  Sc.A^ufiint 
tant  par  la  Taiicté  des  matières  qui  y  foat 
traitées,  que  pat  les  diffcrenscaracleresqae 
ccPetïprcnd  dansfcs  Icicea,  pour  t'aecam- 
moderàtotif  cctii  avec  qui  JlaToic  i  faire, 
&  par  l'oDâioD,  lapiet^,  &l'crudiiioD(]iiî 
y  régnent  par  tout ,  cet  Aoteur  ne  pouvait 
enrichir  plus  dignement  noftrcLangue.  1!» 
ajoute  à  (â  traduâicMi  des  notes  &  quelques 
correflions  fur  les  endroits  ou  il  pierend  qac 
le  teire  Latin  Te  trouïoit  encore  coitompn 
malgit!  Icfoio  &rexaaitudedesPP.Bcnc< 
didiiis.  Ces  ffavans  Religieux  auront  fans 
doute  de  la  peine  à  Iny  aecotdei  ce  point.  Se 
ils  ne  feronr  peut  -  eltic  pai  les  Iculi  de  ce 
fcn'.iineQi. 

RehihnHiflariiJutJuRBfauttKJeSiain.Par 
k  Sieur  de  fljleCeair^ehe.  /n  ii.àPatis, 
cIiczG.deLDyiies.  16S4, 
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diffètensRoyaomeiquifont 
lu  Gange,  ccluy  de  Siai»  ell 
des  plus  conlîdeiablcs.  11  elk 
d'ciiviioD  i;o  lieues  dVcenduë.    Les  ~ 


S>E  tous  les  difîètei 
'  au  delà  du  Gangi 
dout:  un  des  plus  connaciatxcs.  n  ^'^    ^^ 

^^ 


qui  le  gouvernent  depuis  pludcuis  ficelés 
dcfcendeiK  d'une  des  plus  anciennes  familles 
de  toQCes  leslndcs>  lis  avoicni  autretoiï  ifi 
ou  17  Princes  Souveriiiiis  pour  CTiburaires. 
Oniroufeicy  un  abregii  àc  leurHiftoire& 
de  leurs  Guerres ,  fur  coui  avec  les  Rois  du 
PcgoUi  où  l'ail  voie  lesdivcrfcs  révolutions 
que cesÉkui  Etats  ont  roufFcnes depuis  pr<.'s 
de  deo^ieclcs.  La  Guerre  donc  l'ElepliaDt 
blanc  fut  le  prerexcc,  n'yed  pas  oubliée  & 
l'on  apprend'par  là  non  Iculc ment  combien 
ces  forces  d'auimaax  font  rcvcrez  Xs  In- 
diens ,  miis  encore  combien  plufîeurs  Rois 
d'Ocienc  s'eftimenc  hcnteuj:  d'en  avoic  un 
daus  leur  Royaume,  afin  de  pouvoir  por- 
ter U  aHalictf  de  Roy  de  PElcphant  blanc , 
qui  eftlc  plus éctacaac de  leurs  cicrcid'hon- 
ocur. 

II  T  a  peu  deCours  félon  cet  Aoceor  plui 
fspetDes  <;ue  celle  du  Roy  deSiam.  Sonre- 
vena  d'environ  14  millions  d'or  c(t  un  fonds 
allez  capable  de  fufRre  à  uncgrandc  dc'penlè. 
Son  Palais  eft  fori  vafte.  QÛand  il  y  veut 
allée  d'un  endroit  en  no  autre  ■  il  s'y  hic 
porter  daas  une  cliaife  d'or  madif,  aa  mi- 
lieu d'un  pratiJ  iiombic  de  ^td»  &  des 
Irincipani  Sci^-neurs  de  foo  Éinrirc  ,  qui 
:  fuiTcnc  en  lout  temps.  LcTbiônc  où  il 
dooiie  audicqce  cH  aafG  tout  d'or  femc  de 
pêencries. 

CatnmefctruiîK  t^ci  [^rfciittous  à  leurs 
''  '   f  ucoie  obhg;i  iJc  fournit   en 

"fcCCTaia  nombre  de  (0^ 
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izts  â  proportion  de  la  yalear  des  terres  qu'ils 
ont  receuës  du  Roy  y  car  ils  n'en  poflèdent 
point  en  propre ,  fes  forces  font  toujours  con- 
fiderables.  An(G  dit-on ,  qu'il  peut  mettre 
(br  pied  des  armées  de  deux  cens  mille  hom- 
mes ,  d'autant  plus  formidables  >  qu'elles 
font  foûtenuës  par  plufîeurs  milliers  d'£le«  - 
phans. 

Le  peuple  efl  logé  «  Tefta  &  meuble'  fort 
fîmplement.  Sa  principale  nourriture  cil  le 
ris  &  le  poiflbn ,  dont  ils  abondent.  Ils  ne 
manquent  pourtant  pas  d'animaux  bons  â 
manger  ;  mais  fuiyanc  un  des  préceptes  de  la 
L07  de  Xaca  qu'ils  obfèrTcnt»  &qni  eft  ré« 
panduc  dans  toutes  les  Indes  y  ils  font  (cru* 
pule  d'en  tuer.  Ce  fcrupnle  joint  à  la  bonté 
de  la  terre ,  efl  caufè  que  les  animaux  s'y 
multiplient  de  telle  forte  >  que  dix  groflès 
poules  n'y  yalenc  qu'un  Jule,  qu'un  Tcaufè 
donne  pour  deux  Se  une  Tache  pour  cinq. 

Toutes  fortes  de  Reb'gions  font  permifei 
dans  ce  Royaume.  Le  Chriitianifsne  y  fût 
depuis  quelque  temps  un  alTez  grand  pror 
grez.  Des  Talapoins  qui  font  les  Moines  du 
païs  >  des  Mandarins ,  &  des  Villages  mêmes 
entiers  s'y  conTertiflènc  â  la  Foy .  On  y  a  éta« 
bly  des  Séminaires  pour  inftruire  la  jeunefFe  , 
des  Hôpitaux  pour  les  malades ,  &  des  Com- 
munautez  de  filles  Chrétiennes. 

Quanta  ce  qnieflde  la  qualité  du  terroir 
&  de  la  température  de  l'air  du  Païs  >  on 
nous  apprend  icy  qu*il  eflun  des  meilleurs  « 
des  plus  fertiles  »  &  des  plus  délicieux  d\L 
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maDdeiqu'il  abonde  en  toutes  fortci  de  TJll 
di  fcuics  1  de  métaux  ,  de  mineraax  1  de  fyf 
de  parfums  Si  de  bois  odorifeians ,  ce  qui  t^ 
fàic  prendre  par  <^uel(juei'Uns  pour  JaChcr- 
foiiélÈ  d'or  des  Anciens  s  quel'hyvet&rdW 
font  les  feules  faifons  qui  y  régnent,  de  mfme 
que  dans  cous  les  païs  de  la  TLoae  coiiide  ;  Bc 
que  les  inondaEioas  qui  arrivent  reglemein 
tous  les  liyvcrs&:  qui  durent  }  ou  4  mois,  CD 
font  toute  la  fcctilité,  comme  dans  l'Egy- 
ple,&c. 

Mais  pour  entrer  en  queIqDedi,'tail ,  on  j 
lematque  que  djiis  les  ioTeflsdcSiam  ,  qui 
fout  fur  des  montagnes  inacccflibjcs ,  il  y  a 
des  animaux  fort  linBiiliets,  entre  autres  uu 
qui  a  le  ïifaf^ed'uDC  femme  ,  avec  de  longs 
ctieveuK  ec  une  queue  femblable  à  celle  de 
fcorpiou  :  que  les  os  d'un  autre  appelle  Cabi*, 
ont  la  vertu  d'atiêtcr  le  fang:  qu'on  voit  i. 
TanairattD  une  infinitif  de  pourceaux  qui 
■nnltiplient  fans  maHes  :  que  dans  la  Pro- 
vince de  Martaban  ,  le  grain  qu'on  y  Jcmc  7 
«em  en  tout  temps ,  &  qu'on  y  fait  tous  les 
ans  crois  récoltes  des  mêmes  fruiti.  La  ville 
dont  cette  Ptoïiuec  porte  le  nom  ,  cftoic  au- 
trefois lï  florilTame  au'il  s'y  trouva  plus  de 
ncnte  fix  mille  Marchands  ^trangeis  ,  lois 

JuelcfcQ  y  leduiliten  cendres  dans  lefî^clc 
^tnier  cent  quarante  mille  maifons ,  &  dit 
ièpt  cent  temples.  On  dit  que  l'Or  &  les 
Pierretiesqu'oD  en  cmpotta  fcmonloientà 
plus  de  cent  millions  d'or. 


t>  ('ï'S  Ç'AT  A  n  t.       ^n 

t/tviea  »f  Umvtrfal  Hifffry  fratn  the  Crt^^ 
mit  t»  tht  year  ijChrifi  ï6%0.    U'hfret* 
ibc  m'/l 'nemarabie  pfrjoni  mÀThingi  tu 
ihr  KuBuati  aad  Canirici  in  J'eaerai  O- 

imurni.  Lani«H,  KS4. 

Comme  nous  avoni  piis  not  n 
pouicftcc  à'Soiaxi\%  exadcnici) 
[iidc  tout  ce  qui  lé  fera  dans  loutcl'Euiopci.J 
touchant leiLeiticti  uous  a^ipicnonsd'Aa^ 
glecctie .  qu'on  apuÛid  à  LonJicï  de  douvcI^ 
fcs  Tables  Clironologiquct  ,  tjui  couiicJ 
nent  l'Hifloirc  uoiTcrklic  depuis  la  crcaiiaq_ 
du  monde  (urqu'cn  lâEo,  en  lâ  piaDchef^ 
baocesde  1  ;  pouces  &Uig,csdc  11.    Onlct 
vend  en  feuilles  ou  ca  liTie  en  deux  ditfe- 


Ssi'àrum Diffirlutisaum .  df'ilorii*  atjlrû 
paribiiiTr*Bituiî.  de  Febrthui 
/evnbiu.cc.    Mit.  J.Jmei  D.M.  ^ijB 
^  .      I  Csm.  1684. 

iKjj'^N  nouï  donne  tous  les  joats  de  non^ 
BV-'Tfaax  fjftemcs  (iit  les  fiifrtcï.  Cet' 
^  Aiiteuc  prétend  t\\K  Us  lnierinirtentes  [odê 
caufeespai  descruditcz  qui  pafTanc  dans  1er 
veines laâcfes  Scfoivant  Iccounde  la  ciicor 
laiton  >  s'arrétcDt  ou  dans  les  endroits  oij  \à 
fanglc  ciible  pour  fenarer quelque  humeur 
dclamaflc,  ou  bien  dans  iesejfttcmitezdes 
vailTcaux  capillaires  :  que  là  «s  cruditcz 
s'a'grilIcQt  par  le  fejoni  qu'elles  y  font  ;  & 
Uïj.  B  qu'eu 
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qa'eo  Cuire  leur  acrimonie  picotant  Ici  mem- 
hraaet  St  les  ncils  oblige  route)  lei  parties 
Tenfibleià  Te  teiTeiceii  ce  qui  caufe  le  fcif- 
Ton.  Ce  re (Terre mcQt  déboDche  les  oblttU' 
âîoDS  qui  s'eltoient  foita^cs ,  &  lait  foirir 
par  eipteflion  ces  humeurs  ctu«  Se  aciije! 
icfqucllcs  citant  tnél^C]  avec  le  fang,  le  Font 
■fetmenier ,  le  ratcfieni 3c. diïifcnt  tcllemcne 
Teifoufresi  qa'il  en  reçoit  duc  violente  agi- 
talion. 

C'eften  celatiueeonfiftc  félon Idt  lâcha- 
leurde  iafiévre.    Lesobftruiaionss'oovrent 
*  de  plus  CD  plus  par  cette  ébnlliiion  ,  fit  le  fang 
eniraîuaut  peu  à  peu  arec  fôy  tome  la  mâ- 
tiné qui  les  cauhiit  Te  fournit  â  foy-nnfinc 
nu  itoaveauleviin  qui  augincnie  Ton  effèr- 
Tefcence.    Cette  effervelceiice  dure  jufqu'i 
'  «que  Tes  parties  ignéci  fe  foieut  exhalées; 
'  que  les  autres  ayeni  repris  leur  ficuatiou  na- 
(Arellc ,  &  que  les  acidicez  du  levain  ayene 
|lt^  adoucies  pac  les  parties  ballâmiqucsia 
Snfre  naturel.     Alors  le-  fang  venant  i  ic 
t  cqnipriiiicr  &  à  fe  condenrcc  chalTe  de  Ik 
t  tnure  une  grande  quuicit^  de  fcroUtcz  qui  la 
B.Jcnetroicnt  ,   d'où  il  ariive  que  le  malade 
I  sendbeaucoupdcracui  ou  d'urine.  Sitoute. 

■  (  tnaiierc  icbiilc  Te  peut  tfvacucr  pat  ces, 
PIP7CS  la  fidtte  cil  entièrement  guérie  ;  mai» 
1^  l^DC  partie  coniîderable  de  cccie  matière 

■  -|Kie  &  crue  reftc  dauî  la  mafli:  du  lajig  ic 
ja'el le  vienne  encore  à  boucher  lesTailTeaux 

Vi^illaites  où  elle  peut  ellrcarrciifc,  elle  s'y 
Ëtit  de  nouveau  Je  lecgmineacc  l'accc's  de 
la 


Sot  [aaaiuicdclaâ^vrcconiiniic,  quilix- 
pli<^ue  à  peu  pidj  iuivoDt  >ie  TcmbUblcif  riii- 

Nous  avons  coeorc  un  antre  nonvcaa 
fydéme  for  les  fiacres  pat  MoiiticuiMiiiot 
Doiiear  ea  Med.  U  fe  vead  i  Vtiia .  chn 
K.Pcpie. 

Xcj  differeni  Caroéferet  de  V  Amoar.  7n  1  ».     1 
aPans,ch«CI.Bf^Mrt.  1*8}.       ™ 

MOofr.  de  la  Chambre  dans  Iba  Tr^i^  j 
des  Pallions  a  parIe'Jeeefui«en  Phi- 
lofoplit.    Cet  Auieuc  le  traite  eu  Hiftorien , 
e'cftàdire qu'il  le  conicmc  d'exforer  &  de 
ccpcefaicet  daus  des  avaniutcs  ^Untcs* 
comme  en  aotancdc  Tableaux  ,  coiul's  Ici  1 
differenieserpeces  de  l'amour'  Il  coaifflcnc^  I 
dans  ce  Volume  par  ccluy  d'Inclinatiou.   lî  I 
7  ftit  »«ir  le  plus  na'iïemcni  qu'il  luj  t^  I 
poflible  tous  les  moaTemcDS  de  cci  atnoiw.f 
avec  CCD»  des  aucrei  paJTions  qoi  l'accom-  1 
pagnent.   Le  Cataflcre  des  petfojincs  qu'if  1 
initoduit  dans  ces  H:ft-oiie«cs  y  cil  bJc»  j 
matqué  &  bien  ibûcenu.    On  y  ciouve  VjHe 
du  llyle  nrble&natuicUoutcarcmbk&d^  \ 
la  iultelTe  des  rcncimenvrcloD  les  paâloj 
les  cau^nt.    Mais  ce  qac  l'on  y  peut  t< 
qaer  de  plu»  fîn^nlicr  >  c'cft  cjue  l'a'jtuuftf  J 
galante  y  eft  (i  Damrdicmcnc  mélifc  avec  3 
rhidoiic,  qu'elles Icnib'cnicfttefaiccsrane 
vr^UHCt  fcqael'AwcmfcreitderHt-t 
-,-Bi  ftoiq* 


I 


(loirc  peut  embellir  (es  GAons  arcc  (ani 
d'ac4(eflè  &  de  banheur  ,  cju'od  peut  de'- 
mfler  Se  détacher  ce  qui  eH  invente  d'avec  ce 
qui  eft  hiftotiquc ,  fani  altérer  ce  qu'il  y  i 
d'cQeDtiel  &  de  véritable  dans  l'hilloiic. 

Extrait  dit  Jaumal  d' Allemagne  eu  Efhcme~ 
ridei  de!  Curieux  de  ta  nature  ,  antenAtit 
quetifaet  ehfervalieiss  fiagulieret. 

LA  première  eft  d'un  vieillard  originaire 
de  Bohême  (]ui  devint  avengic  à  la  ?  )  an- 
née de  Ton  âge  ,  U  qui  prive  depuis  long- 
temps de  toutes  fes  dents  en  recourra  une 
l'anncfc  d'après,  en  fuite  de  tres-emcllcs  dou- 
lears  qu'il  tcfTeniii  d  la  mâchoire  inférieure 
où  cette  dent  perça.  Nous  voyons  peu 
d'exemples  de  celte  pâture  :  cependant  Ari- 
ftoie,  Albcrtle  Grand,  Pline,  les  Ttauj- 
aftions  Philofophiqucs  d'Angleterre  ,  Th. 
Bartholin  8c  quelques  autres  font  mention  de 
diïerfes  petfonnes  à  qui  il  cil  fortidesdenlt 
iSo.Bi  ,88  )  104,8c  140 ans,  même  juf- 
c|U'à  trots  Fois,  comme  à  la  ComtcfleDef- 
itiondcquiviîcutiurqu'àcederDieràge. 

La  i.tl\  d'une  petite  £lle  qui  viuiau  mon- 
iie  avec  deui  langues.  La  nature  l'auioic 
plus  &votir^  en  ne  Itiy  ta  donnant  qu'une  ; 

iiuirqu'en  multipliant  ainH  cet  organe,  elle 
a  priva  de  l'uPagc  de  la  parole  qu'elle  accorde 
£libetalcmcnt  à  tout  le  feue. 

La  ) .  cit  touchant  un  Doâeut  en  Droit  de 
h  TÎlIc  d'Heidclbcrg  âge' d'cuTixon  joans. 


Diï    S  ^  A  V  X  m  I. 

Ton  tempe raoncnt  mtTIancIioliqtie ,  dooii*" 
os  ciar]uoieu[  qnclgacîbis   par   lom    (oa 
eotpt ,  comme  quand  qd  gcince  Ù)tumeat 

La4.  rrearde  un  certain  Pi-ffm  éaCofié 
de  fitandcbourg ,  dans  le  corpi  duqocl  une 
foQiis  cmra  faiis  qu'il  i'cn  appciçût  pendant 
qu'il  dormoii  la  bouclic  outciic  ,  dans  ua 
licQ  qui  en  dlcic  plein  ,  &  où  le  mautai* 
Umps  L'avoii  obli^^  de  pafler  la  nuit.  Dit 
le  lendemain  il  Ciniit  c]uelqlicn)dirpofl[ioa, 
laquelle  fat  fiiivie  d'un  grand  abUtemcott 
de  m3Dz  de  caait  de  douleurs  d'iiucftmi,  de 
cours  de  veuue  >  de  (bif  &  d'une  maigieuc 
coufidctable  qui  asgmentou  touj  le»  jcntï. 
Tout  cela  fatigoa  également  pcodani  neuf 
mois  le  malade  &  Ses  Mcdcàus  qui  ai  îgaa 
roicni  la  eaufc.  £IIe  parut  enfin  Ion  qu'ai 
boni  de  cetcmpi-Ià  ,  il  rendit  pat  let  fcUa 
huit  jours  aTant  Ta  mort ,  la  foetit  en  vie ,  dcl 
pcDapr^icommeDO  morceau  de  lx^ancof»i9 
lodi!. 


Jt  la  huit. Une,  taatfeut  lei 
Arli  ^aefour  Us  Sie»iti. 
S.Pontii  Meiopii  rautini  Noliiii  £pil<opi>  ' 
epeta omnia ,  digtOain  lI.Tomos,  rccuiK  1 
dum  otdiiiem  icinporuin  nunc  piimumj 
dilpoCta,  «cadMtr.  Cod.Gallie.Iialic  ' 
glicBelg.  at<]UC  ad  Edit.  atitiquiotes  tmeo- 
daia  Scan^Ui  DcenoD  variorum  Doiit  il) 
Araïa.Sic.  à  Puis,  chez  J.Coaieio(> 
~  Gucdiu 
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DifTcTcacioa  fur  douze  Médailles  1  dcf  JeoK 
Scculaires  de  l'Etap.  Doiniiieu  ,  parMonir. 
lUialfaot  de  Reims ,  Mcdedn .  Aotiquaire  St 
Caide  du  Csbiiict  desMcdiilks  do  Roy.  A 
Verlailics  >  &  le  crouTc  à  PaiiSi  chez  F i.  Mii- 

Mr.  le  Comte  Mtd.  de  PjliiayeS/.jintaiar 
tu  Daupbiae  campefe  un  remède  ijue  i'exfe- 
rUrtee  tuj  a  fait  tenritiire  ejire  fim^eraia  fear 
^UMKitti  de  maUdses.  C'tji  une  are  ^a 
f  repare  d'une  marnera  parlieuliere.  il  aam 
ta  a  envoyé  ifud^ei  mirccAux  p»iir  en  féùrt 
teffity,  KoKs  ea  puiiiereat  mu  premier  jaar 
kl  experieacci  avec  I»  defcripltan. 

Compcndium  Theologûc  D.  Bacbsi  din 
Flûlorophix  l'fo&llbiiï.  In  it.  à  Paris, 
dKzA.Auroy. 

Edais  de  Phyfîciue  pron»cz  par  l'cxpc- 
licuce  &  eonfitmEZ  pir  J'Ectuure  (âinte. 
lu  II.   àParis,  chczA.Prâlard. 

Tiaiit!  de  la  vocitieii  Cbi/LicuDc  des  En- 
fant. In  II.  chez  le  même. 

Couver (àiion s  Morales  fur  les  ieui  &  les 
divetiiHémeni.  la  ti.  chczicntfrae. 

L.%  mort  Ju  Sr,  Daval  ne  tuai  fera  rien 
perdre  de  nuifei  Omrager ,  pu^fjaefa  Veuve 
prend  lom  dr  t/ofii  Ici  daaner.  Elle  vient  lU 
puklitr  une  nai/ve/le  ca,*e  de  i'Ej^tgHe .  «ù 
pûUF  lit  cimm^-iité  du  public  m  «  nm  à  ctflé 
tamme  r«  une  efpece  de  éti  Jure ,  iei prinapif 
tel  vill'i  de  loui  lei  Royaumes  &•  de  Itutei  lei 

"  JOUR. 
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C.SalikaiSS.Tb.D.OtJitThe»ltg.pveextr~    . 
cifot.  Jiiiajrv,trumvtirn  argum.  Lit.  ly, 
/n  4.  ^  jtmfierii.  161^.  NouT.de  la  R<^ 
ictlxtint. 

CE  reçoit  quelque  choft  d'affcz  curieax 
de  fïnoir  qui  e(l  cclay  de  [oui  le» 
hoitintejqm  alrpreaiieieccit.  CeiK 
çucftion  cd   le  Tufct   de   la  première  des 
41  DifTenatiocu  qui  compofent  ce  toIuidCp 
La  maticredesauctesn'eft  p»  moioi  iiiigi^    ' 
Jierc.    La  plùpaiE  des  ciuclîiaiit  <^ui  y  (ont   , 
traitées ,  lef^ardect  ou  cectainet  pcrfoiiDes', 
ou  ccrraiiii  tans  doDC  l'Ecriture  parle  1  on.' 
enfïn  ceiiaiaes  chofes  qui  digtccut  du  licB-  ^ 
commun  de  Tbeologic  )   Se  cet  Auiesi 
maOë  fut  chacune  ce  qo'il  a  lu  de  plus 
ticoziatit  fui  Icraci^que  fur  le  profane. 

Pour  icleier  la  ^^loicc  du  nom  d'Auteitt 
par  une  vcDccable  aaciquit^,  il  n'y  a  quafî 
point  de  Patriarche  à  qui  on  n'ait  duun^ 
quelque  ouvrage,  Edoch  félon  qudques- 
uiii  A  iait  Jâ  Piophctic    dont  l'Apoltic 

Ë  1  St.Jv^k^^ 
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J  o  n  K  K  A  L 
e  lait  mtDcion.  Noc  Bc  Abraham  ont 
ËucdcsIivrcsfdoD  quetiiues  auitcs.  Philon 
a  paclcf  de  ccluy  d'Abiafiam  Se  Jeati  Riiian- 
eelius  l'a  ciadutc  i^'Hubrcu  en  LaiTn.  Lei 
Rabins  refont  imaginez  qoc  Dicuavoir^erii 
]a  Loy  dcui  mille  ans  avant  tjuc  créer  fc 
monde.  D'auties  ont  du  q^uc  l'Ange  Kaiiel 
Fieccpieotd'Adani  loysvoirdoDD^un  lîiic 
Gontcnaiit  la  Science  cdcite  :  qu'apre's  le  Idj 
Btoir  airachd  aaroitii  du  Paradis  lerreftre, 
.il  le  luy  aroit  rendu  Te  laifTiiiic  louchei  i  le* 
trei-humblei  Tap^Iicaiions  ;  que  ce  Ime 
.Iny  aïoic  communi^u^  la  connoilTancc  de 
tons  les  fecreis  de  la  Dacuie  -,  &  qu'en  palDuic 
depcte  en  fils  iS  elloii  en&n  venu  jurqu'cDUC 
les  mains  de  Salomon ,  eyc. 

Mr.Saldcnus  tiaitc  comme  il  ledoittoa- 
«îcesre*erieïeteufeï  &ccs  tradicionsFabu- 
leiilcs.  Il  dit  que  la  Prophétie  d'Enoch  n'a 
point  elté  tedigéepar  c'ctii;  qucSt.Judcne 
l'a  cotinnë  que  pai  infpiration  ,  &  qnc  le 
livre  qui  portoii  anciennement  le  nom  de  ce 
Patriarche  avoit  efïc  compofii!  par  quelque 
fouibe.  11  porte  le  même  jugement  fur  le 
tefle  des  oUTra^saitrjbuez  aux  autres  Ta- 
ttiatcbet.  Il  coiifïdeie  en  fiiitela  vanité  des 
Egyptiens,  quidonnoieut  une  antiquiii^  de 
cent  mille  ans  i  leurs  e'ciiis ,  ti  il  nous  ren- 
voyé i  St.  Augullio  ^iti  les  réfute  dans  le 
iSliv.  de  laCu(!deDi(u  chap.  19.  11  patic 
oicmc  de  ces  deux  ccIcbtM  Olomncs  l'une 
de  brique  le  l'autre  de  pierre  que  l'on  die 
^QC  les  rncceflèuii  de  Seth  firent  ballir  pom  ■ 


DijSçAVANt.  )î 

;t  \es  Découvertes  iju'ils  atoîcnt  di- 
s  let  Sciences;  &  il  (iiit  ti-delTut  le 
reniiment  île  ceux  (joi  content  cela  psTinilet 
bcreuËs  de  Jofeph  ,  3U(|uel  il  reproche  par 
oculïon  (î'aïoir  coirompu  le  feas  d'uD  piT- 
fage  de  Moyfc  pour  flâner  les  Idolâtres. 

H  joiDt  ice  qu'il  rapporte  de  11  ïaDiid  des 
Egyptienseequ'ondifoitdeZoroaftre,  tjoa 
t]aeIc]Qes-uii!  ont  crû  ctlte  Chain  Ëls  de 
rioé  ,  qu'il  avoir  fait  un  livre  iatituld  Lm 
Smiltrude  qui  templifToit  dooze  cent  foi- 
lantc  peaax  de  bceaf:  ft  ce  cp'on  a  pablié 
de  Mercure  Trirntegilïe  qu'il  avoir  com». 
pofô  if.oa  mfme  )<  mille  cinq  cent  ving^i 
cinq  volnines  >  qui  tcnfernioient  la  fcicr^Otij 
des  Egyptiens  dans  laqacllc  Mojfe  a*<  " 
elle  fi  bien  inHniit  ,  &  d'oô  i}  [ira  mh 
quelque)  penfVet  pour  fei  iarcrei  (bus  lïin 
Pcntatciiqoe.  Il  dit  qu'on  ne  peut  r^ivoic 
rien  de  certain  pour  ce  qui  cooeenie  Zoro-, 
atîre  ,  non  plus  que  louchant  l'iûftoite  de 
Tnfmegiftr,  If  ooas  donne  cependaai  le 
(lire  de  quelques-uns  des  ouvragesdr  et  dcr- 
nierdomCtcTiicnt  Alexandrin  a  parlé)  ^il 
nnns  renvoyé  i  Cafaubon  pour  eftie  epn- 
viaocoi  qu'au  lien  que  Moyfe  ait  copie  quel- 
que chofc  dn  Mercure  ëw  Egyptiens,  lou» 
hi  Sjgcs  du  Pagauirmc  aa  cojitiatre  ,  < 
emprunte  quelque  chofe  de  Moyfe. 

H  rend  la  urfine  jufiice  à  ccLegifTatei 

IVgard  du  Livre  de  Job  que  quelques  - 

preicmlent  qu'il  rtnu*a  tout  fait  clwz 

^^nu  -  père  }eihio  an  yi'^--  de  MïdÎDiQ  i 
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r^itanc  le  rcntimeni  de  Mr.  Huët ,  il  £>&• 
tient  que  Moyle  ayant  tccuciUi  divers  Me- 
mottcs  MIV.  (outbanc  la  vk  de  Job  >  Si  aysnc 
ouï  lurcela  le  tappaïc  de  pluucurs  pcrfon- 
nes,  fit  un  corps  d'ouvtage  de  tousccîma- 
[prijux  pendant  la  fccTiiude  de  fcs  ficreSi 
aRiideles  cQurdec  parce  grand  exemple  de 
paiieiice. 

AprtspIuGcursautres  remarques  de  cetfc 
nacute,  il  conclut  qd'il  y  a  grande  apparence 
que  la  cflÛEurtie  d'^cciie  des  livres  dloitdtfJA 
en  ulàgc  quand  Moyfe  vint  au  monde  ;  maii 
que  néanmoins  fou  Pentateuque  eft  le  pluE 
ancien  de  cous  les  livres  Canoniques  Se  même 
de  lous  les  lirccs  qui  rubfiftent  aujoni- 
d'huy. 

On  peut  juger  pat  l'analyre  de  cette  dif- 
fcrtarion  quel  mchngc  de  bcllcschofes,  3£ 
qjdie agréable erudi.iun  il  y  doitaïojrdant 
CCI  ouvrage. 

Traité  Je  U  Viëpe  f ranfoj/f.  Inw.i  Pa- 
iis,cliczG,deLuyDC.  i£t;. 

CEqucier.Mour^ueîno'Jïadrfjadonné 
lue  la  Gcnmetnc  nous  te'pond  de  la 
jcftcfle  de  fes  lefleiions  ftt  la  Poi-fie  Fran- 
(oile,  11  en  donne  icy  un  fi  grand  nombre 
qu'on  ne  pourra  plus  fè  pUndre  qu'on  ait 
encore  itarc  ce  fulet  trop  fucctiiieincnt.  11 
avoue  qu'on  peut  luy  reprocher,  qu'il  eft 
dercciidii  iufi^uci  dint  un  d^^ail  qu'on  pout- 
rui[  uaiLei  de  minuties  :  mais  il  tàuc  voir 
çout 


^H  DiaSfATAMt.         If 

^P»«r  qui  il  ^crit.  Udc  peut  ToulBir  Toc  to«* 
qu'oacioycqa'iiefïaudi  Taolc  (k  &ire  dei 
rei%  François  qui  qucli^aei-iint  ft  l'iinigi- 
ncni  i  &  en  homme  qui  aime  fa  nation .  tt 
fin  EcmarquErplDs d'ouï  fcîKiBc  U  *«rlilî- 
canon  liâlidiDC  &£rpagnolc  ne  (ôiii  <ja'uii 
jeu  au  piii  de  la  nolitc.  U  fàutc(tre  lulTi 
dclicaïque  luypourEiiie  ladiliindion  qu'il 
&i[  enrtc  le  ters  ailtf&levc»  tacilc:  Mail 
ccquci'onciouvera  fmtdoutt debicncom- 
modE  dans  ce  Traité,  c'tii  qu'on  y  décide 
louccequipeuc  iaiie  quelque  difficulté  laiii 
Aie  ta  lime  &  le  BombicdeiSyllabct,  que 
liir  l'arran^nicDt  des  vêts  i  Se  qu'mi  »f^^ 
puyelcs  leflïtions^u'oufiiili-deiruJ,  pi" 
dciaaconiït  piiCudEsEcniaictt  Iciolui  a 
kt>ces. 

UifffrfMfMufitr  i»az^  iSe/»itlet  Jet  JeMi 
SeeuUirei  de  fEmp.  Damitica. 

Sirur  Raiaff-ttit  de  Reimi ,  Midttht , . 
ifitairl  O-  Otrde  des  MediiUtl  dt  S.  J 

a  Vcirailles,  Se  fè  trooTC  à  PanSi  ) 
Fr.Maguec.  \6%^ 

LEsJeuifectilairesaiiiliaaninmT  pim 
qn'ondtToic  lei  renomcllcr  de  iit'ctecii 
iKclc,  c'cllàdiietoiisicïcentans,  cftoicnt  ^ 
auiicfois  une  dti  plus  foleiincllet  ftiVes 
.  Rome.  Valerios  Pubticcia  oui  fc  lïot»'^ 
Conful  lors  de  la  grande  pcfte  dont  C" 
Vide  fur  «ffiigce,  l'aunée  même  qu'cl'*^*^ 
cbaffi  lei  Taïqnins ,  l'infiiiua  poui  ^PP^j 
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■  fti  la  colère  des  Dieux.  Ainfi  elle  commenç ;i 
rdoncccADtcur ,  l'an  de  Rome  14;.  ^o^aiit 
avantl.  C.  Augullc  la  fil  célébrer  Tan  7)7. 
Mais   les  Empp.  Claudias  &  lïoniitien  11 


t  poiiir  i 

1C([U'0 


E  anntfea  centenaire] , 


vellât 


:sieuxt  lèpre* 


<niet  l'an  800.  de  Rome,  parce  que  c'eftok 
le  eommcnccmcnt  du  fi^cle  ,-  &  l'antre  ft 
Tcglanr  fui  ce  qn'avoic  fait  Aubade  >  maisite 
le  luivaac  pas  eiaâcmenc  ,  les  fie  célébrer 
Idjansapr^sccui  dccePrincc,  c'cflâdicc 
!'an  E40.  de  11  fondation  de  Rome. 

DctousleiOuTrajîcs  des  Anciens  qui  ont 
ccrir  des  Jeux  Séculaires ,  il  ne  nous  rede  que 
cequeZodine  en  a  die  dans  le  1  lir.de  iba 
Kilioire.  Cec  Anieor  qui  vivoir  fui  la  fin  du 
quactiemc  lîécle,  a  pris  foin  d'en  nurqDcr 
comjri^  en  abrcgi^  les  principales  ceremonicï 
Mlles  qu'elles  .(e  trouvèrent  prefcritcs  dans 
les  Oracles  de  la  Sybillc  qu'on  contècvoii  i 
Kome  avec  erand  foin.  Les  Médailles  que 
nous  avons  de  ces  fortes  de  Jeux  ne  confir- 
ment ficnVcUircifiènc  pas  feuleinenr  ce  qu'il 
en  (fcritj  maistlles  noosen  d^cou*rcnt  même 
des  partieularitcz  doniZol^me  ne  parle  pas. 
Nous  en  a»ons  entre  autres  1 1  que  Domiiif  n 
fit  frapper  en  mémoire  de  ces  JeuK.  lorsqu'il 
tes  fit  fiilemnifer  à  Rome  fous  fon  «^Qaiot- 
zitfmeConfulatqui  fut  la  huitie'mc  année  de 
Ibn  Empire. 

C'efl  par  ces  1 1  ModaHIesqui  Ce  creuTcnt 
dans  le  Cabinet  du  Rcy,  &  que  perfonne 
»'3.CMCwc  çj^liqnéei  par  ladifficnlwqa'tly 
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avoir  de  Ifs  raflëmbkr ,  que  Mr.  RaiiifTaot 
développe  l'HilloiTC ,  l'oidte  >  h  fuite  Si  toor 
K$  Inccrcmoni»  de  cciic  Fede. 

11  tn  explique  par  les  trois  premières  tom 
les  prcpwatife  .comme  U  hi-anguedc  l'Et 
pereuT  au  peuple  en  tgnalité  <fe  Soutci; 
roiiEife,  ladiïlributiondes  paifûi 
^uri^et,  &  l'oifrandc des prcmicci des ftnitfc. 
JçaTOit  du  froment ,  de  l'orge  S:  des  fifvHk 
Les  RotnaÎDs  cfïoicnt  fi  rupeiftitteai  povFj 
ces  detiuetes  tjui  eftoient  emploje'e 
chofes  facnïcs ,  qn'its  ne  maDc;noieiit  iamû»' 
dcIcspoimrDr  cm  lejoar  des  Calendes  d(L 
Join  appelltl'es  de  là  FaiarU.  «eyant  q* 
ces  fèves  lear  porioîcnt  bonheur. 

Comme  «s  Jeui  eftoietivpatiiculieK 
iiifkituez  pour  appaifer  Ici:  Dieux  des 
btes  ,  let  trois  naits  futvantes  Ce  ^afToiEiÀ, 
sIciTetnpIcs,  ect^u'oBappelloit  Fer"^ 
.  i  lâirc  des  prieies ,  Se  à  offiir 

lEiiines  poires  i  Plucon,  à  Proferpi 
I  Parques  &  aui  tucin 
!   fortes  de  divinitei.     Surtu 

r-RainlTanc  leniuque  que  félon  la  R    . 
nndesPayens,  Ici  Parques  ptenoieut  fobit, 

i  accDucliemens ,  aalfi-bieti  t^c  lcsLfld< 
«e*  i  Si  qu'on  crtiyoii  Biétne  <(U'elîes  ne  prl"" 
lidoteiit  pas  moins  i  la  proJi)i5Hui]  de  tââl' 
les  Eilrcs ,  qu'à  leur  deftrnftion. 

}upitcr&  laTcneavoiciicpari  à  eesSacii- 

iiccs.  LaderuieiedccestioisnuJtscinimmO' 

Jnit  i  la  Tcite  un  poorceau  qu'on  cto-jr-it 

titre  U  plus  agicabjf  riifîiine qu'on çou'"^^^ 

g  7  '~ 
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luy  ofFcif ,  tant  à  caaCe  que  cet  animail  re- 
garde toujours  la  terre,  que  parce  c]u'on  di- 
loic  cju'un  pourceau  avoit  autrefois  marge 
iufques  dans  Icî  iîilons  ,    le  ptemiet  bled 

Jiu'on  y  aïoit  Ic^^,  Ce  faeiiBce  quied  r-cpre- 
cnt^  dans  la  Tepti^me  Médaille  fe  fairoic  fur 
]e  bord  du  Tibre ,  duns  un  endroit  du  Champ 
de  Mars  appelle  Tere/iium ,  du  mot  lere  ,  qui 
fieniGe  ufin  parce  que  la  terre  du  ri'agey 
t&ait  mangée  &  comme  toute  uféc  del'eaa 
du  Tibre. 

Le  jour  d'après  cette  nuit  qui  cftoit  le  troi- 
{\étac  Se  le  dernier  des  leui  Séculaires ,  Te 
pallôit  en  danfes ,  en  muliquci  £c  en  fpe Ra- 
cles. Le»  Saljens  dont  il  y  avoic  deui  trei- 
anciens  Collèges  dans  Rome  ,  7  danfoicnt 
Je  bouclier  rond  à  la  main.  C'eftoient  de 
jeunes  gens  de  qualité  &  des  meilleures  mai- 
fous  deKome  ,  au(Ii-bicnqueles|etiiiesgBr> 
Sotis  Si  les  jeunes  iîlles  ,  qui  cotnporoient 
eux  difictcos  Chceursde  Mufîque.  Ccsder- 
nie's  dévoient  encore  aïmr  leur  pcre&lcuc 
irere,  afin  qu'il  n'y  cfit  ricnnni  pût  donner 
occiCîon  de  duëil  ii  de  triftelTe  dans  une 
tide  où  il  ne  devoii  entrer  que  de  la  joye. 
DoD'auioitpas  Iceu  (ans  sut  des  Médailles 
^Domiiien  &  uneaDiied'AugaOe,  que  ta 
danre  myflique  des  Salienx  indimee  par 
Nutna  fut  devenue  l'une  des  principales  ecrc- 
nxHHCcdesJeutSecgUires:  S^avantMonO'. 
**  "^— •  — '■—ne  n'avfiit  encore  remarqua 
i  pour  qnflle  taiTon  1  lei 
.t  rubfbtuez  Bui  .daci- 


In  (\v\  cdoicnt  des  bouclier!  ovilrn  <^ue  le 
m^mcNuiTia  3<)oii  Aoo'ai  iMxSiMtaiAii  le 

£n6n  U  diftribmion  qtiel'Einpcteur  fjî- 
foiiiles  Offr»[idesauï  OffirirKdesCttenio- 
nies  pour  en  faire  patc  au  Peuple .  (etmiooit 
ces  FciTi celtbreï i^uc  l'on  gravoitcnfuiicrut 
le  marbre  ,  &  qoe  l'on  matquoit  d^ni  le» 
Rcgidrcs  publics.  Il  y  aplufieursa.aitei  bel- 
les lematqucsdaiu  cette  Dilleciaiion,  &  elle 
({tTuivie  delà  tiadudiondecetjueZoiïicei 
écrit  desJeuiSccaUircs  dans  le  commcnGO* 
jnemdu  iliv.dcfônHilloiic. 


'Jf.JHterfiiThffcusfvr  <lf  tju'-onartiaf- 

^ue^ejlia  .  Iiter  pafihumm.  In  ^. 

.  UJirajeâi.  i6Î4. 


^^S  yTEurfius  a  e^i  Tan*  contredit  oa  A^ 
Jv|  plus  eitcelleni  cririques  de  ces  demtOM 
fîc'cks.  conime  il  paio'it  par  le  grand  nom- 
bie  de  beaux  Livresqu'ila  mit  au  jour.  lien 
lailTa  beaucoup  d'autres  en  mouiani  >  qui  le 
trouvent  auiouid'huy  dans  la  Eibliotlicque 
dii  Roy  de  Su^dc.  Lcî  trois  Twiez  for  I« 
Ifles  de  Candie,  de  Rhodes  &  de  Chypre,  qne 
Mr.  Gra:vius  eut  roio  de  faite  impiimer  en 
t(i7{.en  ont  cH^  tirez.  Le  même  Mr.  Gix- 
vius  nous  donne  prerentcmeni  leThcIde  de 
ce  célèbre  Crîiiqnci  &  il  tiou.i  fait  efperar 
pluFîcuri    autres  Ouvrages    de    cet  hahîk 
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phere  Patriarche  Ae  Canflanliasple .  Tra- 
duite du  Orecpar  le  Sr.  Marei  Coniitlleur 
tn  U  Centr.  de  Montaaiaii.  In  1 1.  i  Paris» 
chïz].&R.).B.dctaC>iIIc.  16S4. 

ON  ne  itouTc  pas  feulcnienr  icycequî 
s'cft  pafTë  depuis  la  tnott  de  l'Emp. 
Maucice  iufqu'aa  mariage  de  Lcon  fils  db 
CoDfïaDiia  Copianyme  avec  trénc.  Mr.  Ma~ 
ret  à  qui  nous  devons  d^ja  la  vie  dcsCefàcS) 
y  ajoure  pinlîenrs  autres  pt(!c«.  Comme  il  ne 
fçauroit  pardonner  i  quelques  Hifloricnl 
rôoderncs  de  traiter  l'Auteur  de  cet  abrège  en 
fimpIcHitiorien profane,  il  commetice  pat 
nn  détail  de  là  *ie ,  00  l'on  Toir  avec  com- 
bien de  pufticcl'Eglirc  l'a  honore!  do  litre^ 
^la  qualité  de  Samt.  1!  joint  à  cela  un  fra- 
•lincnt  de  ce  St.  Patriarche  contre  le  mfme 
Copronyincpctfecutcnr des  Chrétiens,  vîé 
dcsEcrnsdcThcophaoes,  &  un  Sommaire 
Chronologique  de  la  vie  de  16  Empereur» 
donc  il  eft  parlé  dans  l'Abieg^  qu'il  illullcc 
deplaficurs  notes. 

Lespietres,  lesintriE|Des,  ftlesbrouille- 
riesdc  cous  cet  règnes  y  font  fort  ciaftement 
décrites  ;  &  l'Auteur  y  couche  avec  la  même 
fidélité  les  chofes  lesplusrucprcnatjtesquelc 
Ciel  fit  voir  alors  dans  la  nature,  comme  au- 
ras! rff  prdà^cî  ou  de  pumtionsde  tous  cm 
-"-'■cidres.  Tel  cft  pat  eïcmple  ce  nuage  hor- 

c  d'une  fum^c  épaiflê  qui  s'éleva  de  la 
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mer  de  Cc«c  au  commcn«ment  de  l'Eftt'  et 
1*30  7ïi.  dcqui  s'tAaat  i^fiodadiBS  TaTle 
fie  paraître  covten&u.  Lamfrn'tn  fuipK 
mêtnT  eiempir  ;  est  Jcî  grofirs  cnanès  de 
pjcrres  emflammdcs  qu'on  eo  m  (briir ,  Se 
qui  ft  joignKeai  à  riflequ'onuomine  Hirf- 
ra  ■  ^cbwfcieoi  fi  fort  les  eam  qu'rllei  en 
biûloicnc  les  mains. 

Le  rccmblemeni  de  Tecie  que  lôutiTit  h 
Syrie  l'an  7^0.  ne  fut  guerw  mo«ns  furpre- 
nant  ;  puifi^uc  U  letre  s'eflaoe  ouvrite  de 
toutes  partit  plnfients  Villes  fuicDi  abîm^eti 
d"autieî  rcnvetreci  ,  &  quclques-unci  qui 
cRoicnt  élevée)  fut  des  hauieuts ,  iraDfpor- 
tc'ef  dans  des  plaines  éloignées  de  Gx  mille  de 
leur  fituaiion.  On  en  peat  dite  autant  da 
fioid  extrême  qui  l'an  7;).  glaça  le  l'ont- 
Euiin  àlalongueut  de  cent  mille.  éccoDie 
i'eftenduë  de  la  mer  ïOifine .  jufqu'à  jo  cou- 
dées de  profoudeut ,  quoi  qu'on  ne  fiit  en- 
core i]u'au  cûmmencemeni  de  l'auiomne. 

Extrait  Ja  Jmraul  de   Leîpfe ,    eçrnenaitt 

^uelifuei  effayi ,  au  rffif  xionf  ptar  Jefftler 
f  tiiudtU  mer  !  avec  une  nenvclU  matiKn 
de  Jrfaralioei  Chimi^uei. 

LA  reparaiion  du  Sel  d'avec  l'eait,  peut 
eflircfsttcàdeiii  fins,  ou  pour  a>oicfcu>' 
temeni  de  l'eau  fans  Te  mettre  en  peine  da 
Sel, ce  qui  1er  oit  toujours  d'un  grand  t'ecourl 
i  ceui  qui  navigeoi ,  ou  au  contraire  pour  cp 
iciiici  limplcjiieiit  le  Sel  d'une  maniete  qui 
pût 
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_      i(ilimiiiDeikEfiais&lï  d<:penfe  [;ueI'oD 

A  l'egacd  du  pieinicr  ,  on  ne  doute  pas 
qu'on  Dc  puific  par  la  difiillaiiou  tendre  l'cMi 
&Uc  làlubte  i  &  bonne  à  bolie,  comme  noui 
l'avons  remarqua  ajHeuts.  On  peoi  même 
ïnvetirerdcs  fourneaux  pour  CCI  encc,  qui  oc  I 
demaniieEoicnt  qu'une  foit  peine  quaiiiictf 
de  bois.  Le  Sel  le  précipice  au lli  tres-piotar 
.(  pac  le  moyen  du  Zmcb  &de  plu<- 
litres  choies  Icmblablcs:  Mais  lama-- 
,  nicce  la  plus  lîmpic  dc  fcparct  le  Sel  d'avec 
l'eau  1  cil  <le  la  couler ,  elbanc  ceitain  que  le 
I  via,  l'uinie.&les  aunes  liqueurs  que  l'on 
■  ^[  paOèr  plulïears  fois  à  travers  du  fablci  ne 
I  jKxdciiE  pas  feulcmcai  leur  couleur  ,  mait 
~aime  leur  gouft. 
11  Ce  (couve  en  certains  endroits  de  Frince> 
ne  efpece  de  gravier  qui  des  la  prcmicrc  tbii 
nud  les  liqueurs  entieremc  ne  in  lipides. 

Poui  faire  palTer  l'eau  fal^c  i  travers  du 

fable  avec  plus  de  facilité .  de  forte  <]u'à  la 

^liéme  fois  couc  au  plus ,  elle  fût  tout  à 

—.  f^t  patine  Se  ddiachtfc  de  toucSel ,  on  pour- 

L  rait  avoit  quelque  machine  qui  la  eoinpti- 

■  mât  &  qui  la  fucfall  pour  aiuli  dite  :  &  H  i 

■  Japlacedu  fable  commuo  oi)  louloit  lé  fec- 
H  nr  dc  l'Iiitatgeou  d'une  aucrcchauit  dcSa- 
H  mme,  il  elt  probable  que  la  choie  teiilTitoit 
Vca(»)rGiiiieux. 

B      Cela  a  tait  imiginei  une  nouvelle  maaisrc 

L  1 
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^  e  littueur  par  du  Cnkic  (]«tl  qu'il  fi 
ju^u'à  ce  qu'elle  ati:  perdu  tome  fa  totce , 
c/l  fcut  que  CE  Cib]c  icllc  iiapitfpi  du  S. 
<)ai  cflok  tenkimi  auMcavui  duii  la  Jjj 

3ueur.  Or  pout  liter  Jciccbcf  le  Sel  rcT 
Ut  le  ra.ble ,  jI  n'y  a  qu'à  vettet  de  l'eau  Ji 
liit.fi:  apceseiiaToiit^it^'aporcr  une  p: 
fcirc  coluiie  congeler  le  rciU  enCrjib 
ou  le  [cduiic  à  Uçâté  de  qecliju'auife  n 

Mais  a6a  qu'on  ne  regarde  pu  comme 
utile  celte  convciHon  du  Sel  que  l'on 
titefdu  fable,  cuaneMadelaouclleila 
elle  eicraii  par  hColarufc  ,  il  iàut  f{a*oic 

3ae  de  cette  façon  beaucoup  de  Sel  dirperK 
ans  une  ecande  quancicc  de  liqutut  i  le 
rcnuic  &  Je  conceucic  ea  une  audî  petite 
quaniitif  i^u'il  en  &ui  pour  le  dilToudie:  '~' 
d'ailleufs  il  y  a  bien  de  U  dilfctcacc  cm 
J'csu  mél^e  avec  le  vin  ,  ou  quelqu'aui 
(iqtKur  qui  ne  le  rcfoic  pat  iacilcmem  d^H^ 
che'e  d'ua  Sel  qui  luy  eft  naturel  ,  fie  I'ob 
commune  que  l'on  veile  liii  ce  Set  ■  qui 
l'ayant  d'aboïd  aiiiié  ,  le  quitte  aalTi  Se 
l'jtbaodouiie  fan*  ptiae. 

Si  quelque  curieui  vouloir  audi  <  fanib 
reiirii  de  iVliication ,  diniller  k  Sel  om  cft' 
dans  le  Table  ou  tiircËcr  le  fable ,  il  d^cno*' 
viitb»  fiiii  doute  plulîeucs  nou  vdlcc  ebolêi« 
&  peur  cihe  s'en  tormeroit-d  des  terres  pat- 
iiculieres.  MaisIÂus  l'aitétec  i  cclailTufEt 
de  touther  icy  >  conimeoc  l'eau  peut  élite 

tai^c  de  Ibq  Sel  pat  le  Icul  bioutciiime  >  4c 
ùat 
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4i  Journal 

has  le  fècoucs  du  ftn.  Ccrcatncs  Saliaci  de 
Leck  Wenhe ,  ou  une  bonuc  partie  d"autrc 
MU  méfiée ,  avec  ce  tjue  ks  Latins  appeticni 
SuUi*  ou  S»I»,  fediUipcpai  Uchuic&par 
«n  frequfnt  mouTement  ,  ont  faii  naiftie 
cecu  penfcei  &lcs  foufflc»  gue  le  vent  cr- 
cit^  pac  fa-chuie  itupetucufc  de  l'eau  fait 
yMci  I  donoenc  lieu  de  cioiie  que  cela  fe 
ponrroic  perfeâionncr  ;  car  fi  l'eau  fal^e  qm 
feroit  one  fois  tombt/eeftaniéleT^epar  une 
femblabk  machine ,  reiemboit  derechef  & 
lèicduifoit  de  cette  manière  entieremcntcti 
Tapeurs,  ilfaudtoiineccffairementt^ueleScl 
leltâtrculaufoiidt 


Koiivtaulct^  de  la  haitain. 


.tantgettrltt 


Lu  dixLÏTresd'AichircAQrc  deVîtiuTc, 
iraduics en f  tanf oiii  i£diiionrevcQë,cci[tî- 
g^e,  &  aBf>iiien[(^c  tant  aui  lîgutcs  qu'aux 
notei.  Par  Mr.  Peirauli  de  l'Acad.  R.  des 
Sciences,  D.  M.  delalacderaris.  àPaïii, 
ihezJ.B.Coignaid, 

Le  foyer  de  Campagne  &  de  Cabinet  noo- 
Tcitement  invente',  à  Paris,  cheil'AuieurEuc 
QuiaquempoLi  :  Eft,  Michallei:  &  J.Cuflbn. 

C'cfi  une  nouiselte  Mathine  Ju  Sr.Duval 
Jent  neuj  aveniffauvent  parlé .  parie  moyen 
deUtjuelle  à  Cajde  d'une  petite  Lampe  qu'il 
y  renferme  6^  tfu'il  rempltl  d'efpnt  de  via ,  il 
frelead  qee  Iri  Ceni  de  Caiinet,  lei  Ddmei , 
^'fOmirten,   lei  yéj^g*ur'  C"  Ut  geru  de 
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Guerre,  peavealfe tenir thaudrmmt  .frepa^ 
rcr  du  Cbaciilat ,  rtchauffer  dti  iaùdUni^ 
^HTM  vtanJei  Ugerei  ,fecber  da  lat^e  y  cru 
^Hbw  retirer  de  celte  mventiaa  tvtc  deux  m 
^^Byi/i  £efprii  de  via  par  j»ur  ,  têtu  iri 
^^pTum/  f  aVn  feHl  tirer  d'une  greffe  dè- 
T^ë  £^  bon  o^  de  ebarian ,  fiai  ea  rèjfeaiir 
ici  incemmedirez.,  ^ 

Nouveau  Inné  du  ToiTc'  tendu  làcile  S 
ticmontrc  par  J,  B.  Tatiagon  l'tof,  des  Ma- 
ihcm.  tn  II. à  PatisichczL.Dhoary. 

Le  Prédicateur  Etan^Uqoe  ,   conicnant    j 
l'eiplkation  d«s  Evangiles  Se  de  quelques  J 
E^^'l^eî  de  tous  les  Dimanches  de  l'annefcp 
urrfe  de  l'Ecriiure  Sainte  St  de)  PP.  de  l'Egl. 
S:  réduite  ca  forme  d'Homélies.  V  i  Tomeï. 
i  Paiiï ,  chez  Rob.  Pépie. 

Hirtoria:  Byzantins  Scriptorespoft  Tbeo- 
[Junem ,  patcim  nunc  piimum  cdiii ,  patiini 
nccnlîii  &  Dovacditione  adoinaii.  Cura  8e 
Ihdio  P.L.  Combefifii  Otd.  lî.  Pra:d.  i 
HmU,  chei  Scb.  Mabcc-Cramoirj-, 
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Vt^Mtez,  du  Ctffè,  Ja  Thé  C  Ju  Cbocshte. 
"/«II.  Pai-  Phil.Sjh.  Dujaur.  J  Ljta^ 
163^. 

IL  a'j  i  rien  aujnurd'huy  de  pluf  à  la 
mode  que  !e  d^é.  L'afagc  en  a  clW  in- 
iroduif  en  Fiance  <Icpuis  eiiTiron  1 5  ans. 
Les  Anglois  l'onc  connu  vingc  a»5  plbtod 
pat  le  moyen  des  Turcs,  qui  Ion  (]dc  le  Sul- 
tan Selim  fubjugaa  l'Egypte  l'an  151s.  ap- 
prirent à  le  boire  des  Arabes,  aul(|uelj  on 
croie  qu'un  Moine  en  a  fait  icmarquci  la 

Ces  derniets  peuples  l'appclleni  CahoUch , 
te  Im  Turcs  Cabueb  ,  du  mot  Cohue-i  qui 
dans  Icui  lanpine  Tgm&e  vigueur.  L'ambre 
qui  le  porte  reiremblc  en  quelque  façon  à  noï 
moyens  cerificis  ,  &  ne  croid  que  fous  le 
Climat  de  l'Arabie  heureufe.  Il  cil  peu  de 
gens  qui  ne  fçachenc  que  ce  fiuit  elt  une 
efpece  de  fc've  de  la  giolfeur  de  nos  petit» 
baticou ,  platcc  d'un  cofld  &  tonde  de  l'ao- 
tici  d'anc  couleur cniic  le  Majic&ua  jaune 


JOURK.     DU  SÇATAN,.  4, 

«nfnno^,  * eQicIopp<!c de deui  jnembiancs 
obfcuics.l'uuetbrcCi  Si  raucrcpluidcliuie 
Scpliumince. 

Toacc  fa  vertu  (fi  ooQicDctojont  IcSicuc 
duFouT  que  le  );tiiii!dcbttd'iii)ctrKiu£^i>itï 
qu'il  donna  fut  ce  fujcc  il  y  a  environ  douze;    _ 
ant,  afjit,  dii-il  >  deienic Auteur)  di^pend, 'I 
ja  dcgi<?  de  TorrcfâdioB  qu'on  luy  Tçaii^  Ç 
doBoer,  n'en  avant  aucune  lors  qu'il  ejt  aad,^  I 
nj  quand  il  eft  trop   biullt?.     Deï  deuç  f 
■ooyci»  qu'il  cnfëigne  pout  aiteindtc 
^t^  de  cuilTon  ,  le  plus  axH!  &  ccloy  où,''^ 
l'on  manque  le  mojns  cft  de  roftir  leCafli!;^ 
iani  un  pocflon  découvert  fut  les  cliarboux,  1 
anlcnï ,  en  le  tcmiiant  loujours  avec  tuie_   i 
fpatule  I  jurqu'i  ce  qu'il  ptcimc  qqc  couleuc,  ■% 
tauo^e,  &  qu'il  rende  l'odcordu  pain  btùld'ii 
qui  <boc  les  deux  figtKS  d'uac  juttc  Toite-,  { 

Pour  eu  ufci  on  le  leduit  eapoudic,  BC^'M 
l'on  prend  un  foin  exail  qu'il  ne  s'<iveuteM 
parce  que  lors  oo'il  elt  pnl verifi: ,  It 
dtc  air  cil  capatilc  de  luy  oltcf  la  force  ^ 
d'eniâiie  comme  une  Tête  morte  écdena 
uTa^^c.  On  en  prend  enrajie  troi;  draj;meS,] 
que  l'on  jette  dans  une  talTée&dcmy  d'eaiii  T 
lots  qu'elle  boult  ;  &  *¥'^'  ^"  ""  (louze, 
bouiLlonsouTctircliCaiTctieTc  du  feu.  Oo,'^ 
laiffedeiccndreau  fond  le  mate  qui  ne  doit,  T 
pas  Icrvit  pout  une  fccoudc  fbw  «jmrae  f 
quelquM-UDS  le  pratiquent  :  &  on  en  boie- 1 
quidaits'entctêimedc  jauue,  le  plos-^ 
j'il  Ce  peut. 
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COiquc  l'Aaccar  atancc  d«  tiualirci  âa 
Gatféo'eft  pas  l'endroit  le  moins  eurieuï  de 
cet  ouïij»:  :  cit  s'clevjnt  au  delTus  de  la' 
p'ra(cf1îon  de  Marchand  qa'il  veut  bien  qu'aq 
lïactic  c[a'il  exerce,  Sciaifoniiaiiien  Phy^' 
ciEQ,  il  faiivoic  que  les  qualircz  prcmietet' 
d^pcadcoc  des  premières  parties  qui  emienc 
dans  la  coinpolîtiaD  des  miites ,  Se  que  Jea 
fccoadesne  foiic  que  du  effets  de  celles-cr. 
Apr^s  s'cfttc  même  raoeqijé  des  Philoio- 
phes  qui  alligncni  des  degrcz  de  chaleur  8c 
de  froid  aui  difièrens  compofcz,  ildittjne 
Icschofes  ne  (ont  chaudes  ou  froides  que  par 
rapport  à  nous ,  ou  en  les  comparant  entre 
elles;  qu'ainfi  le  dfCé  cfl  chaud  pour  les 

R 'miteux,  i"af«  lue  la  cbilcoi  de  l'eau  & 
iir.ectnine  qu'elle  a  comradde  mettent 
cette  hamcai  virqueufc  en  lÛiaa ,  &  en  l'at- 
tenïïani  font  que  l'homme  s'apper^oii  dans 
ce  mouvement  de  quelque  xh  a  leur  j  qu'iv 
coairaireileit ftoid  pour  les  bilieui,  parce 
«[ii'efHni  de  la  nature  des  leijames  i!  abonde  ' 
ta  parties  rerieflres  ,  &  que  l'eau  dans  la- 
quelle il  eft  ptiï ,  cftant  ao/lî  d'un  raouTc- 
metit  difficiles; pcfant,  arieftcraâiïitéda 
fing  &  rafraîchie  par  ce  moyen  :  D'oiJ  l'on 
doit  ce  femble  inférer  que  IcCaffL;  eft  mo- 
dcrri  &  propre  à  toutes  forces  de  lempcra- 

Quoi  qo'i!  en  Ibic ,  il  eft  certain  qn'on  en 
tire  de  grands  avantages.  Les  ciliq  derniers 
Chapiiiet  ds  ccTcaitd  font  remplis  d'obret- 
-atioDs  de  diSeienrcs  pcilbcmet  qui  en  obi 
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J«  tflcis  fiiiprenan).  11  a'j  a  pas 
auT  Capucins  donc  il  ne  noui  ii- 
pone  dts  tir'moigDiges  au[licntii]ues  ca  &• 
veaiàuCaffc;  fi^.il  fiait  le  tout  par  nocJn- 
(reilcMr.Bcrnicc  furcerrc  macicre  qui  fait 
coDDoiire  qu'il  a  prit  Toia  »  comme  il  l't- 
Touë,  de  conrultci  1»  plus  habiles  liomm et 
de  fi  COI)  no  1  fia  ri  ce .  &  de  tiict  de  leurs  luaiic- 
les  ce  qu'il  devoir  donner  au  public. 

A  ce  Ttaia'  du  CaSÏ  il  en  ajoùie  dcui  ao- 
tres ,  fui  IcThi!  &  fut  le  Chocolaté.  Le  pre- 
mier qui  nounientde  la  Chine  &du  Japon 
clt  la  feiiille  d'uD  arbre  qui  ne  noui  clt  pas 
coaou,  poiiituë  fcdeaicllcc  carame  laBc 
(oinc,  que  l'on  raiifechcE  en  ce  pa'is-U,  en  un 
poE  de  terre ,  &  que  l'on  iette  ensuite  lui  un 
maccki  decotionpour  la  loulct  de  la  ma- 
nière cjii'an  nous  l'appotié,  LesHoIJandoif 
en  ont  doDtié  h  comioiJTancc  en  Europe  en- 
viron le  mfme  temps  que  celle  duaffV.  Il  -1 
dt  chaud  &rec  au  premier  degtif.  Ilcltbon 
pout  lesmam  decelïc,  pouiIetalTaupine- 
mcns,  letfoiblefTcs  d'cflomach.  Sic.  La  ma- 
nicic  là  plus  commucc  d'eu  ufet  cil  d'en 
mettre  dcmy-dtagme  en  unïCtred'eau,  le 
faire  boiiillii  Se.  en  prcndtc  la  dccoc^on 
toute  chiude.  comme  duCafftf. 

Nous  ne  difoDs  tien  du  Chocolaté,  latiC 
paicc  cju'il  CD  a  cR6  fouvcut  paild  daiis  le 
journal,  qucpaiccquelaeonnoiflanceen tft 
aujoutd'huy  ligtandc&rufage  fi  t'requcuE  > 
ouepttfonncqnafi  n'iguoreplusui  Ta  com- 

ilîtion ,  ni  fcs  TCEtns. 
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J  0  n   X   H  A   ti 

'fgC.GrtHBviî  ReJ^nJà  nd  CavilUiiauei 

Haphailh  Fairetti.    la  8 .   LugJ. 
Bat.  i£g;. 

MOnfc.  L'AbW  Fabretti  ayant  attaqua 
Me.  GiouoiFius  daus  foo  Traitd  des 
Aqueducs  imprima  iRomel'an  ifiBo.  s'eft 
attire  fur  les  bras  un  idïerfiurc  redoutable.  Il 
s'agit  culte  eux  de  quelques  ditîjcultcï  coii- 
cccuaiif  la  vieille  Géographie  I  &un  pafTage 
Àe  Strabon.  L'Abbi  Fabretti  pitiend  que 
Mr.  Gronovius  a  mal  fitué  quelques  lieux 
daui  le  païs  Latin,  &  qu'il  u'a  pas  bien  en- 
tendu les  paiolesqu'ila  citées  de  cet  aucicii 
Géographe  :  mais  Mt.  Gtonovius  foûiieiic 
dans  cette  léponfe  ,  tju'ou  luy  impute  des 
Miofet  qq'il  n'a  pi^nc  ditesi  que  quaud  même 
il  les  auroLC  dites  elles  ne  méritent  aucune 
ccnfure ,  6c  que  pour  trois  fautes  doui  il  a 
elle  acccfif  fans  raifon  .  il  en  a  trouva  un 
etand  nombre  de  trcs-i^cllcs  dans  le  livre  de 
Mi.  Fabretti.  Il  le  iiaite  fort  cavalieremeni. 
Il  fc  mocquc  de  fa  latinité ,  de  fon  Pre  «une , 
de  fon  aliaualu  ebli^a^j  &  de  femblables 
teimcs  barbares  ;  Si  il  l'accufe  d'être  fort 
ignoiant  CD  Giec.  £n  chemin  lâilaut  il  mal-  * 
ttaiic  Mt.  Doujat  Auteur  du  Commentaire 
fur  Titc-Livc  pour  Monfeig.  le  Dauphin.  Il 
trouve  fort mauvai* entre  autreïchofes qu'il 
ait  ciii  que  ce  paflagc  de  Tite-Livc,  n'eft 
point  altère,  Perumtt ad amuem  ruinu  re- 
tfnliiui  ftnlH  ^mm  vit  a^u^  Mifiukrat  in- 
ditait'. 


Dbi    s  q  i  V  a  s  s. 

ÀuHHlim  fier-  Mr.  Daujac  j'întl^tne  qu'ai 
Pont  ruiW  Un  connoiOie  le  chemin  qu  o| 
doit  tenir  ,  &  fut  ce  ftincipe  il  tcjeiie  (4 
conjcfluie  de  Mr.leFevre  dcSaamurtjuiaa 
\Kii  Ae  mdicatitem ,  vouIoiiqQ'oolû(«r;4»- 
tfm  ou  deHegtntem.  Mr.  GroDOfius  l'ac- 
cordani  aa  fond  arec  Me.  le  Fevre  ^  ik  luf 
pallc  pas  néanmoins  fa  cotijeâurc:  il  atrae 
mieux  lice (n^cjjaff ni.  CetaiiicIeell|itisiJct 
dern.NouT.de  la  Rep.  dei  Lecuci  du  mois 
de  Dec. 

lï.  Hirraajimi StriJtner'JùOperXimmU , 

lam  DW»  tp-fcbaliit,G-t.fD/. 
LipfiA,  i«8v 

Comme  nonjticeonnoiflaBi  encnrecec 
Ouvrage  (juc  par  le  foornaMc  Lcjpfîc  i 
nous  n'en  pouvons  lieii  dire  en  particulier  i 
lÏDon  que  c'cH  pat  les  foins  &  aai  frais  de 
Mi.  rÉIe&ui  de  Saie  aa'on  vieut  de  publier 
cetce  nouTcIIe Edition  des  OcuTicsdcSr.  Jé- 
rôme. Eliei  font  contenues  en  ii  Tames, 
avec  les  notes  Se  ktJi recfes  leçons  d'Ecafmc, 
de  Fronton  le  Duc  Se  des  aurtes  t;ui  ont  tca- 
vailldfuT  GcPeie.  Quand  ce  livre  fera  p»(Té 
'en  France  nous  eu poutu>ns  donuci  uoplus 
ample  èétaU. 
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Ex^erimenti  auA  CiKjîdtr.uienj  a  hat  ihg 
ParofljafhodfeiBythehQlt.R.  Boylt  ,^t, 
iMtdon,   lull,  1684. 

TOut  «  qucMr.Boyle  noÙ!  donne  eft 
R  tien  rcçeu  ,  à  caufc  6a  guad  aoai- 
bte  d'obferïnions  nouvelles  &  curieufts 
dont  il  enrichit  laPhylit^ue,  qu'afindcn'en 
lien  Faite  perdre  au  Public,  nous  ne  patltions 
ky  que  de  la  I ,  Partie  de  cei  ouvrage  qui 
naiie  des  pores  des  corps  animez,  rclerïanc 
poni  une  aune  fois  la  1.  ou  il  cft  parlé  des 
pores  deicorpsfolides. 

Il  prouve  d'abord  rciiflenee  des  pores  des 
corps  animez  par  la  tranfpiraiion  :  &  là-def- 
fusilrcmarnueque  le  vif  argent  feputifieS; 
pallc  aufl!  Uen  au  travers  d'une  peau  de 
corps  humain  prepattfe  ,  qu'au  travers  de 
L  celle  de  chatnois.  II  iofece  qu'il  le  faic  une 
l^crpecedc  tranfpiiaiion  dans  les  œufs  au  aa- 
C  veisdes pores aclcuiscoqnes, de cei^u'cltanc 
gardez  quelque  temps  ils  deviennent  plus 
kger$;  roû  il  arrive  même  qu'on  y  trouve 
unecavité  quiaugmente  peu  à  peu.  llrap- 
porte  les  eipeticn CCS  deSandorius  de  Aledi- 
eina  Statica  ■,  lequel  a  obfetTd  que  fî  une  pet- 
fônneabû&  tnangd  en  un  iour  la  pefanteur 
dehuitlivres)  ils'endiUîpera  parla  traQfpi. 
latioDenvitoR  cinq  livres;  Se  que  dans  l'hy- 
Ter  des  pctrorines  faines  ont  tranlfir^  juf- 
qo'à  s©  onces  en  14  heures. 

LesEmplâtresqu'on  applique  fur  leven- 

«edwtiifiuw  pour  les  purger,  les  pcricatpesi 

^^^' ■  les 
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les  pciinpics  de  vif  atgenc  contre  la  conta- 
gion, les  pierres  finguines  &celk)  tjue  kf 
femmes  portent  dans  les  Indes  pour  le  pro- 
curer les  mois ,  fetïent  anflï  à  faite  connoîtttf 
l'cxifletice  des  pores  i  fais  que  ce  ne  pcat 
c(tie  que  par  [cur  moyen  ,  que  toaies  cet 
choTcsagilicni  fur  tes  parties  internes- 

Il  nous  dit  à  cette  occafîon  qu'un  homme 
delàconnoiffancefutobligJ  d'aller  troîi  on 
quatre  fois  à  la  Telle ,  un  peu  apr^s  avoir  loa- 
chij  dans  U  main  d'un  aurre  qui  fc  l'cflanc 
fiotiec  d'aoe  certaine  liqueur ,  i'avoïc  diè.i 
d'y  (OU cher. 

Les  Chinois  ont  nne  manière  particulière 
delâlcrlcs  ccufs  en  coque,  luivant  ce  qu'il 
en  a  appris  d'un  habile  Médecin  qui  a  de- 
meuré plu^eurs  annexes  à  8dt4via  &qai  a 
rraugédecesceufj.  II  acilàyé  d'en  faire  au- 
tant en  le»  enveloppant  déterre  gralTe  bien 
iremp^edans  de  lafàumute;  &  après  les  y 
avoir  laiilif  quelque  temps,  il  a  itouvéqu'cn 
elFet  ils  avoîent  déjà  contradli!  une  pointe  de 
M  aflèz  conGderable  :  mais  il  n'a  pas  eu  le 
loilîr  de  coniinuer  cette  cipetience. 

Ce  qui  arrive  aui  cordes  de  Luih  qui  dans 
un  temps  humide  fe  ca{1cn[|  s'enflent,  & 
pefent  m£mc  daTaiitagc ,  ne  peuiaunitihc 
aitribud  qu'à  ce  qu'il  s'y  clt  inftnuddt  l'bii- 
(nidiié  par  les  pores. 

lia  expérimenté,  dit-il ,  fur  fa  propre  per- 
fonne  que  de  la  moufle ,  dont  on  luy  avoit 
fait  prefcut ,  crue  fur  une  teftc  de  mou ,  W^ 
a  artefU  un  ùigatmcai  de  utL  m<^iicV vqxik. 
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aune  remède  avoic  cHi  inutile.  El  il  rap- 
porie  qu'un  Mededii  des  Etais  de  Moravie 
adciic  àMr.Lwetfoitiqucnponautfuf  l'oy 
cenatus  irochirques  de  c:apauï  >  pieparczà 
la  i'a^on  de  Vao  Helmoi.t ,  ilselloi:  picfctté 
jelapeftc,  avec  cous  Tes  dome{tii]ucs  &  Tes 
amis  ,  Bi  avoic  même  gucii  des  cbaibons 
peltileoiicls. 

Xkveriii'  Thaumalurgiis  Panegyrieum  Paê- 
ma.  cumeieTib.XV.Hifi.Orai.TheBl.de 
S,  lad.t^p. tyiut. Leen.  FrifinS.  }.  Int, 
Suriig.   16S4. 

Quelque  admiration  rju'on  ait  loùjaure 
eue  pour  St.  Ftançoii  Xavieri  on  o'avoit 
îulqo'icy  rien  compoK  de  fort  confideiablc 
rutcetÂpoltiedesindcS)  lî  l'on  cneiccpce 
£1  vie  ^eriiecndiveifesLangucs.  Ceoouvel 
Ouvrage  n'en  elt  pas  une  £mp]e  hinoiic.  11 
j  entre  du  Panégyrique  &  eu  profe  &  en 
veti,  (bfiieiiu&ttleïé  par  uneTheoiogicà 
qui  ragu'mcut  n'oilc  licn  de  fa  force, 

l.'occalinnqui  l'a  Fait  naître  elt  la  fonda- 
tion d'une  I-glilê  faiie  pat  feu  Mr.  l'Evfquc 
&  Ttince  de  Munfler  &  de  Padetboin ,  en 
Mioniteur  de  Si.  Xavier  •  apte't  en  avoir  fâic 
un  tau.  s'il  cueiillbit  d'une  maladie  qui 
l'aïoiiredmiàrexircminf.  LcP.Ftifon  pre- 
ir  pan  à  la  rc ce niioiflàucc  de  Ton  Patron 
l'a  elU  de  tant  de  gens  de  Lctties  ,  fie 
'  '  )ii[Tibuër  à  la  manière  à  la  gloire 
aumafTi!  dam  rctVeis  6c  lians  là 
ProXb, 
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Proie,  iMaâions  les  plus  c'claianici  de  cet 
Apoftredu  nouveau  monde.  Il  y  a  rifpandu 
CD  mémciempj  avecailrefle  desloiiaiii^etiJc 
ce  Prince,  luiis  fui  tout  l'doge  ik  U  pic[^ 
gr.ifiquc  I  avec  laquelle  il  a  fonde  U  nou- 
fc  Egiife  du  Collège  de  Padeiboin  ,  & 
quiozeMiilioDS  cclebtcs  ,  piicni  Icfciucllcs 
il  y  en  a  une  pouc  la  Chine  Se  poui  le  Japon. 
U  tend  raifon  dans  là  Préface  du  tiiie  de 
Thaumaïutgequ'ildoiiQeàSt. Xavier,  llle 
compare  à  St.  Gregoiie  Evèquc  dcNVocelà- 
rife  que  l'antiquité  aie  premiei  honore  de  ce 
iiiroomglotrcuïi  &  cotre  I«s  autres  chores 
partiCDlictcs  qu'il  tutiemaïquer  >  il  obrcive 
(]ue  de  tout  IcsSaiots ,  il  oe  l'cu  (couve  aucaa 
qui  ail  rcfliifcit^  tant  de  cootts ,  ni  qui  depuis 
St.P^ulaiccoiiTcitiraiitd'liifidelIct. 

£f/  Eh£et  lie!  hammet  Sftvmu  tiret.  A 
/■  Hifiaire  de  Mr.  de  Thtu ,  avet  dri  iiddi. 
fiani  uittu.™!  l'alnegé  de  leur  vie  ,    /f 

Jagemeni  c"  le  Catalogue  de  leari  OttVr»* 
gel.  Put  jt.Teijfier.  i  val.  In  \i.i  Gentry 
&  fe  itoutcnt  à  Paris,  chez  L.Rouhnd, 

LEï  Eloges  de  plu)  de  400  hommes  fci- 
ïans  i^ne  Monfr-dc  Ihou  a  tripandu» 
dans  Ton  hilloïie  à  la  fin  de  chaqae  annc'e  > 
font  l 'un  des  plui^loquens  &  des  plus  divci- 
tiHàiis  endroits  de  cci  excellent  ouvrage.  Le 
foiu  qu'a  pris  Mr.Teiltiet  de  nom  les  don- 
ner tout  de  fuite  &  en  oodic  langue  plain 
iims  doute  amcuiicm.  tant  à  guilctlci  paj|  ' 
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'  ikalarictz  qui  coïKctnenc  lan'edet  Amean 
(juc  pour  ce  (]ui  icgarde  Icuts  outrages.  11 
joint  i  ce  que  cet  îllullie  Pielîdeni  en  a  loii- 
chtf  ,()tian(i[^de  chornlDicfïn^ulieics,  qui 
h'ouc  pu  cdie  ramalli^es  qu'avec  beaucoup 
lie  paiieticeid'applicaiion  Sf  de  lefïuie. 

Aiiili,  pai  exemple  à  ce  que  l'Hjlloîrcrap- 
pocic  du  fameux  P.RaiiiDs>  il  ajoute  le  détail 
ctecciie  plairanie  difputc  qui cmbaiiallà au- 
trefois tome  la  Soibonnc  fur  la  pconoucia- 
tion  de  la  lettre  Q.  Car  Ramus  l'ayant  voulu 
riublii  telle  qu'elle  tû  aujoud'hay  .  In  Do- 
Acuit  de  cette  celcbie  Facuhc  r\w  ptouon- 
cvienc  cette  lettre  comme  un  K.  en  difaoc 
JCiilri(  pour  Qnif^uïi ,  pouiïerent  (i  loin  le 
sèle  qu'ils  «voient  pooi  cet  ofaee,  qu'ili  vou- 
luicntpitrerQuEcctefîaniquederonreTeniii 
«arce  qu'il  imitoii  Kanius  &  les  autres  Pio- 
nllcuri  Roraui  :  Mail  ceUi-ey  s'eti  bi^t 
nn  point  o'boimeur  piitcnt  la  défenfe  de 
J'Ecilefialliquei  i  lacaufeayautcadporufe 
BU  Pailcment ,  Ramui  la  plaida  luy-ménie  en 
pleine  Audience  ,  de  manière  que  la  Cour 
ayant  egatd  à  la  chaleur  &  aux  raifons  dci 
deux  Panyf ,  il  irvcrvint  Arrclt  qai  petmic 
de  prononcer  celte  lettre  comme  l'on  tou* 

dlDK.  - 

En  parlant  de  George  Buchanan  originaire 
d'Ecoftè,  il  remarque  que  la  Paraphrafe  des 
Pfeaumes  qu'il  compolà  durant  (a  ptilbn 
dMmnMonaftercdel'oitugal ,  palibiunc- 
me  ééi  ce  lemps-lâ  pour  élite  d'un  li  bon 
|^^^w^i;^e  Nie.  BomboQ  ce  fameux  Poète  |a^ 


pcefcroir  àrArcheïéchedeParis:  de  même 
()DC  Pallcrat  pceferoit  au  DaM  de  Milan., 
J'Odc  de  Ronrard  poui  le  Chancelier  de  l'Hô- 
pita\;  ScJuIm  Scali^t  auRoyaumcd'Aïu- 
gon,  ccsdcuiOdestfHorace,  Quemmmel- 
f  amené  Si  Dmeegratat  eram  tiii. 

Les  Poëfies  de  Phil.  des  Ponts  n'elloieDt 
pu  fjns  doute moinseltimiîes  ni  moins  ei- 
cellciites  ;-puirquek  Duc  dc)oyeurequi  gou- 
ïcmoit  l'Êiat  fous  l'autontd  du  Roy  Hen- 
ri 111.  [ecampeDfï  ud  de  fesSoDueu  d'uus 
Abbaye  de  dii  mille  ^cusdc  teiue. 

Il  rappofie  de  Reliant  de  Baune  Arcber. 
de  Bourses  >  tju'il  aime  un  eftomach  (ï  cbaud 
Aîqui  dij^eroii  fi  piomptcmcnilesTiandcs, 
cju'il  clloii  oblige  de  faire  fcpt  lepai  pai  joorj 
Scàl'occal^on  de  ce  cguc  ce  Prêtai  reptcfcnn 
contre  le  luie  d^ns  la  barangue  (ju'it  fie  aux 
Etats  de  Blois  l'an  i  ;  KS.  il  remarque  que  da 
temps  de  François  1.  il  n'y  avoit  à  Paiit  qoc 
deux  Caitollès  i  ceky  d;  la  Reine  &  ccluy  de 
Diane  fille  naturelle  de  Henri  II.  &  cjuc  le 
premiet  desSetgneuis  de  la  Coût  qui  en  eut 
un,  fut  Jean  de  Laval  de  Bois- Dauphiu,  qui 
ne  pouvant  Te  lenic  à  cheval  à  «ufedeloB 
ctceffive  groiïeut ,  fut  connaini  de  fe  fcrtii; 
de  cette  voiture. 

On  pourroi:  encore  loi]  cil  et  icy  pIulTenn 
autiet  traits  foit  agréables  que  Mr.Tciflîer» 
tecueilliv  daus  cet  Ouvrage  centre  autres  \a. 
fa|-ctlti:ion  dcTicho-BiaK^  cet  efptit  d'aiU 
ieuisfifolide,  qui  loifqa'il tenconiioiittoe 
tjciUeauroïiirde/àmairon,  y  icMiQuaur 
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tofl  I  prenant  celle  icDconcre  à  mituvais  an 
gurc  ;  &  fur  loue  b  pUifanie  réponlè  qui 
Jfan  Dorât  ,  le  prcmiei  qai  a  introduit  lei 
Anagrammeseo  France ,  comme  Efl.  Jfodeli 
fiir  le  premier  qui  enrichit  nodie  langue  di 
Foëm. Tragique)  fit  à  cenx  qui  Itiy  repto- 
choient  d'avoir  ^poufif  furla  fin  de  fcsjour; 
unc&llc  de  iiansi  que  cela luy  devoir  ellrt 
peiniis  par  une  licence  Poétique. 

Oijii-vatkni  carUufiifur  h  cmlira^lt»  dti 
ccrfJ  dst  meules  C  lie  leur'  cotfuilk). 

ON  ne  r<;auroit  s'attacher  avec  trop  dt 
foin  à  coHiiDÎire  ce  qui  rcrtàl'hommt 
de  noutiituic ,  ou  de  mets  les  plus  délicieux. 
Ceux  qui  mettent  unefoupe  aui  moules  cr 
ce  dernier  rang ,  ne  fçaïent  prut-cftte  pas  d( 
qu'elle  manière  font  conQtuiis  les  corpt  de 
cesfictiisaDiraaux.  Mr.Hcide  Médecin nou! 
en  donne  une  ezaAc  anaiomie  ,   &  il  ob- 

t.  Qu'ils  ont  une  hnguei  delagiaiire,iiii 
tftomach,  des  inicllini,  un  foye,  tp-c. 

1.  Qu'ils  ont  des  mulcles  qui  (èryent  i  fer- 
mer 3c  i  ouïiir  les  deuu  Coquille». 

J.  Qu'ony  trouve  uneraanietedecornej 
qui  s'allongent  &  fe  raeoutciflènt  comme 
celles  des  limaces ,  &  qui  s'enfoncent  de  telle 
Totic  dans  le  corp}  àii  qu'on  les  touche,  qu'il 
n'en  telle  plus  d'apparence. 

4.  Quedans  prefqûe  toutes  les  partîesde 

petit  animal,  il  y  a  uu  niouTemcnt  pleîi    ' 
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l'on!  cictnblanccs  i^f  aoduëi  à  [arondc, 
fait  qoceet  AuicQrl'appcUc  uonioa- 
Ttroent  ndicu». 

^.  Qu'il  cft  pKfquc  tout  enmoDB^  dan* 
facoqunJed'unecrpecEdebotdufeattachc'ci 
une  membrane  qui  legne  [out  le  long  des 
bords,  écoucparce  moyen  il  elt  fOiDcaux 
deux  coqoiIJes. 

6.  Que  la  mf  me  membrane  bit  aoSirof- 
£ec  de  tendon  parce  qu'elVant  jointe  i  dcï 
fibres  murcBlcarei  qoi  entourent  en  traTcrs 
la  botduie ,  elle  coatiibuc  à  la  &iie  mou- 

7.  Etqu'cnfin  cette  bordure  s'enfle  qucf- 
qucfoij  de  telle  forte  qu'elle  tient  entr'ou- 
Yciteslesdemt  eoauilks  >  &qucron  remar- 
que outre  cela  qu  elle  c(l  capable  d'un  mou- 
Tcment  vcrmiculaifc. 

»'  Kauvexuiez,  de  la  huiuïne. 

Veiergm  Analedornm  Tomu!  i  v 
picâens  ItecGetRianicumK.P.D.  Mabilloi 
&  R.  P.  D.  Michaëlis  Germain ,  Religiofoi! 
Con^r.  St.Mauii.  In  4,  àPaiiSicbczla  vcu?il 
Martin  fit  Jfan  Bocdot. 

Differiation  de  Monfr.  du  Rosdcl  Pio£ 
à  MaiilUich  contenant  l'explication  d'une 
antique. 

jac.Gronoïii  DifTcrtalio  de  origine  Romuli 
reciiatadieij  Odïobr.  quiimaltetumfiaiio- 
nis  fax  quinquennmincoaimcudaicc.  InS- 
Lasà,  Bit. 

_,C  * 


Pomponii  Mdx  Lib.  m.  de  fiiu  orbîc 
JuIiL  haoorji  Otaioris  excerpmm  Cofinogia- 
pMx  naiic  piimumei  Mf.cdiiuin.  Colmo' 
fjrapbia  <jax  falfô  haftenus  j£rhicum  autO' 
icm  pTxiuIic  vartis  Icâîonibus  ex  Mf.  illa- 
(irau;  omniadiligcniijlimè  cccognitai  ad- 
djiis  ad  Mclam  noiii.  !□  8.  Lugd.  Baca- 
Torum. 

Cet  trais  dernier!  Ouvrages  fant  covlenai 
(.jvee  quel^ueJ  aairei  livres  qae  neas  cwsaaif- 
ffam  dcja  C  iaat  naus  avons  mime  parlé) 
,dit>a  Us  dernières  Niavettes  de  U  Républi- 
que des  lettres  da  mois  de  Décembre.  Neiu 
*r>  parlerMs  dmis  la  fane  ,  fp-  fur  ce  tfue 
tzyfurtar  a  ajeiié  i  Coccafan  da  preinser , 
tauchatii  i'i^cademie  des  JÙedailles  cf  cell» 
de  la  Siiliarbeque  du  Rey ,  neut  avertirons 
ceux  qui  luy  envayent  det  memairet  de  fi 
mieux  {«fermer  tu  d'eflre  plu,  pelés  fur  te 
iju'ili  luy  étrivcHi  ;  car  dans  ce fiUl  article , 
ris  luy  ont  fait  faire  paar  le  moins  trois  fautes, 
daiJt  il  ne  Jf aurait  eflre  rejpaafaile, 

Obrcivations  fui  laNourelIcdé(èn(èdera 
yetGoa  Françoife  du  Nouveau  Tcftament 
imprimée  i  Nloni.    i  Paiisi  chez  Ed.Mir 

Madcmoirclle  de  Jainac. Tomes  III.  à  Pa- 
lis, cher  Cl.  Baibin. 

On  afiuh.titè  de  Tfir  dam  le  Jtarrutl  iei 
fiiter  entières  au  de  fort  longs  extraits  de  Li' 
vres,  Csmme  cela  ne  fe  peut  faire  danllet 
Journaux  ordinaires  où  l'en  cfi  bien  aife  de 
voir  ^lajîeuri  chefes  li  ia  fou ,  now  ea  donne- 
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tlJe  ttntfi  en  irmft  d'exiraarJmsif**,  fu 

mutnicnni  pleinnntni  fur  te  fi^tt.     Kim 

trmmctteni'  ptf  le  premier ,  ^ur  paur  cet 

ejp-i  n»u$  temell9Hi  à  U  QBÎaZjétar  fr^ 
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ViJTertalitn  far  deux  MeJaillei  Crecquet, 
Tant  di  Maafile  C  l'autrr  de  Pixedarus 

Sait  de  Carie ,  par  Mr.  Terris  Confeiller 
du  Ray  au  Siège  d'Arlti,  emieyée  i  fjluteur 
dujeurnal.   i6gj. 

C  Es  cJcui  Médailles  d'arcrnt,  la  pluï 
grande  du  poids  de  4d[3[>nieiGrec- 
(JUM,  &  l'autrs  de  deux,  pcuïent  cftre 
appcUi/es  raies  Se  Singulier»  ,  tant  pour 
ti'arair  encoïc  efl^eipliqiidesjufqu'icydans 
aucun  li»ic,  que  parce  qu'elles  ne  fe  ttou- 
vcnt  que  dans  le  feul  Cabinei  da  Roy  ,  &  en- 
tre mes  mains  où  elles  oni'pad'tf  de  celles  de 
Mr.  Spon  qui  les  avoic  leceuës  d'Alcp.  Nous 
n'en  avonsgucrcïdc  plus  anciennes  de  l'Alïc, 

[luis  qu'elles  onc  ell^  Frappées  avant  qu'A- 
exandre  eût  Toilmis  l'Empire  des  Pcrfcs  à  la 
dominaiion  des  Giecs. 

Elles  nous  repceremeni  chacune  d'un  côi^, 

'    unerclleenfa»,  CBuronn^edclaurier.avec 

•   Dniilàged'un  aiivif  £:dtllingudquifemble 

avoiicQ^coppié  d'api^s  nature .  fi:deschc- 
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Tcai  frifez  &  foûccnus  en  forme  de  layont  s 
J.idel'uutetQt^  on  voit  une  fîgnce  Tclluë 
driongaicc  une  grande  barbe  s*appuyaD[de 
h  main  gauche  lue  une  javelme,  &iciiint 
de  la  dioiic  une  hache  à  deus  craoehus 
qu'elle  porte  fur  Ton  épaule,  aïec  ce  mot,  à  la 
plus  grande  MArzxaAA  ouMAïE- 
EfiAAor,  en  y  fuppleanc  ks  dco»  der- 
nicres  lettres  qui  y  inan(]uent:  6i  i  l'autre 
niSlîAAPOTi  c'cft  i  dire  MaaJiU  te 
Pixadarm.  Onneferapasrurptisdcvoickt 
conlbuesdoubltfesdans  le  nom  de  Maufole» 
quand  on  fe  fo  a  viendra  que  c'cfl  un  des  ca- 
taâcrcsduDiiledê  Ionique. 

Les  Domsde  Maurde  &  de  Piiodaïus ,  Tor 
tout  ce  dernier,  font  allci  cachez  dam  l'ht- 
floire.  li  t'autles  déterrer  danscclle  de  Carie 
qoi  eft  une  Province  de  l'Afîe  Mineure  op. 
poKeinile  de  Rhodes,  Aquideli  s'étend 
ïets  l'Atchifel  au  Scptentiion  le  long  de  la. 
Mer. 

Le  plus  aneien  endroit  oii  ces  noms  paroir- 
fent  ,  tii  dans  Hetodoie  *  qui  patlant  da 
combat  des  Perfes  contre  les  Ioniens  Se  les 
Caciens  ,  qui  s'efloient  révoltez  contre  le 
Koy  de  Pctië  ,  St  afoicnc  btâlé  la  ville  de 
Satdesapréis'cnenrelâifîspar  furprifc,  Let 
CATKni,  dic-il,  liyam  itna  caafeil de  gaet' 
re,  ilyeûipluftarifeniimeni;  maûlemeil' 
itur  i  m»«finifat  celui  dt  ?,xod.nu,de  Cya- 
d»:  fil  de  MaafaU.  &C.  11  eft  mal  aife'^dc 
dccidtr  lî  c'ctloient  M  Ici  Ayeui  de  Roft^t; 
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FiioJaiui  &  de  Doftre  Maufole:  la  lelTèin' 
blincc  des  noms  pourroic  le  pccfuadei  >  lï  oa 
nef^aTtiit  d'ailleuit  que  le  nom  de  Manfole 
eftou  fort  commun  en  Carie ,  mfmc  à  des 
gens  qui  n'cftoteni  jomis d'aucune  parenté, 
jufiîues  là  qu'on  appciloit  indifféremment 
les  Cariens  Miiufili  St.  Carei.  *  Ccpciidmt 
cornmc  il  femblet^uc  cetHifloTicn  ne  parte 
de  ce  Piiodatus  &  de  ce  Maulple  fon  père , 
^nc  comme  de  deux  perronnes  privées  de 
Cindie,  jcnc  ïondroispas  leur  attribuer  ce  j 
«leux  Mcdailles ,  parce  qu'il  n'y  aroit  en  AGe 
&  en  Grccc  que  les  Rcis  ou  les  premiers  Ma- 
giftrars  de  Police  ou  deRcligion  quicuflenc 
droit  de  mettre  leurs  noms  fur  les  Mé- 
dailles. 

L'autre  endroit  dcl'HiftoircdcCarici  oà 
nousToyonsdesPriocesdc  ce  nom  eft  plus 
moderne  de  iioans,  &  Te  tiredeSiiabon  , 
/.  14.  &  de  Diodore , /.  i  î-cjui  nous  appren- 
nent qit'Hccatomnus  Rovde  Carieavoiteu 
trois  his  &  dcui  filles.  Maufole  qui  cdoit 
l'aifurf  avoit  icpouft  Attcmifc  fa  fceur  & 
Idiicus  fon  |)uifr.e  cfloii  le  mari  d'Ada  la  pitis 
îeunedci filles;  le  maiiage  des  freres&des 
fccnrseftantalotscomramien  Afie,  comme 
illerutenruiieenEgypiefousIcsPiolome'es. 
Piïodarus Sinon  pas  Pixadoruj  ny  Pexiiio- 
rn/cdoit  le  nom  du  ttoiCéme  fils  d'Hcc<- 
lomnus.  Ariemife  focur  It  femmede  Mau- 
fole fùcceda  à  la  Couronne  aptes  la  monde 
{on  mary  ,  &  ne  lu;  furrccut  pas  lonf>5- 
icmps. 
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icmpî.  Idrieiis  Ton  frercluy  fuccctJa,  &ce- 
luy-ey  mouranf  fans  cntans  comme  fon 
aifii^,  lailfa  laCouioTinc  iAda  fa  femme  i 
mais  Pixodarui  la  chafTa  du  Trofne  Se.  c'y 
^cablic.  Voila  un  ciriait  de  l'biftoire  de  U 
mailbn  de  ces  Princes. 

Je  ne  doute  point  que  ces  dcui  Médaille) 
De  foient  frappées  CD  l'IionDCUT  de  eei  deaz 
frrccs  que  je  Tiens  de  nDirimcr  :  d'antaot  plus 

3u'on  voit  celle  du  troifîdmcciui^ioiildticuf 
ans  le  Livte  que  Mr.  Seguin  à  fait  de  fêt 
Médailles  ehoi h ei.  Elle  repiercnce  uneielte 
ayant  des  cheveuï  accommodez  comme  on 
le  voit  dans  les  noftrc»,  aveclctnême  tevet» 
&  le  nom  d'I  û  n  E  ns.  Scelle eftavcck» 
deux  auttes  dans  le  Cabinet  duKoy.  Mail 
venons  a  an  plu*  grand  de'tail  tJu  règne  &  dtJ 
aAionsde  MaulôTe  tt  de  Piiodaios  qui  roqt 
reuï  aafqnels  l'eiplication  de  mon  /ujcc 
m'oblige  de  m'attacher. 

Onappieiid  de  Diodi>re ,  liv.i  ^.  que  Mai^ 
Ible  le^na  14  ans  .  &  que  ce  Fiincc  fut  da 
paiti  dci  alliez  contre  les  Athéniens  en  Ui 
guctiequ'onnommaSociale.  Com; 
guette  atriial'an  1^6.  de  Rome,  ou  la  C» 
condeannde  de  l'Olympiade  105.  il  ya  lied 
de  croire  tjue  Pline  s'<ft  ttompt!  quand  il 
irarquc  la  mort  de  Maufolc  l'an  575.  de 
Rome,  ou  la  féconde  annde delà eenii^mc 
Olympiade.  Il  yautmicui  la diftetcr comme 
font  beauceups  d'autres  à  l'an  40i.tieRome, 
ou  à  la  4ann<'e  de  la  loi  Olympiade.  Sur 
CCS  icflcxious  on  fciu  ciablii  que  Maulôlc  a 
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commeDcrf  de  regnei  l'an  J77.  dcRome  jt 
la^anatfe  de  la  101  OlympiadC)  &  ijue  7a 
Mcdailk(]uifut  frappe'c  la  (cconde  ann^c  cfe 
foD  règne  ,  comme  il  i^aroît  par  le  B.  qui 
cH  g»vé  au  revers  Cat  le  cLamp  àe  la  Mé- 
daille ,  a  deux  mille  cinquante  fepc  aas 
d'Antiquittf. 

Il  epoor»  [a  Princefie  Arcemilè  fa  faur  * 
Sinfl  qu'il  a  edé  dit  fuivaiic  la  Coiiiamc 
d'Orienr  qui  pèrmettoit  ces  fortei  d'alliaci' 
ces.  HsvecureDCeorenible  avec  un  atrache- 
ment  &  un  amour  conjugal  qui  nons  fcrvene 
encore  aujourd'hu)!  d'exemple  »  &  qui  en 
fcrfiioncà  lapoftciiic.  Mais  ce  mariage  ne 
fiic  point  fécond  &  Arrcmifc  n'eut  aucuns  en- 
fans  de  Maufole.  A  cela  pi^s  ce  fut  un  Prince 
ircs-heureux  en  toutes  chofes.  *  Outre  la 
Catie,  laLycicK  laDoridcitoaseftatscon- 
I  tigusquiluyobéilToicnt,  l'IlleiJeCos, celle 
lie  Colidnc&  celle  deNilîtc  iuy  eftoienten- 
I  ieore  foûmires  ;  &  il  devint  cn6n  le  plus  puif- 
fkot  des  Princes  qui  lelevoient  de  la  Cou- 
tonne  de  Pcife. 

Son  père  Hecatomnus  avoit  tenu  fa  Cour 
à  Labranda  aupre's  de  MilalTa ,  &  Maufole 
eftoitncdansceciederniereville.  t  Ddsqu'il 
eut  leSccptreen  main  la  ville  d'HalicarualTc 
Iuy  parut  plus  propre  pour ,  la  demeure  d'un 
Fiiuce.  C'eftoti  une  place  forte  d'aliiettc , 
bine  fur  une  colline  dont  la  pentes'abbaif- 

Ilôic  (nfeufi  blême  ne  jufques  au  bord  de  la 
Mer. 
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Mct.EIIecflotcd'ailIcuTiacconipagntfeil'aa 
Pcn  eicclleot  qui  liiy  fournifTuiL  coui  lo 
avantages  du  CninmccccAc  delà  Na'igatioo. 
Il  1  iranCpoica  fd  Coui ,  &  pour  en  rendre  le 
fejourilIultrC)  ilrfit  deiEaftitneiiï magni- 
fiques. 11  dcva  lut  le  Pote  ua  fupcibePa- 
lais  de  brique  eniiclii  de  Marbre  dcFioco- 
nefc ,  <]ue  Vittuïc  "  propofe  tomme  une 
mcTTcille  de  l'Arc,  nn  Ctiafteau  au  milieu 
de  la  Ttl!e<{ui  cnlèrmoic  un  Temple  de  Mais> 
oii  il  y  avoit  une  flatue  Colonàle  de  ccicc 
Diïinu^ ,  &  un  Temple  de  Venui  &  de  Mer- 
cure pr^s  de  la  Fontaioe  de  Salmaaî.  Lm 
forcesileee  Prince  ne  lepondoienr pas raa> i 
fa  niagnijîcence  :  on  en  jugcca  ail'c'ment 
<|uai)d  011  Tçaura  i]u'il  af^dgeoic  avec  ccnï 
VaiiTeauxdeguerrcNaffus&Feftus,  t  '<"« 
^u'il  fur  perfuadd  par  Age^Jaiii  Roy  de 
Spanefon  ancien  hoftc  >  de  donnci  la  paix  i 
ces  villes  &  de  les  Uirec  en  libciid. 

Une  fi  grande  puiflance  donna  de  la  jalon- 
(ic  &  le  icndic  ruCped  au  Roy  de  Pcric  fon 
Sou»eraJn.  Ce  Prince  envia  Ibuveni  Tes  ttc- 
(brs ,  &  ulà  de  roures  forics  de  voyes  poor 
fe  (àifli  de  la  perfoiine.  Tout  cela  obligea 
Maiifolcâ  s'engager  dae«  cette  lipie  qui  fe 
forma  contre  n:  MonaK^uc  entre  le  G  oui  ep- 
lu-uv  de  Lvdic  ,  celuy  dcMyiîc,  les  Pam- 
philieiis,  icsCiciliens,  ceuxdeSyric,  &dc 
Phocmcie,  ^  8c(irerque  tous  les  Peuples  de 
lacofte  de  laMcrd'Afic.  Celte  grande  ré- 
bellion auioic  elle  plus  lieuteuièlanslatra* 

hllÔR 
"I,.ï,e.ï,   ^Xlmfh.M.Js^U.  t  Di'iJ.r, /. Ff^^ 
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rlliroa  d'Oronte  GouvetncDc  de  Myllc  qui 
""îinpit  toutes  les  mefures  des  liguei.  Ccpcti- 
inc  l'adrefTe  de  Maurole  5c  Tes  [refoii  qu'il 
,  it  difiriboer  à  piopos  !c  tirèrent  loû- 
E'Jbais  d'aflaicef  ^  Se  il  Te  releva  heuceuremcnt 
'  deiouscesmauraispas. 

Son  ambition  Si  1  attacb cm ent  qu'il  av oit 
pour  les  richdTcS)  le  ficenc  donnei  daus  un 
gouvernement  tyrannique.  Sous  prétexte 
desTnbuisqu'ilpayottauPeiraniilexiecoic 
de  Tes  fujets  des  (bmmes  immenfes:  Il  tira 
de  ceux  de  MylalTc  une  des  principales  vil- 
,  Icsdcl'Edat,  ^IcIicudefanainaDce,  tout 
E  qu'ils  avoicnt  d'argent  pouc  en  reparer 
eimursquieftoientrutnez,  •  8cectacgcnt 
Kkmeuta  dans  fe;  coiftes  .  difaat  que  lei 
l^ieux  n'agreoient  plus  alors  cette  répara^ 

Condaulns  Ton  prcinier  Minillre  n'eOoÎE 
ns  habile  que  luy  en  «s  fortes  d'cx- 
âions  tyiaoniqucs.  Il  m  ccoiic  aux  Lycicas 
jd'II  avoit  un  ordre  de  Maufolc  d'envoyer  à 
EtCouc  tous  les  plus  beaux  cheveux  qui  Ce 
nouveroicnt  dans  le  pais  pour  eu  Faire  des 
'  perruques.  Les  Lycicnsexticm^inent  jaloux 
âcktir  chevelure  eu  furent  au  delerpoir ,  &  la 
nchetereut  par  des  fommes  exttaoïdinairet 

Iau'ils  envoyèrent  à  ce  Prince.    L'antiquité 
ocs  perruques  parole  par  là  bien  plus  grande 
^'onncpenroic. 
■    Il  eut  la  plus  grande  part  i  la  guerre  qn'on 
ippcllaSocialeondesalliei.    Les  Byzantins, 
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les  KboJicat,  ceux  des  IH»  de  Cos  &  de 
Scio  s'cftoicDt  Cguez  cooirc  les  Arlicniem 
pour  leur  difpuicr  l'empire  de  UMetqu'ili 

Secendoientufarpcr)  ■■  Ce  pour  s'iAraocliir 
an  rribui  qu'ils  ei^igeoictic  au  df  croit  de 
l*HelIcfpont.  Cet  alliez  Ce  auieut  foibles» 
i'ilj  n'elloieni  foûcenuî  par  Maufolr.  *  Ce 
Piince  fc  joignit  à  eux ,  lei  appuja  de  Tes  for- 
ces &  de  ibn  atgcuc)  Bc  quaicc  ans  api  es  la 
fin  de  ceice  guérie  qui  dura  trois  ans  ,  il 
mourut  lidie,  puiflàuCi  ledouié,  SiVaibi- 
ttc  de  la  paii  &  de  la  guette  p»tmi  tous  Ces 
Toitîns. 

Artemifc  rendit  à  (à  mémoire  touî  les  de- 
voirs que  lay  piii  iufpirer  une  pat  faiie  amour. 
Elle  luy  lit  badit  dans  HalicarDafTe  ce  (uperbe 
Maufole'e  t[ui  fut  une  des  merTeille»  du  mon- 
de ,  &  oui  depuis  a  doooé  Coa  nom  à  tout 
les  Seputchtes  magnifiques,  t  Elle  piopoJâ 
des  piii  d'une  libéralité  royale  à  ceux  qui 
prononceroicnt  uit  plus  bel  Eloge  en  l'hon- 
neur du  defTunt  ;  &  Thcopompe  l'emporta 
fur  Theodcifle  ,  fur  Naucrite  8c  même  fut 
Ifncrace.  il  Elle  but  encore  les  cendres  de  fon 
maiy  parmi  des  caui  de  fcnieur  ;  mais  quo^ 
qu'elle  rcût^iC)  tienne  put  la  confôlcrde 
(à  peitc,  &  elle  mourut  de  langueur  deux 
ans  api^s  la  mort  d'un  &ere  &<runmaiyfi 
cher ,  '  &  fuivani  Pline  elle  ne  vit  pas  acbe-' 
feile  Maufok'equ'elleavoit  commence. 

Idiieas  fucccda  à  la  Couronne  d'Âttemilê 

a 

a  DiiJm. 
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fa  fœur,  ■  &  aprrfs  avoir  regn^  (cpt  ans  i 
niouiuc  Sl  laiHa  foa  fceptie  à  la  Piiiiceflè  Ad: 
fa  Ecmnie. 

Pixodarus  vfcut  tranquille  en  apparence 
durant  quairc  années  fous  la  domination  de 
fa  deaxiifiiie  l'ccar  ;  mai;  enfin  il  iic  par  icnii 
plus  long  temps  Comte  les  inoDVEmeni  de 
ion  ambition  <jai  lu;  avoicnt  Couvent  irpre- 
fcnt^  c)ue  fon  père  Se  Tes  freresavoient  poitd 
Icfceptrc.  PoiTed^dc  cet  elpril  de  régner  il 
gagna  le  peuple  Se  coirompii  les  Grands;  & 
s'eitantfaiiuQpatii  dans  l'Etat  capable  de  le 
foùtcnir,  i]  femitrut  IcTroriicraii4t4.  de 
Rome,  la  première  année  de  ^a  i  lo  Oljm- 
-piade,  î^oans  avant  J.C.  Sa  fœur  qm  ne 
s'aicendoit  pointa  une  paTcilleenttcprirccn 
fat  condern^c;  mais  fccioyant  encore alTcz 
bcuieure  lots  que  Ton  frère  lu;  olFric  laTJlle 
d'Alindc  pour  là  retraite  Se.  pour  un  lieu  de 
feureie',  elle  s'y  leiita,  Stpatmi  Icsplaifirï 
d'un  repos  fotcii ,  elle  tâcha  de  s'y  confoler  de 
Ct  mauvaife  fortune. 

CePfincc  mit  tout  en  ufajfcpours'afTuter 
la  CoUfonne  fit  pout  fe  faire  de  grands  Pro- 
lefleurs.  Il  avait  une  fille  qui  (c  nommoit 
Adacommefa Tance,  d'une  DamedeCap- 
padocc  *  nomme'c  Aphneis.  II  l'offrit  à  Phi- 
lippe de  Macédoine  qui  elloii  alors  le  plus 
puilfant  Roy  de  l'Europe,  <  pour  Aridarus 
liin&ls.  Alexandre  qui  dtoii  encore  jeune 
en  eut  de  ta  jaloulîc,  aménagea  auprès  de 
Ptxodarus  qu'on  fëtoii  la  piopolîticn  pour 
lai: 
at-3S.t.3.  bDiitl.itii-  C$tMl«n,l,t4i   ^h 
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'  ;i-  :  maiî  Philippe  ayauc  refuK  cette  al> 
:::iiiCC  pour  AleikQiirc  qu'il  precendoK  efle- 
ïtr  bien  plus  haut ,  Piioditui  fe  rebuta  de 
ce  TlaÎK ,  &  choilît  pour  gendre  un  Licuce- 
I12DI  du  Roy  de  Petic  nommif  Orondabate. 
Ce  [te  alliance  luy  alTeuca  laCoaionne  ila- 
(juclle  mémeilaiïocialc  Petfan ,  lequel  âpre» 
la  mort  de  ton  Bcau-pcre  Ce  eonferva  furie 
Trolbc  tant  par  les  droits  dont  Puodaru^ 
luy  avoit  fait  fait  ,  que  par  l'ordre  d'une 
fuccertioQ  Icgiiiiiicau  norodc  laPrincefTcii 

Cependant  l'Aficcftoit  deflin^c  à  de  fur- 
prenantes  résolutions  par  Ja  fortune  Se  pat  le  , 
génie  du  grand  Alcïandie.  Ce  Prince  apte* 
aroir  pafTé  le  Graniquc ,  Si  ddfait  les  Pctiêi 
qui  s'y  croient  oppofez  ,  s'cftaiTt  rendu  le 
Maiftre  de  l'Ionîc  entra  dans  laCaric&re- 
duifîten  pende  temps  fous  Ci  puilTancc  toii< 
tes  les  Villes  de  ce  Royaume  ,  à  la  refccvq 
d'HalicariialTe  qui  en  edoit  laCapiule.  La 
PrinccfTe  Ada  qui  n'avoir  renoncé  que  pu 
force  i  la  SoUTcraineti! ,  t'avilà  de  profitec 
de  ceire  occafîon.  Elle  reprefenta  i  Aleian-  " 
icilcnce  Se  l'injullicede  Piiodarus  qui 


cftoii  dt!ja  i 
queranl  facrifîe 
ofurpareur  d'un 
fencimens  d'uni 


bien  que  ce  Cdn- 

oit  avec  plailjr  un  Peifàn 
;  Couronne  aui  judes  ref 
PrincelTedtîpoiiillée.  EUo 
ne  lé  trompa  point.  Après  l'aToir  tendu  Maî- 
tre d'Alinde  qui  eiloii  une  trés-fone  Place , 
elle  fçntle  gagner  par  des  prerens&  patdcs 
njaniercî  ii  touchantes  qu'AlcïMtàic  Co\iftï^t 


J  o  n  a  M  A  t 

[qu'elle  l'appella  Ton  fils.    «  Luf-  n-.frae  li 

conlide»  comme  fa  incce  ,    H  la  rijtablic 

for  le  Tcofiie  de  Carie  avec  éclai>  après  la 

prife  d'H^licarnaflê  Si  la  dihiie  d'OioadA- 

Si  nousconrultons  lîCliionoIogie,  nous 
▼eironsquelercftiibltflcmcni  de  la  Priiicclfc 
Ada  liit  le  Trofnc  par  Alciandce  arriva  l'în- 
U^e^io.  de  Rome  ,  )}4'au3  aiaut  N.  S- & 
gu'ainli  la  Médaille  fiappi/c  pat  Pi:(odariis 

S  ui  alors  cCtoJt  mort  fiiavoii  rrgn^  cinq  ou 
X  ans  ,  peut  avoir  101.4  '"'  d'aiiciqmic!. 
Nous  pailcrons  aillcuri  du  reftablrllemcn: 
m  ic  la  Ptincedè  Ada  à  l'occation  d'un  autre 
ftj^aie  Monument  de  l'amiquiri!:  mais  après 
y  (ce  petit  diiaîl  de  rhiftoire  de  Maufole  &  de 
'  Pîiodaïus  doDi  les  levcis  de  ces  Mcdaillei 

riteot  les  noms  1  examinons  pourrjuojr 
qualité  de  Roy  ijui  d^cideroir  fans  douce 
k^)i  ijueliicia ,  D'eu  point  ajouta  aux  iroms  de 
f  tes  Pnocei. 

le  noui  manque  pas  de  pareils  exemples 
MD07  qu'ils  foieuc  rates.  Monfr.  l'AbbdSe* 
;j^in  a  doond  au  Public  une  Médaille  de  Cy- 
vyicusRoydeCyzique,  &.  uneamrc  deCcu- 
Edies  Roy  de  Thrace,  ou  les  noms  de  ces 
l^ttnces  paio'ilTent  Teuls  fans  aucune  autie 
'tpialitt!.  On  en  toîi  audî  deux  autres  de 
mfmedansGohziui,  tinedeGelon  &  l'au- 
tre de  HieiOR  Ton  fils  Rois  deSicile.  II  y  en  a 
«ne  de  même  de  Philoterus  Roy  de  Pei- 
pmc  dans  le  Thefaurus  de  Mr.  Paiin.    Cei 

rita.  j 


D   IB     s  Ç   A    T  A   M    s.  7Î 

rrinctsavoicnc  Icucs  ratibni  poar  cela.  Lei 
uns  a^ilToicni  aiiifî  pour  (!iablir;t>ccplasde 
reuieii:  une  domination  nailTaute ,  ii  ksau- 
irct  liii'oient  les  mouvemens  d'un  cfpiiE 
iatix  Si  [Dcidcie  qu'ilj  avoientTcccD  en  par- 
tage de  h  nature.  Maufolc  &  Pixodarui  fôn 
fccre  pDUïoicnt  aroir  en  vcuë  quelqu'une 
de  CCS  railbn;.  Mai;  je  crois  que  U  plus 
puillaii[ei-ncerteaiF3irct.lioitlaIuyder£tat 
(]ui  leuc  derïèndoit  de  prendre  le  liiie  de 
Roy. 

]|  eft  fenr  que  le  Roy  dePerrc  fc  fiifiiie 
adorer  dans  lès  Eftats  comme  une  Dîvinili 
ïifiWe.  Un£[ran|;erder;udqueqnaIitéqu'H  ' 
fuft  n'auroii  pas  cll^  teccu  à  Ton  audianeç  1 
Isuithj  rendre  ce  culte.    Il  le  failbit eiKOi* J 
appeller  le  grand  Ro;  ■  le  Grand  ^  toatretT 
par  excellence  ,  qui  eii  le  DOin  qu'on  doo^l 
noit  aulli  à  Dieu.    Il  ne  regardoit  les  plut  1 
ellevez  de  Ion  Royaume  que  eom 
elclavcj ,  &  les  Rois  edraiigers  que  comme  j 
des  petfonncs  privées  '  :  ti m oiu  Alexandre  J 
q'uc  Darius  n'appclloit  cjue  le  Macédoniens. 
t  âc  à  qui  il  ne  dounoit  pas  le  litre  tleRof.yl 
tnfrneapT^s  la  perce  ^cdeui  grandes  batait4« 
les.  C'eit  pourcclaqa'iIpieDoicauirilaqua>"l 
lit^  de  Roy  des  Rois  t  pour  montrer  qa'il  I 
clloii  aucaiic  cllcvé  far  les  autres  Princes  dd  1 
monde,  cominelrsRoislelbnt  au-dcl!'usdé  1 
leurs  fujets.  Le  Roy  dcsParthcs  mfmes  qtil  1 


c  Hmi. 
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que  le  peuple  appclla  Rois  ces  deux  Princci 
frar  des  acclnniïuoiis  publique!.  Les  Courii- 
tâns  mitctit  eu  même  temps  le  diidi^mc  for 
la  telle  da  Fête  qui  eoToyi  aallî  le  bandeau 
Royal  à  fou  filt ,  Si  le  traita  de  Roy  :  ce  que 
l'tolcini'e  ayant  a.j>piis  il  le  donna  auflî  le 
même  titre  a(ÏD  qu'il  ne  patu(tpaic]uelafbc- 
tune  l'eût  hifle  au  deUbu!  de  Coa  ennemi: 
ainfî  depuis  ce  temps-là  feulement ,  celte  am- 
bition paflaà  tous  les  fuccelTeuTsd'Alexati- 
die  fuccellivcment  de  l'un  i  rauiie,&  cliacnn 
prit  cn&ti  non  feulement  le  nom  de  Rnyï 
nais  encote  le  diadème  &  tous  les  auiiei 
citaâetes  de  la  Maicftef  Royale.  « 

1^  BffiK  qui  accoffipagne  les  noms  de 
MaufoIc&dcPiiddatus  fût  le  tcvcrsdenoi 
deux  ilcdailles  eft  quelque  chofe  de  bien 
plus  Cichë  cncDie  que  les  noms  &  l'hiftoire 
de  ces  deux  Princes.  C'cii  un  énigme  qui 
jufques  à  anjoufd'huy  n'a  poitit  ttouvd  d'Oe- 
dipe.  Mr.  l'Abbé  Seguin  dans  le  livre  que 
j'ay  alleg^éavotie  franchemeai  qu'il  ne  con- 
noift  point  ce  re»fts.  Aprtfs  l'a»eu  d'un 
'  homine  aulïï  cklaitcf  que  lay  en  celte  forte  de 
'  curioUtez,  que  MonJîcutSpanheim appelle, 
'  Omnium  anfinfu  m  htc  ekgamittram  geuere 
Vrincipem  ,  &  Mr.  Pa*in  ■  Nul/f  refrag.inte 
anii^aartQmm  Diifjlarem.  il  me  feinblequB 
je  puis  tirer  quelque  vatiiie'd'eaavoii  iioaT^ 
l'explication  dans  rintarquc. 

D'où  vient  demande  cet  Auteur  en  fci  qne- 
AionsrurlescoiJiumes  des  Grecs,  que  dam 
£  la  %urc  de  Jupiter  Labiadieu  tieac 


lache ,  &  non  pM  h  foodfe  i 
ODnnfcepnecomaicaiIIcnis!  Cdtr^nii- 
iJ,  pute  que  Hctcutc  ayant  tué  l'AtDUODC 
HippoUic,  pourmaïqoc  de  fi  viâoictem-  . 
poica  la  hache  d' Aimes  àe  cerie  giMTricfc  > 
Se  eu  fil  un  piefcor  à  Omphale  fà  Maîtitffe^ 
Reine  âcLidic  gui  lieoafcc?atciùjomtiivcn 
re/peâ  connue  une  choie  factéc.  TouflciJ 
rucccUcan  de  celte  Princcffe  entent  pour,' 
cette  arme  une  cigale  feDcraiioDA  la  potte*,' 
rencciiï-inêraesIoo»cDtenceienionic.  Mai»j  ] 
Candanlcs  eut  enfin  de  l'indiffeitti»  pn««^ 
cette  hache  Bc  df  daignant  d'en  chai»    " 
épaule,  la  donna  â  porter  à  im  de  (es  ?a 
Pco  de  temps  aonîsCig^es  fc  icolu  comte.. 
Candaules  S;  le  ht  moui»  aïec  ce  fato 
quel  il  ofla  ta  hache,  &ravaaceti]porri!eca^ 
Ouie  coranie  ooe  illuftre  depoùifle  de  fcut'JI 
cnDemi ,  il  £t  dicJèr  une  Aatuë  de  Jupitex 
eo  fa  maÎD  duquel  il  mit  cette  hache  &  lefut- 
nomma  Lair^di^i  paice  qaz  Aâ^f«  en  Ly- 
dien veut  dite  tine  hache.    Ceroiiijurquejicjr 
]es  termes  de  Flutaïque. 

II  ne  dit  pas  que  cette  hache  fut  à  deux 
tiancfaants  comme  celle  de  dos  Medaillci  ; 
mai«  il  fuâic  qu'il dife  que  c'clloit  h  luche 
d'armes  de  l'Amsïone  Hippolite  ,  poii  que . 
la  Médaille  de  Smyriie  ptoduiie  pat  Monfr.  \ 
l'Abbt!  Seguin  &  celle  de  Traiiquilliuc  don- 
n^au  public  par  Monfr.  Spon  ^d  l'on  voyage 
de  Gtcce  ,  nout  ibut  voir  que  l'Amazoïie 
Smytne  Fondatrice  de  la  Ville  de  ce  nom, 
poimii  HOC  bâche  d'atmes  à  deux  ttcudvaa^  , 

D    'y  CUS  I 
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<eos  tfai  en  éthuppentit  f enfuirent  i  i«- 
branda  au  Temple  Ae  Ja^ticr  militatte  d»nt 
u»e  grande  ferrfi  de  Platanei^^ieficonf de- 
tte c«mmetia  iieajkcré  :  tur  lei  Carient  fùar 
kl  fea/t  de  nefire  tanHBiffame  qui  Jacrîfenr 
i  Jupiter  militaire.  Stiabon  8r  Hcrodole 
rappellent  pui  ^âv^y  cequi  fsgiii&i:  Jupi- 
ter militarii  ou  exeràiaum  Frtjh  ,  &  ce 
Jopiier  a  eSli  afliic^nicnt  copirf  par  lei  Piyen» 
Bfii\  eftotcnr  les  lÎDgci  de  noftie  Religion  fur 
le  Deui  SabMib  fnr  le  Dommut  exereituum 
de  l'Ecriture. 

Pline  (/.j  t.  t.i.)  parle  encore  de  cette  di«- 
nW  de  Carie  dans  (on  tiftoirc  naturelle  i  BC 
il  temaïquc  que  dansU  fontaine  de  ce  Jg(i- 
ter  Labtadicn  >  il  7  itoîc  dzs  auj^uillcs  gui 
f  CDOicai  inanget  dans  la  maia  de  ceux  a^ï 
voulotem  s'en  donner  le  plaifîr ,  &  qii'ciicf 
paroi floient  Touïcnt  fut  i' eau ,  parcies  de  peu- 
dans  d'oreiilcs  qu'on  leur  avoir  aciicbci. 

Au  refte  ce  Temple  de  Jupiiec  Labradrcn 
ou  inilitaiic  e(l  encore  entier  aujourd'hui 
luirant  la  rclaiion  de  Monfr.  Sf>on.  Il  l'a 
obrccvt!  à  Dtie pareille  diltance  de  eodadep 
dclavilledeMylafTc:  mais  comme  dans  ua 
ïoyagc  on  n'a  pis  le  temps  de  faire  loure* 
les  lefleiions  tiecelTaires  fut  un  fuiet  ,  il 
nous  a  donnrfune  cftampedclafaçadede  ce 
Temple  Uns  eiamioer  x  qui  il  elloit  cou- 
ùtti. 

Ce  Jupiter  Maître  dcsarmdes,  adot^  par 
les  fcnis  Caiiens  fuivain  Hérodote  ,  £ifc  ij, 
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^voient  pour  Its  armes.  C'cltoic  au  rapport 
decet Auteur  S:deSicabon,/.  14.  uu peuple 
euecriec  &  celebie  eu  l'an  mtliuirc  au  deli 
de  Eouics  les  aucces  nations.  Ils  avoiciit  edi 
fort  loDg-temps  les  Maîtiesdc  la  Mer  ,  li 
s'eiloieut  teudus  redoutables  à  ccui  de  h 
teite  ferme,  llsavoieiic  même  inventé  crois 
chofei  fort  remarquables  à  la  guerre ,  ffi' 
Toir  les  Crctles  ou^s  Cimiers  Tur  les  Caf- 
^ucs,  d'où  vient  que  les  Perfans  Icj  appct- 
loieot  des  Coqs  ;  les  ryuiboks  fur  les  bou- 
cliers pour  Ce  aittinguer  dans  la  mêlée  ;  &  lei 

'    aorcs  pour  manier  avec  facilitd  ces  mêmes 
boucliers  donc  Tufage  eltoic  auparavant  in- 

'  iEommode.  Ils  le  diuinguoicnc  encore  dau 
lesaim^ei  en  plus  d'une  aune  manieic. 

Hérodote  lapporie  que  lors  que  les  iroa- 
fes  de  Carie  vinicnc  joindre  l'armée  de  Xet- 
Ses  pour! 'expédition  de  la  Grèce ,  ils  cltoicnt 
armez  à  la  ia^oa  des  Grecs  -,  Se  qu'outre  cela 
ilsavoieot  encore  des  faut  &  des  poignaidt 
^ui  les  Ëifoieut  remarquer.  Ils  ont  même 
etlé  les  premiers  des  peuples  qui  ont  feivilcj 
«itrangcts  à  la  guerre  pour  de  l'argent  ;  ce 
qui  marque  bien  moins  des  fentimens  fcrvi- 
les  &  întcrcllcz,  comme  quelques-uns  odc 
Toulu  le  leur  reprocher,  qu'un p^^ch^ui  na- 
turel i  ne  vouloir  vivre  d'aucun  autre  mcltict 
^ue  de  celu^  de  la  ^uetie. 

Jufquei  au  feie  tout  efloir  guerrier  dant 
la  Cane.  Deux  Arterailês  en  divers  temps 
Reines  de  Carie  le  font  (igoalécs  dans  les 
.combars  >  l'imc  gui  dt  la  veuve  de  nofLçe 


Dis  s  ça-  r'\  us:  Tf 
TBBS  dire  qae  ces  àtax  rares  Médailles  if 
Haufole  &  de  Piiodarus  noufen  ouviem  Ie> 
pones&oons  montrent  la  figure <Jc  ladivi- 
^qu'onyadgcoiT.  C'eftccJupicerLabta- 
ten  armrfd'nne  jaTelinc  &  d'une  hache  d'A- 
anzone  i  dcox  traodiaas,  non  poiiifal^ 
te.  en  repoS)  comme  il  cR  le  plus  fouvcHt 
ullcucsi  mai;  en  3^ion  ,  Si  marcliaDi  i  K^anii  j 
pis  potit  f^vonfer  quelque  encicptib  oiili* 
taire.  '  , 

On  pou rtoit  demander  pourfjooi  Maufolè  ^ 
et  Piïodaïuîont  miî  ce  Jupiter  Labradieii  Tuf 
tcars  Médailles  àreicluCondeJupitcrOzo^    1 
g»,  de  Jupiter  ChryfaoricD,   •dcMarSidÇ    \ 
Venus,  de  Mercure  k  du  Heo  Alabandi^   j 
qu'on  adoroii  auflî  en  Carie!  lecr 
encore  pcnetrf  ce  myflere,   C'eft  à  raon  fen*  4 
que  ce  titpîier  Labradien  eltoic  h  diriniw 
<5u'on  aîJoioit  s  Labranda  Sl  la  plus  honc 
pat  les  Mylaflîcirs  comme  uous  avons  m 
tre.    il  nous  paroît  encore  par  le  même; 
fagedeS(iaboti(/.i4]  t^ue  Labrandacdoîlft 
heu  de  la  nailTancc  d'Hecacomnus  père  de 
Maurolc  K  de  Piiodarus.  Nous  ayons  mf  me 
dcja  Ëtic  obreifer  que  Maufole  elloit  aé  à 
MylafTe,  &  delà  nous  pouvons  croire  par 
picrompiion  que  Pixodàrui  foti  fieie  elroîc 
'mflî  nii  en  l'un  Duenl'autic  de  ecsdeuica- 
'irohs.  Se.  qu'ainll  ces  deui  Princes  meiioient 
te  Jupiict  Labradien   au  raiig  des   Dieux 
^He  les  Anciens  appcllcicnt  DiiPJini,  les 
Dîeai  de  la  Patrie  ou  les  Dieux  patecncts, 
D  t  ptMc 


pour  Icfquels  ils  avoicDC  une  vene»[ion  pai- 
ticulicrc. 

Maafolc & Pixodarus  Tolarciit  donc,  oa 
honorei  cui-mémcs  le  Dieu  de  leur  patrie, 
s'ilcdïiïj  comme  il  y  adel'appaceiicetjuc 
tabryda  on  MilafTc  aii  cHé  le  lieu  de  la  naif- 
Ûdcc  de  l'iiD  &  de  l'aucie ,  ou  lendcc  hon- 
ncui  auDien  de  leurpeie  comme  fircot  de- 
puis Ici  Empeceuis  Caracalla  &  Gcta ,  lors 
'  qn'ib  £tcni  lepierenccrrar  une  Médaille  ou 
on  lit  ces  mots  DiPatrii,  Bacchus  &  Her- 
cule qui  croient  les  Dieux  que  Seveic  leur 
peic  aroii  piis  poui  Tes  pioceâcuis  ,  ainfi 
qu'il  paioîc  par  une  de  les  Médailles  qui  a 
poui  iniciipiioD  Dis  imfpUihui ,  où  ki  mc- 
ines  Dieux  fooc  icpierenccz. 

Monfi.  Seguin  croit  que  la  teRc  de  cha.- 
cane  de  ces  deui  Médailles  reprefciirc  Ic&o- 
kilquitlloit  adoré  dit-il,  par  lootrOiienc, 
Cetteobfervationparoit  bieJigcLierale.  l'ouï 
dliequclquc  cholcde  plus  particulier  fur  ce 
itijeifi;  qui  aie  plus  de  rapport  aux  tcdcïdc 
«s  Médailles,  je  crois  que  n'cCtantpas  pér- 
is deux  Princes  de  Carie  pai  les  raî- 
quc  j'ay  alléguées  de  prendre  le  turc  de 
■    ■  ■         leftc  eu  Médaille, 


e  de  celle  d'Apoilon  )   comme  depuis 

dcc  &  la  pliipart  desSeleucides  Tes  fuc- 

■"'  '"       npfe  de  Philippe  &  d'Amin- 

ips  après  Coin  mode ,  Cara- 

b  &  Hadiîcu  Te  font  iûl  giater 

Ibiu 
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fiias  la  forme  d'Hercule  ,  Aagulle&Ncroo 
fbat  celle  du  Soleil ,  &  Julien  Ibus  celle  de 
Setapis.    En  eîTei  nos  deux  Médailles  fui vant 
le  feotiment  de  lOQs  IcsPeiucrcs  qui  les  ont'' 
leaïs  onc  un  air  paiiiculier,  dont  les  craiti^   < 
Dcfonipoiat  k  piodudiand'un  caprice  Îqh 
cettain  ,   mais  plùroft  l'effet  d'une  imagi;  J 
nation  dcieimine'e  qui  copioic  d'apttfs  na^  | 

Mais  pourqaoy  ces  Princes  de  Carie  oni«  1 
i!s  marqud  un  Culte  particulier  pour  AfaS-.  \ 
Ion  ,  Se.  quel  Apollon  ont  ils  voulu  honoiec 
fur  Icuis  Médailles  )  I!  eft  feui:  que  ces  lellrt 
n'ont  tien  de  commua  avec  le  ColofTe  de 
Rhodes ,  dont  ou  »oic  la  lefte  à  peu  ptA 
corameeelles-cy  Tut  lesMedailiei  des  Rho- 
dicDs ,  avec  le  ijl.iu^e  ou  la  Seur  de  Grena-  i 
diei  rauvageau  icvetSi  puis  que  ceColoilil   | 
ne  fut  élevé  qu'environ  (Oans  aprtïslaniorï   , 
«lePixodatQs.  Cet  Appollou  de  nos  MedaiU 
1«  eltoit  donc  une  diviniii^Caricntie,  Scje 
àiiis  qu'elles  nous  repKlèntcni  fous  la  re&. 
IcmbUDce  de  ces  Princes,  la  lede  d'ApoL- 
Ion  Triopien,  aiult  nommé  de  Triopia  on 
Trîopium  ïille  de  Carie  fituécfuiunCapde 
.   la  Coite  de  Gnide  qui  poitoic  le  nom  de 
Triopus  fils  du  Soleil  qu'elle  leconnoilToii 
pour  frti  fondateur. 

Hérodote  nous  appreitdque  l'indos,  J*- 
lifTusi  Catneiius  qui  (lïoient  trois  villes, de 
Ilhode!,Cos>Gi)edc,&,HalicariialTeé[oit.-nt  , 
autrcrois  de  la  Communion  de  ce  Temple' j 
4'AgoUon  Tiiofiai  >    Se  avoicuc  paît  aoZ  J 
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facrifices  ,   aux  jeai  ,  &  aiiï  Cérémonies 

În'oii  y  celebtoit.  L'union  de  ces  lïi  ville» 
loHennes  pour  la  cclebraiion  de  ces  jeux 
s'appelloic  pour  cet  ctFet  Ex.ipele.  Cepen- 
(!ant  il  arriva  long-temps  a»ant  !c  'e^"e  <Je 
Maufolc  que  U  ville  d'Halicamafle  (ut  tirée 
de  Cf  tic  foctetE  par  l'avantuie  fuivante. 

Tous  «s  peuples  cftoient  fort  jalom  dej 
coutumes  qui  s'obCcrvoient  en  leurs  Ccre- 
ïDonies.  Aucun  cftraneer  n^  elloit  rcçcu  Se 
ceux  mêmes  de  l'Eiapole  gni  fefcroicnt  diC- 
^□fez  de  CCS  ioix  s'eipoloicnt  à  cllrc  cliaF- 
lèz  de  cette  union.  La  ville  d'Halicarnafiè  en 
fit  une  tàcheure expérience.  Ceux  qui  avaient 
taiocu  aux^  jeux  de  cet  Apolloa  Trinpien 
tltoicnt  lecompenfez  d'un  trepié  d'airain , 
<)u'il5  cftoient  obligez  de  conlacrer  dans  le 
Temple,  Un  Citoyen  d'Haï icatnafle  nommé 
Agefidcs  remporta  le  prix  à  un  de  ces  jeux. 
On  le  regala  du  irepii!  quicfïoii  le  prix  du 
yainqueui:  maisaulieu  dele  de'diei  dans  le 
Temple,  il  fiic  affczhatdi  pour  l'empottcf 
chez  luy  acIeTurpendic  i  ii  falle  pooi  s*nv 
Ëircun  honneur  domeflique.  Il  n'en  (alloE 
pas  davantage  pour  irriter  ceux  de  fa  Com- 
munion. LaïiIled'HalicarnalTequoyqu'm-  " 
noeentc  en  gênerai  porta  la  peine  ^ui  eftoii 
deue  âlaieinetit^d*underes  habitans.  Elle 
fut  icctanch^c  de  la  fociecé  de  ces  jeui  Si.  de 
-  "■  i  ,  &  depuis  on  appella  Pcnta^ 
lu'on  avoit  aupatavani  appétit 
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nanfportc  Ta  Cdqi  à  Ha)furBi0c  >  Tootat 
enmenie  (einpilard»t>!nclan)leipnnl«gei  ^ 

C'clle  avoir  cas  aotietbit  i  IVfi^d  de  k  ^ 
igion.    Il  b  remit  appareiMiieiit  <hnt 
cenèConimuiioDder£ta[>olcAC{lr  TApa^  - 
Ion  Tiiopiea  dooi  le  cOlie  dtoit  ctftbre  of   1 
(Cite  eontt^Ci  &  poar  actiiet  i  ccitcOpi*  1 
talc  de  fou  Royaume  les  giaeei  de  cetic  &>  ' 
TÎniie'  auiiefois  initie  >    il  ThoDaia  d'm 
celte  particnliei  ■   &  ea  fit  repiefentei  b   ' 
Telle  Tat  Tes  Médailles  ;  &  eo  cela  il  ibt  en- 
core imicc  par  Idiieui  &  patPiicdatut  qià 
legncrcnraprésluj'. 

Ainfî  DODs[K>Dvont  conclure  que  ces  dent 
Médailles  taies  &  finf!;Dlietcs  .  dodi  moD- 
tient  l>  figQie  de  Jupi:ei  Labradien  ador^  Tet^   1 
lemcnt dctCariens:  la tcflcd'ApoUonTniw  j 
c|icn  célèbre  par  le  cufie  de  l'Eiapole  od  dé  1 
lii  villes  Doiienncs  :  le  itoni  Se  le  poitiaif 
de  Maufole  &  de  Piiodans  Rots  de  Caiies  ^ 
£1  ce  fout  là  des  choies  qu'on  D'avoic 
eoicTeocs  iofqo'icT,  m  enfttnble  n 

',  Tut  aucun  auue  momunuii  de  l'aatWI 
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'Xulteuis    rhiloropties    inodenics 
ptODTc  la  pcfanteot  de  l'ah  par  quaDiiiti 
xpeTÎences.    Le  Steui  BetnoulH  va  pt>i*l 
cetieDiflenanon.   II  préiendqu'ilB 
ai£me  de  la  pdantcui  daoi  l' >£J  ^ 
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oa  comme  l'appdlcnc  les  Cartclïcns.  daos 
lamatiecc  fubtilc  qui  comporc  les  globules 
du  (ccond  Elément. 

11  établit  cette peraateui  furlanamte,  8c 
'  les  caufcs  de  la  pelliiueui  même.  Pour  cet 
effet  il  explique  Icy  par  une  loneuedigtef- 
£oD  touc  ce  qai  regarde  celle  de  l'air.  A:  il 
{apporte  lâ-deUui  les  cipetiences  oïdinai- 
ies>  dont  on  Te  fert  pour  faire  loii  la  rufpen- 
Ûoa  des  iiqueuis  pat  la  pcranieu't  &  pat  ix 
pielEon  de  l'air.  Il  dciceiid  enfuiie  i  fa 
Tcrtu  Elallitjuc;  &  parce  que  plufîeuts  onc 
âe  la  peine  à  coccevoit  de  quelle  manicie 
noe  pente  quantité  d'air  qui  n'cft  même  nul- 
(emeat  compiiiné ,  peut  neanisoins  pat uuc 
prcffioD  ^quiTalenic  ,  Se.  par  une  ;iâion 
eificace  repoulTer  &  rendre  inuiile  la  prcf- 
Coa  d'un  grand  Atmoffli^te  ;  pour  c'claii- 
cir  ce  point ,  il  conSdcrc  dans  l'air  une  Rf/i- 
fiantepajjîi'e,  entre  laquelle  &  la  vetiu  Elalîi- 
c|ue  il  paiiaee  les  elfe»  qu'on  a  unn^uemcnt 
^tiibucz  julqu'icy  à  cette  deiuieic  qualité. 
Pài  cette  Refiftance  palliïe  il  n'entend  pas 
tant  une  qualité  occultede  l'air,  qu'un  dc!&uc 
^e  vetiu  Si  de  force  dans  la  iKjueut  qui  le 
pteiTcjtîui  faiîqu'clle  n'eft  pas  capable  de  le 
tnouvoit  ou  de  le  coudcnfer. 

Comme  l'adlicfîon  des  Cor  pu  feu  I  es ,  qui 
leud  les  parties  d'un  corps  folide  inrcpara- 
ble;  Im  unes  des  autres  ,  n'cft  pas  moins 
l'elict  de  la  pefanEeurdc  l'air  que  la  rufrcn- 
£00  des  liqueur)  >  il  comparel'mieaTecl'au. 
tic ,  &  il  dit  que  de  cette  coœpAiairon 
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^Bt  nccelTaiiemeRE  infcTtr  que  la 
MmttécÔL  fubtilcquicft  répandue  a 
"Sècet  atniofphete,  a  aulTÎ  quelque  pei 
laqucllejoinie à  celle  de  l'aie,  pcoiJui 
die  l'eiîct  que  celle-cy  ne  pounoii  piodniift^ 
tome  feule. 

Api^s avoir  racisiàiraux  difijculcc 
gnelHons  que  l'on  peut  former  e 
leDitmcDT.  Pai  exemple  d'en  ^ieni  q 
pnds  iiOD  feulemeaEdei'airooipbctc, 
cucoïc  de  toQK  la  niadcre  rubiile ,  oc 
pas  les  liqueurs  fufpcDdues  dans  lestuyau 
a  une  hauteur  infinie  -,  Pooiquoy  le  Mes. 
ciuepucificfdcmcuic  dcre  jul^u'i  fît  piedj^i'l 
de  hauteur  ;  Fourquoy  par  la  pieflion  itfj 
Y^jtthcr  les  rctilcs  particules  des  corps  fot^ 
des  &  non  pas  des  liquides  9  font  li^cs  flâ 
unies  cnremblc.  &c.  îi  rectierche  de  quelu^ 
jnanieie  les  diffêrenics  pieilions  descolom- 
ocsd'air&t  A'^ihcr,  nousaidcnt  on  nom 
cmpéchcnl  à  mouvoir  chaque  corps.  A  cette 
occafion  il  momie  fur  de  nonveaax  Ptinct- 
pcidcMccbiniquc,  ce  ijuiatnve  loifqu'un 
corps  eft  élcTc  pcipendicolaucmcnt  ;  d'oti 
Tient  qu'on  a  moins  de  pciDC  à  potilTer  uu 
corps  décote  qu'aie  haulTei:  pouiquoy  on 
""  à  angles  fc  meut  pins  diffidlcmenc 
i  corps  fpheriijue,  iac. 
rniie  cnfuite  dans  le  détail  des  ptîncipa- 
petienccs  qui  confiimcnt  la  pefantcui 
'jUiher .  ou  que  l'on  peut  comtnod «ornent 
iliquer  par  ce  moyen, au  lieu  qu'on  n'aïoïc 
iî.^ic  juf^o'i  f  lefcni  que_toit  obrcurrf- 
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^E  ment:  tdic  cft  celle  des  deux  macbru 

H  4e  mil  l'un  fur  l'autre  tanidedaiii  i^uedel 

^Ê  h  machine  du  vuidc ,  (jui  comme  l'on  f^a 

^^  ■'anillcnc  G  fotiement  qu'ils  devieanenc  up- 

■    fcpatables.  Sec.  celle  de  rabâiffemeiit  irre- 

gnlicrdu  Mercure  dans  un  bainm^trc,  qui 

m  quelquefois   pius  conlidciable    en  un 

■temps  ftoid  <]u'en  on  icmpt  doux  &  tcin- 

.fcté,Scc. 

*  Ceux  (ju]'  attribuent  à  la  fcnle  pcfantear 
ilcl'airlafurpcnfion  des  liqueurs ,  oc  fçan- 
foic&tàce  que  ccoit  cet  Auceuii  expliquer 
parFaitemeDi  certe  dernière  eiperience  :  Car 
■'ils  difent  que  le  Mercure  dcfcend  parce 
^'en  hy  ver  l'ait  devient  plus  léger  <  il  âudta 
qu'il  de fcende  toujours  lorfque  l'aiclcra  un 
peu  froid.  Si  au  contraire  l'air  devient  ptui 
pefaur  &:  plus  épais  pendant  l'hy  ver ,  le  Mer- 
Cuce  devra  s'devcr  davantage  dansletufaU) 
K  qu'il  ne  fait  pourtant  pas. 

Mr.Boyle  croit  que  cc^  te  indgalit^  vient  dej 
chantre  m  en  s  occu  lies  de  l'air:  tnaisIcSr.Bet- 
tioulli,  pour  en  doonciune  raifan  plus  feu- 
£ble  I  prétend  que  le  Metcute  qui  devrait 
monici  lorlque  le  temps  efl  froid  à  caufc  du 

Îilus  grand  poidt  de  l'armorphére ,  rcEte  au 
ond  parce  que  la  matière  fubtile  entrant 
plus  ditedicment  dans  le  tuyau  >  perd  moins 
de  fon  mouvcmetit  S;  pouflc  par  ce  moj'eii  le 
Mercure  cil  bas ,  avec  plus  d'impetuolit^:  Il 
bien  qu'il  ne  tombe  &  ne  dclcend  que  fuivauc 
^uc  l'une  ou  l'aucte  prcHioii  prévaut. 
'  Siu  U  fin  (û  cet  Ouvrage ,  il  explique  re 
Phe- 
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Phenointnc  hydro()^anc|ue,  pourquoi  duii 
Iti  tnyaui  mincci  la  Uqueut  qui  j  e(ï  renf<rr- 
mée ,  sVlïTC  toûjauisan  peu  plus  que  celle 
^nicft  au  dehoii.  ill  tnoniie  que  pour  o'avoif 
pas  compris  laveihable  railoti  dectPbeno- 
menC)  qaclcjuei-unsonrctû  pouvoir  iion- 
TCi le  mouTcmenE Perpétuel  gqiieceuxquila;  J 
MDCtrenc ,  voyenc  éiidemmeDt  pournuoy  !•■■ 
lâpeificie  du  Mercure  cil  plct  abïiITée  dani^ 
eu fbiccs de  tuyaui  qnc  la f upciticic de  celu^V 
()«eil  au  dehors,  U  poorqucyla  fcpcrtîcMtS 
de  l'eau  danï  les  cayaui  elt  concave  &celt>4 
du  Mercure  coavcic.     Il  découvre  aullï  !•!■ 
reeiei  de  merurer  la  grandeur  des  parcieulca  ■ 
d'air  qui  répondent  à  l'eau  par  la  rculecoD^V 
noilTanecdclalargeurdu  tDy30,Ocdcbpt*>j|fl 
ibcideui  de  l'eau  qu'il  cuniKiit.  Il 

Traité  du  KiveBement  par  Manfr.  Picard  WIrfl 
tAcnd.R.  des  Sciences ,  avec  sutÀelaiitl^m 

~^f  quel^Hii KivelUmeni,Cc.  Cr  un  ythre^fim 
de  h  mejurede  UTene.  Pxr  /cifeinidvM 
Mr.  de  la  Hire  de  P^cad.  R.  dei  SctenceijÊ 
c  PR.  en  MMb.  i  Paiis ,  chtz  Ht.  Mi^l 
thallet.  1^85.  '*■ 

QUoyqoE  fco  Mr.  Picard  n'eût  pas  prié'  I 
Monfr.de  la  Hiic  de  faite  imprirret  hf!  I 
Tiaiti:  du  Niveriemcnt  qu'il  avoir  compofd  *•  1 
i  en  eflac  de  pitoure  en  public  il  y  a  iipf  I 
'■eî  années,  il  n'a  paîlaiff»!  d'y  donnée^» 
S  &  de  rendre  ce  deroic  à  U  memoirc^B 
lie  fou  amy ,  atiŒ-ioft  qu'il  a  piien  recoa4B 
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vrecrOrieinal.CcEOUTiagCelt  d'ai 
ntilc  que  Ton    ' 


n  publid  fur 
cette  fiiaiietc  qui  fàc  hue  efpcrci  d'appto- 
cberdelaionelteàlaqueUcon  peut  parvenir 
pai  fa  méthode.  Cette  giande  ciafUtudc  dt!- 
pcnd  de  l'inlttumcni  qu'il avoii inventa  pour 
cet  eSêf ,  auquel  il  avoir  appliqué  une  luneitc 
d'appiocheau  lieu  de  pin u les  avec  des  filets  â 
fon  foyei ,  comme  il  ayoit  Bit  un  peu  aupa- 
lavant  aux  quarts  de  ceiclesdoat  il  le  feiToît 
foutobretvci  les  angles,  ce  cjuc  l'on  peut 
iBCttte  au  rang  des  plus  belles  Si  des  plus  uti- 
les di^couvertes  de  ce  f^clc. 

11  a  donni!  dans  ce  mfine  Ouvrage  ■  une  ta- 
ble dcscoiieâiousqu'il  faut  iâiie  aux  hau- 
teurs appateutcs  des  iiiTeaui,poD[  les  réduite 
aux  vraies,  fuifani  les  diffeteutes  dilïanccs 
d'cnite  les  points  à  niveler,  lerquclIcsTont 
fuppntées  far  lai^efure  d'un  degrt^  de  la  teitc 

3u'il  avoit  trouvée  de  570fiotoifcs,  mefuie 
a  Cliâtclct  de  Paris. 

On  voitcnruite  une  Relation  dep'ulîcurs 
Nivellcmeos  faits  pai  Otdic  du  Roy  ,  ; 
virons  de  Verfailics,  &  des  àffeieu 
hauteurs  des  rivières  de  Seine  &  dcLoi. 
leur  petite  pariiculicie.  Mi.de  la  Hire  y  a 
ajoûtii  un  Abrégé  de  la  mefurc  de  UTcrre,  du 
même  Auteur  fûivant  le  defiêin  qu'il  en  avoie 
&  (ju'il  lui  avoii  coDimuiiiqué,  où  il  ne  iran- 
Lçocriende  ce  qui  pDuvoitedrc  curieux  &ne- 
""  '  .  connoillaDcc  de  la  méthode 

^Toii&ii  cette  meluie,  qui 
E  pODi  IcsCiiiesGeo- 
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^MeaJ.JatiJiiiu  iti  jtlmtlaveea  iavtnta  NMti 

-     antiaua  i.e.  brevu  enarratie  artus^pi*- 

greffui  artû  Mcdiea  >  iKpreàpai  de  laven- 

tts  vulgo  nn'ii  nut  nt^errime  m  ta  rifT- 

tu.  lai.  Amftcl,  16S4. 

CEi  Auteur  n'ed  pai  le  premier  qui  aîi 
CDcrepiis  de  fiite  voit  (]uc  les  Aacieas 
n'ont  pasignoré  ce  que  nous  eroj'ons  aaioui' 
d'hiiy  foie  Douveau  dans  b  Médecine.  Nom 
avons  remarque  daus  le  i)  Journ.de  l'aon^ 
dcinierc  que  Mr.  Spon  entce  auciei  eu  troit^ 
ToiclapIlugranJepatEÎc  dansleseipicHîoOfl 
d'Hippocrate.  On  ne  fait  donc  icy  pouiainC 
direques'cLcndiEUopcuplusli-deiri-  ■ 
me  fut  ce  que  l'on  a  principalement  1 
ilani  cet  OuTiatre. 

Od  y  uaitc  auparavant  de  l'origine&da 
progrés  de  la  Médecine:  des  honneurs  •^ui  ont 
clttTrendus  andcnnemeniaui  Médecins  :  dts 
diverfes  clpcccs  de  Médecine  :  des  inconyfr 
nienaqae  l'on  peut  etaindrc  du  inifpri]  que 
pIuneDrsMcdecinstéiiiDigneDt  pour  les  Laar 
gucs  fçavantei:  del'utilitifdclal'tiilorophiG 
|Kiurccu):dccettcprofeirion,&dcscauIêsqlii,. 
oDt  &it  que  nous  ne  comioiflôns  paitouccc  ' 
que  les  Anciens  ont  crû. 

L'Autcut  montic  enfuiic  en  paiticuliec 
qa'Hippoctaïc ,  AiiCtote  &  plu(ieuis  autm 
ont  park'de  ta  génération  del'tiomine  par  les 
œatt;  que  les  conduits  (àlivaites  n'ont  pas  ^1^ 
d^COUTcns  par  Sicaou  Mcd.  Danois,  ayaoc 
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tHi  connns  de  Galieni  âe  même  qoe  Ici  glart- 
dulct  de  l'cltomach  doDC  OD  donne  h  gloire  à 
WilliS'  On  ffavoit  aulli  i  ce  qu'il  prciend 
toadé  fur  un  paltagc de Nimellus  i^ui  vivoic 
aD4Siéc]e  ,  de  tjueruraee cit  la  bile  pour  la 
digcniondcsahmens  ,  long- temps  avant  S il- 
vius.  11  paroît  parilivecs  eudioits  des  ^eriis 
d'Hippoctate  &  de  Galieo  que  le  fuc  Pancréa- 
tique de  Viirungiii,  lesglandulcs  des  iotedius 
dEPeïecus,  Si  les  Veines  laâces  d'Arellius 
B'one  pas  ^chap^  aux  lumières  de  ces  deux 
Princesde  la  Médecine  :  Se  ^Touenccoicà 
Leomcenus  que  cet  Auteur  ciiela-delTus,  il 
cR  parlé  du  Canal  Thoracitjue  dans  le  lirre 
d'an  Médecin  de  Rome  imprimé  à  Veiiife  pré* 
d'un  lîi/ek  avani  Pecquet,  à  qui  an  l'attribue. 
Quelques  Modernes  ont  dqa  ptouvd 
qu'Hippociaie  a  conuu  la  citculanon  du 
Sang.  Celuy-cf  le  confirme  ;  &  «^uaud  on 
n'en  conviendioit  pas  I  il  rapporte  un  padage 
d'André  Cxiâlpinus  tiré  de  les  questions  fut 
la  Médecine  imprimées  l'an  1593.  qui  con- 
tient fi  clairement  cette  doârine  c^u'il  n'y 
anroir  pas  de  la  junice  d'en  attribuer  l'otigiue 
àHatvc'cquinevivoitqu'cniâji.  On  trou- 
ire  icv  de  quelle  manière  cet  Angloislappril 
à  PadDuc ,  d'Aquapcndenie  à  qui  le  P.  Paul 
l'avoit  auparavant  ctimmnniqaéc.  On  y' voit 
encore  que  Platon  a  cipliqné  la  refpiiaiion 
des  animam  par  un  Principe  de  inecanique 
comme  l'on  fait  aujourd'hui;  Se  qu'enfin  les 
Anciens  Te  foui. attachez  aux  opérations  chy- 
miques. 

Quoy 
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Quoiqu'il  en  foit,  il  n'eft  paîtnoinïglo- 
ticns  aux  Modernes  que  ccc  Auteur  d^poîiiile 

ficTDcUemcuEdc  UgbicedonEibclloieDica 
polTelIîon ,  d'avoii  ddcouTcri  une  chofe  ta- 
licfois connue)  mais  dont  on  n'avoïc  point 
ouï  parler,  c]ue  s'ils  en  avoient  difcouvcri  qui 
&'eDlI'eDt  jamais  efl^  pioduicci. 

Kàuveautett  Je  la  quinZ/oiie.  _ 

lûaciVoflii  laiiarum  Obreivationum  Li- 
ber. 1d^.  Lond.  &  fc  trouve  à  Paris,  chez 
J.  de  la  Caille,  &  A.  Dczallier. 

Scociaiiluitraui  ATcFiodiomasHiltorix 
nacuraJis,  opus  loanuorum.  Auc.  Rob.Si-''  | 
baldo  M.  D.Eq.auiaco.  lofoLEidinburgi,  ^ 
&  Te  trouve  à  Paris ,  chez  F.  Muguet,  &  Anr^ 
Dezallier. 

Cet  deux  livres  teat  niuvelltmtnt  ârmet^  \ 
£  Angleterre,  viennent  de  naai  eflrc  mit  c 
kitaawi.    Niui  leilirimiineejjammeni  _ 
tnfarler  dans  le  Jaurnul, 

Règles  de  coiiduiie  pour  les  Curez,  li 
de  St.  Jean  Ctitiroftonic  ,  &  Méthode  enfei-  1 
gn^c  par  Ss.  Augultiii  pour  faire  de  bous  Sci^  .1 
nions,&c.  luE.  àParis,  chczMauticeVit  ' 
Ictjr.  i«E4. 
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bui  fraffiftrû  Rrgni  Mtlaburtti  unà  eunt 
fioriiai ,  fruffAut ,  C^femiiriiai  itJ  vhiam 
'    exbilnlit.    t^ul.    Hear.   Vàt'ReedeUt     \ 
Driaktfttn ,  Set.   h  fol.  Jm\lehd.   &.  fc      ' 
troBvca  Paris,  chez  la  Veofc  Bieftkîcs. 

C'Eft,  cammcl'onïoit,  lafaited'un 
firand  ouvrage.  Nous  en  avons  dt^ja 
parl;^  pins  d'une  fois  :  aiuH  lans  le- 
I  fouclicr  l'obligation  qu'a  le  Public  à  Mon- 
ficur  Rdcde  pnur  'luy  avoir  procuré  une  fi 
eiaâe  coiinoiflance  de  ce  qu'il  y  a  de  plus 
larcdans  le  Malabar,  où  il  a  demeuré  plu- 
fieurs  anoécscn  qualiid  de  Gouverneur  pour 
les  Provinces- Unies,  nousdirons  d'abord  « 
qui  s'y  trouvcdc  plus  icmarquablc  loutbint 
les  arbres  fruitiers  du  pa^'s.  doni  la  defcri- 
piioa  &  les  dif&renres  figures  comporcnt 
cette  quatrième  paitie. 

Parmi  ces  arbres  il  y  en  a  qui  répondent 

àptefquc  toutes  les  fortes  qui  font  connues 

pâimî  nom.    ViAdsmaram  par  exemple, 

i]ui 


<\JÙ  donne  ttois  fois  l'année  des  fruits  dont 
On  tite  du  lait  &  une  huile  rcmblablc  i  ooflre 
huile  d'amande  ,  clb  une  el'pecc  d'Amanx 
iizt.  Le  S.imjlraiiadi ,  appelle  des  Bracli4> 
mânes  Sadapali  ^ui  ïeiit  dire  parmi  eux- 
Friigifera  trber i  psrcegu'ellecnpcrpciucl^ 
ieincdr  chargée  de  fciiilîes,  de  fieurs  fie  ds" 
fcuiis  icltlcPoiricrdupaïs.  LeMalla-kar»» 
tjtamiou  cii  cft  le  Prunier.  VAugslam  ctt- 
Doeelpece  deCeiifïet.  Le  fruic  du  Nia/et^ 
dont  le  gouil  zH  cicrcmément  délicieux  aaS  - 
bienqucccluydeccderuicr,  rcfli  '  ' 
Tailluii&c. 

La  durc'c  de  quelques-  nos  de  ces  arbres 
n'efl:  pa»  peu  fuiptenante .  y  en  ayant  qui 
potiem  immanquablcincnt  depuis  trois  juP- 

3uesiceiiii  Se  m£mc  deux  cens  ans,  comme 
arrive  au  Cbera. 

Il  en  en  peu  donc  on  ne  puilTè  tirer  d»  f 
grands  arancagcs  pour  h  Médecine.    LdVV 
léuilleidu  JÇatea  -  NJregiim  qui  porte  ua^B 
erpccedelimont,  eftantcuitesdans  dereaffl 
fucment  un  bain  admiiable  pour  repaiet  U  V 
(aHÎEude  &  pour  ofter  eoiierement  la  dav^H 
Icui  de;  jointures:  8c  l'^corce  du  Maara  àoo^^^ 
lefcuit  approche  de  nos  Paiict,  rcdaicecit  ' 
poudre  &  piilêdans  un  bouillon  de  poulet  i 
dtSout  le  lang  cxtratafô.  Son  fuc  de  même 
pris  avec  un  peu  d'opiutn  &  un  blanc  d'ceuf 
eft  fouïcrain  contre  fa  Diarrhée ,  la  Dyffcn- 
terie,  leTenefmei&c. 

Quelques  aiutcs  de  ces  arbres  ont  d'au- 
irtï  propticicz  fort  lemaïquables.  On  tire 
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du  feul  noyau  ccnfccind  dans  le  fiait  du 
Pann.i  une  huile  bonne  i  brûler.  L'aria- 
iefta  en  donne  qui  fert  pont  les  couleurs 
avec  lefquelles  on  veut  peindre  Tut  la  coik 
de  coicon.  La  peinture  qui  le  fait  fur  ces 
toiles  t  aïcc  une  eau  touge  qui  coule  de 
l'dcorcc  du  Cheru  quand  on  la  conpe  ,  on 
avec  le  faedet  fruits  de  cet  atbte  méfiez  avec 
un  peu  de  ebaux ,  ne  fc  cetni:  &  ne  s'efface 
jamais.  Les  chatbons  du  bojs  de  KjJ.i/i 
font  employez  dans  la  compoficion  de  la 
poudre.  Les  £eurs  du  Ravapaa  qui  font 
une  crpece  de  jafmîn  ou  de  lubercufe ,  s'tfpa- 
noutlTcDC  la  nuit  &  tombent  des  que  le 
Soleil  les  touche  comme  par  une  crpece  d'an- 
tipaibic  qu'elles  ont  avec  cet  aftcc ,  ou  piû- 
toft  pat  le  peu  de  coiilillance  de  lent  fuc. 
Enfin  !a  Religion  en  a  t]ui  luy  font  confa- 
crez:  Ainfi  le  Teka  cil  le  feul  bois  donc  les 
Gentils  Ce  fcocot  pour  bàiit  Bi  pont  reparer 
kuw  Temples  ;  &  comme  cet  atbie  eft 
d'une  grolièut  Se  d'une  hauteur  prodigieu- 
fes  ■  il  eft  probable  ce  que  cet  Auteur  rap- 
potteavoitouï  afl'uret  à  un  Prince  du  pais, 
qu'il  avoic  fait  conlltuice  un  Temple  cuùei 
"  n  feul  de  CCI  acbics. 


h 
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'rt^rimt  fur  luntm'eSe  dèfenji  Je  la 
'terjian  fra«f'ijè  d"  Noavetui  Tefiamemt 
■  émprimêe  ^  MtHi.  In  %,  à  Paiîï  ,  eh« 
-    £0. MtcbaJlcE.  US}. 

CEoï  tjnr  ont  «ù  que  fei  Obfïrïarionj 
n'oiir  cilc  publiées qoe  poui  ferrir  d'A- 
palo^ic  à  Monfr.  MaUet  coiiiic  la  DouvcUe 
défcnre  de  II  Verfion  du  Nouïeau  Tefta- 
mmt  de  Mors  le  font  alTu renient  trompez. 
L'AmcuE  porte  fou  dellciii  pliu  haut  •  &  il 
ncprEtcndpasmoinsqucifcjullifier  la  coft--  ] 
duiccdel'fglilc&duRoy  à  l'i^gard  de  cette 
iraduâion  qui  aïoli  c(ÎJ  condamDc'e  pac 
Clcoieiic  IX.  par  Innocenl  X  l.  &  par  plifr. 
/ieucs  Pidatsdu  Royaume,  Si.  luppiîm^c  pat 
un  anéi  de  Si  M-^. 

11  s'en  dpDC  atraclt^  priocipalemeitt  4 
rranvec  deux  chofcs-  La  pcemieie  e(ï  que 
let  fapes  î;  les  Evoques  ont  eu  ctes-graadc~ 
railUD  de  cenfuier  la  Veilîou  dcMoas  non 
feuIemcQE  comme  é\o\^aée  de  l'Editioa 
VulgatCi  maisaufli  commE  tendant  à  infi* 
nner  des  dogmes  condamnez  depuis  peu  pac 
J'Eglift.  Pour  coofiimcr  ce  qu'il  avance,  il 
£ii(  teniatqucr  paidivcri  exemples  que  plu^ 
ficutj  paflàges  importans  du  Nouveau  T» 
Aamcnt  oui  ont  rapport  aux  tnaiiercs  de  la 
erace  ,  ibnc  cipliquez  dans  cetce  vcclion 
d"une  manière  peu  fidcile  Se  conforme  aux 
nouTclles  opinions  :  Qok  fonvent  les  mf  mes 
nwudtiTciuGiecScduLatin      " """ 
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traduits  différemment  en  divers  endroici, 
fclou  que  ctite  doAtine  y  eltoic  intetdlëc 
ou  oc  l'cTloit  pas  :  Que  les  règles  au'on  M- 
fÙL  p.roiênîon  de  (ûivre  ilani  la  iraduâioii 
de  Mous  k  qu'on .  a  Tulvies  ctfeâirenipnt 
ailleurs  ,  ont  néanmoins  edi^  ncgligrfei 
dans  les  occaiions  dû  l'on  n'auioit  pu  ly 
mettre  en  pratique  fans  donner  quelque 
'   avantage  à  la  doârinc  commune  de  J'£- 

'-  Lai.cliofe  qu'ona  entrepris  de  moucret  ■ 
ns  ces  Obfemtions  ,  cR  aue  le  nouvel 
>ol[>gL(tc  ,  pour  détendre  la  Vetfîoii  de 
ftionSi  renouvelle  en  efFci  ladodrinc  coor- 
■  mn<!e  par  les  dernières  Conftitutions  î 
cela  fait  affcz  voir  la  connexion  qu'il 
r^  a  entre  l'une  &  l'autre  ;  &qu'ainft  il  ve- 
lifie  luy-mfme  par  fa  conduire  ce  que  Ici 
'  tapes,  les  £v£qucs  8c  les  Théologiens Ca- 
^  iholiques  ont  reproché  i  cette  tiaduâion. 
■u'elle  faTorifoit  des  rcntimeni  dangereux. 
I,  tout  cela  l'Auteur  ajoute  qu'elle  ne  fçaa- 
'  it  efltc  judifiee  par  comparailba  avec  lu 
1res  traduaions  i  Se  qu'au  contraire  les 
Tfincipcs  par  lelquelson  a  prétendu  la  fou- 
«nir,  frrïitoient  également  am  hcreiiques 
pour  ddrendic  celle  du  Nouveau  Teftanient 

■de  GCDCTC. 


De  (    Sç  ^ 


de  Pbjfi^iie  prouvez,  par,  texpirrsoci 
anfrmei^  far  l'Ecrilare  Jnintc.  i  7e-' 

wf  j.    In  1 1,  i  Paris  >   (liez  Audté  Vxa^ 

lard.  1684, 

LE  tÎEie  de  et  LÎTte  faic  voit  Ict  Tnnde- 
mcDS  fut  lerquels  ce  noQTcau  Pbilofo-' 
pUe  <;«blit  le*  itois  Piiueipes  qu'il  donne 
pour  lï  compofîcion  de  tous  les  mixtes ,  fça- 
voir  l'eau  ,  l'cQHit  de  l'eau,  St\i  lumiecff 
primitive* 

L'eau  qu'il  merpput  maiicre  première  de  - 
tous  les  m  in  te  s  &  cet  ic  eau  qui  tut  ciccc  an 
commence  nient  du  monde  ,    Se  cjui  oeea- 
panc  tout  le  lisu  cjui  eft  depuis  le  Ciel  jtif- 

Su'à  la  terre ,  Si  7  eftaiic  mcil^e  avec  la  fùb- 
ance  du  Ciel  qui  y  crtok  anlli  difpcrfte ,  fuc 
Jivifôc  en  deuipariiei)  dont  l'une  tellaait 
deflas  Si  l'autre  fut  placée  au  dtlTous  du  fir- 
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Fail'erpriidereaudomil  fïitfoD  iPiin- 
cipe  ioeonnu  Tcritablemeiit  jufi^ues  icy  com- 
me il  le  foûtient ,  il  eotcnd  une  fubduice 
moyenne entce  la  maiietc&lcsputierpritsy 
capable  de  remplir  un  lieu  comme  toutes 
les  màticics  pucetneni  corporelles,  &.  pou- 
Tant  néanmoins  s'cftendrc  ou  fe  comprimer 
en  fcpcnetiaiiE,  de  même  (]ue  l'air  &  lescbo- 
fcs  purement  rpiiituelles.  Il  dit  que  cette 
fubibnce  a  elle  unie  à  l'eau  d  jus  le  temps  de 
Ta  création  pour  luy  communiquer  conjoin- 
KiDeiic  avec  la  iiuaiere  phmiivTC  toute  fit 
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H^oniliE^  >  fi  fluidir^  ,  fa  dilatation  &  Ici 
pures  piopiictcz  dont  elle  cddoii^e,  Sctjnt 
^(IcetjDerEoimre  deftgne  pu  ces  mots, 
^iritut  Dci  fcfthiilar  fufcr  aquM. 

La  lumière  qu'il  met  pout  Ton  }  Principe 
cft  cclk-li  même  qnc  Dieu  «ea  au  com- 
mencemcai.  L'caa  &  la  terre  en  fiicent  alors 
enrichies  &  eo  leccurent  Icui  dcinicre  pec- 
ftaion  :  &  elle  fc  trouTe  encore  lépatdne 

t  dans  route  ta  nature  I  dont  elle  cflpouiaÎDlî 

■  ||uc  l 'ame  &  le  Principe  formel . 

F  De  CCS  Principes ,  qu'il  éiabliE  le  plus  &r- 
B  tcment  qu'il  luy  cft  podiblc  ,  procède ,  di[-tl , 

■  tout  ce  qu'on  remarque  dans  les  mixtes. 
KXcur  impénétrabilité,  leur  faliditi! ,  leur 
Ifcrautcur,  &  Us  autre»  qualitez  quiaccom- 
I  fagnentlamalieie,  nailTcDr del'eafloaplus 
L^ropiemeai  de  la  partie  mateiielle  ducom- 
Vvolâ  appelle  de  ce  nom.  La  dilacacioo ,  U 
■^omprellion  ,  la  pcneirarion  &  toutes  les 
ry topiietez  des  natures  moyennes  entre  Ici 
t«ups  &  les  elprits  purs  proviennent  de  l'eP- 
^^it  de  l'eau.  C'cll  cet  cfpiit  qui  rend  les 
BaPciau»  iudbles  :   qui  enlevé  en  fumtfe  ce 

ÎDc  les  choies  corn  bu  Itibles  om  d'humidité 
:  nui  caufc  le  petillemcni  qu'elles  font  en 
brûlant  :  qui  forcam  fans  celTe  de  tous  les 
animaux  demeure  atiacb^  â  ce  qu'ils  tou- 
chent immédiatement  &  donne  lieu  aux 
chiens  de  fuivrc  la  pifte  de  leur  Maîne  &  du 

Jibier  pat  l'odeur  Tpecifi^ue  &  individuelle 
urujeidonicllccnfciriici  qu'il  potteavcc 
'  ~      "n  u  mot  (ïi  cffEit  cil  le  grand  tef- 

~  fonl 
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Toit  de  la  Dature  &  la  caufcdc  toui  lesPhe- 
oomeacs  qu'on  a  aitiibucz  anciennement  ;t 
à  la  ciainte  âa  Tuidc ,  &  que  les  Modernïi 
rappoctcat  à  la  itcranicur  de  l'air.  C«  Au- 
teur réfute  cei  derniers  fur  ce  point ,  &  il 
traite  dépure  chimère /a  crainte  du  vuide& 
la  matière  première  des  Andcni. 

Enlîn  II  multiplication  ,  la  liGbiliié,  la 
chalcDi  8c  toutes  les  rares  vertus  (]ue  noui 
is  dans  les  mixtesi  naiHênt  félon  luy  de 
re  qui  y  cH  r^pandut'.  Les  rayons  de 
cecie  luraieie  dirpctlêz  dans  les  mctaui  & 
dans  les  cailloux  reréuniflànC  lots  qu'on  les 
frappe  rudement  les  uns  contie  les  auin 
ptoduifenc  le  feu  qui  en  fort.    Ces  mer 
rayons  foni  les  tfpecesTÎruellesquiont  t 
embatraiïé  les  Ptiilofophes.  Leur  leUcziôb  < 
fait  qu'on  appetçoit  de  la  lueur  dam  lei  yetfz  '  J 
des  cliai5&  des  loups,  dam  les  Tcrs  luilàiu  f 
&  dans  le  bois  pourri.    Enfin  comme  c'<ft  J 
de  ces  rayons  uuis  au  centre  de  la  [cttcqtte.l 
cet  Auicut  forme  le  feu  de  l'enfer ,  c\  (i  auffi'f 
de  l'union  de  ces  rayons  rifpandus  dansiou-  I 
les  les  créatures  qu'il  croit  que  proTiendïa  1 
rembiafemcnt  unÏTcifel.   Api(!s  cela  on  ne 
fera  pat  furptis  de  leur  voli:  produire  le  ftu  J 
de  la  foudre  Scgenetalcment  lous  Irteffctii  ] 
que  les  PhilofopEies  out  attribuez  au  feu  | 
naturel.  '  1 

Tous  les  autres  Phénomènes  quiont  e(ll£ 
icuus  pour  ineiplicafalei  dans  la  rhvfiquei 
comme  le  fiux&ieiîuji  de  la  Mer,  les  pro- 
Brictez  de  l'aïman ,  Stc.  font  expliquez  au 
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]oD}<;  fur  ces  Pf  iDcipcs  duis  la  iPartic<3e*i 
ouvrage:  Ôc  daas  la  deniierc  l'Auteur  eia- 
mine  la  Pbilofopliie  de  Bcs-Catces  qu'il  pre- 
lend  élire  contraire  à  l'Ecriture  faillie  Sz 
remplie  de  contradi irions  &  d'inipolIîbtIi> 
tez  j  3c  il  ToûtieDi  de  plus  que  Tes  etcjnens  ne 
Jbnt  pas  moins  faux  que  Tes  axiomes. 

Thead,  Jatifonti  de  vitit  SlephaTigrum  ce/e- 

LEs  EiliennM  ont  travailla  fi  gloriculë- 
mcnt  pour  laRcpubl.dcsLetitcs,  ia.Dt 
parles  belles  impteHions  qu'ils  ont  doun^ts 
aupublie,  que  par  les  ptoduâions  do  leuf 
efprii  qu'ils  om  mires  au  pur ,  qu'il  y  a  quel- 
que hoDte  d'avoit  laifTd  prcndtci  un  EttaU' 
gci  le  ToIq  de  recueillir  les  priccipaks  cil- 
conftances  de  leur  vie ,  poui  faite  tcirouvenic 
la  polteiitd  de  ce  qu'elle  leur  doit.  Robcic  t 
&  Heo  ti  Ton  fiU  fout  tes  plus  illulttesdc  cette 
Famille ,  l'un  recommandable  fur  tout  par 
ion  DiAionnairc  Laiin  >  &  l'auite  par  Ton 
Dictionnaire  Grec  I  &  tous  deux  digues  de 
piiiifpacla  trille  recompcnlc  dont  on  à  payé 
leurs  tiavauï.  Les  Notes  que  le  premier 
avoic  ajoutées  à  Ton  Edition  de  laSiblcHe- 
bra'i'aue  &  Grecque  ,  luy  aitircteui  une  fi 
ctuclle  perfccution  des  Doiftcuts  de  Patisi 
alors  fou  iguoraos  en  Grec  Bc.  en  Hébreu 
(fuivant  Pierre  Cadelan  grand  Aumofnier  de 
ittox)  qu'il  fut  concraim  de  guiiiet  PAtis 
£tdc 


SE  de  Te  retirer  à  Gencïc  où  il  mourut  âgé  de 
;6aiM.  Le  fécond  fut  bcitlc  Cl)  cfHoie  inaCo 
de  Ton  Apologie  d'Hcrodoie  ;  ce  (jni  a^anr 
e&i  exécuté  pcndaci  (ju'il  fc  icnoit  cach* 
dans  tes  moniagncid' Auvergne ,  luy  fît  dire 
plaiAmment  qu'il  n'avoir  jamais  eu  li  grand 
froid  que  lors  qu'il  avoit  cité  biûle!  à  l'aiis. 
Safinn'cD  fut païmoinsdeplorible,  cjtanr 
mort  apr^s  plulïcuis  voyages  te  apr^s  la 
perte  de  (oD  bien  3c  delbncfpritcJansl'Hâpi- 
taldcLiotij  comme- l'on  alfure  que  ledcr- 
niei  de  celte  Famille  cft  deccdc!  dans  DD  Hôpi- 
tal de  Patij. 


a.  p.  ^IsxandTf  TiiffirlitUtntj  Degmati. 
Crifiu.  e-f .  (H  HiPùriam  Esd.  Ui.  XII  i:  I 
CP-A'/r.  TomaiIlL  I,i^.  à  Paris,  chef  { 
Aiit.  Dezallier.  1ÉS4. 

LEs  principales  Diffènations  qne  le  P.Ale-  . 
landte  nous  donne  en  ce  ;  TotiTe  Tur 
l'iidiûite  de  ce:  deux  fieclcs ,  rtgaidcni  ic» 
+Coneiics  généraux  qui  7  fuient  celebtci , 
I^aroiilel  VConc.deLattan,  le  I.&lell.. 
de  Lion  I  SleConc-deVienne. 

Suc  celuj  de  Laitan  il  examine  au  fujef  j 
du}  Canon  (î  rfiglifc  a  euraifondelivrerkir 
hefetiques  Albigeois  au  b:u  fcculier  pour  lei^ 
punir  de  peines  tcmpotelles  ;  Se  il  prouT«i  "j 
l'affirmative  par  l'Ecriture  fainte  ,  pat  l'bi- 
(loire  delEglife .  &  par  ladoflrine  rtiémc  de 
Galïin  qui  a  foûienu  cette  yeiicé  dans  fe« 
étUM,  afin  de  iulbfiei  qu'il  a»oit  eu  sailbn 
.  E  5  4t 


t 


10g  }  o  a  t.  ti  A  l 

de  tâiie  brûlet  Michel  Scrvec  à  Geuert.  11 
ajoure  c)ue  cepeadant  I2  clémence  dei  Prin- 
ces <]U]  les  ttaicenr  d'une  manière  pluidou' 
te,  pout  les  tirer  de  leurs  erreur*  &  les  por- 
ter à  Te  iâire  iDdiuire  ,  cil  plus  digne  de 
loiiange  Se  plus  conibrme  à  l'efpric  de  l'E- 
glife ,  ce  que  noftrc  grand  Monarque  fqiit 
£iireaTectan[defageite&  débouté. 

Dans  la  4  Diiïeicarion ,  où  il  développe  le 
fcnsdu  ïi  Can.du  même  Concile  qui  coo- 
ceroe  la  ConfelTion  annuelle  que  tous  In 
ridelles  doivent  &ire  à  leur  propre Preftrcv 
il  explique  pat  lesConciles  liiivans,  patlea 
Conilituiions  des  Papes,  Si.  pat  ks  feiitimcna 
des  plus  habiles  Théologiens  ce  que  l'on  doit 
cniendre  par  ce  mot  de  pnjirt  Preflrf ,  Bt  il 
cmbralTe  en  cela  l'opinion  que  Monfctg. 
l'Acchev.  de  Paris  appuya  dans  b  célèbre 
ConTerencedu  Lundi  ifi  Aviil,  1^83.  dont  if 
donne  le  refultat  pour  conferiet  à  la  poflericé  ' 
la  fçavante  Se  pacifique  dcfcilion  de  cet  iliii* 
lire  Prélat  fur  ceiie  difficulté. 

La  ;  DilTeriation  traite  du  t  Concile  de 
Lionfic  delaDépofitiondel'Empcreiirfri- 
detiell.  L'Auteur  montre  t]u'onladoit  uni- 
quement attribuer  au  Pape  Innocent  I  V.  Se 
non  pas  au  Concile,  ainfiqueles  Card.Bet- 
larmm  &  Barouiui  Te  le  font  perfnadcz.  Il 
n'oublie  pas  là-dcfliis  cette  belle  remarque  de 
Mr.  du  Cange ,  que  Fridcric  choilît  pour  Ju- 
ges de  fa  caufe  Si, Louis  &  les  Pairs  La'iquet 
de  Fiance  :  &  il  obrervc  que  qaay  que  ce 
ftiuce  douuât  du  fccours  à  Innocent  pou 


? 
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m[^cher(]ii'it  ne  fut  opprimé  par  tel  Etn  pe- 
leur,  il  n'approuva  pas  pour  cela  l 'cm  repu  fe 
qu'il  avoit  faite  de  le  depofet. 

Il  en  pacte  à  fond  dans  la  rcpticme,  de  tout 
ce  qui  regarde  la  Régale  au  fujct  du  iiCati. 
du  1  Concile  de  Lyon.  L'oozi^nic  cfl  une 
Apologie  poDr  le  Pape  Jean  ii. touchant  le* 
erreurs  qu'on  a  voulu  fjy  attribuer  ;  3(cn<ÎL) 
la  douzième  explique  la  doârinc  de  la  Fa- 
culté de  Paris  fur  la  faTncufcpropridtion  de 
Fr.jcin  de  Monifon ,  i  l'occilion  de  laquelle 
IcP.  Aleiaiidrc  a  joint  l'avis dodrinal  qu'il 
prononça  fur  celle  de  Strigooic  qui  cil  U 
même,  le  7.&' S  May,  icSj. 

Au  rertc  ce  Père  cfl  petfuadi;  que  fi  l'Auteur 
du  Journal  de  Hollande  avoit  veu  comme 
nous  le!  lettres  obligeantes  &  pleines  d't! lo- 


ges qi 


cMt. le  Cardinal  Ciba  luva  écrites  an 


nom  du  Pape,  &  celles  quece  même  Cardi- 
nal, St  Mcflieuts  les  Catdinaui  d'EIlrées, 
deiUtfins,  de  Notfbic  ,  &  quelques  autrei 
lay  ont  fait  l'honnent  de  luy  écrire  fut  fe» 
cuvrages,  ils  les  autoit  plûtolt  publiées  que  le 
Btefqu'ila  iufer^dans  Tes  Nouvelles  du  mois  ] 
d'Oflobte  qui  dans  le  fond  n^l'accufenifa  I 
doûrine  d'aucune  erreur  :  &  ou'il  lombe- 
roit  d'accord  qu'un  Auteur  elt  à  plaindre 
quand  il  eft  obligif  de  traiter  des  matières  fur 
lefquelles  comme  le  marque  le  Card.  de  Nor- 

fiilc.    jlbjijae  mulleram  affrafiot 


1 


IC8 


J  O  n  K   K    A   L 


ExpUcatien  ©■  CanflraBiim  d'une  rmuveSe- 
Machine  ,  qa$  menire  loulei  lei  Eclipjit 
tant  faffèes  tpiefuiarei ,  inventer  CP-  cmn- 
tnimiqaee  à  C^jÂtileurila  Journal  par  Mon- 
ftttr  de  ta  Hire  P.  R.  tn  Math.  Je  l'i^^caJ: 
H.deiSchiKel.  ifiSj. 

CEtte  Machine  confiftc  en  troiî  Plati- 
nes circulairw  pofc'es  l'une  fut  l'anire. 
ic  qui  oat  va  Hicrmc  centre.  Celle  de  dcf* 
fus  a  fou  bord  eiterieur  divifé  en  dcui 
Cerclcï  qui  font  percez  par  de  pecilcs  ou- 
vettuies  rondes  I  donr  Icstjnes  feiTcntpciuF 
les  nouvelles  &  les  autres  pour  les  Pleines, 
tunes.  Ce  Cercle  contient  douze  lunaifoni 
moins  g  dcg,  iminiît.  l  entiron,  en  forte 
qiie  la  fin  de  la  il  Nouvelle  Lune  sntiopc 
pardcITus  le  coramenceincDr de  lapremicxC 
lie  cetie  même  quantité  de  dcgrez.  Chaque 
Lunaifon  tH  ditif^e  en  fes  jours. 

La  Icconde  Fhiinc  a  Ton  bord  divift,'  en 
179  parties  qui  font  4.  fois  le  tour  duCei<- 
de  )&  qui  comprennent  un  Cycle  de  179  an- 
nées lunaires  ,  apr^s  lefquclles  la  Lune  le 
rejoint  atec  fon  nceud  à  peu  de  minuies 
pr^s  ;  en  force  que  chacune  de  ces  ipcniei 
parties,  contient  8d(g.  i  minut.  ^  enviroa. 
Cette  Flatiiie  a  deut  places  marquées  de 
Doii  &  1.-  de  roujTc.  Lci  noires  r^poiidenc 
aux  ouvertures  des  Nouvelles  Lunes,  Stha- 
wagçs  aux  ouvciiurcsdcsHciucsLun»  de 
■■*î 


D  s  s  S  ç  *  r  A  «  ».  !•♦■ 
laPlatin^de  dcIToXi  cecjui  fait  voir  qocllet 
font  les  Nouvelles  Si  Pleines  Lan»  eclipti- 
qiies,  &à  peu  pccs  Icui  quantiic*. 

La  Platine  de  dcffous  »  Ion  botd  dirilif 
fclon  les  jouij  de  l'anncc  civile ,-  en  foric 
que  le  mois  de  ïéviki  paflè  pat  deflui  le 
luois  de  Mats  .  où  l'on  a  faic  commeacei 
l'ann<ie  ;  &  le  Cercle  entier  plus  £  dcgrez 
3;  minnt.'^  contient  ;  ;4  jours  shcur.  4E  mi- 
nâtes I  c'en  ce  qui  détermine  la  ^taiideut 
d«  jouts  for  cette  Plaiine.  Il  y  a  arant  le 
picmicT  jour  de  Mats  ;o  jours  marquez,  ce 
qui  montre  combien  il  y  a  d'Epaifle  chaque 

On  à  f>rav^  fur  h  Plaiioe  de  defliii  ptii- 
lîeurs  Epoques  pour  faire  le  rapport  des  an- 
ne'«  fofaircs  avec  les  lunaires,  La  princi- 
pale commence  aa  iq  jour  de  Février  i 
<hcur.  do  foir  dç  l'année  USo.  où  com- 
mence aiilTî  Il  prcmieie année  des  179.  dcU 
Platine  du  tr,iljeu. 

Cette  Machine  montte  les  Edipfes  fcloB  _ 
le  moyen  metiTcmenc  de  la  Lune  avec  let 
points  dei  Luiiairons  &  les  Epaftes.  Elle  4 
t(lé  exécutée  par  ordre  de  S.  M.  par  IcSicar 
Sevin  logcnieuc  du  Roy  ,  pour  les  inftrit' 
mens  de  Matliem.fur  IcQuayde  IHorioge 
àl'AJÏroUbe.   NousenexpliqneronsTufage 

£lus  au  long'^ans  un  aiiiielouinal  avec  U 
guic. 


i 
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SMVeaateZj  delà  huitaine,  tant  pour  Ui 
Arts^ue  peur  let  SienKs, 

Relation  d'an  voyage  des  Indes  Ocien- 
tales>  par  Monfîem  Dcllon  D.M.  In  il. 
i.Tom.  àPaiit,  chez  Cl. Baibin&Ia  veuve 
Bicdlans. 

Le  Sieur  iaVal  nùui  fit  voir  Jeudi  dernier 
en  frefenee  iun  grand  nombre  de  perfonnet 
tfuife  trouvèrent  À  neflre  Conférence,  tex- 
ferience  de  fa  Machine  dufojer  de  Campagne 
ef  de  Cabinet. 

Inllicunonci  Jnn's  Canonid  i  ).  P.  Lan- 
celoiio  l'eiufino  confctipia:.  Adjïâz  funt 
hac  ediiione  J.  Docjatii  novx  atque  uberet 
not:e,&c.  Inii.  Tom,  i.  à  Faiis  ,  chez 
A.  Dczallicr. 

Ejufdem  Panegyn'eus  Ludovici  Magnî  ob 
K%  hoc  anno  pczeclaicgellas.  à  Paiis ,  chez 
P.  le  Petit. 

le  difcourtifae  ce  même  jiateitr  prB~ 
ttinfa  avec  iraiiieup  d'itfplauJiffement  i 
îeuverlure  de  Jet  Lepni  de  Droit  dam  la 
Salle  du  CtUege  de  Cambray ,  le  meii  de  De- 
temire  dernier. 

J,  Weindenfeld  ,  de  Secretis  adepio- 
Tum.  Et  ft  ttouve  à  l'aiij  ■  cbe£  Aot.  Oe- 
ïallier. 

Relation  de  l'Etat  de  Grnes  ,  &  le  Traité 
pat  lequel  les  Génois  fe  font  donnez  à  Char- 
leiVI.  par  Mr.  leNoblcPioc.Gcn.  auPat- 
1cm.  de  Metz,  à  Paiis,  chez  Ch.  de  Sercy . 


D  1   s     s  Ç   A    T   A   N   î.  lïl 

Méthode  facile  pour  âppreniiierMîfloirc 
de  France  aouT.  Edition.  Init.  chczMoo- 

Ceutjouvaicl. 

L'augmenialionqae  Psti  a  faite  iceiOtt- 
vr/ige  ep  d'un  fftit  AhrtgtChrimaliigii^uet^ 
Hi^m-iijue,  contenant  fucûntemevt  U  fuite 
fP"  lei  principaux  èwoetaens  du  Regac  de  th»' 
tundentiBsit, 


J  O  U  R  N  A  t 

lES    SÇAVAK! 

Du  Lundi  ifiFcï.  M.  DC.LXXXV. 


Cmverfatioai  MaraUi  fur  lel  Jeu 

Vhierliffenieni,  lai^.ÀSuii,  à\a.K 

drériâfard-'iéSs- 

Sl  !'on  vooloit  fc  doonci  la  ptine  d'cb- 
feivedcs  règles  &Ies  niauniesqucf:et 
Aurcuc  pidcric  pauc  ks  Jeui  &:  les 
Diver:incmens,  on  n'en  verroit  pasd^cant 
de  fories  dans  le  monde,  &  il  ne  s'y  coni- 
meittoic  pas  tant  de  defordrcs. 

Il  avoue  que  depuis  le  pdchc  du  piemiec 
homme,  l'une  &  le  corps  reratigoanT  dans 
karsofCracionS)  on  abefom  de  fe  de'IafTcr- 

foui  letaiie  l'un  &  l'auitc  de  leurs  fatigues, . 
t  ne  doute  pas  même  i^u'cn  ce  fcns  Adam  ne 
reroicdiTcici  après  fon  peck^  :  mais  comme 
avant  Alea&Palamcdes  qui  onc  inventa  l'un 
ks  jeux  de  hazard)  &  l'autre  celui  des  EcheiSi 
en  fc  div«rcinbit  fans  ces  fortes  de  jeui ,  il 
voudrait  tju'on  en  fift  aujouid'Iiuy  de  mê- 
me r.ainli  il  condamne  tous  les  jcui  à  la  rc- 
ièrvc  de  ceoi  d'cicrcice,  comme  il  fe  pia- 
U^oit  sDtici'Dis  puitù  les  Komaiiis.    Il  hc 
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pardonne  non  plus  aux   canes  i]u'auz  dcz    1 
&   à  tous  les  auirc)  itox  de  liazard  ,   8c  le 
iêul  <)uafi  auquel  il  fait  grâce  clt  le  ieu  de 

Ponrmicuï  tïtablirfonTcntimeiit  il  énk 
tous  les  mauvais  ffffts  (]uc  prodiiilèot  les 
jeui  fur  l'crpiicfc  furie  CŒur  di;  ceux  qui  s'jr 
atiachcm,  qu'ils tendcnc,  dtt-il,  faincansi 
ennemis  de  leur  fotiune,  idolâtres,  fupcr- 
ttiiieui,  emponcZ)  parjures  ,  menceurS) 
ininlïes,  &c.  Il  décru  la  manière  donc  les 
loix  Civiles  &  EcclcIianicjQes  le)  onc  con- 
damnez ;  &  parce  nue  la  coutume  oh  la  tolé- 
rance fcmble  avoir  diminué  eu  qucl(]ue  foric 
la  force  de  ces  Reglcmeusi  il  vient  a  une  foule 
deCafuiites,  domilrappocre  les  jugemens. 
il  dit  emre  autres  que  Sc.Antonin  compte 
îi  péchez  motiels  que  caufenc  les  jeux  de 
hazard ,  fçav-oic  autant  qu'il  y  a  de  points 
fiiT  les  fiifjcesd'mi  ai.  Cequ'ily  adeplus 
fort,  c'eft  qu'il  prétend  que  tous  ccsCafui- 
iles  tombeut  d'accord  que  l'on  eft  obligé  i 
Jaiefliiuiion  de  ce  que  l'on  agagnéaajeU) 
ijuandcegain  clt  tant  foit  peuconliderablej 
paccePïtacipcquenous  ncpoUTons  tctenit 
en  confcience  ce  que  nous  uc  pofTtdons  à 
aucun  litre  légitime:  d'où  Tient  qu'A  tiftote 
appelle,  plaifammeni  lesjoiicurs  des  larrons 
&  des  voleurs,  Fara^'latranei. 

Ce  qu'il  dit  pour  les  Dames  metire  bien 
de  n'eltrepas  oublii'.  Il  prononce  fans  ba- 
lancer  qu'elles  ont  beaucoup  moins  de  rai- 
Ùta  de  ]oa.ïc  que  les  hommes  i    gaice  <^vi% 
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leurs  affaires  ordinaiies  ne  demandiat  pas 
tani  d'application  d'efpTici  elles  Te  peuvent 
plus  aifâmcDcpalTeideiliïcitinemens:  aulC 
lematgue-t-ilqu'auciefois  on  ne  f^aToit  ce 

3ue  c'eltoic  que  de  voinooër  les  feinmes  i  & 
rapporte  pour  cet  efFei  plufieurs  eniJroits 
d'un  cetrainiicDx  livre  intiluld  LeTreforde 
litCitédes  Damei .,  comporta  par  une  fille  de 
cualitc!  appell^eChrinianedePirc(|ui  vivoic 
fous  Charles  V I.  dans  lequel  on  trouve  des 
inltruâioni  pour  routes  les  occupatioos  des 
feramcs  de  qualité  >  fans  qu'il  y  foii  du  tout 
parld  de  leucs  jeui  &  de  leurs  diverciliemens  i 
qui  eft  une  martjuc  à  (on  avis  qu'on  n'en 
coonDilToii  point  d'autres  pour  elles  en  ce 
temps'là)  que  le  travail  des  mains  >  lespro- 
menades,  filles  villres.  £n  tout  ut  il  veut 
qu'aulTt  bien  que  les  hommes  elles  nefoicnt 
pas  moins  icfetv^cs  à  jouer  qu'i  prendre  des 
Médecines ,  le  jeu  ne  devant  eftre  pris  que 
comme  un  remède  1  c'cflà  dire  pat  la  puie 
ncccllir^  :  &  une  petfonne  qui  en  uferoit  au* 
trementneferoitpasrelonluy  ,motnidétai- 
fonnable  qu'un  homme  qui  preudroii  des 
Médecines  pat  ragoulli  ou  qui  mangccoit  du 
Sen^  ou  de  la  Rhubarbe  fans  eti  avoir  beroin 
,  foui  fa  fant^. 


Dit    S  f  A 


»t.  Grmtvri  DiJ^ertmia  de  Orig'at, 


)  £n<)aDi  pic]  de  deux  mille  cinq  cens  aa- 


I  n^csonc  infiDÎtéd'AuKurs  ont  écrit  qm 
lâVcrtalc  Rhca  Silvia  ajatit  eu  deux  enfaoi 
dcsamouistJcMuS)  cei  gemeauiDonnroez 
Romulus  &  Remus  fuient  exporez  pat  oiiiic 
d'AmuIios  ,  8c  qu'une  Louve  moins  iiihU' 
maÎDcque  ce  Tyran  les  allaiiadans  les  bois, 
Mr.  Gionovins  s'infciii  aujouid'liuy  en  faux 
coniie  cette  hJttoitc.  11  la  traite  de  conte 
bit  à  plaint  iriTcut^  à  l'on  avis  pat  un  Giec 
nomtné  Diodes  i  ce  (jui  cil  dqa  un  grand 
piejugd  de  faufîctd ,  Se  il  cft  lellcnicnt  pet- 
liiadd  qu'il  n'clt  pas  bcfoin  de  icfuiet  cette 
&ble ,  qo'il  pofc  comme  un  Principe  certain , 
^ucRoniulusn'cA  point  ni  cnlialiC)  mail 
qu'il  y  ett  venu  d'un  anire  païs> 

Le feul  refus  que  les  pcuplesd'Italiefircni 
de  fournir  des  femmes  aux  piemiets  Habi- 
liuis  de  Rome ,  eft  ù  Ton  avis  plus  que  fufS- 
faoi  poui  coDvuncrc  tout  homme  d'efpiit  de 
ce  qu'il  avance:  cat  e(l-il  concevable  >  (jueG 
Romulus  euA  eHé  reconnu  petit  ËlsdcNu- 
mitor  apr^s  qu'il  eut  chalTd  l'ufutpateut  A- 
molius&i^iabli  foD  grand  Fête  furleiiône 
d'Albe,  il  n'cùiirouv^  leihabiians  de  cette 
ville difpofezàs'allieravec  luy  ;  au  lieu  que 
l'on  fup pofc  qu'il  eutiecDUEsauitSabins&d 
quelques auites peuples}  &qu'ayanicft(!r&- 
nCf  il  icfolut  realcTemeut  de  leurs  Ëliet, 


1 
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Cuis  gooy  tout  Roy  de  Rame  (ju'îl  eftoit  & 
pctii  fils  d'un  Roy  d'Albc ,  il  Teroic  mort  gic- 
{OiiavecnDceiii^ittecnviedere  marier. 

Avant  Mr.  Gtonovius ,  SaiimaKè ,  VolTius 
&  plufîeurs  autres ^ui  avoicnteuunfembla- 
blc  doute  ruil'origiac  lie  Rotnulusis'elloiciic 
perfuadcz  <;u'il  citoit  Grec  de  NatioD.  lis 
apponent  pour  cela  quantité  deconjcâuiei 
dont  cet  Auteut  fait  Toir  la  tbiblelTe.  Il  ne 
croit  pas  Don  plus  qu'il  fui  Erpagool  ci  Gau- 
iois,  psuce  qae  la barbaiie qui tegnoic alots 

Rrtni  ces  peuples  ne  s' accorde  pas  aflczavec 
fprit,  lapolireiTc&riiabilctL'  qui  paroit 
fcDt  dans  les  leglcmcns  que  fit  Romulus.   Sa 
pcnfcfe  t&  donc  qu'il  cltoit  Syrien.  Il  en  cher- 
che des  ptcuvcsdans  la  Religion  qui  fut  éta- 
blie à  Ronie  arauc  que  Numa  Foinpilius  y 
tegnafl,  &dans  quelques  doius  quidureot 
cncotc  de  la  preniieie  langue  des  Romains , 
coitimc  Pairicitts .Tribimas :  &iliemaique 
auHJ  que  le  Dom  dcRomulus  n'eltoii  pas  tout 
à  làii  inconnu  enSyric.  Mais  que  deviendra 
la  gloire  du  nom  Romain  fi  l'on  levoqne  en 
doute  les  plus  bcaui  traits  de  cetic  famcuf^ 
iilloire  !  Nous  avons  propofé  ailleurs  ccluy 
de  Mr.  Cathcrinoi  fur  l'avion  de  Scevola. 
ïeut-eftre  celle  des  trois  Ho  races  n'eft  elle 
Efas  plus  rcutc;  puifijucTiieLivcIuy-mémc 
r  Vvouc  qu'on  ne  f^avoii  pas  trop  bien  à  Rome 
tyiiiaspopHli  Hor.uiiii,iiiriits  Carat'ifuertnf, 
V^cs  idolâtres  de  cette  Hilto ire  fcroient  bien 
L'Arptit  lî  c'cltoic  làuoe  avataintede  Roman. 
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S.  Paniii  Menpit  Pimlini  Salani  Ep.  <^era 
amniit  digffta  in  duos  Tanut  .ftcimiiùm  «■- 
diaem  timperum  nanç  frmùim  difpf/ii»,  c^  < 
ad  Aig.  CidiciJ  CaUif.  fut.  ^A^gl.  tp-c. 
■  tmciidafiKP'aiiélit,  Kiemayarstrammùt 
iiiafira/a,(r'c.  la  4.  i  raiisiCbciJ.Con- 
teioi&L.  Guerïn.  lAS;. 

SAimPauIin,(loi]tiIc{t  bica  judedcdiie 
un  mot  avant  que  de  parler  de  Ces  œu' 
yics  I  citait  un  des  plus  gtant^s  &  des  plus 

fuiflans  Seigneurs  de  l'Empire.  II  iiaquic 
aa}^(.  dauslaTiUe  dcBouidcaui  ou  Ton 
Peie  le^doîc  en  qualité  de  Piefec  des  Gaules. 
Le  foin  de  fon  éducation  fut  confiif  au  célèbre 
AufoDC,  qui  après  avoir  long;iemps  ptofefl'rf 
l|i  Gtrammaire  Se  la  Rliccorique  daui  cette 
Tiilc ,  fui  aulTi  choifi  pour  eftrc  Prcct^ptcur  de 
rEmpetcutGratiea.  Il  fut  dérides  fa  jeu- 
DclTe  aux  prcmicics  Charges ,  &  il  paivint 
même  auCourulat.  St.  Delphin  Evéque  de 
Bourdeaux  Iny  conféra  le  Bapiéme.  11  fut 
ordonna  PceAre  mdgié  luy  dans  la  ville  de 
Baicclonne  la  40  ann<!e  de  fil  vie ,  &  1  fi  ans 
apc^siliiitfiit  ÊvcquedcNolc.  Les  grandes 
qaaliiez  dont  il  efloii  doué  >  l'otit  rendu  l'ad- 
iniiation  de  fon  fiecle  >  que  St.  Martin  clli- 
moit  hcuieui  d'avoir  donné  â  l'^l'Ic  ee 
grand  exemple  de  foy  Se  de  venu.  Tous  les 

Ïlut  grands  hommes  &  les  plus  grands  Saiats 
B  fon  temps  onr  voulu  lier  amuLc'  avec  luy  1 
fcl'oiicD  areil  TCDÏt  pltiCcuisde  quatre^  de 


f,il8  J'oURMAt 

.êinq  «ni  lieues  pour  loi  cendre  vifîce  !t  joiiit 
écndanc quelques  jouM  de  fa  doucem fc dei 
Garnies  de  Ibn  entretien. 

'l-csElogcsqneSr.AuguftindonneilapK- 
rjnîefc  des  Lccriw  qu'il  eii  tcccut  qui  conviai' 
"^ept  de  même  à  tomes  les  autres  Lettres  de  ce 
Saint  I  iKias  appiciinent  l'enime  que  tioui 
devons  faire  de  cette  cxcelleaie  paciiederei 
ceuvtes.  Il  s'y  eft  dépeint  avec  tant  de  naï- 
veté, qu'on  y  voit  paroltrepat  loattà  pru- 
dence, fo!i  zeie.  Ta  conUancc,  Jà  pietif ,  S:  par-i 
JCUlicremeni  Ton  humiliti^  profonde  &  Ik 
iatii(f  iti^piiifable  quioat  Tait  lôn  principal 
(rttaftere.  Su  Ambroifc ,  St.Eucbec  &  Idace 
jbnt  tendu  juftice  à  l'doquence  citraordi- 
lÂire  qui  j  e(l  répandue.  Sa  f^icncc  fur  lei 
■Sainiei  lïcriturcs  y  éclate ,  fur  tout  dans  fa 
i  Lettre  i  St.Vifttice  Archevêque  de  Rouen  , 
^T  elle  contient  un  ptceisdc  laFoy  Caiholi- 

t'^ac  touchaoi  ta  Sainte  Tcrniti!  &  l'Incarna' 
on  contre  l'erreur  d'Apollinaire.  St. Jérôme' 
fenaatl'Apologie  qu'il  &l  pour  l'Empeteur 
Theodnfe  dit  qu'il  joignoit  l'abondance  des 
entenccs  à  la  pureté  de  Ciccron  :  aullî  £- 
JÈUinc  l'appelle-r-il  le  Ciceron  Chttftten.  Son 
^auScrmoD  fur  l'auniorneeu  JaTranc  qtu 
8ft  le  (cul  qui  nous  refte  de  ce  Père ,  Te  rcITent 
je' cette  abondance  i  &  fei  Poclîes  qui  ica- 
fermeniplulieur!  points  de  difcipjined'Anfi- 
fluitti  &d'Hifloife,  refondent  à  laMajelH 
ieraProfE.  Aufone  lei  rckïc  au  dcffus  de 
^RUtct  celle!  de  Ton  lîécle  -, 
~'  e  Cou  dirdplc  l'a  furpafH!  de  ci 


§ae  Con  dirdplc 

m. 
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D  E  I      s  ;    A  V   i    H   ■.         Xt^ 

qitoy  qu'en  fës  vcn  il  m  bienplui  d'égardi 
Ulimplicit(!iJerËvj(nni1cqu'à  cous  Icsagitf- 
mensdcl^Pociicptoiinc. 

Nous  avion»  dciidiiqdiffeteDt«Edirionf 
dcsœuvics  de  Sr. Paulin, I^avoir  celle  de  Par» 
enijis.  Cclli-S  de  Cologne  en  M£o.  &eD 
I6I8.    CcIIedeDa(Ie«n  I5«9.  &kdcrnieic 
d'Anvers  l'an  i£ii.   Ce  qu'il  y  ;)deparucu- 
lier  en  celle-cy ,  c'eft  que  l'Auteur  ayant  prit 
DD  citreme  uiin  pendant  fit  années  touiei 
Cfllieresde  revoit  &  d'examiner  cous  Ici  oui  J 
vrages  de  ce  Père  fur  de  bons  MIT  il  doi 
donne  dans  le  i  Tome  tout  ceux  t|ai  fontii 
cooiedabjemeni  de  luy  corrigez  avec  beaitil 
eoojp  d'eiaditndc.  Il  y  a  ioint  quelque  s- une»   \ 
de  fejEpîttes  qui  n'a»oient  pas  encore  para 
avec  les  Letttes  &  les  réponfes  écrites  paf    ' 
d'autres àSc. Paulin.  Ilademfmeaugntent^  1 
les  Poèmes  oui  font  après  les  Lettres ,  de  pIoU 
fieuts  Vers  obmisdans  les  autres  EditionsiJi 
il  a  taiigti  le  tout  fuivant  l'otdredes  temps. 

LelecondTomecontienc  toutes ks pièce 
donteufesoufaulTemcntaittibui^esàSt.Pat^'ï 
lin:  les  Notes  quediSetens  Autcuts  onifâif-fl 
(es  fut  reseeuvccs:  les  éloges  que  pluneurèa 
grands  hommes  luy  ont  donnez^  la  vie  reiï 
cueillie  de  les  pcoptcs  écries  Se  de  ceux  dé  \ 
quelques  antres  andens  Auteurs:  fept  DiP.  ■; 
lettations  fort  carieutcs  dont  la  dernière 
traire  de  la  Captivité  pictcuduë  de  ce  Saint] 
&  enfin  les  direrfcs  levons  de  Tes  Outrages,  . 
qu'on  a  trouvées  dans  les  MIT.  &  daus  les 
Ediâouspiccedciuei. 
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Tclix  PttfrpcTit  ,  feu  Obfen'xtiimes  Medka 
circa  regimen  faerperurumKP'  infantiam 
rcceninatarum.  la  ii.  Lugduit. SJtavar, 
1484. 

COmmc  il  y  va  de  h  confèrvation  ia 
genre  humain  de  faite  que  les  accou- 
.  chcmcnsfoieathciiteui  &  aux  Mères  &auE 
£n&ns,oii  lie  fçaucoii  trop  éciite  fur  cccie 
matieic.  Placer  us  Médecin  de  Balle  n'a  pas 
publié  de  parler  dans  fa  Mededoe  pratique , 
^ofoin qu'il  fauc  prendre  des  uos&des  au- 
tres, li  n'avoir  garde ,  dit  Monfr.  Bayle  , 
^^  d'oublier  un  article  fi  imporcaur  Si.  qui  eft 
l'afTairc  capitale  du  Mariage-,  miis  (es  Or- 
dounanccs  n'ont  pas  le  bonhirur  d'eftte  ap- 
prouTi^es.  Cet  Auteur  en  appelle  comme 
a'abui,  S:  il  montre  dans  ce  peiit  livre,  les 
grands  inconveniens  de  ceiic  pra'iqite  à  la- 
quelle il  en  fiibibtuc  une  autre.  Nous  ver- 
rons bietitoft  celle  que  nous  prépare  Monfr. 
PoEtal.dont  nous  avons  parlé  plusd'une  fait. 
Pour  la  reridte  même  plus  utile  Si  plus  agréa- 
ble il  y  a  ioint  le  récit  Si  la  dEfctiptiou  de  tout 
ce  qu'il  B  trouvé  de  cuiieui  Si  de  furprcnant 
depuis  plafieurs  années,  dans  les  diiTcieiis 
âccouchemcus  où  il  aefttf  appelle. 


KD   «  ■    4  g  A  T  AVI.        V^^H 
»/«»  d'un  myage  des  Ii.iii  Orimtafti,  ^H 
l'a}'  Mr.DcUtn  p.  M.  t-Temei.    Ja  (»_    ^^ 
à  Pans  t  chez  CI-  Barbia ,  Bl  la  rcuTC  fiifU- 
km..  ,«1. 

CEiteRchtion,  où  l'Auttuc  alfure  aV 
Toir  rien  iiiiï  qu'il  n'ait  veù  [uy-mémc, 
n'e{I  qu'un  abrcgd  de  plulîeuts  chofcs  ra^ 
porufcs  d^a  fort  au  long  pai  plnlicurs  ami« 
Voïigcuis.  Il  iâut  eu  cïcepier  «  qui  r»r 
garde  le  Malabar  fut  lequel  Monfc,  Dellqa  i 
a ciù devoir t'^icndic davantage,  parceqii'S  . 
pre:eiid  que  rous  ccui  qui  ont  éct\i  d«  Jnda^.  \ 
ont  elle  aulTi  liicciais  que  peuâddesdanscc  J 
qu'ils  ont  dit  de  ce  pais.  ^. 

11 DC  le  fait  comracncer  qu'au  mont  d'EIi,t 
fiuié  fous  le  1 1  degré' ,  auquel  lieu  (èiilcœcHBa 
les  peuples  preonent  le  nom  deMafabnc' 
qiioyque  [outerdienduë  déterre  quitltdi^ 
puis  Surate  jufqu'au  Cap  de  Comcnoiin  fi)â| 
o:dinaitcineDi  comprife  dans  m  qu'on  api 
pelle  Colle  de  Malabar.  " 

Il  y  àicxii  des  ailitcs  dont  il  o'eA  pointl 
patl^  dans  VHartat  AUlabuncus,  cniieau[re»M 
le  TcR^.i  qui  donne  le  Coco ,  &  celuy  quîfl 
produit  [e  Jjcn.   La  hauteur  du  premier  qmf 
cil  oïdmaitement  de  )  o  ou  40  pieds ,  la  foltr:  j 
àhé  que  (on  bois  acquictt  à  mefurc  qu'il  1 
•  vi:illLt  t  la  propriété  qu'onc  les  cables  faits 
«Icsfîkisde  ronécotcedeiefilleràrcau,  S 
plulïeurg  fcmblables  avantages,  fontqu'oi 
en  peut  compolet  non  pas  un  vaiflcaa  comm 
^^   I6S5.  f  >\\i^ 


J  o  a  ft  N  A  I. 

(jucI<iDes-uns  l'ont  avance  ,  mais  i; 
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quedquifc'edcmati,  tlc»crgnes,dcïoiies, 
de  ccrdages ,  Bc  chargée  de  vivres  Bi  de  mar- 
chindifvsi  le  tout  provenani  du  ièul  arbre 
dcCocD&de  fou  fruit  qu'il  porte  tiois  foit 
l'gntice. 
"  Le  fruit  du  fécond  qnin'cft  pas  plus  j:;rand 

Îne  nos  pommiers ,  e(t  G  ptodigicoi ,  qu'un 
Éolfjitfonvcni  la  charge  d'uaTiommeSc  la 
Bourrrture  de  dix  ,    pat  le  grand  nombre 
I  --"d'une  cfpece  de  gcofles  ptuoei  comme  des 
«cols  de  poules  ■  qu'on  y  trouve  dans  plu- 
I  Bcurs  endroits  feparei&dont legouftcgale 
I  *eluydc  nos  meilleurs  Melons. 

En  parlant  de  l'arbri/Teau  qui  patte  le  poi- 
;re ,  il  remarque  qu'il  n'y  en  a  point  de  dem 
I  -TortcSiSt  que  toute  la  différence  da  blanefic 
I  du  noit  vienc  de  ce  que  l'uD  a  fa  peau  St  qoc 
utce  en  cft  dL'poiiilit'iCe  qui  fè  fait  en  le  bac- 
..itavant  qu'il  foîtrout  à  fait  fcc,  ou  en  le 
bottant  apri^s  l'avoir  laKH  tremper  quelque 
■■[emps  dans  l'eau. 
►  A  l'c'gard  des  lubiians ,  aarqucis  il  ïienr 
[  SjT^s  avoir  paiW  des  animaux  du  pais  lej  plus 
;  finguliett,  il  a  pris  un  grand  foin  d'en  mar- 

Suei  I«  mccurs  Se  les  coiitutncs  qui  les  di- 
inguctic  de  tous  Icsauires  Peuples  du  mon- 
"   ije  i  pat  exemple  la  loy  qui  ûit  que  les  cn- 
'   '£ing  y  cirent  toute  leur  nobleflè  du  code  ma- 
ternel .  par  la  raifon  qu'ellanc  libre  aux  fcm-' 
I   tnes  de  prendre  autant  de  maris  qu'il  leur 

Îlaill  3c  de  les  quitter  quand  bon  leur  fem- 
le,  ileft  impoiriblede  fçaroîr  auquel pcu- 
yew 


vent  appartenir  les  enËiiu  <]u'cllu  mctlM 
au  monde.   '  '      .^ 

CcuKqui  rcdoniieconiU  pcîiK(lepBrw)tt>^ 
1ÛCC  cju'flioutlK  deiauticspiïa  par  «il  ilt 
p»lî^  trouveiont  par  tout  qucIqaeOblttva- 

tbiis  aîlec  du  cô:6  du  Cap  vert.  Bc  iJini  fc 
rifme  mer  les  Tubetons  vivipare»  pacntt 
Icl^juds  il  s'en  trouve,  dk  il ,  de  (i  graudi    ' 
qu'ils  poorroiciittvalct  OH  homme,  &:«.      > 
Le  petit  ttiné  dw  miradin  paniculi'eda 
aux^tiOiiefifauif  &  faclatoacC)  ciuelVa 
a  a|oû;^  àla  findccctrcKclation,  lérarrts-a,, 
mile  à  ocur  qui  voudront  cuircpreudtc  dfi 
Jcmblïbles  voyagci  ;  puis  qu'on  •/  iioiive' 
les  remèdes  qui  Uuc  fout  ptapics.Scpaittcu' 
jiercmem  p^ur  le  fi:oibiit,   15m c(t  Lmila-  J 
die  titplas  daugeicuTc  &  la  plut  coniiliiilli   ' 
iintaet,  à  laquelle  poiu  cet  dïcc  l'AuteA  ■ 
■t'tli  arieil:^  davaniige.  Il  patlcdaof-l^idei-  I 
nictChapitre,  de  dcm-ï  remedetqnil  a  aé^ 
pixtei  de  ec  pais-li  qui  font  l'EUijicc  ik  ^ 
Perfe  &  l'Eflcnce  Ccphalit^uc.    Leur  vctïà    ( 
crtadmitablet  ce  qu'il  iiousniacque,  cou» 
■t«  l'Epi leplîc ,  l'ApopIciie,  tcplulicutuM- 
iresmaui.'  Ouxquieio  «oudroniulct,  JoB 
noureronc  chrz  le  Sieur  KunereApotit]uain  . 
^uRoy.préiS-Roek,      '        -  -  3 


Jsb.  EifcharJiPhiUf.tp'  f.U.D.  t^h  _^ 
Jemia  Juli»  P.  P.  Infiiiumvum  JarifprK- 
deatia  DcSrina  /ia£alm.t  ,  0"e.     la  4. 

-     Helmliadii. 

LE  terme  de  Générale  que  cet  Autcm 
donne  à  fa  (toâcine  de  la  Juiirpiudcnce , 
ne  luy  coQïieiii  pas  reulcmcnt ,  en  ce  qu'iî 
ne  tilt  qu'en  expliquer  les  Piincipes  ou  les 
ïnltitutioiis  I  mïÎ!  encore  i  raifon  des  ditîc- 
teatescfpcccsdcDcoicciiiiy  fout  ccaite'cs. 

Extrait  du  bnrnal  J'jJngkterre  contenant 
quc/^ae  chofe  de  fagidier  ,  anivé  à  ii« 
homme  de  Piimiaaatb. 

UN  nom  mi!  Btafci  homme  âqé  ScFott 
gcas  cUcrchanc    avec   emptcnèmcnt 
quelque  tcmedc  conire  l'eicedivcgrof- 
(èut  de  ton  ventre ,  fur  conlêilld  par  sn  de 
icsamisde  ptcndte  louslesmatinsparmi  la 
boiirondonciluroic  ordinal ic mcn t  >  un  peu 
«l'erpiit  de  Tiitinl ,  l'alTurant  qac  c'eRoic  un 
xemede  fouvetain  pour  ce  qu'il  fouhaitoir.  Il 
s'eufcrTti:;  maisilnci'appctceût  païqucce 
Lxemedc  praduififl  aucun  câèt  fcnliblc  fur  foa 
Bcorpi.  II remarqua feulcmeut qu'un pacauoc 
1^  clefs  qu'il  poitoic  fur  luy  ÉïquicIloienE 
F  fbic polies  &forc  luirantcs  deviiirenc  noires 
I  &  cnrouillifcs ,  (]uoy  qu'il  ne  touchail  jamais 
^  i  cet  efprii  Se  qu'il  n'en  linft  poiuc  dans  là 
I  jochci  ce  ^ui£c croire  ^ue  cela  proTcaoic 


M 


Dis  s  ç  j(  ta  v  s.  tij 
desefpmîqoiroHoicntdefon  cwpspacooc 
infen^ble  iraurpiritiou  ,  impcrgacz  de  cet 
efpiit  acide. 

Ce  <]u'on  y  icouiaile  plosfÎBgDltei,c'e(l  '1 
qa'uiie  auflî  petite  quaniitc  <ic  cci«rpht  mcO^ 
&  dilToui  atec  tours  Ja  liqueur  concerne  dan 
unhommeaullîgrosâtgtaf ,  n'cdant  mcme 
queccduiieenuneerpece  dcfam^ctc  Côttant 
par  des  infenliblescmaiiatioDS,  piii  faire  cei 
ïôtics  d'imptcflioDS  fut  du  (tt  poli  nisSzti 
la  fridlion  coniinuclic  quife  (au  àioili  poche 
entre  plufîcuis clefs,  qui  dcvioit  ce  lemble 
au  coiitf  aire  ou  en  empéclict  la  loiiillcuie,  on 
reuIeveificlIcsI'aToieDiconiiaâe'c. 

Ifeaveauiex^  deia  iiiitaïitc,  lampmalti 
AifiiJUEpBurietScicncer. 

Ma^iiletium  NaiDfi  &  Anii,  OpoiPhy- 
lïco-Msthematicam ,  in  ^uooeculticrra  naio- 
raliï  Philorophix  ptincJpia  manifeiiantuc,  3É 
mphiplicbmcxpeiitncntorum)  tminicmon-  • 
fliaiioiiuni  lérie  comprobaotur }  3C  dcfflDin  j 
ram  astiqua  pcrè  omniaaTiisiovcntatjBàa 
mulraoovaabiproAuiote  cicogiuia  m  Iit- 
eempioferaiitoi.  Aur.P.  Fr. Tcciio De  L»- 
utsS.l.  lofai.  Biiiiz. 

L'Iirrelîe  de  Calvin  de'iruitt  par  TepiprcB* 
Tes  invincibles.  PacMr.CI.BendieiP.D.ca 
Tbeol.  delà  Maifon  !e  Soc.  de  Sorbnnnc, 
ChanoincSi  Officiai  dcVEgbfeR.deS.Qi!<:o- 
tin.  In 8.  àPaiisicfaezL.dcHcuqucville. 

HiHoria  Vencia  di  AIcITandto  MaiiaVi»- 
jurlîNoUVcn.  In  4. 1  Toi.  Vecciiis. 


ira    J  O  u  iffU.   os»   SçavAns. 

Elévations  duiant  la  Sainte  Mefl'c  &  au'ru 
KM-dc*o!eï  prictes  lii^cs  <k  la  (âiuicEcri- 
imc.  l'acMoiilicui  de  la  Baume-du  Perret; 
Le  (outdcrit  8c  f^vii  l'ai  L.ScnauIlirJddu-â 
Madame  U  Dauptinc.  à  Paru ,  chez  Uàa 
ScnauLc  tue  de  BuÙTy,  à  la  Croji  blanche. 

Oh  peut  Àire  iju'ea  ce  g'nre  ou  n'a  peat- 
»ffrt)jw*'  rten  vende  plui  propre  ut  de  flui 

Hiftoite  du  temps  OU  Journal  Galant,  pat 

M.  y Conr.Ju  Roy  en  fa  Chambre  des 

ComptesdcMonipcItici.  àPACis.chez  Ama- 
ble  Auroy. 

OraifoD  Funebtc  de  ttef-haut  &  iceï>pni(^ 
fane  Seigneur  Eiratd  Du  Cbaflelict  Marquis. 
deTrichaieau ,  Matécha!  de  Lorraine  Se  Bar- 
ioi[,&c.  Piononerfedansl'Egl.deN.  D.  Je 
^StmurlcuNoïomb,  i£S4.  Par  le  P.Valeii- 
ji  leMuIceti&c.  àPaiisi  chez  J.  Ccmuor. 
j(L.  Guetia. 


^  lOUB.- 
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JOURNAL 

DES     SÇAVANS. 

^fc  Du  Lniidi  5  Mars,  M.  DC.  LXXXV- 
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let  dis  Livres  J' tÀ'iinieiiiire  de  furtnif  \ 
arri^n-c  Irdulmti  nauv^Uetnew  eaFran- 
foii ,  avec dcJ Haut  eydojigurcr.  xEtUt 
tni%,  Ttveuï ,  (irrigce t?" migmeafie.  ~ 
Mf.Verrmlt  de  l'^c»d.  R.ds,Scie„iei, 
D,  enMed.de  U  F,icahi  de  Paris.  lajtl. 
dFafisjchczJ.S.Coigoaid.  16S4. 

VlrruTc  efl  on  Auicur  rempli  de  tant  à/s 
àifBcûUe-z  icxafcdi:  l'obfcuiiKJdc  I»- 
nnatiere  <]u'i[  iiaîic  &  des  facics  à^ 
Textc^uicft  fort  cotrompui  que  <^uoiqii^ 
des  plui  ffavatis  Ciiiiqucs  y  ayeiii  ttavail]^ 
avec  beaucoup  de  foin,  l'on  peut  dire  tftç 
raîfan  qu'il  letlc  encore  bcaocuupdecbore^' 
a  aJQÛiei  à  ee  qui  a  efld  (aie  jufqu'à  piclcnt  ' 
pour  foi)  explication, 

La  ptcmieic  Edition  du  Vitiuvc  Fcacçoif 
de  Mon fr.  Perrault  par  oûddus  avons  eotiv 
incncd  autietbîs  dos  prenriietijoucnaui  fm 
la  &a  de  l'année  1Ë74.  avoicfaît  eonnoiilts 
eeticveiii^ ,  ayant  ieti<3u  inielligiblesla  plu- 
part des  cudcoiis  aiifguels  lespieinieiïliiict- 
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JMetes  ii'avoicnc  lien  pu  faire  compreinTre. 
Cctcc  fecoiidc  la  coDfiimepar  les  Douvdlei 
cociediantduTezieSicJcsPlaDchcs,  &pac 
ks  addiiion!  qui  ont  tftc  faites  a'ix  No[ïs 
tant  pour  t^^clairciiTcmenrtJesCoircâaoost 
qoc  pour  l'explicaiioD  de  plusieurs  choln 
qu'oD  a  pris  occafîou  de  traiter  comme  ap- 
panenatiics  au  fujet  :  £c  l'on  y  trouve  mèr 
me  J<s  Planches  noavelles  qui  font  des  d«t 
Jëius  deBaliimens  &  de  Machiues  eztraoï- 
«naires. 

Le  maenifique  édifice  des  Tutcres  de  Bor- 
draui  baiti  par  les  Romains  <în  temps  de 
i'EnipeieurClaudJus  &  enricrcaicnr  abbato 
depuis  peu  pour  y  Eiite  à  fa  place  les  foiiifi- 
«ations  des  dehors  dchCuaddic,  yeftre- 
prcfcnté  Son  eiaflemenr.  Ducerccaa  nous 
en  avoii  donné  la  figure ,  aulTi  bien  qu'£tu$ 
Vinetus dans  fbn  Commentaire  fiiiAufônei 
Biais  ni  l'un  ni  l'autre  n'y  aïoîem  pas  ap- 
porta beaucoup  d'eïaftitude.  MonCr.  Per- 
rault l'a  dcflign^  luy  -  même  Cai  les  Itcui 
avec  loin  4  ans  avant  la  démolition  de  cet 
Edifice  i  &  il  a  crû  que  les  particulatiiez 
de  fa  conftruiîlion  &  de  fa  figure  qui  fbur- 
niiTenc  tles  exemples  finguliers  pour  J'cipli- 
cation  de  pluiîeurs  endroits  duTeïtede  Vi- 
trpve,  mctitoientbicii  ciu"iliic  laiilitpoint 
paflct  cette occafion  de  conretïeràlapoltc- 
titi  l'idée  de  ce  fupetbe  monmncm  ■  qui 
«doit  un  des  plitsctuieraqni  fu fient  refttz  en 
France  de  tous  ceux  que  les  Romains  y  ont 
auuelejs  élevez. 
|.  Bout  m 
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^laeiecM  depccpaicidiTctrcscompolîtioiif  i 
que  l'Auteur  fubdimë  à  la  place  de  celles  que 
l'on  i'oii  oïdinairciucnc  ;  &  au  lieu  <]ue  I> 
plûp^in  des  Chyii>ill:es  ne  noDS  pacleut  que 
de  mille  preparaEions  iiKeciaincs  qu'ils  n'out 
i^inaii  rcJtiiiej  en  pratique  ,  celuy-cy  qui 
abaiidodncieaTsrtiucijJespauc  emb:aircF  le 
fy(l(jnic  des  Atomes,  ne  nous  doDiiequece 
qu'il  a  connu  de  plus  cctuiapai  rcspiopies 
cipcricnces. 

(  Comme  nous  ii'ignotoiis  plas  ta  minière 
fse  faire  des  Phofphores ,  nou;  ne  dirons  >ieo 
'  '5  deux  irtcihodes  qu'il  eufdene  pont  est 
"t.  Nous  remarquerons  reulemcnt  qu'il  - 
[  faire  un  efprit  qui  Fume  roûjouis,  tt 
....  cfptic  de  foufrc  prefque  iofipide  i  qui 
I  rend  une  odeur  aulC  forte  que  Ci  l'on  brûloii 
1^  ^nsunechambre  une  rres-grande  quanliié 
dcfoufic,  &:  dotic  uac  ou  deux  goules  coagu- 
lent le  lait. 

On  «oit  eommune'nieot  que  le  Pettolcum 
n'eftautrc cbffe qn'iine  liqueur  lirce du Suc- 
cinumpAt  Icnoycn  des  fcuifouienainsqai 
en  foi^i  une  diAillatioD  dont  le  pyet  &  le 
cbaibon  de  pi;rre  font  les  teftans  :  ou  qiiAe 
n'tll  que  l'huile  de  quelque  bithume  c'ietcie 
parlcsinêniesfcui..Cet  AuEcni  en  fait  avec 
du  Tel  &  avec  de  l'huile  commune ,  &  il  le 
convertit  enfuitc  en. une  eau  brûUnte  api^s 
i'avair  cotasbé  deux  fois  fur  le  lèldê  Tartre. 

11  donne  des  reituurcs  pirriculierct  de  Tar- 

ire-, de Coral  1  deroctaui&  de  mmeTaui.  U 

cu&iffxe  à  £te{«[ei  le  kl  Aïoniatiquc  Tant 

diûil- 
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diftillation  &  dételle  forte  qu'il  eommuni- 

3ueauTiiiduRhinIc  goud  &  l'odcutdavin 
'Efpagne.  li  réduit  l'huile  d'iEvbre  cii  fcl 
volaiilîi  en  ItfubliDnam  apt^s  l'avoitmeilc 
avec  dti  fel  commun.  Paï  le  taayca  de  b 
corne  de  cerf  calciiic'c ,  «;  qu'il  i^tit  faire  Uds 
l'aide  du  feti,  il  fait  de  la  même  huile  un 
clpric  [icï-dair  >  &  il  reproduit  de  l'am- 
bre de  Ton  M^u/msrruHm.'  Maiicc<|nin'clt 
pai  le  moins  eoDfideiabk)  c'cflqu'ilicchcc- 
ciii;  la  cauCe  de  tous  ces  phenomeiici  Cb)'' 
miquei  I  CODITC  l'oidinaÎTC  de  la  plufpatt 
des  autres  qui  /c  êonicntcnt  d'entaflei  czpc-. 
ticiice  fur  experienee  ■  Cuis  ptcfoce  jamaii  le 
nicttte  en  peine  de  uout  appieadie  par  queit 
Ptincipes  lanature  ptoduic  uni  de  diSeicDj 
effets. 

X  j  CanurJe  dei  Efitres  de  St.  Fimt  &  det 
auitei  Afifltei.  /on.  àParid  chezAH- 
dti^rralacd.  16E5. 

C£t  oavta^e  n'elt  qu'une  coatimiation 
de  ce  que  l'on  nous  a  doiiotf  auircroii 
fooï  le  lilre  de  Csacarde  dei  Evasgelifics, 
c'tH  à  dite  un  recueil  de  diffcrens  palfages 
lirez  desEpîtiM  de  Saint  Paul  fit  det  autici 
Apoliics  I  &  laogez  fous  divers  titres  qui 
embralTcm  tout  «  qui  regaidc  les  maximes  > 
Us  myllGies  8c  In  veniez  delà  Religion 


Hificria  remtn  Ji  ^Ujfandni  Mariaf 
P'iamlijKi'i.yia.  Venetifi\6l^ 

DE  touic!  lesHiftoiresdeVenire  qu'on 
nou9  a  données  ju/qu'icy  en  alTcz 
gtand  nombre ,  quelques-uns  Ofoyent  qu'il 
n'y  CD  a  point  de  plus  cn&e  que  ccll}'-cy  ; 
rAmcar  D'ayant  fait  qu'y  recueillir  ce  qui 
luy  a  paiu  de  plus  certain  dans  chacune  des 


r  d'âhat^  pai 
torigine  de  Venife ,  que  les  Heurtes  ou  He- 
netiens  oricinaîtes  de  l'ancienne  Trove  qui 
habitoiem  le  Chafteau  de  Cromn  dans  la 
Paphlagouie,  en  ont  jette  les  premiers fon- 
demens  &  non  pas  les  habttans  de  Vannes  en 
Btetagiic,  ainfi  que  quelques-uns  le  preten- 
jcnr.  Ceïpeuples  altani  venas  eu  Italie ,  ÛC 
ayant  chair^lesEugancensdeleurpaïsociTu- 
peiencd'abord  quelques  cndroiisdu  Erioul , 
&  quelques  pUccs  fiiuées  entre  lesAlpcsâc 
\»  met  i  mais  tes  itinpiions  des  GoiJis ,  des 
Huns  &  des  Lonibaids ,  les  ayant  contraint 
de  les  abandonnet ,  plulïents  familles  Te  teii- 
Krent  dans  Ici  iries ,  où  ils  badiieni  des  mai- 
foDsdonela  ville  de  Venife  &  les  autre;  Citez 
iDAiiiimes  qui  en  Ibnt  voilioes  futent  mfcufi- 
Ucment  formats. 
Le  eouvenienient  Je  tes  Ifks  fut  confia 
.  Jius  le  commencement  à  des  Confnis  que 
l'on  eieok  de  deur  en  deux  ans.  Les  Tti- 
bniif  ^lûi  auDUcUcncnt  Tucccdercnt  aux 

CiWe._ 
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Conrals,  &cbit]ue  Ifle  avoit  Ici  ficnsrar- 
ticuliccs  qui  lois  qu'il  s'airilToit  de  quelque 
al^iti;  ioiponanie  poai  le  bien  public  de 
plufieurs  IRc!  en  lielibcrcicnt  toOJ  enfem- 
b!c.  Cette  manière  de  goQvcratr  durapri?j 
de  îooans.  Le  peuple  s'en  d^'gouu  lorfqoa 
lisLombaidîeorenc  ravagé  qaelqocs  Ifles; 
car  ce  dcfocdieaj'anteftffattiihtid  âtanegli- 
geiice  des  Tribuns  ,  il  fui  tcfolu  d'éliic  lin 
Doge  qui  auioic  pcadanc  là  fie  un  Empire 
abfolu.  Ce  pouïoit  dégénéra  bicD-ioft  en 
tyrannie.  Il  cd  coulta  la  vie  au  iroiiidme 
Doge  ;  &  le  peuple  ne  voulut  plus  «lire  goa- 
veroe'quc  par  des  Maîtres  de  Cheraliertiîlc- 
6lift&  annuels.  Mai;  comme  le  génie  Bc  It 
eataflcie  d'une  multitude  eH  d'cflre  chan- 
geanCvilsTc  lafltrrcntfitcorede  ce  gotiverne- 
meni ,  &  cinq  ausapr^i  qui  fat  l'an  741.  l'oa 
recommençad'dlife  des  Doges» 

Ils  onc  comiiiu^  depuis  ce  temps -là  de 
gouvetnerlaRcpubl.  jufqu'à  prefeut.  L'ai*p 
loiicé  louictaine  donc  ils  jouirent  depai(> 
leur  première  inftitatioo  1  qui  commentai.' 
Taul  Luce  Anafclle  •  jurqucs  à  Vital  Mi* 
cheli  II.  Si  ks  catreprifei  de  quclques-DM 
pour  perpetuet  tette  charge  iflcfliie  dans 
ieuis  Familles ,  ont  fonventeiporé  CetEJÎat 
i  de  facbeuï  accidcns.  Pouiprcvciiir['abos 

kunxcR  qualitt!  de  Confeilleti,  à  moins  qu'iii 
ne  iiiOcDt  d'une  piobiié  &  d'une  modetS' 
tïoD  reconnues  ;  Si  afin  de  poutvoir  aicc  cn- 
CDic  f  lus  de  Iciucr^  i  la  conreiTaiiun  dr  là' 
ï   7  ViiOlfc 
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liberté  publique,  on  ordonna  fons  le  gou- 
veincmenT  de  Dominico  Flabanigo  ,  a  qui 
cet  Auteurs  rappoice  riiifHrution  du  Sénat, 
qu'aucun  Doge  ne  fc  choifiroit  plus  luy- 
Hijmc  un  ruccclfeur  ;  ce  qui  arriva  fut  le 
milieu  de  Vamléaic  Siccle.  Les  Nobles  com- 
mencèrent aulT.  dés  îors  d'avoic  la  meilleu  ne 
part  dans  lesofFaicesàreiclufîon  du  peuple. 
Mail  le  ^raad  changement  arriva  fous  Pierre 
GradoDi);o  qui  introduifit  enfin  le  gouvcr- 
Bcment  Atiftcciatique  dans  la  forme  &  dans 
laperfêftionoùilcltà  prercnc.  Il  fixa  à  per- 
pétuité le  grand  Confcit  établi  par  Vital  Mi- 
chdi  1 1.  aux  feules  perfonnes  &  femillesqui 
raïoicnt  compoft  les  quatre  dernières  an- 
nées. Et  comme  aupatacani  on  choiliirnit 
pour  cela  tous  les  ans  ^Sopctfonncs  prîtes 
aidiftètemmeniacrans  diliinâion  dansioBS 
les  Etats  de  la  NoblelTc,  des  Bnurgeois,  &  des 
ArtiransisCe  cban^menc  ne  fc  fit  p»faiis 
plulïeurs  émotions  pripulaires. 

Aude'tail  de  ces  (iifictcnict  formes  de  gou- 
vernement ,  l'Auteur  ajoute  dans  les  deux 
Finies  de  cet  ouvrage  toutes  les  viiSoires 
flt  toutes  les  pertes  de  la  Republique  fous 
chacun  de  lès  Doives.  Il  patic  au  longdans 
IS  première  ,  de  la  i;iicrtr  qu'elle  eut  con- 
tre Birberoufle,  poiir  la  deffeofc  d'AIeian- 
diclll.  parce  cjDc  plufieurs  Anieuiicnont 
voulu  ravit  la  gloire  aux  Vénitiens  !  te  il  re- 
■qiiÇF^'fiplufi'ut'  chofes  avamaccufe»  . 
rtte  Republique  que  lesLa^tsnes  de  Ve- 
niiê  ncrarcDi^Liauféi  itajurtliliâioii  >  ni 
do 
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it  Chulcmagne  ,  m  de  Niccphate  dant  U 
divifioa  qui  lut  fai;c  entie  eui  de  l'Empire  > 
ayant ainli  loîijours  joiii  d'une  )>lciiic  libc  tie', 
Daiis  11  deuii^mc  il  traite  ainpltniest  de  la 
guctie  de  Candie,  doiitil  tire  les  pameuU' 
[liez  de  i'Hîfloicc  de  Niai. 

Zxferimee  de  la  vertu pRgiiiUre  JitPîa  ««- 

ge ,  pour  guérir  la  re'fiien  J'urine ,  avec 
aae/quft  cbfervaiiestfur  le  Qain^uma.  &c. 
ÎJîli.    à  Loudrei.    Et  Te  tCOUTe  i  PlliSi 

dm  Jean  Cullbii.  1&S4. 

IL  cftecrfaiijquedaijî  les  Kitenlïoni  vio- 
IcEiits  des  iicil's  ,  il  n'y  a  point  de  plus 
piomf't  fccouts  m  d'un  plus  j^raiid  (oulage- 
tneiic  pour  le;  parties  neiveules  ^uc  les  corn- 
prcdes  trempées  dans  du  bon  vin  rouge  ti 
appliquées  (uc  le  mal..  Cette  eïpetieiicc 
commune  dans  la  Chirurgie  a  fait  naître  à 
Mouft.  Guide  babile  Mcaecin  Aiiglois  ,  U 
ptcmierc  peiif^e  de  fe  icivit  de  ccnîcmeïia 
pour  gueiic  la  rétention  d'urine.  Il  en  a. 
fait  avec  faccds  plufieuis  cllais  à  Paris  & 
à  Londres;  tuais  il  avoue  de  bonne  foyquc 
les  malades  qu'il  a  gueijs  ,  n'avcicnt  d'au- 
tre caufe  de  leur  rcieoiiDn  d'uiinc  que  celFe 
que  les  Auieais  oiarquent  lors  qu'aptes 
avoir  bû  on  eft  F'arcScux  de  lafcbct  de  l'eau , 
&  que  l'on  foufre  que  la  velTie  s'cmplilTe  li 
fort  que  les  fibres  qai  en  eomprimcut  le 
fond  &  les  coftcz  pour  en  'dislFcr  l'uniie 
fe  croUTCDi  forcée]  pai  la  violence  de  I' 
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KinGoni  àc  foire  c]iK  Teur  aâion  cclTc  < 
licremcm.  Poar  ne  pas  faire  le  Chailacan 
fjUL  Tcuc  que  fan  lemedc  Ibtt  [où^ours  infail- 
lible ,  il  tombe  d'accord  que  fon  tH)  ronge 
M  feiok  point propres'ilyavôicquclquc ul- 
cère ou  quelque  inflammatimidans  la  Teflie:' 
mais  lorfque  cela  ne  s'y  irouTcpas  non  plu  J 

Sue  la  fièvre ,  il  faîc  faiguci  une  ou  dcui  fait 
}D  malade  j  il  le  tempcre  &  purge  avec  des 
lemedes  fort  dons  ;  &api^)celalit]<  faifanc 
piendieduvin  rouge  environ  la  valeur  d'une 
chopine  &  le  Faifam  man^ci  à  fon  otdinaiie , 
il  a  le  plailir  de  le  voir  loulagei  &  guérir  danv 
~y  mime  joui, . 

>îli!Vi>rum  Bibliorum  PilygleiiarumSyKaj'Jù, 

Vltrajeiti.    16%^. 

a  nouveau  dclîèin  deBililcPoly- 

, glotte,  ou  pliiiofl  un  abregt!  de  celles 

le  Paris  &  de  Londres  oii  l'on  preicnd  ajoû- 
ti  pluficMS  pièces  confidcrables. 
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HKAbfervaEionderEcIipredeLuneraiiei        ^1 
^^F       robfccvafoire  Royal  ,  le 
^m                   11  Dec,  1684- 

^Vkoy  FApfartiiuvl  iteniai  pur  Mtpars 
CaJIiaic-Sediliau .  crici  Mtthematicieru 
du  Cetlege  de  Lbuïi  le  Cranii  -.    fS"  à»»' 
Iti^ffatittntm  d'en  bniit . pxr Mimjr. de 
UHiic. 

Can*  lappatrew                                     ]jmi  Tippirte- 

B,  M,   S.                                                       H.  M.  B. 

La  pinombrc  firoi»  6ir  H  fnr- 

9!i8*.40.  CoranunccmemierEclipfe.          9.i9.io> 
L'Efloile  Sn  f*  état  le  «cd  pré- 
cèdent de  Caflor .  el  cachte 

9.34.48.     p»/»l™e,                                 9.I4.4<S. 
l'Ombre  denfesmTe  u  bord  de 

'  Alaijche  iDimciArffljrrhnt* 

^.T'-Tî.  A?«i"cud'Ariflan^hB..                 D.jç.K. 
9.  4!.'9.  AoeooimcnceniemdïPiato.           9.4.}.  lOh 
944. 19.  Alaftndelimtmenche. 

Le  iixntftc  de  UlLaoe  par  le  Bi- 

*.<4.  •(  AKepler,                                        «.«.it» 

S:!;;S:îê!:aiS-'™      '■'■■"■    _ 

9  tB.]i  ACr^taSeMi.                                               fl^H 
>□.    i.lï.AJafinccRimnli                                             ^H 
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■ 

ji.      ceurdeGrimsIdi. 

49.  ,A(-anglqde  Lacas  mocii), 

pjirGnmîldi.                                ,q,   - 

i;Efto[leEcli>ftifon.                   .0.  ; 
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■  fu  le  milini  de  Infija  finns  s-  '°'  ' 

■  ' 

H      n.ia 
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A 1)  premicre  ncbe  dmt  la  mec 
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M.     CiFpifnne. 

^          lo.i« 

ji.  ADionyllni.                                  ,„  „ 

FirlemilpradelimecCarpIenne.  10' i( 

A  la  denieic  nche  dini  lu  aer 

■D^aG 

3(.     Cafcicime. 
i9.AlalilidclamerC.rpimne.  ■        ,0.  w 

loijo 
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lapsmocliurodeiiLuacpacle 

M.  Il 

H.      Micfomecre,                     '^ 

(Hcc.oli  cDiiimence  i>  fonir  de 

41.      Tombre. 

■       M'fL 

4j.  KicciDli  &  Glimaldi  Tant  fortls      ci(.  la 

|., 

La  plui  grande  largeur  de 
fo  L'Ofnbre  A  Frat aAoFiDt                  1 1  b  1 1 

■  On  iiçea  lei  comc«  pâraleUci  i 

Il'*]' 
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,1.  F™llDrw.(bn,                           "■^' 

11.  Copernic  commence  i  ôrtlr. 

■  i.jj 

li.  lenulieadcCopemicfiiPt,          n.» 

K.  **■» 
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^m 

^M 

«iïfcSi. 
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M.rt 
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U.O, 

ir.Plitoeûfcni. 
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.   CïS  obr«ïations  furent  &ite: 

frtic  dfi  R.  P.  FoDianey  Regcut  de  Maihc'm-. 
anslcColl.dctouïs  le  Grand,  &  des  PP. 
Vifdelou,  Bouvet,  &  Tachaid,  tiuatrc  de 
ceux  qui  ODE  cRé  cboilîs  en  qualité  de  Ma- 
tliciraiicieus  de  S.  M.  pour  allée  à  la  Chine 
avcctouECi  foTiesd'inftrumeLisptoptcs  poui 
faicedfs  obrcrrations  Agronomiques ,  Gco- 
graphiqucî  fit  Phyfiquej  s  avec  lefqucis  on 
couTÙiE  de  11  mauicre  d'obrctvcr  les  Ec'ipfet , 
afiu  que  coiDp^iianc  leurs  oblètvatiDiis  avec 
le^noikes,  ou  en  puilTe  tiiei  la  diAercnce 
des  tnciidiens  avec  la  p!us  giaudc  iuftefTe 
qu'il  fou  poflible.  Comme  l'on  s'airachs 
avcceuxdansl'appaitcitient  d'en  bas,  àob- 
fctver  le  terme  de  l'ombre  pluj  denfe  3c  les 
eitiernilei  plus  icrmin^cs  des  taches  de  la 
Lune  1  les  tinmctlîons  futeot  plus  caidivcs 
que  cdics  qBÎ  futeot  pitfes  pat  Mr.  de  U 
Hite,  qui  piit  le  leinie  de  l'ombte  moins 
dcnre.  Au  contraire  les  e'merfÂons  furent 
moins  laidivcs^  miis  compataiic  de  part  & 


t^O  J   O  U  R  N  A  1 

d'autre  les  immcijîons  aiec  les  imcifioas  des 
incmes  caches ,  poui  avoir  !c  temps  auquet 
cilcs  furent  an  milieu  de  l'ombre ,  on  tiouve 
qu'elles  s'accordent  cnrtmble  i  Si  Ceft  de 
cette  manière  qu'it  faudra  compater  les  ob- 
fcrvïtions  &i[es  eu  divers  lieux  pour  avoir  la 
di^renee  des  meriijjens. 

Apres  l'EeîipfeMonrr.CalIïni  fit  panVrlc 
botdrupeticurdelaLuDe  fui  un  lîl(]ui  ton- 
couroû  avec  la  ligne  de  Ion  mouïement  com- 
poft  à  rOeddcni ,  &  il  marqua  le  pallage  des 
bords  Se  des  tichcs  principalcsdelaLunepar 
deuifîls,  dontlcpremierelloit  inclina  à  h 
même  ligne  de  45  oegrez  vers  l'Orienr ,  l'au- 
tre de  45  devrez  vers  l'Occident  ,  &  par 
un  ; . qui luy e [toit perpendiculaire compianc 
i  la  pendule  le  temps  dcipalTages. 
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Cm  paflàges  drfcctniineni  no»  feutemecu 
h  fliuaiion  appareaie  de«  lachf s  piicicipalss , 
<]cla  Luneco  deux  manicrcs  diflocntcSi  mais 
aulfi  leur  pofiriou  à  l^tJgard  dcl'oibitédelâ 
Lune  Si  de  l'Ecliptique  que  l'on  peut  niifr- 
qucr  dans  k  difijue  de  la  Lune  parmi  les  u. 
cbcs  deciicespar  ccice  Mcihodc. 

Mr.delaHirc  iroQya  cnticTicho  &  Me- 
nclaUîis".  jo'.  encre  Ticho  8t  Aiiftatehm 
1  S.i  ; .  encre  Menelms  &  Acirbrcbui  14.3}. 
Le  bord  de  laLune  éloigné  de  Ticho  4.  iS. 
d'AiiAacchiu  j.  jo.deMcDtlaos^.  10. 
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Ce  Londres  t 

ks  que  /îx  c 

cunc .  il  conclue  Tuivanc  c 
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e  donnant  i  ces  deux  Vil- 
i  mille  habitans  pour  cba- 
_       .  it  fuivanc  ceia  qu'il  y  avoit  - 

ÂRotnCt  quacotie  inillions  d'habicaos  >  ce 
que  ,  pourruic-il ,  ks  ciois  plus  paiiTani 
Royaumes  de  l'Europe  ne  fourniroknt  pas  : 
&  enfin  en  paifanr  des  Viites  de  la  Chine. 
ïl  foUiienr  qu'avant  la  tyrannie  de  Sylla  la 
feule  ville  de  Rome  contcnoit  autant  d'ha- 
biraos  que  la  moitié  de  l'£uiope  d'aujouc- 

Il  en  fera  ctû  avec  moins  de  peine  fur  ce 
qn'it  rapporte  de  la  grandeur  de  Babylone> 
de  Ninivc  qu'il  vcuc  oa'ou  appelle  Ninus, 

■  3e  Thebcs  ,  d'Alexandrie ,  de  Carihage  Se 
■flç  Caire  qui  Toat  les  autres  Villes  qui  ouc 
KJMiTd  autrefois  pour  les  plus  eonlîderables 
mSb  mande.  Mais  il  ne  perfuadcra  jamais 
V4e  qu'il  avance  de  la  grandeur  Se  du  iiotn- 
Etre  des  habiiaiis  de  quelques  Villes  de  la 
■Chine. 

W_  Hérodote  a  confondu  enfemble  les  deux 
L^icmieies.  Les  Grecs  qui  font  venus  api^s, 
I  Oc  connoilTans  d'aucie  Métropole  de  l'AfTy- 
gfie  que  Babylone  ,  Nituvc  ayant  elle'  ié- 
Vnuitc  long-temps  auparavant  par  Nabucho- 
■iWDOzor  Si  Ciasare  ■  ouc  crû  audî  b:en  que 
Klby  que  Ni^ius  Se  Babylone  n'enoicnt  qu'une 
■Aléme  ville.  Si  qu'iiuri  ce  Qu'on  ililbit  de 
■Tune  ne  pouvoir  cftrc  eniendu  que  de  l'au- 

■  lire.  Ils  s'y  font  même  liiiïé  crompci  d'autant 

■  Ùus  aiféœcnc  qu'ils  efloient  pcifuadez,  ce 

■  ffH'iJs  nous  oor  fait  croire  jurqu'ic;  .  que 


Dis    s  ç  a  V  a  h  5.       14^ 
Niniu  eftoic  le  nom  d'un  Roy  &  non  pai 

d'une  ville.  CepenJanc  Scaligcr  foûticncBE 
awe  laifoQ  au  feutîmctt  de  Mcafc.  Volliui  > 
{ju'il  n'y  eue  jamais  de  Roy  do.  oom  dcNi- 
nus  .  &  i^ue  l'Epoui  de  Scmitamis  à  qai 
l'hidoiie  adonna  ce  nom  ,  s'appclloit  Amir 
FondatcDi  futraDC  l'Eccimre,  de  la  *iUe  de 
Ninivc ,  d'cù  Semiiamis  en  a  pris  la  qualité 
de  Reine  Bcaoo  pas  deUabylonc,  E'^'  Ni<u 
finç^ioljaam ,  amil  <;u'il  citoit  macqu^fut 
imcClatuë  dcccccc  PcincelTe  qui fcvoyoic  en- 
core du  leraps  de  Tibcte.  Aufli  y  avoic-41  une 
diFcieocc  notable  dam  la  giandeur  qu'on  3 
(Oi'ijours  aflignée  à  ces  deni  villes ,  Babylone 
n'ayant  jamais  eu  que  «o  pasdecitenit ,  au 
lieu  qu'on  a  donne  à  Niuive  en  feule  Ion- 
Client  tout  l'cfpaee  qui  Se  irouvoii  entre  le 
Tygre&IeLiL'us  qui  fàifoitlcIoD  le  langage 
de  PEciiture  un  chemin  de  ctois  jourutfci 
entières  ,  en  dmtare  .-  ce  qui  a  fait  dire  à 
AuRoie  qui  a  coufondu  comme  les  autrn  i 
Babylooe  &  Niniïc  ,  que  cciie  ville  ayan(_ 
e(ld  ptife  >  ceux  qui  lë  itouvercat  à  raa<^ 
tie  boutde  la  ville oppofe  à  celuy  qui  a 
e(t^  forcd  I  ne  rfuicnt  leur  infortune 
le  iroifît^me  jour  apr^s.  Cela  fuppolc!  MoQ'^l 
(îeiif  VolTius  pou¥oiifiitcNii<iteplBs 
de  que  Rome  de  beaucoup  |>1u9  que 

La  ville  de  Thebcs  famcufe  pat  les  cent 
poiies  qu'elle  avoit  autrefois ,  devon  dire 
encore  bien  conGdetable,  puis  qu'elle  eoii- 
Knoit  lept  cens  mille  habitans  capables  de 

-  —  -  .         ^  \QV_ 


I 


J   O  Tl    R   N    A    L 

E octet  les  armes ,  &  que  mf  me  foivant  Stra- 
oii  &  qnclt]ucs  autres  on  en  a  vu  fortit  nn 
milIioD  d'hommes  armez.  Cepatidant  cela 
fera  moius  f brprrnant ,  fi  l'on  fupporc  avec 
Heiodate  qu'on  a  donnd  le  nom  dcTtiebei 
à  toute  l'Egypte.  MonfieurVoiîiusnes'doi- 
gnc  pas  trop  de  ecfeniiraeut  qui  ell  encore 
«luyd'Ariftoïc:  Se  ijctoiitîuceommc  tout 
ce  qui  ed  am  eavitons  du  Palus Meotidea 
cIVc  pris  autrefois  pour  les  Fauxbouras  de 
laTilled'AIexaiidtie,  cequjl'a  faiicegardci 
comme  la  plus  grande  qui  fut  alors  au  ni  onde  ' 
fans  en  ciccpter  itïétnc  Rome ,  qui  eu  liroii 
aiTez  de  bled  pour  faire  vivre  lout  le  peuple 
Komaiu  une  iroi^^me  partie  de  l'anne'c  :  de 
tnftue  tout  ce  qui  efîoiidans  la Thcba'ide a 
cd^compiisfousIenomdeTbebcS)  &ious 
les  bourgs  &  Ict  villages  regatdcz  comme  les 
Fauxbourgï  de  cette  ville. 

Mais  loue  cela  n'approche  pas  de  la  gran- 
deur &i  du  nombre  des  habitaas  que  cet  Au- 
teur donne  à  quelques  villes  de  la  Chine.  Il 
dit  que  celle  de  Naiiquin  avant  fa  defolarion 

Et  IcsTartafes  eftoit  aufli  grande  que  Baby- 
ne:  Qo'ily  enaun  alTcz  bonnombrcqui 
ArpalTcnt  en  grandeur  &  eu  richefTcs  les 

£  lus  grandes  villes  de  l'Europe  ;  3t  que  la 
itile  ville  de  Hitntbe';  qu'on  appelle  [tial  à 
(ropos  Q^uiai^aj  comproit  autrefois  dam 
enceinte  de  fcs  murailles  i  ycia  de  vingt 
millions  de  perfonnes  ,  fans  y  comprendie 
les  Fauxbourg!,  &  en  les  y  comprenant,  plut 
«le  pcilbunoi  qu'il  ny  en  a  aujourd'huy  dans 
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rnuK  l'Europe  :  i^u'clk  dtoii  plus  grande 
fïDi  fes  Piuïboiir};!  cjuc  Rome  avec  tout  Ici 
fiens  ;  (]D'on  7  voyoïc  tout  â  la  Fois  douze 
mille  ponts  de  pirire,&c.  MaisquiaOuccn 
Mr.VolTiiiE  qut  Maïc  Paola  Vénitien  qui 
TiïoiiJ!  ya  400  ans  Sidonai  tire  tomes  cet 
paniculantcz  Cùipicoanits,  ne  uaus  erccDte 
pas.  On  ne  \ay  fcia  peut-cftie  pas  plus  de 
graix  fur  le  nombre  de  pcilotmes qu'il a(!i- 
gne  aux  diffetciiics  nations  de  l'Emope. 
Voicy  le  partage  qu'il  en  hit- 

II  donne  à  la  f  rancc  cinq  millions  d'habi- 
lans:  dcni  millions  à  l'£li.'agne:  autant  à 
l'Italie  &aui  trois  IJles  de  Sicile ,  Cotre  & 
Sardaiene:  deux  à  l' Angleterre ,  l'EcofléiC 
l'Irlande  ;  autan'r  auï  Païs-Bas  :  cinq  mil- 
lions à  l'Alleniagnc  .  à  la  Bohême  £c  à  la 
Hongiie.  Adi  ttats  dn  Kay  de  Dannemarc 
fans  y  comprendre  laNorwege  qoirre  ceo» 
mille.  AlaSuede,  &  à  laNoiwfgcfïi  cens 
mill;.  A  la  Pologne  un  million  ^^  demi.  A 
ions  leiPaïi  que  nous  cotnptctions  fous  le 
nom  de  Turquie  en  Europe  cinq  millions  fc' 
dcmii  Scenfinà  laMofcovte  Etoîs millions. 
Ainlï  mctiani  cet  Empire  entier  dans  l'Eu*, 
lope ,  il  croit  qu'on  y  peut  contci  eDviraB< 
;omillions  d'habifans. 

Il  en  donne  davanuge  a  l'Alffiqne  &  4 
l'Amciiquei  mais  il  ne  croit  pas  quece;  troi^ 
pariics  do  monde  jointes  eiircninlc  peufTrnf 
fouTuit  cent  millions  d'babitaiis  ,  qin  eSi  le 
nombre  que  quelques-uns  ont  voulu  donuci 
àrEuropcfetilc. 
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L'Afie  à  fon  aviî  en  vaut  le  tiiple  ;  &  fans 
Ce  Bicitrc  en  peine  fi  l'on  fe  rcctiera  fur  le 
nombre  de  ceni  mille  Chinois  qu'il  fait  peiic 
fans  piti^  dans  la  feule  irruption  des  Tar laces 
Se  fur  l'afTieufe  dimiouiion  ^u'un  nombre 
de  cette  natorc  peut  caufec  dans  un  calcul ,  il 
preccnd  ^u'il  j'a  eucocc  plus  de  ccois  cens 
iD  il  lions  n'ba  bilans ,  dont  la  principale  paiiic 
fe  trouve  dans  les  Ifles  Se  les  Rcgions  Orien- 
ralcs:  (ibicnquenecompianc  point  les  Ter- 
res Aullrales ,  dont  maigri!  l'hilloiie  des  Sc- 
vatambes  ,  on  ne  fçait  &  on  ne  peut  rien 
dited'alTcucé,  il  croit  que  tout  ce  qu'il  y  ade 
gens  fur  la  tetre  ne  pall'e  pas  le  nombre  de 
cinq  cens  millions  d'nabiians. 

On  demande  pourquoi  Monfîeut  Voflius 
eft  fi  libéral  ou  pliàtoft  fi  prodigue  à  l'iîgard 
de  l'Afic ,  &  qu'il  I'cH  fi  peu  pour  l'Europe, 
Les  hommes  ne  iuy  coûtent  rien  ,  dit-on , 
quand  il  parle  de  la  Chine  par  cicmple,  puis 
qu'il  ne  craint  pas  de  dtrc^u'avant  l'irruption 
oesTartares  il  yavoii  dans  ce  feul  Royaume 
cent  foiiante  dix  millions  d'babitans:  Bc  pout 
ces  Pais  il  craint  lojjjouts  d'en  dite  trop  ; 
témoiu  le  calcul  qu'il  tait  fut  Paris  à  ()ui  il  a 
bien  de  la  peine  à  donner  plus  de  trois  cens 
mille  per  fon  nés  1  trompa  lur  la  fuppofiiion 
qu'il  ftit  qu'il  n'y  aà  Paris  que  n  railkmai- 
loDl.  Sitousies  autres  lieux  dcl'Europeonl 
autant  de  tairond'appellei  de  fon  calcul,  il 
fe  tioutera  fur  laierrc  bien  plus  de  monde 
^u'il  ne  pculc.  Mais  du  moins  ce  qu'on  ne 
luy/jauroitconienciiaifoiiDablcmcDliC'efï 
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ceqa'il  dit  fut  l'étrange  diminuiiond'habi- 
tanï  qu'il  (ôCitient  cltrc  arrivée  â  plulicurs 
parties  de  la  «tre:  la  feolc  Sicile  par  exem- 
ple, &  la  ville  d'Athcn es  en  contenant  plus 
aatreiôhi  dit-il,  qu'iln'ycn  a  aujoatd'hiiy 
dans  toute  la  Grèce ,  &  dans  la  Sicile  Se  d'Ita- 
lie joiiircï  cnfcmblc. 

Ce  qii'il  nous  a  St  de  la  Chine  marque  en- 
core itijeuxceitediminution.  Lesauirespac- 
tioilaritei  qn'il  en  rapptvtc  ne  font  pai 
moins  admirables.  Comroe  nous  ivoas  (on- 
veut  parlé  de  l'adrelle  des  Chinois  pour  roui 
le)  bcMx  ans  &  particnlicremem  de  leur 
Médecine ,  nous  ar.  toucherons  tien  icy  de 
te  que  Monfr.  Voffius  en  remîrquc.  Mau» 
parteruns  fealcmcnt  de  ce  t]ii'ilob(èt»e  fur 
KDCi  mceurs  Si  Car  lear  eTpric,  en  quoy  il^ 
prétend  qu'ils  rurpalfenc  couc  le  relie  da 
mande. 

Ils  ne  teconaoilTcnt  pour  nobles  que  le» 
gens  de  lettres  1  &c'clï  déroger  patmi  eux 
&  tctombcr  dans  la  roture  que  de  quitte 
cette  profellion.  Ils  ne  patient  avec  éloge  ni 
ne  conferïcnt  la  nsemoire  que  de  leurs  Prin- 
ces jultes  Si  pacifiques;  aulGlescauqucItei 
lie  les  ont  elles  jamais  tentez  ,  perfiiadez 
que  la  fageflè  de  leut  gonvernemenc  doiï 
alTcz  attirer  les  peuples  voiHnsi  lefoumci- 
tre  â  leur  Empire.  Les  Confcillers  Se  Ici 
Favoris  de  l'Empereur  font  tous  Philofo- 
phes.  Ils  le  reprennent  dans  !e-befoia  avec 
autant  de  liberté,  que  les  Prophètes  repre- 
noicnc  auiicfois  les  Rois  de  Judée  1  &  l'iU 
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Dc  le  font  pas  >  ilt  cncoutcni  la  ccBfaje  ft 
l'indigoaiioD  daPcopIe,  &C.  Ceux  qui  en 
ToodroDt  ffaioii  daviotagc  pccodiont  la 
peine  <lc  lire  ce  livie  qd  leuidoDneU  adutc 
meai  beaucoup  de  fLuiiti  l'eteiiijuë  que  noot 
avons  donnée  à  cccEimaic  n'efiaac  dqaque 
Itop grande:  maix la macicrc eftoîi  iiopiîii' 

Slkie  Sl'  uopcuiiculèpoui  cflie  ciaicéc  fias 
xiaitmea^. 

Leï  autres  oblcirationi  qui  CDmpofcDc  cet 
cravragc>  S; donc  aom  pomioiispcut-ejlrc 
fMtder  ailleurs ,  fonc  fuc  la  ConftruftioD  dei 
Galcm  I  fur  la  ReJôimaiicio  des  Longitu- 
des, fuc  la  NavigjtioD  aux  Indes  &  au  japon 
puleNoid,  fut  la  caufe  des  ceidesi^uipa- 
loiflènt  quelquefois  autoui  de  la  Lune,  &:  ea- 
Ûa  fui  la  chùie  des  corpt  pcraos.  A  ^oy 
l'on  a  ajouta  le  Traite  que  nom  aviout  d^ja 
de  ce  même  Auteur  (ijc  les  Oracles  desSybil- 
Ics,  &lcsdeuz(épo[)resqu'ila£utciàqucI- 
gucsobjef'VioDidc  Mi. Simon. 

L' H f refit  de  Calvin  Jetmhe  far  ffft  freu- 
vei  invinfibUl,  crc.  Par  Mr.  Cl.  Sun- 
dier  P.  D.  en  T.  de  la  Matfon  esr  Sx.  da 
Sarbaane .  ce.  lit  %.  à  Patû ,  chez  L.  de 
HeuqueTille.  i«8j. 

Uoy  qu'il  y  ait  tant  dc  Livre»  dcCOR- 
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tfou  «puifiic  .  il  y  a  lie 
ditif.l'ofJreStlabrie 
litc. 
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l'aveu  même  dcCahin,  il  n'y  a  point  plu- 

fieursE^lifcï  de  J.C,  Il  foûdeiitciiruiicqnc 

c  Eglile  ditis  laquelle  oo  pcui  Ce  dvret 

Weii  point  II  P.  R,  parce  que  cette  prétendue 

nieformc  eft  fondc'e  fut  de  faut  Piinapei , 

fcavoir  que  J'Eglîlé  eftoic  tombée  en  raïoc 

iJfeequielloppoleàlapromelTedeJ.C.J  que 

"haqucpanicuIierconnoiH  mieu^eequi 

t  11  foy  par  une  periuaiîon  imaieure 

'""irit  ,   que  par  le  commun  accord  de 

:,&:c.  ËtilcombatrutEouilaR.PJl. 

piofedion  qu'elle  lait  de  condamncc 

!t  lèAcs  Si  les  hctelîes  leietcees  par  St.  HU 

laiie,  St.  Aibauare,  Si.Ambcoilè  ASi.Cy- 

jille.  qui  font  qaatie  Do<flcuri  qu'elle  t'eft 

obligée  de  fuiTic  comme  les  plus  Onho- 

doacsi  fant  vouloir  cepcndaDtembtalTeiDi 

la  fby  ni  la  dilcipliac  icceue  pat  ces  Sainit 

dans  des  choies  tics- impôt  tau  tes. 

De  tous  les  eicmplct  qu'il  apporte  là-de& 
fus,D0Usne  toucherons  que ccluy  de  Se.  Am- 
broife ,  qui  condamne  fï  iDcomeftablement 
l'aigreut  avec  laquelle  lei  Minitltei  ont  d&- 
claro^  k  déclament  encore  tous  les  jourt  coi^  I 
ircleSacriHccdelaMcJTe:puiiqueecS:.Do'  I 
denrifcrittuyniÉnic  qu'il  I'aceltb«!c,  ainlî 
qu'il  cit  marqua  dam  fa  1 4  Lettre  à  h  Tœur 
Marctiliue  envitou  l'an  jSv  Ega  niaiet 
anfi  in  maiifrc  i  Mijfamjmcrt  (tpi.   Dum 
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Cuarnii  Ctiarinii  MuitaenSi  CUr,  R^^^k 
Ducii  Sab.  Math.  ttlejM  Mutbemaiics. 
Infdl.  MeJioiani. 

LEj  termes  de  Mitihtmaiiaae  Cek^e  font 
allez  connoiftrè  <jue  l'objei  de  cet  Ou- 
vrage cHIa  coDDoilIJiice  des  Corps  celeftei, 
de  icuis  mouvemeas ,  Se  de  tout  ce  qai  le- 
garde  cctre  matière.  Il  eaii  die'  à  fouhaiiet 
que  le  P.  Guariiii  y  eoft  pu  mcltre  U  dernière 

_.; 11  Ta  more  i  cac  U  y  a  encore  (juel- 

_  .  :oits  qui  meiiteioicnt  d'eftrc.iou- 
diezavec  uii  peu  plus  d'exaâitude. 

Car.  Drelincartiat  dt  fmnmarum  «vit ,  r«m 

'  itrà  tejlkalai  <p-  aicrutn  qi'am  extrs, 

I/fii.Lugd.Sat.  I63j. 

ON  Te  récrie  tous  les  )ours  fntropiDioii 
de  la  gencraiion  d«5  acimaux  pai  les 
ceutV.  Cet  Auteur  qiiclquc  aveu  (jn'il  fem- 
ble  iàirc  d'en  avoir  moins  appris  la  Tctitd  pat 
la  ledute  des  anciens  Auteurs  que  par  feste- 
chciches  Anatoniii^ues ,  preieud qu'elle n'ell 
point aullî  nouvelle  que  l'onpenle.  II  nous 
bii  part  icy  de  ces  mêmes  teclîcrclie!  comme 
d'autant  de  fondemeni  iiiconic (tables  du 
fyftiïme  qu'il  en  foime:  &  il  dit, 

I .  Qii'ayaut  tiouT^  dans  Vuierai  des  vipe- 
tes  des  ocuts  tout  entiers  ,  &  ueaumoins 
|)lcjns  de  cetme ,  il  foupçoiiua  cjue  dans  toute 
foiicdefcniellcii  ilpouvoiiyavoiidestruts 
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dans  Icfquîlsla  fcmencc  du  mile  s'infinuit 
parlesTcalspoies.  &  Tans  qu'il  arrivai  au- 
cune folmion  de  coniii^uîie  acx  luninuei. 
1.  Qa'ayant  ccmruiti  pluiciailemcni  d'au- 
tres phtnomencspoar  ne  rien  avancer  i  la 
Irgcrc  fur  un  fcmblablefuict ,  ilicouvat^oç 
ks  icdicules  feniiuins  ne  fnnr  auirc  clial^ 
qu'un  amas  de  petites  veficulcs  feparéci  le»  ■ 
■  peudechair,  ler^ucl-J 


■espar  on 
s  fois  c^a 


les  toutes  les  fois  qu'on  I;s  dilTcciuoi 
doicnc  une  eetiaînc  Iiq<ieat  fui  le  «ifage.  CeUjfi 
lu^fît  penfer qu'en  faifant  cuiielcj^ereme:  ' 
lestcfticules.cetieliqueuts'endurcitoic.  ]^ 
cho(c  réiillît  comme  il  l'avoii  coujeauri!, 
de  forte  qu'il  eut  ic  bonheur  deiiter  de  leurs 
petites  niches  plusieurs  globules  blancs  Se 
dutj,  gtoîcommc  des  œufs  de  vers  ifoyei 
&  enfuite  de  détacher  les  vefïcules  toutes  eu- 
tieies,  &  de  montrer  fur  fon  ongle  les  ceufs 
qu'il  a'oit  oftez  de  leurs  nids. 

Ced  fur  ces  découvertes  &  fur  plulîcuri 
autres  obfeivaiîons  anatomiques  qu'il  a  fai- 
tes fur  des  embiions  i  des  fcEtus  i  des  femmes 
grollcs,  des  femmes  aecDucbe'es,  des  femel- 
les des  animaux ,  &  en  particulier  des  vipè- 
res >  qu'il  a  enfin  balli  Ion  fylteme  Je  hu- 
numofaiu,  qiiililon  que  nous  apprennent 
les  NouT.  de  lo'^cpublique  des  Leiitet , court 
cutrclesmainsde  Tes  amis  1  &  que  nous  ver- 
ïoni  fans  doute  bientoll. 


Hi^w 
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^  ..  <..     M        t  m  •  c      terril  i  ^.^ZT.        Pr 

y  >*^<  jvwi*.  }H9tr.  cJook  :  ipciçifBC 

»^'*»  i^  «•«  ^««f'4|jk^  o<  ^iirc&  iiilLuiciBs  jp- 
Ijiii^  .^/i,i4.}.«ik'iu^1  UM-  K  fetii  dirmtffriimc 
•I  •  /^4(..ii.i.i     <  AjA4«<iïiiif-  «Il  s'y  yriyrifragc 
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I  (1  «'  ■>.>  v>gL .  xwùis  ^  v4iiksf;4k  v^  ic» ciiîats 
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B,ii  l'aSôtbliflemetitdcscfprii 
«n  l'ilidigeftion;  que  ramenée  i 
arg  <^^>  hnrDcorsprettcid  fortic, 
que  faiic  payée  dans  la.  fuiic  au  malade  le 
Icget  foulaeement  qu'il  y  ironve.d'aboid, 
par  des  daufeun  beaucoup  plus  cruelles. 

4.  Les  ElcAuaircs  &  aucics  fèmbUblei 
tncdicameD)  ijui  par  leur  a  creié  &  leurpea 
d'amcctumc  ode  une  venu  dij^ellivc  fie  corio- 
borative  tout  enfemblc  luy  paroilfeot  d'un 
meilleuc  ulage.  II  en  a  de  deux  fortci  qui  luy 
font  famiheis  dont  il  conreillt  de  Te  Tervic  de 
irifincdansiouieslej  aucies  maladies  algues 
Si  petiodiqiKs, 

f.  lUcut  queeommelaGooteeftBn  mat 
jounuliet  t  S:  peut  ainfi dire d'habinide,oa  ' 
ne  palTc  aucun  jour  fans  enuléti  &  cela  du-  J 
rani  l'intervalle  des  paroxirmes  jcariKodaut 
les  paroxirmes ,  il  clt  d'avii  qu'on  iâllè  di^tc, 
qu'on  s'abltienne  de  viande  >  &  qu'on  dc- 
menre  en  repos. 

6.  Enfin  il  foûrient  que  ttius  Ici  Spécifi- 
que) tanc  poui  la  Goûte  que  pourcoure  au  tic 
maladie  ,  q'odc  qu'une  «etcu  ibrc  incertaine 
a  fort  douteufc:  cependant  plulicuis Goû- 
teux ont  eptouïii  depnij  peu  le  coôtraîre 
avec  fuec^s  ,  pat  Je  moyen  d'une  eau  que 
donne  le  St.  Bouton  lue  Aubti-boucher  i  car 
en  étuvant  lîtnplement  la  paitic  malade ,  la 
doukutcelle,  &  la  goûte  mcrne  à  ce  qu'on 
prétend  ef  t  emportée  pour  loûjouis ,  fi  apte'» 


(trtii  de  cette  eau  pendani  quelque  lemps- 

C   t.  Noik- 


l;fi     JOQRHAL    BESS^ATAHI, 

Kwutaatei,  de  la  huitaine ,  tant  feu 
Iti  Ats  que  peur  ht  Suencei, 

Voyage!  de  Mr.Theïcnoc,  cootena 
Rcbiioddc  l'Indoftaa,  des  Nouveaiu 
gols  &  des  aucres  peuples  Si.  Pais  des  I 
In  4.  à  Puis  1  chez  Cl.  Baibin  &  la  V>  i 
kiDS. 

Lucii  Cilii  Ladantii  Opéra  qna;  cita 
fidem  MIT.  cecognita  &  Commen[aiiis 
ftra»àTh.S|)a[kA.M.«xdeChii{li. 

[  Le  Sr.  PiSil/j  mai  n  fait  reir  celle  fit 

^^■^  an  nouvel  Jajîrament  de  Maihemaiiqii 

^^^H  pre  àflufeuri  ufigti  C^'feit  cammade, 
^^^P  Sermons  pour  cous  les  jours  de  1', 

^^H  proches  par  Mie.Guill.  de  Se.  Mariin 

^H|^  cnTh.&c.  lu  g.  àPaiis.  chez  £dme 

^H^  Auganidimo  Galliarom  SeDatui  Va. 

^^ta  licus.  Aut.  Jac.  de  la  Bamie  S. }.  In  4.  à 

^^K  chez  Cl.Baibin ,  la  V.  Simon  Bcnaid  >  i 

^^m  L'IUuftieGcnoircNoUTelle  galante. 

^^^H  liS)  chez  Cl.  Blageut. 
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fchjtet  Tibtrianut  {îve  Gemma  C»farea, 
aniiifuitale ,  argumealo  ,   arle  ,  hifturtê 

preijus  imamfarAbilii  D.  Augu^i  Jpoibco- 
"m  repmJèHtani  notii  htfiertai  illufiratiM. 
^t.  Jat.  le  Rny  Litere  Sonne  S.  R.  h 
hfal.  Amltcladaini. 

T  Ous  devons  au  Joumal  dcLnpGc  II  "*. 
\  eonnoUIaoce  de  cet  Ouvrage  de  Mr.le 
<  Roy  fiic  oiie  Agate  Orientale  qui  fc 
e  daoi USiiiUc Qiapelie  de  l'atil,  & 

Îcui  diic  elUe  nn  d»  plus  mes  mouu- 
DTaiinquicdi  qui  foiciioarculemcni 
;□  crancC)  mais  encore  en  toute  l' Europe. 

L'ancicnnccé  ,  le  rujct ,  le  travail  te  U 
Kaatri  de  cette  Agathe  conitibaent  dgale- 
aienicDinineletematqueceiiire,  à  la  icn- 
jie  cxtraoïdmajiement  tare  &  prctieufe. 
Lei  couleuis  naiatellesdeUPietie  s'ytiou- 
reutfî  bien  placées  t  Bi  dirpafi^es  d'une  ma- 
liere  G  agréable  qu'elles  font  le  même  effet 
^ue  (\  elles  avoicnteflé  appliquées  à  plaifii 
lufiuccau.  Sa  £gQte  eft  picfqne  ovale)  fie 
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fa  prandeut  cffefliTc  fnijaffe   celle  d'une 
alTictc  oïdmaire. 

On  croit  qu'elle  a  cQd  appoii^  deCon- 
(laniinoplc  en  France  pat  Boudotitn  II. 
Corme  de  ïlandres,  Empereur  de  Conftantî- 
ftoplf ,  lors  qa'ayani  cfté  chadï  par  les  Pa- 
Icologues,  ilfeïirredmtipouravoif  moyen 
de  fe  rétablit  fur  le  Tiitône ,  d'en^a^er  juf- 
qu'aux  Reliques  les  plus  facte'es ,  apiés  avoir 
veDduceqti'il  avoir  déplus  prctieui.  D'an- 
tres difenr  qu'un  Empereur  de  Connantino- 
f]t  en  fie  prcfcnr  à  Chailcs  V I.  en  luy  cn- 
ïojant  dcmandti  du  Tecourj  contre  les 
-  Tutcsi  ce  (]ui  ne  loy  piic  dite  accordj  à 
caufe  des  cioubtex  que  les  Angloii  Se  le  Duc 
de  Bourgogne  cnuloiïUE  alors  dans  le  Roy- 
Ce  dernier  femiment  ne  fçaiiroît  cftrc  ce- 
CCQ,  puisqu'il  cft  confiant  <:|i)c  le  Roy  Chir- 
.  les  V.  ruinomirc  le  Sige  en  lii  pielcnt  à  la 
£aintc  Ghapdk  de  Tans  Cat  ce  qu'on  ciAi 
alors,  qu'elle  lappoitoit  un  trait  de  l'Hifloitc 
fainic .,  fçavoir  Jofcpb  régnant  en  Egypte 
fous  Pharaon. 

On  a  reft^  looff-temps  dans  cetre  opinion 
for  la  bonne  foy  de  ccui  «jui  l'aroicnt  crû 
d'abord  delà  foi  te.  Monfr.de  Pcyreskacllt: 
le  premier  qui  a  ddcrompé  lesCutieu)  fur 
ce  point  en  moncrahi  que  c'c(l«ît  l'apoihcofè 
d'Aogude  qui  cfton  teprefcnti'c  lor  cette 
ARatbe  a»rc  tons  Ici  Princes  &  Piincellêt  de 
fa  ia«.  Tiitian  de  St.  Amant  l'a  confom^ 
du»  Tu  Comment,  liiltoiiqucs  fur  leiEmp. 
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Romains,  où  il  en  adonnif  une  cjlampc  avec 
mie  explication  différente  de  celic  dcMonfr. 
Pcyrcjk  à  IVgard  de  plufieuts  fij^ces.  Apre» 
luy  Aibtrt  Rubcni  Secrétaire  de  Philippe  IV. 
ii  tilsdufÀmeuKRubeniqai  l'a  voit  tic  iTrgniJc 
Iu)'-ni£incclisn(  sPatis,  pabNa  là-ricfl'us^ 
AnTfnl'an  iSs^-  une  diirettatioB,  oli  ffU 
toit  il  fuiroic  Moniteur  dcPeyresk,  raittoii 
SaiiiiAminc,  d((xnioll:l  abandomioit l'ua 
&l'auirc.  Monfr.lcRoy  en  ûitde  n 
Sccomme  il  cil  fon  Tcrfif  dans  la  connoi& 
-fanccdcrantiquiné,  ilcft  i  croire 
tcrpieuiion  ({a'il  nous  en  donne  icy  'ne  fati»- 
fcra  pas  mnios  ksCuticui  que  ccUndeoe* 
trois  ûmcuir  AniTiJoaifes  qui  i'om  eiplitjB^ 
avant  luy. 

Il  cron  doncque  la  figute  qu'on  Toit  tout 
en  haut,  le  caft^ue  en  tcite,  reve/lnë'iJ'uoc 
Cotte  d'arniM  ,  &  foâtcDaiic  de  Tes  deas 
mains  le  gK'bcdu  monde,  cil  [aDéefTeoiiIt 
génie  de  Rome  qai  cnterc  AQgofte  dani  le  i 
Cielliiilèie'paules.  Cet  Empereur  cftdiftii*- 
gut!  patuoe  Couronne  i  rayons ,  par  un  toile 
lacté ,  &  par  le  fceptte  ou  lance  qu'il  tient  en 
main.  Celut  que  cette  Divinité  touche  dn 
bnur  du  pied  cfl  Jules  Cefar  qu'elle  enlevé 
aullidamleCiel.  &  cela;  qui  eft  monté  ftti 
le  Pegife  ou  Cheval  aiftci ,  eft  à  fon  avis  Dm- 
ruiGerraaiiicnsPcredeGermanicus,  liquel 
s'y  voit  couronné  de  laurier  à  Ciufe  de  fej 
ennqueftcs  dans  l'Allemagne. 

Dans  le  rang  dn  milieu  Tibère  paroîtaflîî 
Alt  Ton  ihionc  Impérial  vcttu  en  Jupiict . 


I 
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ayaoE à  Tadroiie Ltvie qui  putagcoit avec \vy 
le  gouvernement.  Am  piedsdufie'gedeceite 
Iinpciatiice  eft  ailii  un  AimeDicii  ou  l' Ar- 
ménie même  lubjugi'e  pat  Tibcie.  Der- 
lîcce  Livic  eit  le  jeune  Diufus  fils  de  Tibère 

Sottani  nn  trophée  pour  marquer  lesgna-- 
tt.suâioas  qu'il  fit  en  Allemagne  ,  &  ten- 
dant les  mains  enbautou  vcts  Augultcpour 
le  rendre  propice  àTibete,  ou  vers  le  globe 
qne  la  Décile  porte  en  Tes  mains  comme  luy 
dtant  dû  par  droit  de  TncccÛfion.  tivillc 
foa  ^pDulêellalIîre  auprtfsdcluy.  On  voit 
à  la  gaucbe  deTibete,  Anionia  femme  de 
X>iu(usMere  dcGcrmaoïcus  qui  ell  aupt^f 
d'elle  I  &deitietc  celuj-cy  parolifafecnme 
Agrippine.  CaligoJa  y  cft  audi  aupià  de  là 
rnerccn  habit  guertier tenant  un  bouclicrd 
la  main ,  fie  foulant  les  aimes  des  ennemi* 
pour  marque  des  viâoircs  tcmpoic^cs  par 
ion  Peie. 

Enfin  tout  au  ba»  de  l'agathe  font  dei 
captifs.  Rubens  a  crû  que  c'euoient  des  Gei- 
mains.  Cet  Auteur  cfl:  d'un  rcntemrni  con- 
ttaite  I  8(  il  foiiticnt  que  ce  font  les  Armé- 
niens domptez  par  Tibère,  tant  à  cauie  de 
leurs  vedcmens  Bc  de  leurs  bonocij  ,    que 

Etce  que  leurs  aimes  font  diâcicmes  de  ccl> 
de  ces  autres  Peuples. 
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nritëimd  fpeculam  or  i  fcUrt VkuVi nflW^ 
'      aneicM  and  medern  Stal  ofrreal  Britaiu  • 
the  J^rf!  part,  la  11.   Lcn£ii. 

LE  plan  de  cette  dcfcripiioD  de  la  Grand' 
Bretagne  quidoiceltcermric  dccdlede 
tout  lesaurrcsÊiiiis  foûmiiauRoy  d'Angle- 
Ectre,  n'en gucres moins  étendu  qae  ccluy 
de  l'hinoire  de  Cicgoiio  Leii  >  donc  nous 
avofispatlédaDSlc  ;o  Journal  de  l'année  der- 
nicrc.  LescvencmeDSi^uiyenEient  font  trop 
connus  pour  nous  y  aireller.  Il  Cu&n  d'afct- 
lic  icy  que  l'Auteur  qui  n'a  pas  voulo  faire 
coonoillce  Ton  Don  ,  tcfute  tonement  dani 
ce  qu'il  dit  du  go  avertie  ment  Motiatchi- 
que  ,  les  lidicules  ptctemioni  de  ccui  aui 
cioyent  que  la  Moi^aicbie  n'a  pour  fonde 
niCDt  <]u'une  firaple  convcniion  humaine 
doniilelt  librcaui  Peuples  de  relbuHiairei 
&qu'cii  même  temps  il/è déclare  en  faveur 
dcj  Catholiques ,  qu'il  avoue  qu'il  leconnolc 
&  qu'il  foûiieot  n'ellte  nullement  coupables 
du  crime  de  iiahifon ,  dont  on  lu  a  voulu. 
noircir  ces  dernieics  années  avec  tant  d'in- 
juniccdaui  ce  Royaume. 

I'Jhrrejii  naiabUt  du  Parlement  de  TeUfi 
t^tueillîj  par  Monjr.  Bcr.  de  la  Reche  Fl»- 
tTvi»  ■  C^e.  nouvelle  Edmtn  augmirtièe  dàt 
-      tifervamnide  Mr.Fr.Cravnel.  A.deU 
Ville  de  Nijmei.  tofol.TeloJè.   i6!4- 

MOnfc.  Gravetol  Auteur  des  Obfetva- 
liout  dont  on  a  augmenta  ce  iccueil 
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d' Aiicfis  donnez  lût  des  cnuticcM  fan  Gnea- 
lieres,  y  a  m£l^  arec  quantité  d "éclaira Ift- 
■mens  fur  les  droits  Seigncuiiaiiï  &  les  maiie- 
tes  féodales,  tani de  beaux  traits  &  des  re- 
marques Cl  curicufcs ,  qu'on  peut  ditequ'îl  a 
ttooïé moyen  d'e'gaycr  Sidcddaflëragcea- 
btement  refpiirdans  la  ledli]redesn)aticres> 
guifont  pour  l'oidiDaiie  fore  lêrieures. 

11  leelietchc  par  exemple  d'où  peut  eiÏK 
Tcouë  la  coQiume  de  juger  les  crimineU  le 
malin  Se  à  jeun.  Ceux  qui  ont  crû  qu'elle 
venoit  des  Romains  fe  fouc  trompex  fclou 
luv.  Il  prouTc  par  plnfleurs  auioritcz  que  la 
faîtice  criminelle  s'admioillroii  dans  Rome  à 
toute  heure  depuis  le  marin  jurqu'au  coucher 
du  Soleil.  £t  il  dit  qu'il  y  a  apparence  qoe 
cette  ct>û[Uiiic  elt  fondée  fut  l'ufàge  des  Juifit 
|iarroi  lefqDels  on  rcndoii  la  juflicc  le  msiii) , 
îhr  tout  pour  [es  caufes  publiques  i  ce  qui 
&it  dire  au  Prsplictcjeremicii:  ti.  Jai/i- 
eate  ma»e  judicium.  Il  croit  que  David  fài- 
foit  encore  allu/ion  à  cette  même  coutume 
iorsquc  dans  un  fens  fif;utc!ildiePra1.  loo. 
lu  matutinê  interjiueliam  emvei  peccateret 
ierrà.  Et  aptes  avoit  ci«!  uu  pallage  de  Mo- 
fesMaimonidtfs  pour  auto li fer  fa  pcnfc^c,  il 
lemarque  que  cette  forme  de  juger  qui  ic 
pratique  même  dans  la  Chine  ,  cit  li  ancienne 
cnfrance,  quifuivant  lecoiilèilquiChatle- 
magnc  donnoii  autrefois  auxjugesdans  fci 
■  CdfiV.  la  jufticc  devoit  cfttc  adminiftrée  i 
K«tPD.  Les  fuccclleunde  ce  Prince  le  jugeant 
Hil'iiocbiea  plus  grande  impoiiance  louchant 

E        à 
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IctmanHcs  ciimindles (^ne  poar  Icsarilet, 
•curent  (;u 'ils devo km  faire  udc  loy  eipiclTê 

Î\à  obligeât  les  Jugf  s  à  le  pcatiquer  ainû 
insces  fuites  de  cauresoù  11  s'a^iflbiideb 
vie  des  hommes,  &  on  par  cODiê(]ucnc  ils 
doifcncavoicl'crpric  bien  pJus  libie  &  plus 
pcoprcâieiidrelajullicc.  It  ajoute  que  e'etk 
peuc-clhcpour  ceirc  tai&n  fjoc  fui  Tant  l'ar- 
ticle icS.  deJ'OrdonDaiiccdcBlois,  Icicia- 
meoicjoi  refoDidans  lu  Coûts  SouTccaincs 
des  poutvcus  d'Office  ihfcts  à  eiamen ,  doi' 
*cnt  ^trc  faits  lej  mminéei  ty  lira  /eiafreJJi- 
ixei  :  Se  que  dans  les  Decrctalesde  Gccg.  IX. 
il  cA  coiifeillc  de  ne  icceioir  les  témoins  qu'A 
jeun  pour  diipofer. 

Sut  le  traitd  dcsTatelci  il  remarque  qu'il 
se  faut  pas  s'ctonncr  Ci  les  proches  roifins 
font  fbuvcfit  appeliez  avec  les  plus  prochct 
paxciis  pour  la  Domîuaiioa  ces  TuieurSt 
puisque  de  tout  temps  letfoifins  ont  &itcB 
divc t les  icncoD  1res  lesfooâioDS  dcspareni. 
Ainfi  dans  l'ancienne  Loy  les  Voifins  de 
Kuthimporcicnt  Icuoni  àObed>  le  fuivant 
l'ETaDgilcIcs  païens  &  lesvoilinsdeZaeha- 
rie  le  liouuetent  CDnioiiiienicQi  à  Si.Jeaa 
Bapcfte. 

Eu  paibnE  de  la  punition  dcsUrurieis& 
de  ceux  qui  fout  des  libelles  diifamatoircst 
il  découvre  furcedernict  point  quel'Auteot 
du  livre  de  Biiliethcca  CaUa-Suerica  elloit  - 
IfaacWoImar,  &  que  celuy  q-Ji  l'jinpiima 
fut  coudaraiié  au  foiiet  par  aitell  du  Patle- 
mcui  de  Paris:  &fur  l'aune  il  rapporte  ce 
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|>^ifu[pratic)u^contre!esl»licnsqiiî(fcoieiit 
n  France,  en  11 54,  fous  St. Louis  jCii  1 500. 
isPiiilippe  le  Bel ,  &  en  i;47.  fousPhi- 
pe  deValois:  caiapr^squc  pir  laiccher- 
;  qui  fui  faite  des  ufurcs  qu'il*  aToîent 
'    commifes,  on  eut  découvert  que  pour  deux 
cent  (juaiaDtc  mille  lÏTrcs,  ils  afoicnc  pro- 
fité en  peu  danois  de  vingt  (juacieroinioDS 
2aatcc ccDS nulle  UticS  ,  ilsfuicnt tous chaf- 
zdaRojaDinc. 

II  fait  Toir  qu'aDtrefois  en  France  le$  Tirges 
it  rendn  la  judicc  aux  Portes  des  Villes  3c 
»Boargsà  l'imitation  des  anciens  Juifs.  £t 
Dil  le  fa^et  des  indices  piis  du  fang  de  quel- 
ques petrooDcs  affalliniles  .  que  l'on  a  ctâ 
UDlTetneni  couUi  devant  les  meurtrière  ce 
u'il  tefuie,  il  rapporte  quantité  de  paiiicula- 
ft«iez  fait  lin^lierei. 

Il  y  a  pliilicuri  ancres  cbofes  égalcmetu 
^  miieurei.  Nous  attendons  dcnx  beaux  Ou- 
R;rf»gct  lie  laj ,  qui  le  feront  encore  davan- 
"  »c.  Le  premier  cd  une  compilation  deslct- 
;séctiiesâ  plofieursRois  &  PiincesChré- 
:  par  le  Cardinal  Sadolet  au  nom  de 
iX.avecdes  notesdc  fafa^on;  SiVaa- 
il  la  Bibliothèque  du  Languedoc  ,  qui 
avec  la  vie  &  le  Caialcguc  des  livres  de  tous 
les  Dodesde  cette  Province,  coptieudiaplu- 
Jieut»  fiugulamci  &  desobrervaiions  impor- 
jil'HifloiteqnepouclaCnro* 


Miot  Je  FEtat  de  Gewnet  met  le  Trui4 
OefaCegim  k  Charles  VI.  Par  Mr.  kl' 
ÉUe  P. G.  aa  P^riement  de  MeU,  /ail.  i^ 
P'Paiis,  chez  Châties  de  Serej.  i6tj, 

eOnime  cette  Relation  a  cfti?  mift  m 
jour  datis  le  leaips  des  troubles  &  des 
btoiiilletiesdeGeneï,   on  y  ce ouve quantité 
de  (cflexiom  &  de  tctnaïques  qu'il  ne  reroÎE 
plus  de  faifon  de  lappottct.  Elles  TotiE  cepea- 
dant  voir  que  l'Aateui  coddolc  le  foie  Si  le 
foible ,  le  bon  &  le  itiauvaii ,  l'origiac ,  l'cftac 
&  les  [évolutions  de  cecce  vUlc  qui  aprc's  pla- 
ficnts  Maiftics  tomba  CDfia  entre  les  mains 
de  Charlemagne  atec  le  re{te  de  l'Italie.  Elle 
dcmcnra  paiHblemetit  fous  la  domination 
Françoife  jitrqu'apt^s  la  mon  de  Charles  le 
Gros  raiiSSX.  &eDruiccdc  pi ufieurî autre» 
changemens  arrivez  pendant    l'efpace  dejH 
4JO  ans ,  elle  Te  rcfolut  de  retouroer  fous  U4I 
domination  des  Rois  de  France  qui  par  IcuiiT 
fticceffîon  aui  cooqueltes  de  Cnarlcmagoe^ 
en  elloient  devenus  les  IcgitimesSouTerauu.'i^ 
L'a^e  de  cellioD  &  naDHport  de  la  Seigneurie  '■ 
de  Gènes  faite  à  Châties  Siiidcnc  St  à  lès  fuc- .  I 
cciTeurs  Rois  de  Fiance  ,    meiiioic  bien  de-i 
nous  eltre  donn^  en  nôtre  langue  t  a'cc  l'ac- 
ceptation Se  la  ratification  ^e  ce  Traitéa, 
contre  lci:]uel  il  ne  s'ell  jamais  licD  palTéi 
dit  cet  Atiteui  ,    qui  eu  ddtbarge  la  Repu- 
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huit  cent  mille  l'cuj  par  an  ,  elle  efl:  moins 
opulence  à  ^ropoccion  que  ptuiïcurs  de  Tes 
Citailins  qui  ont  ^cs  tichclTcs  immenlcs.  Ces 
fotces  de  pctfbnnés  fc  tronveiic  cd  boa  nom- 
bre dam  l'ancienne  fit  dauî  la  non^ellc  No- 
ble(rc,dius  laquelle  dE  Oogeell  pris  a!  renia. 
tivement  cous  les  deux  ans ,  pour  jouir  d'une 
làotorittf  fuprcme ,  pour  ceprefentci  le  Prince 
SieclcsSfnateurx,  Stenfin  ponmetcci  fon 
ToirrnrcoQtcequiu'cll  pasdetiendupar 
Ui  Loii. 

La  force  de  l'Erat  ne  va  pas  de  pairavcc 
&t  tichelli;! ,  fî  coûte  la  milice  de  letrclctmc 
»C  peut  moniL-i  qu'a  50.  ou  éo  nulle  hom- 
Ines  ,  &quc  la  Corfe  n'en  pniffe  fournir 
^^oe  15000. comme  il  dit.  Maisenrecom- 
Mnfé  il  D'y  a  point  de  païs  au  monde  plus  de- 
JÎEieuz  ni  plus  abondant.  Nervi  donne  drs 
.tofcstomel'annc'e.  San-Rcmc ftiornit  louj 
J»  ans  à  rAnpietcrre  &  à  la  Hollande  de 
qnof  chargée  des  floitcs  emicres  de  Citrons 
&  d'Oranges  ,  &  les  fculs  territoires  de 
Dian ,  de  Port  Maurice  &  de  Viniimille  rap- 
portent à  bonnes  années  quatre  cent  mille 
Tonneaux  de  ces  huiles  donces  &  preiieuiès 
tjni  font  un  prolic  de  huit  cent  mille  Piitolci 
pttan. 

L'Iflc  de  Corfe  ne  feroit  »uerc  moins  abon- 
dante fi  la  crainte  de  la  perdre  n'obligcoit 
les  Génois  a  n'en  prendre  pas  lant  de  loin. 
Comme  cet  Anteurs'inteicflècitrcnit ment 
à  leurs  avantages ,  jufqu'à  leur  prouver  en 
plus  d'un  endcoit  qu'ils  lecoîcut  tiop  heureux 
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de  devenit  François  >  il  leur  monitc  combien 
iU  en  pourcoienc  tirer  en  rtfiablilTaiit  les  deux 
(àlines  de  cette  lilc.  Gn  eo  lit  icy  une  agréa- 
ble defcription.    La.  çrloire  de  la  Maifon  dO. 
t     fier([ueii'y  dl  pas  oubliée:  &  ony  apprend, 
,     le  cruel  icvcis  de  fortune  des  Comics  de 
I     Cucurne  ,  qui  Coac  tojourd'hay  lî  mifera- 
blet  qu'ils   le  (lou'eni  réduits  pour  vivre, 
à  (aiic  le  me'ttci  de  Pcfchcufs  &  de  Mati- 
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rNau/fi  mâchant  homme  qoil'idis  ne 
:oit  pas  d'occuper  d'aulTi  bonnet 
celles  cjuiotit  lî  divcrfcmcnt  re- 
chercha le  genre  de  fa  mort.  Ce  qui  a  bit 
naître  cerrediiferencc  de  rcniimenst  eftque 
d'un  côt^Sc.  Mathieu  nous  dit  que  ce  fcelc- 
rat  ayant  jette  dans  le  Temple  l'argent  qu'il 
avoir  teeeu  Pour  iiahit  Ion  Maiftte ,  s'en  alla 
Se.  l'étrangla  ,  Se  que  de  l'autre  Sr.  Pierre 
nous  apprend  qu'il  fe  pendit  .qu'il  creva  pat 
le  milieu ,  &  que  toutes  fcs  entrailles  fc  16- 

Theophilade  a  «ù  qae  Judas  s'edanc  mis 
pardeicfpoic  unecordc  au  eol,  l'arbreoùil 
attacha lacotde  plia,  fi  bien  que  n'en  cCtant 
paî  more  il  gagna  nne  hydropifie  fi  prodi- 
gieufe,  qu'ettint  une  fois  tomb^  il  fccrera. 
Calaubon  KQt  &  quelques  autres  aptiîs  lujf  » 
que  s'eflatil  pendu  Sl  la  cotdc  eiiani  venue  à 
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rompre  ,  il  foit  tombé  fur  le  »i[àge  te  ait 
KDCOaiié  une  pierre  rabotculê  ou  un  pieu , 
gai  luy  ail  dt'cbicé  le  Temrc.  L'opinion  de 
Daa,  Hciofius  dt  que  St.  Marhieu  n'a  pas 
Totilt]  dite  que  Judas  le  Toit  mis  une  corde  au 
col)  &  qu'il  le  foie  étranglé  ,  mais  léule- 
ment  que  la  force  de  fou  dcrefpoit  luy  oftant 
la  rcfpiration  il  en  fut  fuifoqué.  Celle  de 
Grotius  elt  prcfque  la  même.  Saumaifc  au. 
coDttaice  foûrietit  que  le  Texte  de  St. Luc 
figoific  que  Judas  s'cft  précipita,  Prictus  Is 
croit  de  mfmc  -,  mais  le  premier  prétend  que 
lu  deux  Evangcliltes  ont  rapporté  diverfe- 
ment  ce  fait  parce  qu'ils  fe  ibucaecommo' 
-dezau):  deux  manières  dont  on  parloiidans 
le  monde,  &  l'amte  a  crû  que  le  Texte  de 
St.  Mathieu  fîgnific  feulement  la  refolurion 
de  mourir.  Enfin  Lightfoot  fort  éloigné  de 
tous  les  autres  >  &  i>lus  encore  du  «ctitable 
fens  de  St.  Mathieu  dont  la  narration  marque 
clairement  que  Judas  s'étrangla  luy-méine , 
aavancéque  If  diable  enleva.  Judas  en  Tairi 
qQ'iiréctanglai  Si  qu'il  le  jccta  enluiieavec 
une  telle  furie  (ju'il  luy  fit  fortir  les  en- 
trailles. 

Mr.  Gronovius  réfute  tous  ces  diffcrens 
fentimeni,  &e'eft  fur  la  luincdc  ces  opi- 
nions qu'il  établit  la  tienne. 

llveucdonc  que  Judas  feToit  étranglé  lay- 
méme  avec  une  corde  peu  de  temps  après 
qu'il  eut  rapporté  les  trente  deniers  aux 
Juifs.  Et  pour  concilier  S:.  Luc  avec  cet  autre 
Eyangelillc  >  il  pietcad  qu'il  n'a  fas  voulu 


dflîgnct  h  mott'df  ludasi  mais  fculcmcDc 
ce  qui^ftoit  itiiii  i  Ton  cadavre  apri's  là 
mort,  quicItqu'ayaHtcltd  jetic  à.  la  rouie  il 
creva  pac  un  (fiel  des  poinietile  tacbersquî 
cdoiïiiiencelieu.  lllelùpporeainfidirpor^, 
afin  que  cette  dïacuariati  des  corps  que  l'on  j 
pcecipiioic  I  Bit  plâcott  celTcr  la  mauviile 
odeur  quicDpaccoiij  &il  confirme  là  con- 
icâure  par  plufîcurs  remarques  qui  ne  t'ont 
pas  moins  conaolirc  Ion  IçaToiri  quccdtei 
qu'il  rapporte  eo  refutauc  les  Opinions  dont 
DousavotKpacl^. 

J'eiitif  HimijaeatiRojpar  B.  de  Hdue- 
mmt.   à  Pacisi  chez  Mr.Jou- 

LA  double  audiance  que  le  Roy  adotmA 
en  un  même  jour  à  la  leflute  de  ce  Poi" 
me  cil  une  haute  pioteiîion  pour  cet  oi 
viage  ,  &  il  fcroir  oiataîfif  de  rien  dire  de  pli_ 
glorieux  à  fou  avanrage  &  d  l'honneur  & 
l'Aoccur. 

Sximii  du  Jaurnal  £ Atlemitgm.fmicnsint. 

trm  partnutarii  ez^fiag  uliert 

LA  première  cft  de  ta  fertili'd  de  liflc  dch- 
grande  Java  dans  les  Indes,  fur  tour  pout 
les  vignes  ,  qui  eftant  itavaillifes  comme  *' 
Jaur,  porrentdesiaifins  quatre  fois  l'année. 
La  féconde  d'une  antipathie  lîr.guliei 
d'une  femme  de  Hollande  qui  ne  lue  jamais 
qDcIque  etcccice  TÎolem  qu'elle  fafl'e  ,  &qui 
cepcndaui  tombe  dans  dci  fueuii  ^iianges  de 
1*8 1,  H  va« 
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loue  le  corps ,  des  qu'elle  louchc  nnc  •faille, 
nudouii  ou  quelque  aucic  Ibiteilc  fet  que 
ce  foit. 

La  tioilïrimc  eft  d'une  Dime  de  qualîf^ 
d'Allemagne  qui  gagna  la  Phtiiîc  pour  s'cftie 
fcrvie comte  lefioidd'unefouriocequ'a«oi( 
pori^  avant  elle,  la  première  femme  de  Coa 
maiii  >  moite  de  ce  mal.  Mr.  Smidh  qui  i 
eommoniqut!  cette  obfervatioD  ■  prétend  rai 
là  que  la  Phiilîen'eft  pas  feulement  îocarablc 
comme  tr>ut  le  monde  le  f^ait ,  mais  qu'elle 
eft  même  coiiiagieulc,  &  qu'il  fufïit  d'appro- 
cher de  [top  près  d'un  l'hiilïqijc ,  ou  de  cou- 
«her  quelque  cholè  qui  lu;  ait  (ètvj,  pont 
fouvoir  eftrcattaqu^  de  cette  tiuladie,      ^H 

mauixaaleZj  de  />(  huitaine,  tantpaur  t^^^k 

jiriiife^aurhiScieneei.  ^H 

PetiiPetiti  Philor.)phi&  D.M.  deAma- 
zonibus ,  an veré  exiiieiint ,  Sic.  Diflctiaiio. 
In  11.  àPaii<|chezAndr^Ctamoi<y, 

Obrctvaiions  des  bons  &  des  mauvais  u{à- 
gcs  du  QuLiK^uina  dans  les  fievies  iaiermit- 
tentes  ,  aTtc  la  lechctclie  des  caulcs  Sl  da 
foyer  de  ces  maladies.  Itrflexions  fur  la  na- 
ture des  futi  dont  nous  fommcs  nourris ,  8f c 
parMt.Guide  D.M.  dLondresi  &fettou- 
TeiiiâPjtisichezJ.  CulToD. 

Eietcitatio  triplex,  Oiatoria,  Focticai& 
Maihcm.Bcr.  d'AfpedeMeilhan.Tolora:. 

Naus  avons  parlé  ailkuri  d'Hn  iltuflre  o' 
jeiitti  Auteur  dejept  atiu    Ea  vtici  tui  de  1 1. 


*  s  ç  â  ▼  *  w  », 

U  fiu!  Crill^ues.  Kf  qui  l'a  rjf.éin-e- 
:  tejuctup  iapfUudijJcmfnt 
fur  i-irt  Oraltire  .  U  Militaire  ts-  Ici  Paciet 
Ut  plat  eifiau,  le'  plui  Jalicatt  c-  let  fiai 
Hijficlh!.  Grecs,  Lalpii.  Itahem  ts"  Efpagnolt. 
Ca  Paéiei  Jmt  Hemere ,  Haracf,  Juvcnal, 
l'crji,  ItTaffe,  ty Ligel.deftga.  Oati'ifl 
giitre  accûùlumi  de  voit  pofftdentuikU  fait 
taalei  cei  lntguei  -^  fur  ttai  cet  deux  derniè- 
res,  i  uajeuneenf.inf  <]iu  étudie  eaeere.  Om 
l'it  pmrl»nl  veu  en  U  ptrfaatie  de'celuy-cj, 
£ila  raijaa  msme  ifu'Udannedu  tbaix  qu'il 
en  a  f,xil  efl  inp  belle  paur  ne  mériter  pM 
aa'an  1.1  ïambe.  Ne  i  dit  ee  petit  Auteur .  ia 
IIS  liiiguis  fucdi  Ëmus  ijuas  Yiâoiîac  noÂrx 
laguuniur. 
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Je  Mr.  4t  Thevtittt ,  tfJtenmHA 
''nTUiien  de  IhiUflan,  deiNiaveaaxM 
l«U  £«»•  de)  autres  feuplei  ^f*ïi  des  7«4 
/«4.  àPam,  chczCl.fl»rbin  &la  Vdf 
Bidlfcmi.  1684. 
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N  peut  ciire  que  tour  cft  race 

culifc  dans  ceiie  Rclanon  -, 

fcmbleque  ibu  Aulcut  dontlesdi 

de  fcs  voyages  font  fi  bien 

gouft  &  l'ciaÛitDde ,  n'» 

Ttffefliïd'y  lemirqucr  que  ce  qaa  les  amiej 
VoyaecuTsn'ootpoiuivcUiOQ  qu'ils  ont  dc- 
gligifdciappoiier. 

Il  cft  parle  à  U  *cri[c  i^ans  quelque;  Rcla- 
lioRi  des  Indes  Oiîcuulcs  ,  aes  Caftes  oa 
Tribus  des  Indiens  Idolâircs  ;  mais  pcifoaae 
ne  nous  atoii  appris  iTant  Mod&.  de  Thete- 
DOt ,  que  paimi  ces  Caftei ,  il  y  en  a  une  qui  a 
fi  peu  de  commerce  avec  les  autres  qu'il  ea 
cDUtc  la  vie ,  ou  au  moins  la  liberic  à  ceux 
li  appiocbcDC  de  tjDcl^u'uu  qui  foii  de  a 


JCe  qu'il  die  de  la  ieconih^  des  tcmmn 
Hietines  >  de  leur  facilité  k  accoucher ,  & 

EiVdacacioDdclcurienfansn'ed  pas  moins 
aticar.  Ils  les  marient  à  l'â^  de  4.  ^.fe 
ÊAm-  D^sqot  lemarien  3(fii  &  la  femme 
Hnit ,  on  les  laiflc  habicer  enicmble.  Il  l'rn 
cIlrEU(]aioDt  eu  dei  cnfans  à  ccc  âge,  Se 
dans  laProTincc  d'Azmei,  autTi  bieuqn'ea 
plufîcuts  amies  endroits  des  Indes  I  ileltot- 
dinairc  de  voir  faire  des  eufaas  à  dix  ans  i 
toutes  CCS  petites  femmes. 

L'ufagc  des  fleacx  dcCiiiouilles  avec  leH- 
cjucllei  ou  frotte  les  Che?au(  pour  les  empè- 
chct  d'cftrc  iacommodei  des  mouches ,  cft 
encore  une  choie  allez  commune  dans  le> 
Indes  )  &  qui  polTiblcpouiioitcflie  de  quel- 
que DiiLté  dans  les  autres  pais  :  Cependant 
pecfonne  ne  s'eftoir  encore  iviCé  d'en  parler. 
Cet  Auteur  n'obmet  rien  qui  patoiue  tant 
Toit  peu  conli  de  table.  II  parle  delà  fameulc' 
alltfe  de  1  jolieuës  de  lon^  dans  la  Province' 
de  Dchly ,  des  moutons  qu'on  feilc  &  qu'  ' 
bride,  des  bœufs  ferrei qu'on  met  auxC 
roifes ,  Se  qui  eftant  fclUz  courent  auffi  ïi(l« 
que  nos  meilleurs  chcvaax  ,  des  bofpiiaDK 
pour  les  oifeaut  Scponr  les  fînees,  des  pi. 
?eons  vctts  >  &e.  Il  tappotte  la  diifetcuce 
des  pciids  Se  des  monnoyes  des  Indes  avec 
ienr  «Ivaluatign.  II  défend  )ufqucs  dan*  le 
moindre  particulier  des  ares  ;  &  il  ddciii  cu- 
rre  autres  ta  manière  de  foudcr  l'oi  Se  l'ar- 
gent fur  des  vafo  d'Agathe  ou  de  et  il  lai  de 
Roche,  & d'ctichafl'cr  les  picticiiw da.ïi^ Aa 
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a  fciiillc  pour  les 
arhes    Si   daus    les  3 


picites   gi*^  ' 


Il  n'eft  pas  fiirprenant  quelesHolIaiitlo»  f| 
ne  I.OUS  ayeiii  rien  du  des  dures  &  facheii-   ^ 

fie  du  Japon  &  du  Pc^o  j  mais  il  eft  cton-^  'il 
iiani  (]ue  ptcfonnc  tj'aic  parirf  jufqu'iey  d^à 
monumciis  an  tiques  qui  lontdanslcsIiidesTJ  I 
parmi  Icfi^ucls  on  De  pent  rien  voir  de  plm"  .. 
digne  de  lemarijue  ni  de  plus  ancien  que  les  '  ' 
Pagodes  ou  Temples  d'Elora,  qui  occapcnt 
l'etpace  de  deux  lieues  Si  qui  Ibnr  icmptis  de 
.milliers  de  figures  i  depilafliies  Scdecolon- 
nesi  le  tout  raillé  dans  le  loc  Tif,  &d'ua 
afiez  bon  goufl. 

On  peut  trouver  ailleurs  ladcrciipiioodn 
Ttônc  du  Mogol  elliaié  vingt  miilionsi  niaii 
on  ne  r^aucoit  donner  plus  au  juhe  le  dtcatl 
desievcnusde  ccPiincei  qutfuivant  le  Mé- 
moire communi<;ué  à  cet  Auteur  vont  à  plu 
de  trois  cent  mîllioni. 
■       Dans  la  Généalogie  des  Mogols ,  &  la  de- 
Utripiion  du  Païsd'où  ils  font  otigitiairemeot 
"uuï,  il  eft  &iimeniiond'onConqueiant 
ttiméGcnguii-can  dont  l'Empire  fcceluy 
■4c  Tes  eiifans  s'eit  fi  fort  étendu  par  loure 
^'Afie  &  en  beaucoup  de  pa'h  de  l'Europe, 
"^Itt'il  a  farpaiTd  celuy  d'Aleïandte.  L'Hjftoirc 
lerirrupiion  du  Raja  Sivagy  qui  a  £iit  tant 
le  bruir  dans  le  monde  y  eft  couchée  fuivaat 
n  Mémoires  des  geiisde  la  Cour  du  Mogol 
ii  r(a.voieDijurqu'aiu  moindres  ciiconftan- 
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CM  de  cette  affaire  ;  &  l'on  y  irouvc  IVtablif- 
mcni  exiTaocdiiiaicc  de»  Rois  de  Vifiapoor  & 
deGdcondc. 

LeDcean  &  le  Malabar  y  font  décrits  avec 
la  mclmc  ciaâimde.  Nous  arons  louche 
ailleurs  la  plail'ante  coûiuinc  du  Malabat 

i  pecniet  aux  Dara'cs  Si  aoi  Reines  mé- 

■s  de  (c  choiEc  des  Galans  fans  qnc  per- 
y  irouTC  à  redire.  Elle  n'eft  pas  icy 
t;  mais  nncde  plusconlîdcnblet  cu- 
iofitex  de  cette  Relation  e(l  fani  doute  l'AI- 
phabet  Malabate  que  Monfieur  de  Theve- 
not  a  plis  foin  de  iccouiier  ,  â  l'aide  du- 
quel on  pourra  entrer  dans  la  connoiflànce 
de  la  langue  Malabarc  ,  par  le  moyen  dcf 
Imes  que  nous  avons  en  ces  cataôcrcs,  délits 
fur  des  feuilles  de  palmier  ruiTani  l'ufige 
du  Païs. 

Il  ne  noat  falloit  pas  on  moini  habile 
homme  qu'il  i'eftoit  de  fon  vivant  pour  nous 
déterrer  toutes  ces  belles  ehofes.  Monfr.  de 
Thcïcnotfonoucle,  qui  au  grand  contente»  - 
incni  de. tous  les  fcavans.  cft  aujourd'hata 
honore  du  foin  de  la  Bibliothèque  duRo||" 
ne  nous  en  apas  donn^  de  moins  curicuAl 
dant  fesouvragcs  û  cooatis  &11  cftimez  de  I 
tout  k  monde.  < 
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«n'i  ce  que  St.  Jeiômca  bien  o«  la  dé- 
fiiapct  1  que  «ttc  Vcriîon  avort  elle  f»iic- 
jjâr  des  Prophètes  Se  non  par  de  (impies  lo- 
cetpteieî.  Il  t(l  eettaiii  c]ue  Icj  Apodret  (ê 
fout  ferïis  de  ce  Teiie  pour  annoncer  l'Evan- 
grlcitoutelaterte;  non  pas  i  la  vcrici^  parce  - 
qu'ilj  la  aolTeoc  mrpiree  de  Dieu  ,  ce  qae 
Mr.Vofliui  foûiicor  encore  aujoucd'huy  } 
maiï  parce  (jue  la  Langue  Grecque  eftoit, 
aloiseu  ufàge  parmi  iMNaiions ,  auRinellea  1 
ils  prjchoitnt  l'EïMigilr.  T 

Les  premiers  Pcces  de  t'Eglife  l'oy  odCJ 
donn^  une  ircs-graiidc  autonit'.    Les  Pro* 
ie{ïans  rnéme  lei  plus  ramenx  Se  les  plus  fça- 
vans  comme  Louis  Cappcllc ,  Grotius ,  Val-' 
ion  &  plulîcurs  autres  ,   ont  fait  paroiUriM 
beaucoup  d'cflime  5c  beaucoup  de  vencratiojl 
pour  la  Veifion  des  Septante  ;■  mais  tontj 
n'ont  pas  ell^  dans  ces  feDiimens,    ll.y  en  a 
aullî  bien  parmi  les  Catholiques  qui  ont.l 
prétendu  que  les  Auteurs  de  cette  Verfiou    r 
n'onc  pas  entendu  parfaitement  la  laogus'j 
Hébraïque.    Qjielques  -  uns  même  ont  ofi!  j 
dire  que  IcsSepiantcavoienc  d^tourni!  malt- J 
ci: ulë ment  dans  lencTradudion  ,  le  feus  die-  ' 
plufieuts pafTagei des  Prophetesi  & AuguftÎB-   i 
d"Euf;ubio  Evéque  Italien  na  pas  fait  diffi-l 
calid  de  riait er  les  Septante  d'iguorans^  d'ad 
il  a  conclu  qu'il  eftoit  abfolument  neceflairtl 
pour  l'Eglife  que  St.  (ctônie  fift  une  nouveU»"! 
Terlion  de  la  Bible  plus  âdelle  ti  plu»exaa« 
quel-ancienne. 
Ce  Pcre  n'a  pal  micui  traité  certc  Vctfio» 
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Cependant  il  ell  certain  qu'on  ladoicentmer 
beaucoup  par  pluflcurï  raifons  ;  &  qu'où  peuE 
dii£  t]UESr.  Jeiôme  5c  ks  nouveaux  Inteipcc- 
tcsloDï  quelquefois  abandonnée  fan;  aucun 
fbnddinent.  Mais  fans  nous  aciéccr  davan- 
tage à  la  cmilîdcrer  en  elle  même,  venons  à 
t'Kdiiion  donc  il  cfl  ky  quellion. 

Touces  celles  qui  onc  elié  taiies  de  ceEte 
VeiH  on  Grecque  des  Septante,  dont  on  croit 
que'l'Oiiginal  l'cfl  conlêtfé  dans  h  Biblio- 
thèque de  Ploloméejufqu'Ju  temps  de  Jules 
Cefai  Ibus  lequel  cette  fiibliothequc  fut  brii- 
le'e ,  Ce  reduifent  à  trois  principales  >  d'où  lei 
autres  ont  eftd  prifès.  La  piemicrecd  celle 
<}ui  fut  imprimée  l'an  1 51  ;.  dans  la  Bible 
qu'on  notnine  crdinaitenTcnt  deComplute- 
Lafecondccit  celle  d'Aide  impciriidf  à  Vcnift 
en  r^ig.  Ecladernierceltccile  du  Vatican. 
CcIIe-cy  fut  imprimée  à  Rami:  ci  1  jSy.  Se 
c'cK  la  même  qu'on  nous  donne  en  ce  vo- 
lume. 

Le  P.  Morin ,  Valtou ,  &  plultcurs  autre» 
Ctiriqucs  ptefcrenc  cette  Edition  du  Vatican 
à  celles  deComplutcbdc  Vcnifc  ;  cat  t[noj 
qu'en dife  Mi.  VofEutqui  laccoitlaplusmé- 
chance  de  toutes  les  Editions  Grecques  dci 
Septante ,  elle  parole  meilleure  Se  i.>lus  lîmplo. 
que  celle  deVcoifri  &  pout  celle  deCom- 
pluie  >  ellenclaifTc  pasquo^au'imptimjela 
pieniteie  de  le  nouvet  fort  mélangtfe  ;  tcûj 
cnaméiBequi  croyenE  qu'on  l'a  cotcompue 
en  beaucoup  d'ctiatoits  fous  pieiexte  de  la 
itAdie  pluscoiifoiine  à  l'Oii^Dal  Hébreu. 


J.-J^^ 


VEft-ft  prejent  Je  la  Religion  Mabametant 

far  le  P.MichelNiu  de  la  Compagnie  Je 
Jefui    MiJflmMre  du    Levant.     Nouvelle 

Ediiit».  /ait.  àPaiisidiïzIaV-Boiiil* 
leroi-  liEj. 

CEui  qui  onc  defja  »eu  la  p  remit  te  Ed  î- 
liondcccliuci  ne  trouveront  icy  riep 
dt nouveau i  mai*  Icï  autres  y  verroui  da- 
boid  routes  les  fable;  que  Ict  Mahomctans 
cm  inventées  pour  rendre  latie  de  leur  faut 
Piopheic  plus  écUtïDte  ;  encre  autres  que 
dans  Ton  enfance  ayant  un  ioutmci:^cailhc 
dans  une  vallée  ,  le  Troupeau  dont  on  luy 
avoii  cDnfîd  le  Toiu  ,  dcu<  jeunes  hommes 
d'une  eitre'mc  beauté,  luy  ayant  ouvert  la 
poitrine,  tirèrent foncœurdciiors,  &apr^3 
en  avoir  fait  forrjr  une  goûte  uoite&veni- 
meufc  qui  cH  i  leur  avis  dans  cciny  de  tous 
les  hummes  ,  &  que  les  Chrétiens  appel- 
\iai  jiyer  du  peihe  &  tencapijcence ,  le  lave- 
port  ^e  :  cnruiicdequoy  lUle  lemiienrcara: 
place  naturelle,  &c. 

Ils  V  vfitont  apréi  cela  les  lîtrangcs  pro- 
jrtiiluMahomeiirnie  :  l'eftrmc  &lercrpe-9r 
des  Mufulriians  peur  l'Alcoran  :  Inr  icvciie 
ridicule  &  leur  enteRement  à  croire  que  ce' 
JiïreappotttîduCiflà  phiCeuis  fois  i  Maho- 
met pat  l'Ange  Gabiiel .  fiit  tfciit  lurduTt- 
lin  fait  de  h  peau  du  Bcliet  qu'Abtaharatâ- 
cciâa  i  U  clacc  d'Ifaae  :    le  détail  de  leur 
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cieanceCor  les  points  Fondamcni 
ioy  qui  font  l-ujiicé  de  Oieu ,  l'ArollolM" 
Mahoinec  >  la  rcfucrc^ion  dei  mons ,  ic 
PaïadJs  Si  l'Enfer  :  ce  qu'ils  penfcnt  ds  h 
creaiion  du  monde ,  de  J,  C.  dt  la  Vierge ,  dei 
ApoRres,  desCbràicns;  &  enfin  la  vene- 
taticn  qu'ils  oni  pour  nos  Religieux  &noi 
Prcfttcs  (ju'its  eombleut  fouvent  de  carcf- 
fcs ,  &qu'iUcxciiip[cni  teiriouts  du  itibar 
qu'ils  cxigenc  des  autres  Chre'tiens ,  fut  ce 
«ju'iU  les  regardent  comme  des  petfouues 
()ui  leur  iônc  [ecominand<!es  par  feur  Pro- 
phète. 

Les  Chapitres  qui  traitent  du  Marisj^c  dis 
Turcs ,  des  eeiemonies  qu'ils  ôbfcr^cnt  dans 
Il  fepultljte  des  moire ,  arc.  apprinuent  de 
même  plufieuis  chofeifortcciieufes.  Mail 
les  fil  Eiitreiiens  fui  compétent  mut  le 
fécond  Tome ,  &  où  la  Religion  Chrétienne 
'ftdeffcnduc  courre  l'Alcofanpar  l'Alcotan 
ncmc,  mon  tient  que  les  Turcs  ne  font  pas 
lî  faiouchcs  en  Ëûc  de  Religion  qu'oo  le 
ftaCe.. 

t:tlUff4itea  Chymica  tfydexfm,  ce.  O/w 
ijuingentà  o"  ampliui  fracejjîlim  aderna- 
tum.  lyiut.  Chrift.  Lout  Mancy  M,  D.  An- 
lU.  LugA.  Bal.  I ÉS4. 

IL  y  a  trois  habiles  hommes  à  Lc]rdcn  qui 
ptoféflcnt  publiquement  la ChTmie.C'crt 
le  recueil  de  leurs  eipetiencei  &  leur  diffé- 
Mute  numicic  de  iâiic  une  même  ptepani- 


«^ 


Dis     S*  Ç   A    V    A   N    s."        TTt 

tion  I  que  ce  Mntccrn  Anglois  nout  donn? 
kj.  Ec  parce  que  MctTieurs  les  Chymiiic» 
parlent  un  larKige  inconnu  aurcftc<(urooii- 
cTe,  ilimisà  la»(lcderou*ragedcsPrale- 
goraciics  qm  cigliqneoc  tous  lu  urines  de 


De  Bihfiaaçft£r^ ,  itLifanit-uù  Bu  m»r- 
tatum  ciiifit ,  e^-f.  j^at.  ).  G,  Geeulichià 
M.  D.ejujiiac  Pm^M.  In  i.Me^naris. 

LA  Bile  rit  d'un  R  gianJ  uragc  ponr  fa 
ïie,  que  dans  les  ammaoi  où  il  n'y  a 
point  de  veCcuit  de  fiel  ,  comme  il  fe  voil 
dans  c^uelqnes  oifeau^SC  quelcjucs  btuccsi 
liiiatuie  y  fuppirfepatuDemamerede  tefér- 
Toir  particulier  de  pareil  ufagc.     Loit  que 
celte  Bile  feirouve  purcSc  dans  Ton  citât  na- 
totel,  ce  qui  fait  le  fLJctdc  la  première  Par-    J 
tie  de  cet  Ouvrage,  elle  produit  mille  bons'  fl 
effetïpourla  (ânté*pocr  la  liedcl'animal.    M 
C'eft",  dit  cet  Auccut ,   le  baume  du  corpî,       1 
J'airaifonnctncnt  de  touief'Ies  humeatîpar 
le  moyen  de  lès  fcU)   de  (es  IfiutFrcs  S;  de 
fes huiles  i  &rinftriiment  dcplufieurs  tfïa- 
euatioiis  raiutaiies,  comme  d'hemoTragies 
denci,  de  mois,  &fbt  toucd'inicfïins,  ed 
elle  cft  rranfportrfe  par  le  pote  biliaire  ap  r  A 
ù  rcpaiaiion  dans  le  foye. 

Mais  aaiant  que  la  Bi'e  cA  falucaire  quand 
elle  cil:  pute  ,  autant  caufe-tell:  de  ravages 
lorsqu'il  luy  arrive  quelque  altération.  Tout 
Je  pacettch.yinc  du  foye  cotnpofii  de  petits 
H  7  i»\^v 
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coipi  eUnduIru)  fuivani  Malpighi ,  ne  fcrt 
qu'a  Icp^icr  la  bile  t  fi  cecce  rcpjratioD  ne 
s  y  falipasblcni  lugilcrutvieniàranimari 
&  il  cit  accatik  de  bien  plus  grande  maux  II 
la  bile  vicin  à  fc  cotrompie  ou  à  cflre  atrc- 
fiée.  Les  heiTinrtnïdci ,  !i  dinênicric ,  la  pal- 

FiiatioiiJij  cœur, Ici  eonvu1(ions,r£pilcpric. 
Apoplexie  ,  la  Mélancolie,  &c.  (otiE  les 
ofTcisiJc  l.iprcinieredcces  deux  alteiaiiotis. 
Tout  cclacild^CMc  au  long  dans  la  féconde 
Farlie  avec  le>  manières  pat  le  moyen  det^ 

Îucllei  la  bile  efl  acrficfc  Si  cmpfchde  dans 
:s  Toi^ Aions  ;  &  cet  Auteur  afUiic  que  dans 
tts  na'adic!  Epidcmiciues  elle  ne  manque 
'^caùsd'tnieafcétte ,  de  pai  laPcDc  même, 
ce  qu'il  d^momic  en  eipoQtùi  plu&euis  de 
CCI  Phenonieocs- 

S*irMt  ittme  Leilre  Je  Mr.<h^nam  Ma- 
ihrm^Kitm  à  MtBjr.  àt  U  Sthc  Cnjeil- 
kr   aM   PtiUmrmt  de  Gtt*tile  tenu   le 

^  E  «ou»  esToye  moD  lêntimeat  fut  l"eii- 
jAxaquc  Toct  a'fiiû.iuisIeJoDniaiJcs 
£(a>4ns  >  toothaiit  U  GetiniciiK  3e  Mon- 
tfcnt  Dn-  Cicici ,  &  dont  *oiu  m'aies  (kja 
«UToye'  le  Toittc<;vic(liici-p]iKieam,  éta» 
YeikJieut  i>à  il  <(t  dit  qn'itnc  E  waiwa  «ao- 
MktdcKacum  tencabfe*  qa'cQca  de  cha»> 
■m  de  pimi  ac.  it  mmmt ,    ft  MUW  et 
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biM  qui  fe  fuivint.  Je  vous  diiiy  donc  que 
CCI  examen  c(l  à  tnon  avii  un  peu  iiop  ij- 
gourcui ,  puce  qu'il  me  femblc  comme  à 
vous,  que  Des- Car  tes  n'a  voulu  parler  que 
des  Racines  K^ciksi  puis  que  lout  lei  ciem- 
pie»  qui  pKccdent  cet  cndroîi ,  ne  fonr  que 
de  iclles  Racines.  Mais  Jî  l'on  «eue  que 
l'Auteur  aie  entendu  pailcr  aulTî  des  Racines 
îmaciiHires ,  ce  qui  cft  aflèa  difficile  à  per- 
Oiiati,  je  ccoy  que  je  le  puis  encoie  jufti- 
fier.  &qiieccmquil'oni  vouju repteodic , 
&  aiTurct  que  fit  règle  générale  rouifroii  du 
cxccpiioni  )  TenibleDc  n'aToii  pas  bien  en- 
tcodu  la  natuie  des  Racines  faulTes  imaginai- 
res, ôi  l'eiemple  qu'ils  oiic  apporta  lue  ce 
fujet  iv'en  pas  TufliraDC.  £□  voici  un  qui  dl 
de  la  même  nacuie. 

Propoibn s  cette  Equation  xx  —  t  «  +- 

Il  ; 9  doni  Ici  dem  Racines  font  i  +- 

a  —  ,,,  1  —  R  —  II,  lerqnelle»  doi- 
vent clIie  veiuableSt  pais  que  dans  l'Equa- 
lion  piopofde  il  y  a  deux  cbangemens  de 
plut  Se  d'-  meiai.  Elles  peuvent  bien  eltie 
contîdccées  c<>mme  vciiiablcs,  patccquela 

partie  iiraiionclle   R  ii   eilaut  iinagi- 

naiicne  peut  augmeniein<^deinu>uërlapat> 
tic  rationellc  i  ■  qui  td  aStm^e.  Mais  fç- 
lon  ma  drfinîtioii  des  Racines  &ulTcs,  par 
laquelle  j'eniens  celles  dont  les  cubes  font 
Jiicz  ,  On  connoîita  aife'ment  que  ces  deux 
mcnics  Racines  i  -t-  «  —  ii ,  i  —  R 
—  [  1  ,  font  cflcni  telle  ment  faoffes  n  parce 
qjjc  Icuis  cubes  —  }i  —  ail  —  "> 
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— -  3 1  4-  8  72  —  1 1 ,  font  niez ,  ce  qui  cft 
difja  bien  cfvidcnt  dans  le  premier  qui  eft  le 
cube  de  la  plus  grande  Racine  i  -f-  R  —  1 1 , 
d'où  il  eft  aif^  de  condurre  que  l'autre  Ra- 
cine plus  petite  I  — R —  II  eftaudî  efllèn- 
tiellement  faulle  ,  bien  que  dans  fbn  cube 
^—  3  X  +-  8  /?  — —  II,  il  (c  rencontre  un 
plus.  Or  (ans  avoir  le  cube  de  la  Radoc 
x-H /î  —  ri j  on  connoît qu'elle cft eifcn- 
tiellemenc  fauffe  ,  parce  que  le  triple  du 
quarré  de  la'  partie  raiionelle  n'eft  pas  pltts> 
grand  oue  le  nombre  qui  (c  trouve  oans^ric- 
lationelle-,  comme  il  (èra  démontré. 

Il  n'y  a  donc  plus  lieu  de  sVconncr  deoe- 
que  Ç\  on  multiplie  rSquarion  propofôe 
**— i*-i-  iriz;  •  par  *  -I-  3 ,  oupar 
*  -f-  4 ,  ou  par  4f  -H  5 ,  on  par  une  infinité 
d'autres  binômes  que  l'on  peut  trouver  en 
fiadions  1  il  viem  une  antre  Equation  >  donc 
toutes  les  Racines  font  faufîef. 

11  n'arrixera  pas  la  même  chofèdans  cette 
autre  Equation  xx  —  6*4-13  ZZI 0,  parce 
que  (es dcui  Racines  5  -H  -'î  — "4t  î — R 
—  4,  ne  iont  pas  eflentiellemenc  fauflès» 
puisque  le  triple  du  quarréde  la  partie  ra- 
tîoDclIe  cil  plus  grand  que  le  nombre  qui  fè 
trouve  dans  l'irraiionellc.  Car  fi  on  la  mul- 
tiplie par  X  -r-  a ,  il  virndra  cette  autre  Equa- 

ttwi  *  ^t:r/;4V  +  '  ^  =  %  donc  les  Ra- 
cines ne  reuvenc  citre  Mufles  félon  les  prin- 
cipes de  ves-Cartes  »  à  troins  que  m  ce 
Aîit  £lBS  grand  que  tf  1  à  GaaTe  da  Iccond 
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â  uufè  du  itDifitfmc  [ctriq  i3Jt.-^<. 
ce  «jui  cft  imponïble. 

Wjui  «ij  daonenlu  au  Premirr  /lurnai  Ia 
d,m^.f,mk„. 

Oiferaainm  eurieufes  fut  /■»  narare  &■  /el 

ver/ui  diiThé  rireei  du  livre  Je  Theo^U- 
lui  Bibaiolus  feu  de  Poni  Thex  JeMtn- 
fieur  PiMin ,  &  Te  trouve  i  Piriï ,  chez  la 
V.  BicUkins. 

1.  T     AprcmiereeftqueleThf!  o'eft  ni  le 
1_, Camcclêagnus  ou  ifpcee  de  myrrhe 

de  Simon  Pauli ,  ni  une  erpece  de  fcDOuil  fui- 
vaocBiuhinus  ,  m  une  erpecc  de  Houx  com- 
me l'a  crû  autrefois  Pechlin  luy-  même. 

t.  Que  félon  Giiiilauire  ViCan  daas  fts 
Notes  rurl'Hilïoircdes  Indes  de  Bontius,  le 
Thd  cfl  uu  atbtillcau  guud  comme  uii  dc 
nos  [olicrs. 

}..  Que  Ta  lige  Si  Ces  brandies  dcpow  la 
teirc  iurqu'aulommetftint  eouvciies -d'une- 
infiuiië  de  fleocs  blaitchei  fort  femblablet 


I 


_  Il  quoy  que 
d'une  même  forme,  oin  poariaut  cinqdif- 
îeceiis  degiez  de  grandeur, 

4-  Que  «Iles  quîcroilient  leplus  prt'sdle 
teiie  font  les  plus  largej,  St  celles  qui  (ont 
au  haut  Je  laptanic  les  plus  petiics  Si  d'un 
plus  fanait  prix, 
^J.  QiiepomUS7citUîdaTlii&.fou>aS«- 


I 
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gc  )  il  efl  bon  entre  autres  pour  prévenir  hs 
maladies  fcorbuciques  aufqùelles  on  cfl  fort 
fuiec  dans  les  paï$  Septentrionaux  >  àraifon 
de  Ton  Tel  volatile  par  le  moyen  duquel  il  eu- 
trecient  dans  le  (àng  le  mouvement  uecefiTaire 
pour  empêcher  qu'il  ne  fc  fige.  * 

6,  Qu'il  ne  faut  en  prendre  ni  après  un 
grand  repas  ni  après  avoir  bû  beaucoup  de 
Tin  I  non  plus  qu'avec  du  bouillon  ou  du 
lait. 

7.  Et  qu'enfin  à  Tezemole  des  Chinois  Bc 
des}aponois  qui  dc|vent  fçavoir  mieux  que 
cous  les  autres  peuples  la  manière  de  le  pren- 
dre »  on  ne  doit  le  aire  an'avec  de  l'eau  :  les 
premiers  fe  contentans  de  boire  de  Teau^qui 
a  bouilli  avec  les  feuilles  du  Théi  St  les  au- 
tres les  jettant  en  poudre  dans  de  l'eau  boitil- 
lante ,  &  la  beuvant  apre's  cela  y  perfua- 
dez  que  plus  elles  font  vcnes  plas  elles  font 
fàlutaircs. 

Nàuveaufet*  d€  la  cfuint^cùne ,  tant^Qur  tu 
^rts  que  pour  les  Sciences. 

Hifloire  de  François  I.  par  Mr.  Varillas. 
A  Tomes.  In  4.  d  Paris,  chez  Cl.  Barbin. 

Les  Caraderes  de  la  vrayc  &  de  la  faufle 
Pieté,  Par  Monfr.  de  la  Volpilierc  D.  enT, 
In  II.  à  Parist  chez  Efl.  Michallet. 

Le  Sr.  Rouvtere  c/^potica/re  ordindire  dm 
Jtoy  a  fuit  ces  jours  païfet,  publiquement  une 
ulehre  compojition  de  Tberiaque.  i^ous  enpav 
ifrmu  éUê^remierjour*. 

Quft- 
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Qpeftioni  cu'icurcî  fur  laGcncfc,  ciplî- 

Joticî  pat  les  PP.  de  l'Ej^life  &  pat  les  plus 
oâc$Intcrp[c[ei,&i:.  In  it.  àPaMi,<h{Z 
PJertedcBaiï. 

NouTeauiElemcDS  d'Hidroffraphie ,  ice. 
In  11..  iDieppc.&fètrouvenciParis.chez 
J'ABfcur  roc  Sr.  Jactjucs  au  Chapeau  roog» 
prtfs  Je  Collège  du  Plellîs. 
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Satia  tl/ufiratu  ,  five  Pradr^mus  Mi^arim  ' 
naluralii ,  tnifua  regionit  n»tm-a,  marii 
C  muUiplicttnaturu  pitrim  m  mflici  ejut 
Tfgna ,  ce,  accurate  explicur'tiir.  Cum 
fg.  tntti.  ijtttl.  R.  SMMo  EijUile  au'r. 
M.  O- Gtarg. R.  h/fil.EJtabargt.iii^ 

C'Eft^un  ooTragc  àe  toannrfej,  mis 
au'jouc  p»r  ordre  du  ftu  Royd'An- 
gleterrc.  Quoy  qu:  l'Auceot  ne  s'y 
foit  propoft  que  l'Hiftoire  naiurellc  du  Païs , 
H  ne  lai/Tc  pas  d'y  coucbcr  l'origine  ,  les 
mceuis,  1rs  coi)Cuines&  h  manière  de  vivra 
de  (es  Peuples. 

Un  fragment  d'nre  lettre  Petite  l'an  i }  lo. 
par  une  Communauté  d'EcolIc  â  un  Pape 
que  l'Auteur  ne  nomme  pas  (  c'e(!int  Jea» 
X  X 1 1.  )  maïqoe  qu'ils  fc  croyoicne  eu»« 
ménies  rorcis  de  la  grande  Scjthie  Se  établit 
dans  leur  pais  environ  doux e  cens  ausapi^s 
lepafTagc  des  Ifiaèliicti  Ei  parmi  leors  an- 
ciennes coijtumes  .  on  ciouve  entre  autres 
çcllM<ët  Boyei  les  goiufrci  &  les  yyipgnei 
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a.ftii  les  avoir  icgalez  :  de  muDler  impitoji- 
blemeut  Ici  fous  ScIm  imbecillcit  poucicf 
mêmes  lailons  qac  les  lllandois  le  ptati- 

3uoieût  à  IVgicd  an  liommcj  Je  peu  de  con- 
uiie,  ainfi  que  nous  l'avons  rcmniqu^ail- 
leutsj  mais  ccquicltoicde  pluiinbamaiot 
c'cft  (]uc  C  UDC.  tcmine  ea  ce  dccDJcr  citât 
dcveuoic  grolTe  ,  ou  l'enieriaic  (àus  pîci^ 
toute  en  lic  avec  Ton  fcuii:. 

Oa  peut  diic  en  gênerai  de  cet  ouvrage , 
^n'ilclc  ^ri[  avccbeaucoapd'ordtc  Acd'cx- 
aâicnde.  Leiéa,  lâi,  l'caa,  IcxTctiEs,  les 
moDcagDCS .  &c.  avec  les  maladies  qui  re< 
encotdaas  l'EcalTe Si  Jcuis cemcdesi  IôdcIc 
fujec  des  deui  livres  qui  eu  compofeDi  U 
première  ratiie.  La  l  traite  des  Planiciqai 
ToaiflcDtfansculiure,  de  celles  qui  jrcroir- 
tiit  dans  les  jardins  ides  animauiraDi  fauTO- 
ges  i]ue  domeftiques  >  des  miiieraui ,  des 
JDCtaui,  Sec 

U  y  aqDanciii'defeui  foûteriains  dans  le 
païs.  Oci  a'yToiipasà  la  verii^  des  monta- 
gnes qui  eavorniflentconiine  en  lulici  mais 
JcsPlaincs  y  cicooent  lieu  de  ces  Monts  ar- 
gents :  Si  dans  la  Province  de  Fife  eu  paiticu- 
lier ,  il  jr  a  des  cbamps  entiers  qui  par  les  di- 
Tctfes crevalTcs  dont  ils  font  pleins,  jectenc 
liDC  tuBxée  dpaillc  pendant  le  jour  S:  des  âam- 
ines  pendant  la  nuit ,  avec  quciqucfaii  dcc 
bruits  5c  des  lonncites  roûteicaÎQS  ('pouran- 
lablei. 

Le)  Gouffi:es  qui  fc  tioDTent  à  Suneo  l'une 
Jb^iUcs  Oicadc! ,    où  quand  ua  VùStui. 


^-*V.    .    J^Ve  N  AT    •  '   "' 

Tient  i  y  cfttc  poufR ,  on  le  voit  tourner  de  la 

niémeiiianicic8£  a»ec  uneimpccuofitéfem- 
blablcàcellc  d'une  Eoupic  agiréc,  fom  une 
dei  plus  grandes  parricuhritcz  dci  caui  du 
païs.  La.  Fotitaine  qvi  cft  à  la  panic  Occt- 
dcDialc  de!  Moniagiics  dr  Campre;  n'cd  pas 
moins  cuiieulè.  Ses  cam  enyvrcni  comme 
duviii;  Bil'on  voit  furna^crrurlaGiperGcie 
de  celle  de  Sic.  Catherine  rloipnde  de  deux 
mille  d'Edimbourg,  des  gnwes  d'ene  huite 
noire^Mia  uncgrandc  venaaiirtîbieiicjuclcï 
eaai  bicumineufei  de  cette  (ource  minérale, 
poui  les  do  jIcuis  froides ,  pour  donner  de  U 
force  &  de  la  vigueur,  &e. 

L'Ecofle  abuude  en  route  forte  de  minet; 
mais  la  plus  confîderable  cft  celle  qui  fard^ 
couverte  du  temps  du  Roy  Jacques  I  V.  dam 
Ici  bocages  de  Crafnrd  ,  à  cairië  de  la  prodi- 
gïeu(ci]uaiirirédor&d  azur  qu'elle  donne. 

Autrefois  (]ue  le^  Ecoflbis  eft  picni  Ibst 
fobresSEfailôientd  ordinaire degrandserer- 
cicc» ,  ils  ne  connoiflbicut  prerq.iaiiennc  dej 
maladie!  aur^ucllet  ils  font  aujourd'hui  (ii- 
jets.  Comroccet  Aoieurcft  Médecin  il  s'eft 
fort  diciidQ  liit  ce  point  ,  &  l'oi.  voit  bien 
qu'il  Ce  Fait  un  pUilir  d'y  rapporrer  au  lonj;; 
Jesobtètvationi  dei  ijits  Ict  plui  furprcnani 

3ui  luv  font  arrivez  dans  la  pratique  i  on 
ont'il  a  elW  témoin  nculaitc. 
II  n'cft  paimoinscxait  à  IVgardde« Plan- 
tes &  dci  animaux.  Mais  ce  qu'il  du  de  la 
IiMigue  vie  &:  de  l'abninence  prodigieulc  de 
guclcjucs  £cullbis  oieme  fiii  loui  de  n'dlrc 


J 
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puofnis.  Ils'ciic{ivcu<)uionl  vécu  ii6tc 

i4Dansi  &d'3uirei  quijsoi  pallii  pluficurf 
jour*  (àrï  boire iii  manger,  Ilcftpaili  cjirre 
autres  <)'uo  nomm^  Jean  Scoc  qui  »i»oi[  dans 
le  derniec  [îedc  qui  lefla  ;i  joQii  à  Edim- 
bourg, Se  cnviton  jo  à  Londres  Tags  ptcn- 
dce  aucune  nourriture.  Cet  eiemi'le  rciii 
moins  furprcn^int  te  qu'on  «fcrii  tix!chcnieiic 
de  Hollande,  de  l'hummc  qui  a  jeune  qua- 
rante joiirii  faits  manj^cr  ni  boire  i  Bc  ce  que 
Dion  Cartiuï  ra?potre  des  anciens  Bretons, 
qu'en  prenant  ta  giollcar  d'une  fc>e  d'une 
crpeccdcrioufniuEcqa'iisavoient,  (Iss'ent- 
péclioicnide tellcuiirni  faim  m  loifpcndanc 
pluiïeucsj'iurs.  CJet  Auteur  examine  le  paf- 
fage  de  Dion  Callius  ,  &  rcchcnhe  quelle 

t'cftoit  une  efpecc  de  trjfFe  ronde  &  noire 

3ui  ccoilToit  au  pied  d'une  pljnie  nommée 
aus  le  pa'is  l^rtmyle  qui  a  le  guull  dr  la  rc- 
(•liirc  ,  &  dont  les  Piyfan!  d'LcolTc  le  ftr- 
Teni  tnfme  encore  aujoutd'liu;  pour  cet 
effet. 

Dempnf!ratiaa  Je  ce  qui  a  e^è  pnpojè  dans 
le  Journal  prnedent  eoaihant  lei  Raciaet 
fauffri  tmaimatret.  Par  Mr.  Oi^Jnam. 
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IyOut  de'montrercequiaeftrf  ptomîscjr- 
devanr,  fuppofoHj  cette  Racine  tmagl- 
raiic  a  1-  S  —  è  6 ,  qui  appartient  à  celle 

E-lualion  XX  zax^aa  +-  *i  l^  e, 

&danc  le  Cube  cltcomporedc  deux  parties 
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O-V 


.  -  /  /  .V  —  /  /  ?.-^:  irj'jT;:  le  cas  aoqoel 
*.v :  .V  i\*w ■  <  cv"* :  ^  .::•;  i dV.  : . i .  IfxciîC  ËàUlTe  1 
u  :^«;  ^4i<  '.>u  Cvi>f  n-^î:  ri>:  »  ^  çac  par coB- 
lc^^£C•J^  «S4<ttuc  A*  i^  i? «.ix  porcs  ùm  atét» 
Oc  :J1  ; 'jiÊi .  ^  ic  ùltt  cjc  ù  ca:ae  urauoiieUe 
\  44  X  —  #^  — /iX  —  t^p  Cxtiàéc  CB 

i^Si  -^K^  .  çjtjc  j?«c  l  cia  :Iipfctcroit 
%  «  -<  _  f^^ .  fo^'v::: vr:;>i&rs es cis afraric 

cîu;i^:.&  AI  c::  Cu.S:  cic  -*-  I  «^  ^  ôcc:  ic 
ccwc  «ti—  5.  * .  ic  iii£  J  —  X—  t  *  *  ^  Se 
cacocr  j  «i^  X  —  :  «  <  •  ce  ».  ca  «c&c  ^«e 

âk^tcu  xi.  oie  .1  j^i^-.:;c  rrj-cc».*ée  *  —  X 
•—1/  .  'CiC  i'^cu'-i:  .e— ctc  siwîc  i  s  ^  zjs 
ictc  r*?  .'lUs  im»:  ç:;c  i  ^  -  c  si  1  iirs  nie  ".« 

Q  Varans  à.-fîrsis  A  jmr=  >air  rrr'si'îc 
Aisshi^Bier.  rniCT::îccû -nu  -iuc  .c   ùics 


v€/«a 


Necj 


Kec  vir.  nec  maitcr,  nrc  ûndregyn» , 
NfcfueSj,  tiecjnvenif,tKcariU3, 
Kfc  cfin,  nec  merftrtx,  ntefudn» , 
SeJamaim, 
SiAlata 
't^aefatne,  ntque ferre,  nrque  réunit 
SeJamnibus. 
Kictéih,  »«  aquu.  née  rerru  , 
Sediiblquejitcet. 
Luciui  ^£iih)  Frijiù 


s,  iii^ae  gAudcm,  vtijuefleii 

t  Pyr»miJem,nei  fffulchrum 
SeJamnia. 

Se»  C  aefai  eut  ftfuerii. 


QuelqueS'DDs  ont  întcipreté  cette  Eoig 
delà  maiiece  première;  quelques  autres  <{ 
l'ame  raifonnable,  de  Tidce  de  PUton,  de" 
ladilcoidc,  deramoui,  de  laMu^quc,  de 
l'ombie  &  de  plulîeucs  aoiics  cholcf.    Le 
Comte  Malïa(îa  à  qui  fou  Içavoit  &  Ton  me- 
liteonc  Fait  ccllcniic  plus  d'une  foi;  les 
de  la  lil}cr3U[^duRo7]  apttfsavoirmatqo^ 
les  divers  tliargctncns  que  qoaniitc  d'AujI 
teucif  ont  faiiSipTctendcontre  couc  ce  qu'ilM 
en  ont  avance  >  qu'on  le  doit  entendre  il'aa| 
iiiie  queLxlius  atceadoit  d'une  grolTcHe  d 
fo.i  époufc,  &  qu'il  (I^inoic  pour  fcccLtoe 
Ccluy-c^  tiiAci  de  cet  dçoù  \ 


:     Agaih 
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i 


r94  J.  o  H  R  H  A  I 

'  un  malbcnr  qui  fit  avorter  la  preceniluî; 
Bellc-mcrevoulaQi  en  conreiverle  fouvcDir 
àUPofterii^,  dteiracscrcinfcription,  bica 
plus  capable  ncanmoiDs  de  cacher  ce  fait  que 
dclefairecontioîrce. 

Selon  ce  fcniimentect  Aureurveottjuelei 
noms  J*ty£/'a.  &c.  fuient  ceux  qu'on  avoît 
deiigitcz  pour  ceiie  enfant ,  &  qu'A^thon 
ait  ramall:!  toutes  «s  qualitez,  Necvir,  nec 
malter,  &c.  qge  cet  Embtion  n'avoit  pas 
efFci-IJïeraent  i  patcc  qu'il  pouïoit  eltre 
l'uncdetoutcsceîchofcs,  Sfd  emni-t.  lldit 
de  la  même  tïianiete  que  n'ayant  eftd  enJcïd 
ni -par  le  fer ,  ni  pat  le  poilan  ,  Sec.  il  a  pu 
noaiir  pat  loutci^la,  Sed  emnibai  .Scqacle 
lieu  de  fa  fepuirure  n'citani  nulle  put  en 
ciTet  I  peut  avoit  cRé  Bc  eft  pat  tout  eo  puif- 
fance ,  Sed  abiqtiejacft.  Agathon  n'ajaut 
pu îipoofctcei te  enfant  avortée  1  l'aimer  pen- 
dant  CDc  vie  dont  elle  n'avoit  pas  (ouj- ,  luy 
fotïivre ,  ni  pat  eonftqueni  fc  r^jotiirou  s'at- 
tiriftetdefapcrte,  il  a  eu  lieu  d'ajouter,  dit 
cet  Auteur,  Kec  marnai,  nrc  am.i/er ,  Sic. 
Et  comme  ÎI  ne  dtcflc  qu'une  Infcription  qui 
peut  e(licappof(!ed  un  tombeau,  àunepy- 
tamtde,  ou  ■  tel  autremonumcDique  l'on 
Toudca ,  c'clt avec raifou  qu'jl  dit ,  Hiac nec 
trwlem ,  necfyramidem ,  necjèpakhram ,  ftd 
êmvia.  Il  finit  en  avoiiaiit  qu'il  ff  ait  &  qu'il 
Berçait  pas  pou  t  la  mémoire  de  qui  il  a  tra- 
vaillé ,  Scit  C"  vefiit  au  pojuerit .  par  la  tai- 
fon  que  quoy  qu'il  Tçachc  le  nomqueleipa- 
ïeai  de  cette  enfant  luy  dcfignoicut ,  ou  peut 


I  peut     I 


Dit     SfAT&Nfd  Tfj 

dire  cepaidant ,  qu'à  proprement  parler  il 
ignore  ce  uom ,  n'ayant  pas  cdé  ctFeéliïe- 
nieai  imporif. 

Le  Comte  Malvalïa  conltTine  l'iiiierprcta- 
tion  qu'il  fait  de  cette  Biiigme  par  plu£eurs 
raifoni  Se  par  nuantité  de  icrnatqtJc<  cuiieu- 
lesdoiii  il  a  tâcn^ de rempliccet ouvrage.  Se 
même  par  l'explicaiioa  de  diuetrcs  Medail- 
leîqu'ilarâmaliiies&coiiliiltiîes  là-dcffLis. 

Traité  det  Easot  Mineralei  de  Smrgei.  Par 
Efi.  Coufim-hr  D.  Cf  Praj.  ta  Med.  de 
l'VHn'erfiiè  de  BQurgei.    la  ii,    i  Saur' 

LA  manière  dont  cctAuteat  s'eil  eipli- 
qud  fm  la  nature  &  les  vertus  de  ces 
Eauii  o'elt  pas  fi  ordinaire  qae  lamacicre 
doDt  il  traite.  II  promcc  qn'il  foodcra  fbn 
raifbnnemcnc  far  la  Mecaiitc]De  &  Tur  Iob 
Principes  de  UChymie;  &]l  l'aequîie  fbiE 
agréable  ment  de  ù  promclTe ,  car  apr<;s  avoir 
dVraoDtri  dans  le  corn  me  ace  me  tit  de  quelle 
fit^nii  les  cAui  des  FoDiames  conlant  à  fbn 
avisdclaMcrpat descaïuui  foîjiettaiDS ,  fc 
rcndcni^mplcs  Se  poraMes  pour  l'entretien 
de  la  fauti!,  ou  miDcralei  poar  la  gueiifon  des 
maladies  longues  &  opiniâtres  •  il  iùi  voir 
qucIaFonTaincde  Sr.  Firmin  de  Bourges  dite 
lukiiircmcnt  de  fer  ,  dont  il  fait  eiirui:c  la 
delcripiion ,  eft  avcc'iullice  du  nombic  des 
Eaux  mincralec  fioides. 
Uuc  efpece  de  pellicule  ou  lotle  gliiance  Se 
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grafle  de  iUfferentes couleurs,  cjui  reforme 
tous  les  malins  far  la  fupcificie  de  l'eau  de 
cette  Fontaine ,  &  la  tiaiure  de  foa  fedimeut 
qui-e{l  ao'a  ,  fore  diéliri  ,  <.'gal  ,  de  même 
odeur ,  &  prefnae  de  même  faveur  que  la 
paudie  à  caiioo  iuj  fonl  croire  que  ces  eaux 
fomchatgifeideminedcfet ,  Siqucparcoft- 
fct^uent  elles  font  imprégnées  de  Ibuffre,  de 
viiiiol  I  &  d'ochre  qui  en  foDt  les  Principes  : 
&  parce  que  cette  pellicule  e'paiflè  pour  l'or- 
dinairc  d'environ  un  £ca  blanc,  mifefur  ta 
pelle  ou  fur  les  charbons  ardents>  ^'^^  avoir 
eftéfech^e,  dtineelk  &  pétille  aufH  bien  que 
le  fedimeut,  il  démontre  qu'il  y  a  encore  du 
nitredans  ces  eaux,  de  telle  forte  néanmoins 
«o'il  avoue  que  le  viciiol  y  tft  le  minerai  ptd- 


's  preuves  naturelles  il  ajoute  les  aniS- 
cielles,  &  après  avoir  expliqué  ce  que  chacun 
de  ces  minéraux  peut  en  particulier  pour  rem* 
pcrer l'atdear du fang  ^deshumcurs,  pour 
ouvrit  les  pores  &  les  canaui  des  vifeeccs  fer- 
mez ,  &  enfin  pour  fortifier  leur  fubftauce  & 
leuij  fibres ,  il  conclut  que  les  Eaux  de  Bour- 
ges font  mcfvcilleu tes  pour  cous  cejciFets, 
bues  fut  le  lieu  avec  les  précautions  qu'il 

I marque  à  la  finda  livre  ,  cequ'Uconficme 
par  quelques  exp crienccsi 


i 
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De  Rsmana  Hepuilictt ,  fine  Je  rf  militari  C 
civili  Semanorum.  CAfl.  P.  I.  Ctnislia  i 
Sac.  hjU.  In  II.  a  raris,  chez  la  V. Simon 

Ë^naid.  1684. 

LE  P.Caniel  qui  lors  (^uc  la  mort  l'cnle»a 
il  j  a  quelques  mois )  à  laRcpubJ.des 
leitces,  vciioù  de  nous  doaiict  cet  ouTrage 
CD  fivcur^eicui  <5ui  tcuIchi  cnrcudic  pat- 
fkiteincm  les  anciens  AuKuit  que  l'ou  aeoû- 
cume d'cipliquer i  laicuDcITc >  y  adono^  en 
abrège  la  connoiiïaDce  de  loas  Inpointiqui 
conccrncDtrHilloiK  Romaine. 

Nous  avons  {îfouTrnc  paiIJ  de  tout  ce  qui 
regarde  ce  fujetqnetiotis  ne  roocheions icjr 
que  ce  qu'il  dîi  (ai  le  famcui  otiiemcni  des 
habksappclW  par  les  Romains  C/.iiw.  Mr. 
Cuper  dans  Ton  eiplicaiion  du  Macbic  qui 
icprcfctite  l'apoibeofe  d'Horoere  donc  il  s 
dW  pail^  dans  le  i4journ-  de  l'année  der- 
nière ,  pietcod  que  cet  ornemcm  n'cih>ic 
qu'une  bande  de  ponrprc  plusou  moins  larw 
Icjon  la  digniid  desGensi  d'où  cil  tenue  Is' 
diffVteucc  dclaTuniqne  ,  tyfugafiic/avi.i  8C 
Laiiclaviii ,  par  où  quelques  autres  fe  foai 
'"'''"  a  habie  parfcmrf  de 
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1  WirtembeTgUas  , 
iribui  xqriiailiJ  (tut 
1   iTiaadilm,  <rc. 
84- 

l'i  4.      SfutgarJU. 

IX.  faudroit  cftie  peu  vcif^  dansTHydro. 
ilatique  pour  ne  pas  fçavoir  ce  que  c'cft 
<]uc  la  Foncaine  d'Heiou  ,  &  celle  de  Bapiifte 
Foria.  Six  chofcs  diflinguent  de  ces  machi- 
nes le  lAte  Siphon  dont  Mr.  Rcirelius  nous 
«lonne  îcy  la  defcnption  par  ordre  de  Mr.  le 
Prince  rridcric  Charles  Admiuiflrareuc  de 
Witiemberg  ScTuccui  du  jeuDC  Duc  de  ce 

I.  Les  ouicrcuies  des  deux  branches  da 
Siphon  c flanc  mi fe s  de  niveau  dansdeaxva- 
feS)  l'eau  monte  pai  l'une  &  defccDd  par  l'an- 
tre i  au  lieu  qu'il  faut  dans  les  Siphons  otdi- 
fiaircsi^uc  la  plus  longue  branche  foie  au  dcC- 
fous  du  nÎTcan. 

]..  Let  ouTci turcs  ue  fe  rempliiTant  d'eau 
qu'en  patrie  ou  à  dcmv,  l'eaunelaifTc  pasdc 
Dioniei  i  au  lieu  qu'il  fàui  dans  les  Siphons 
ordinaire»  que  touic  l'ouvcnure  foie  plone^ 
fidciemphlU  d'eau. 

}.  Quoyt]iieleSii>hondetneute  fec  pour 
DO  lemps  allez  long ,  il  ne  laiiTc  pas  de  pio- 
djiiel'eâcc  oïdinaiie  d^s  qu'on  y  remet  de 

4.  L'unedeionvcriurc)  quelle  qu'elle  Toit 

ellant  ouverte  ,    l'autre  demeurant  fermée 

feaduil  «quelques  heures  ou  mfinc  pendant 

tout 
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coat  an  )oai,fi[  puiselUnc  aadi  ouvcnci  l'eau 
s'ccouk  comme  de  coCuume  f  au  lieu  cjuc 
dans  les  autiesSiphons  les  deuï  orifices  doi- 
veai  s'ouvrir  loac  à  la  foi). 

;.  Lesoiificcs  ellanc  dans  lamfme  ligne 
botizoniale  &  les  bianchcs  égales  en  hau- 
teur, l'eau  morne  à  fan  ordiuaitc,  auliea 
3ue  le  Sipboa  de Hapt. Porta  Si  des  aunes, 
on  avoir  fes  brandies  d'ine'gjle  longueur. 

6.  De  l'on  &  de  l'aactcdtsdcuïTatesm- 
differemmenc  l'eau  peut  monter  &  dcfcen- 
àic ,  lemODier  le  itdc(ceDdie  pat  les  biatt- 
(heïduSiphoiii  au  lien  que  les  Siphon;  dei 
andcDS  fbot  ccUemeot  defccndic  l'eau  pa.- la 
jambe  la  plus  longue  c^u'ils  ne  la  font  jamaii 
terooniet  pai  le  mcroeendioit. 
.  Maisce  queccÂipbottadepIusremarqua- 
blctc'edqu'cflantutDc'pcrpciidicuIairciiient 
ii'hotiroii  &  fa  deas  btauchcs  ta'iCes  pat'» 
iàiiemeutan  nivean ,  fans  (juoy  il  ne  fait  tien, 
fironveifc  de  l'eau  dansi'undei  Talèsqucl 
qu'il  foit,  qui  Ibnt  au  deflbus  de  cet  bran< 
cbes,  celle  uu  monte  auHi-tofl  faui  pref- 
fion ,  Cattt fuccion ,  &  Tansaucune itnpulfioa 
apparente:  &  lots  ttifme  que  l'eau  ne  lem- 
plti  que  la  quaiii(!me  paciie  de  l'oiiSce,  elle 
nclailTe  pas  de  moiner  jafqu'au  haut  du  Si- 
phon &  de  coulci  en  fuite  pat  l'auite  bian- 
chc. 

Un  Pelletier  de  la  villcde  Stutgaiil  Capitale 
Àa  Duch<f  de  Wittewbeig ,  nomme  Jean  Jor- 
dan e(t  l'inventeur  de  celle  Machine.  On  la 
luydoitmétDC'gDaliiiialgtdlDyi  cain'afaoc 


(iQUY^  pcrfontie  (}ui  k  vonlût  acheter  au  pxiz 
qu'il  l'cftimoit  ,  aïcc  une  auire  (|u'il  avoit 
iiiie  poor  dlevçr  les  eauiàune  prodigieufc 
iiautcur,  il  voulut  les  faite  brifec  en  mouianc, 
&il  l'autoic  faic  fans  radicllé  àe  (a  femme 
qui  l'en  cRipécha.  On  a  iiouv^  parmi  kt 
papiecs  la  ËgQie&ladercnptiondecesilcux 
Machines  :  mais  i!  n'y  découvre  pas  l'artifice 
<]ui  les  fait  joiier.  II  die  feulement  que  edui 
iemyileiede  cclle-cy  eft  cache  à  fon  Com- 
met. Il  n'y  a  queMt.  le  Duc  Adminîftra- 
teuc  de  Wi  ttemberg  &  Mr.  Schuckar  fon  Se- 
creiairf  qui  fçachcnt  où  il  cooliltc.  Ce  PrJnce 
CD  a  tàit  conftruire  une  de  lo  pieds  de  haut) 
dont  les  branches  fan  tccariL'es  de  i  S  pieds  & 
dont  les  ouvertures  oor  un  diamètre  qui  con- 
tient la  diiitfine  partie  d'un  pied  du  pa'is  de 
Wittembcrg,  Si  on  pouvoit  donner  à  ce 
Siphoii  telle  hauteur  que  l'on  voudrait  ,  il 
u'yapas  de  doute  qu'il  oc  fut  d'un  ufagcûi- 
CO  m  f  arable. 

Ceux  qui  vaudront  avoir  un  plus  long  dé- 
tail de  l'hilloite  de  ce  Siphon  la  trouveront 
dans  les  dernières  Nouvelles  de  kRepublique 
des  Lcities  du  mois  def  cvtict. 

Z-xIM'i  du  Journal  d' jHgUlfire  cannnant 
qufl^iie  cboje  dejart  curieux. 

ON  apporta  il  y  a  quelque  temps,  i  la 
SoCrci^  K.  de  Londres  une  pièce  de 
limtai aibtflon  ou  loilc  inconihutlibfe ,  delà 
graudeui  d'un  mouchoit.  On  l'ditotâ  d'iinile 
le 


Dis  SçATAHf.  ICI 
le  Tnien  qu'on  pue.  &  l'ayant  mifecatrein 
chaibont  ardens  on  la  vit  br&lcr  fotc  long- 
temps. Cependant  truand  elle  fut  retVoime 
on  tiouTaquclIcn'cnoitpomtdutout  chan- 
ge) fconla  plioitcommcavantqii'ellecût 
eftémircaufeui  mais  fî  on  y  avott  touché 
Tandis  qu'elle  ellaii  chaadc ,  on  l'auroît  rom- 
pue fÔEC  iàcjicmïnt. 

Mt.Papin  Da6t.  en  Med.  &  !'nn  d«  mem- 
htet  de  la  in£me  Société,  prétend  faiic  Bit 
Batomeirc  qui  ne  fera  rnjet  ni  an  froid  ni  aa  - 
cbaudi  &CC  en  ifputaat  d'aii  le  «îF  argent- 
qu'il  y  veut  employer-, 

11  alTeuic  queTambre  dans  le  vuide  ne  peid  , . 
point  Ta  vertu  atira^^ive.  J 

Heaveaafet,  de  la  huit  Mit,  rnntfeur  hi      m 
Arti  que  pour  leiSicneet.  l 

Rcrum  Aoglicaiom  fctipiornm  vcternn» 
Tomus  I.  quorum  Incialt^i  iniegec  ounc  pti- 
mum  proclit,  &c".  In  fol.  Oxonia:,  &  fc 
iiouveàPatiïà  la  Bibliothèque  du  R,oy. 

L'ai:  d'imp:uner,  pat IcSîeuiCailieiinot 
Couiéilier  Se  Avocat  du  Roy  au  l'tcfidial  de 
Bourges,  i  Boorges,  &  fe  riouvcà  Paris. 

Illulttillîma  Clero  Gallicane  Caiendaiiuot 
perpeiUQm  &  immuiabile ,  quo  omiies  anni 
(onfcqucntcs  adco  conformes  anno  tfiS/. 
iniHfuumucucordoaoni  16S7.  addivinum 
OfEcium  iiiic  etroris  peviculo  invcnicr.duni 
fuffiecte  femper  poitir,  Aut.P.  I.N.T.S.  T. 
Chiillianopoli,  &  fc  trouve  à  Pans,  chez 
Mt.l'Abbédc  la  Roque. 
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Rois.  Hsi^^  fuinommé  leChcTclu  rjoitî- 
voitran  1051.  furie  premict  qui  leroûrnit 
toutcaiiciifonobtfil^ce.  C'en  à  ce  Prince 
fjue  IcMoineTiieodoric  commcDcc  Cou  hi- 
tloiic.  LVisblinémcnc  de  fa  .iomioaiioa  Se 
la décotiïciic  quîTcfic  fous  Uiydcl'lJlandC) 
lotit  Us  deux  plus  confidciabics  parEÎcuUti- 
Cfz  de  fon  Règne. 

I!  lailTa  UD  fils  appcild  Eric ,  ccicbre  pac  U 
CTQanci^  aTcc  lamicllc  il  £t  malTacccrrcs&e- 
lei.  Ceux  de  In  autres  ruccefTeuis  qui  le 
leuditeiii  les  plus  icmarquablcs  furcni  les 
deui  Princes  do  nom  d'Olaiis ,  l'un  ariîeie- 
peiitfilsduRoyHarald,  Si  l'aune  lilsd'uD 
autre  HaraM  qui  ne  parvint  jamais  iUCou- 
tonue  Je  Norvc(;c.  Ces  Princes  furent  tous 
deuïfoit  zelcz,  le  premier  pour  planiei  la 
foydansla  Norvège,  &  le  1.  pour  l'y  ampli- 
fier. Nollrc  Auteur  donne  au  detnic't  h  titre 
ftlaqualitc  de  Saint  &dc Martyr,-  &  il  en 
tappoite  uneadion  bien  plus  Clirdtienne  que 
politique  ;  (;ui  clt  qu'ayant  à  livcer  QU  i  foù' 
tenir  un  combit  dans  lequel  il  j  allott  de  h 
vie  &  de  la  Courouoe ,  il  aima  mieux  s'cxpo- 
Jcrà  perdre  comme  il  fit,  l'une  Si  l'autre, 
que  ae  le  (ctvir  pour  augmcrïct  Tes  itou- 
pes,  d'un  pluigra:)d  nombre  de  foldats  qui 
«Toienc  lefuT^  de  Ce  faire  CKnftiens. 

Olaîis  I.  fit  dei  avions  cacote  d'un  plut 
grand  ^clat  Se  bien  vigaureulcs.  Il  s'eltojt 
fait  CliK^ticD  en  Ai)glc[erte  où  il  elloit  lors 
qo'il  futap^cllifi  laCoutanne  de  Norvège. 
En  quittant  ce  païs  il  tclùluc  de  couveniE 
tout 
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tout  (cm  Royaume  ,  &  il  amena  pour  cet 
efîcf  a«ec  luy  un  Evêquci  deux  Fiéitts  Se 
quelque!  Diacres.  LesOrtadescItoientencc 
tempE-Iàdela.  dependaticc  de  la  Noivrge.  A 
peine  y  fut-il  attivif  qu'il  coinmcii^  a  faiic 
cfela^et  fan  ztte  ponr  le  lâluc  de  kl  fujeis. 
CesIllescdoicDt  gouïcmtfes  pat  un  Comte 
nomint!  Sfgwaid.  Il  emtepik  leur  eouvci- 
lioi)  pat  ecllc  du  Gouverneur  ;  &  parce  que 
ladouccut  dom  il  ulà  d'abord  fc  ctouvaia- 
UEile  >  ils'yriii  pat  les  voycide  la  rigueur. 
Aiufi  ayant  fait  appoiier  tu  fa  ptefcoce  un 
petit  ciifaiic  du  Comte  qui  n'avoit  encote 
que  tcoisaiii,  il  leincnafa  de  le  faite  inou' 
lii  à  Tes  yeux  ScdedcicniiToDciiDcmy  ,  l'iL 
ce  le  failoiibaptifct  aiec  Ton  hls)  cequele 
Ctimie  evtcuta  avte  citcotc  leuc  k. peuple 
qu'il  t>ouvetDoir. 

L'illaude  eiiiiere  fut  convertie  pat  Ie> 
foins  du  même  fciiicc  ,  a>'ec  les  feules  at- 
DIC9  de  la  Prédication  de  l'Evaugile  ;  mais 
il  luy  en  coufïadavaaiage  pout  fonRoyaU' 
roc  de  Norvège.  Il  fur  obligif  d'avoir  le- 
couis  auicou)ii&auii  plus  tudeslopplieesi 
paimi  Icrquelseeluy  du  feu  oe  futpatepat- 
gaé.  II  £t  mcn:e  Icivir  si  les  delTeiiiï  troii 
ae  les  fours  gu'il  ne  voulut  niatiei  à  ttoia 
fticices  du  pars  qu'à  cotidiiioa  qu'ils  fc  fc- 
foient  bapiifct  avant  que  de  couJÔinmci  le 
matiage. 

Moarr.Bafk  appelle  cela  des  itregulatitcz 

d.iiis  la  convcr  lion  des  peuple)  j  &  il  dit  •  que 

1  7  «'It 
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lÉptéme  fc- 
mCcs,  cfFa- 
I  de  l'amc, 
_  ,  ilcdcctHi» 

«foc  kad  lèfeRdc  tevtpoar  le  falut  dei 
ri  cA  die  i^  h  Panbolc  de 
mâw  Jlr/  ftmrrrr  ,  «/»  flae 
— m^Jmfmtfkme .-  qaeleSanunijincha- 
anUc  nenoit  «h  xm  &de  l'fanik  dans  les 
l^csi  ft  qac  l'erperictc  &îr  toù  que  la 
j^nr  dtt  Isa  dn  PnBen  &Rfi>aTeDi  plus 
~  Pà^iflancitf  deURd^too,  qoelei 
aôontlesplDiâoqiKDm.  L'exemple 
ifOhm  tft  oonrauiqoant  ti-dciTus.  Long- 
KDtpi  3Tant  Iny  ,  \a  EmpntDn  s'cAoirnt 
Icrnsdes  mimei  TOyes  poci  &ite  reortci  iM 
Iwfcnqtici  dam  kor  devoir.  Nous  le  to;0D1 
daoi  laSeâc  du  OonaiiOcs.  Ilclt  v^aj  que 
St.  AngufliD  dcCâpprouia d'abord  celle  con- 
duite :  mai]  il  avoue  dans  Dite  de  Tes  Letcrei , 
<)uelc(EïÉqaei  d'Afrique  rcjConfierrs  loy 
en  firent  Toir  fi  fortemcni  h  jnttice ,  &  luy 
donnèrent  de  fi  bonacï  laironi  pouf  la  iufti- 
£fr,  i^u'il  cmia  datis  Icdi  fcniiment.  On 
n'a  qu'i  lire  Ta  Lettre  48.  où  li  femble  qu'il 
lit  prii  i  (âchcdeitfpondteàcc  qoc  IcsHe- 
reliques  de  ce  temps  trouvent  aVedite  aa 
zèle  de  noflre  grand  Monarque  >  bien  plui 
f;iand  par  tout  ce  qu'il  (ait  poar  la  Religion  , 
que  pat  fet  auircj  Conqueftes  les  plus  glo- 
rieuiei. 

Le  terme  àe  ReputiUnt  Scplofienis antre* 
de  cette  foice  dont  Tlieodoric  rcfeiti  mar- 


■        lieu 
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qseni  lepro  depoliccflc  dcroDHccIcponiIe 
langage  ;  mais  les  craitides  Pociei  qu'il  r». 
potce  ,  &  ce  qu'il  <Ji[  de  Conilantin  Bc  de 
Chaïkinagne  fooc  Toir  que  pour  un  Motnc 
de  ce  temps- Ui  il  n'eftoii  pas  igaoïaat. 

Hauveaax  Eiemens  d"  Hyjingrafhie ,  *m  par 
une  méthode  ctarle  tff"  itifie  l'an  peut  ap- 
prendre defiy-méme  laat  te  ^ui  efi  neitf- 
faire  faut  entreprendre  c^  achever  ose 
heitreufe efavtgation.  Par P.Cauvefe Fref^ 
d' Hydrographie. Iniï..  A  Dieppe.  IÉ85. 

ON  ne  ffastoh  trop  occire  fur  U  Naviga. 
lion  qui  Te  crouvc  aujooiil'hui  en  Fian. 
ce  fous  le  Recnc  glorieux  de  S.  M .  au  plu» 
haut  point  ou  elle  ail  jamais  eiiépofii!e.  £d 
attendant  que  cet  Auceui  (laicc  dans  un  plus 
gros  liTic  de  toutes  les  autres  pariici  de  la 
Navigation ,  il  en  eipiiqtje  icy  les  Principes  , 
&  il  nous  y  donne  tout  ce  donc  la  conooif- 
fance  efl  neceflàire  &  icctnc  quelque  cbofe 
au  delà,  à  ceux  fnr  tout  qui  cniieptennciit 
le  Cabotage. 

p.  Petili  Phil.  &•  Deft.  M.  de  tJmtt^niiitl 
Differiainy  tju/i  an  veré  extiierini  «ecne 
variii  ultra  iiire^ue  (onjeélurh  c  arga- 
rnentit  difpuiMor ,  ffc.    la  11.    à  Pans  > 

chez  And. Ctamoiiy.  liS;. 

CE  fctoit  quelque  chofed'affczplairant, 
Q  tout  ce  qu'on  nous  a  dit  julqn'icy  des 
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Amazones  efloit  an  coniede Roman.  Stra- 
bofl  &  Pslzfhamt  avec  phificuis  aattes  le 
croycnr  ainfi.  On  leur  oppofc  Hérodote, 
Paulanias,  Diodore  deSiciIcTcoguePom- 
ptîe ,  Juftin  ,  Plutatque,  3i.c.  qui  conviennent 
tousfiuaaiiimemciittîn'ily  a  eu  de  ces  fem- 
mes facKs  Bi  belliqueufcs  qui  onc  formé  âne- 
République  lèpaic'e ,  &i.  qui  iè  font  (ignalc'es 
paiplu&eucs  grandes cxpedi [ions  mihiaiicii 
qa'J  7  ade  la  tcmericd ,  dit  cet  Auteur  >  apri!l 
le  lémoignagc  qu'ils  en  rendcDC  ,  d'ofer  le 
coptcfïci  lijus  ptece^tc  comme  l'ouc  voulu 
Icsdcui  pteraîcrs,quccc  n'cft-là  gucres  le 
piopre  &  le  talent  des  (êmmes,  &  qu'on  ne 
voit  plus  aU)ourd'hu7  aucnne  fcniblable  fo- 
cict^dans  le  monde. 

Quand  une  pareille  objeiflion  ne  Tcroit  pas 
fîifhfamment  difcruitc  par  les  Relations  qui 
poas  marquent  qu'il  Te  trouve  encore  en 
Aftique  de  ces  fiiitcs  de  femmes ,  de  même  - 
quedansla.Mtngrclie,  dans  l'Echiopie ,  le 
dans  l'Amérique  où  elles  ont  donné  Icui  nom 
à  un  des  plus  gtauds  iieuTcs  du  monde ,  on 
ne  poutroit  pas  cependant  en  lieii  intêreo 
comte  l'exiftence  des  ancienne»  A  mai  oue  s  ; 
à  moins  que  de\on!oir  aufli  traîtet  d'imagi- 
naire l'Empiie  des  Affy  tiens  Si  dïsRomaiiis , 
pat  k  (èulerairon  qu'il  n'en  cit  point  i  ptc- 
Tenc  de  Ci  pni^àut  ni  de  û  eicndu  Cm  la  tetic  ; 
cequifctoit  tidicule. 

On  n'eft  pas  mieux  fondi!  de  dire  avec 
quelques  autres  que  IcsAmaionesB'onipas 
tihi  de  veiiiablcs  iêmincs ,  mais  des  houv 
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mes  bïibarcs  appeliez  feirniM  par  leurs  en- 
nemis I  paicc  i^u'ils  efloicDt  [oCijouri  fans 
barbe  >  &  <)ue  tevefVus  de  loagues  cobbes  à  la 
maaieiciiu  fexc,  ils  poicoient  eniefleror- 
aemetunom'^é iliira  :  cuti  c^ccciïiD  que 
les  Scycbcs  n'ont  jam^iis  maicbd  dans  cet 
^rguipa^f  >  piincipalemcat  en  guérie  >  non 
plusquccouK  autre  nation  voiuaedu  Pont: 
&le  Jêuliempeiament  que  l'on  pouiroitap- 
poitct  i  ce  qu'on  a  publia  d'cxcraoïdiuaire 
à  la  gloiic  des  Amazones ,  firoic  tout  au  pins 
de  due  qu'elles  anroienc  eflrd  fécondées  pai 
des  hommes  dans  leurs  ciplohs  militaires, 
auilî  bien  que  dans  l'admi  mit  cation  des  atTai- 

Hippoctate  &  Platon  ont  eftri  de  ce  feni- 
mcnt ,  que  cet  Auteur  avouï  pouvoir  ellie 
en  quelque  fa^on  rccevable:  mais  cciuy  qoi 
pot  te  cncoie  plus  loin  la  valeur&  la  prudence 
de  ces  liluftres  Guerrières  .  h'cii  pas  feule- 
ment appuyé  furl'autoriié  d'un  plus  grand 
nombre  d'EetivaJns  dignes  de  foy  ,  il  i'eft 
cncoie  fur  des  raifolis  naturelles  &  Pbyfi-. 
qacs  que Monir, Petit diTclope dans  cet  ott~i 
trage,  -^ 

11  prouie  par  le  naturel  guerrier  &  ftroca- 
Se  pat  le  [cn')peTamenc  tobulle  Je  vigoureux 
des  peuples  qui  occupeuc  auioutd'huy  les 
Provinces  habitées  autrefois  par  lesAmaio- 
nesi  quE  la  qualité  du  lieu  &  la  lempcracure 
del*air  I  ont  beaucoup  contribué  à  leur  infpt- 
icr  le  courage  mâle  qui  les  animott.  les 
Ezcicicca  laborieux  patnù  klçiuels 
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dcvoii  ont  auHi  concouru  à  les  rendre  cxne- 
m^meat  fortes;  outre qucl'on  ne  iloii  pas, 
dit'il ,  trouver  plus  étrange  <iuc  des  reinnics 
le  foicnt  élevées  à  des  avions  hcioïquei  Se 
aa-delTus  de  leur  fcie ,  que  de  voir  des  hom- 
mes effeminez  tels  qu'Hérodote  rapporte  v 
en  aïoit  eu  dans  îa  Scyihie  même ,  le  rabair- 
Teraui  plusTiles  ocf  upatious  des  fcmtDes& 
fe  ranger  patmi  ellci,  aptù  avoir  renonce  pat 
Hne  mutilation  volomaiie  à  la  cuodition 
d'homme;  d'où  vieut que  i^uejq lies- uns  par 
Bne  erreui  grollierc  j  les  out  ptis  poui  les  vé- 
ritables Amazones. 

Apr^s  avoir  ainli  foûtenn  le  pani  de  ces  Hé- 
roïnes ,  cet  Auteur  iàit  pluGeurs  recbeichcf 
curieulès  HirlciiMTGflemcnsiruiIacotjtume 

3u'elles  Avoient  de  le  brûlet  la  maminelle 
roiie  eftaut  jeunes  ,  oa  lèlon  d'autm  de 
rempécherfeDlemeucde  croître  afindetitcr 

tlusaifémcatdei'arcj  &  (iirlcsarmesqu'el- 
:s  portoient  à  la  guerre ,  quironc  outre  les 
Stfcnes  Si.  la  pique  ,  dont  elles  Te  fccvoicot 
quelquefois,  la  hache  â  deux  Ttanchans  ,Bci 
la  place  des  boucliers  laTaige  dcsThraccsi 

2u'il  croitavoir  efb^  de  pi uAcur s  différentes 
gutcschez  lesAmazoties. 
Ui'^tendenfuice  fur  Ici  villes  qu'elles  ont 
bâties  ou  habilles ,  ou  qui  en  out  teceu  Icut 
nom,  comme  Toat  celles  de  Tbemyfcite  ,  de 
Smycne  i  de  Thyatire,  d'Ephefe  où  elles  bâii- 
teni  un  Temple  à  Diane  qu'on  ne  doit  pas 
confondre ,  ait-il ,  avec  celuy  que  l'on  met 
Oi/Loaiieaim  puKÎ  ks-Ctfi  MuvuUet  dit 


Dis  SfAvAH5.  m 
monde  1  Sec.  Dans U dcreripcion  de  maseet 
Jicui&dcsmonumensqn'cllMyoïicc'Ieïrx. 
il  diale  UDc  profonde  liicctai tue,  &  il  l'illollrc 
auITi  bicn(]ae  louile  celte  pacplufieutt  m&- 

Siraboi)  &  Ptolcm^e,  Bec.  y  Coat  corrigez 
fiit  des  poincs  de  Geosiaphie.  D'ancres  le 
font  foc  des  poinis  dlimoice  ;  parmi  lef- 
qudsceluy  pacoii  il  &ui[  cfl  fans  douce  fait 
impoicant.  Ccft  la  vifite  qucThaleftcii  icn- 
À(  à  Aleiandce  dans  l'HyicaDie  afin  qu'il 
TOulûtbiealuyiâiicUDCtifant.  II  tcouvc  ce 
laie  fort  viay-femblablc ,  quov  qu'en  aycni 
(JiiccriaiBS  Auteaiss&  paclàil  foûticnc  que 
l'Emplie  des  Amazones  donc  l'ocieine  &la 
fondaiioD  pcecedent  ce  que  les  £ciivaiiis 
Giccsont  lemaïquédepIusandeniâotilTati 
encore  du  lecnfs  de  ce  grand  Conquérant  > 
nooobdaui  les  pertes  qu'elles  avoienc  Ibuf- 
ferles,  qui  ont  fait  croire  à  quelques-uns  qu'il 
avoit  Ëui  beaucoup  pIûioH. 

Le  Cenie  de  la  LatiauB  Fran;oife,paT  le  Sieltf 
D...  àParis,  eEczL.DHoucy.  1685. 

VAu^Ias ,  le  P.  Bouhouis  &  McM^nage 
ont  {î  bien^ecic  fui  nôiieLangac,  que 
c'ell  en  avoir  une  pat&itc  connoiDance  que 

de  bien  emendte  leurs  decilîons.  Cependant 
comme  ils  n'ont  obrer^rf  aucun  ordre  dans 
lems  temarquej ,  &  qu'il  eft  certain  qu'il  y 
cnauncinfîniiddont  la  parfaire  intelligence 
dépcod  de  leoi  liaiibn  &  de  km  rapport  > 
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s'en  (cr»ic 
. Bas  donne 

fts  vi  Hiêne  aêààe  ta  deofiom  ^c  ces 

n«tt  lutin  bownes:  à  «hj  il  ^oûcdd 

^  ifen^  fan  nctfaod»q«e  Je  h  Giamouiic 

'  Fmpmè,  qoî  (m  de  foudemcni  À  toatcs 


Sam.  WJtfijkgjftiva.  Vc./he  itXgy^ 

Urij.  De  ietenk  TrihtAtu  Ifraélis  tAer 
fapiUrit  :  '<trfif  Diatrihe  de  Legitae 
fJhânuria  cUrtfii'atrtaii.  la  4.  c^iw 
IMU,  1(14. 

ILjKennraadoBieimqn'il  partit  en  An- 
glcteTre  on  livre  dnCber.  Marsham  i  va- 
at3éCimmCbr*mcajj£iy?litau.  HeirMt- 
f>u,crc.  où  parmi  pluCeurs  optnioos  ttto- 
oees  ^ce  cec  Amcur  7  avoii  i^panJuës  ,  il 
prccendoÎE  atoairet  (jce  codeci  les  ccrcmo- 
nici  ùaits  du  Hcbieoi  aToicui  ell^  iic^t 
des  ^ypticDii  &  où  il  fiippuioti  d:  telle  ma- 
Dictc  les  7oremaiDet  dcDanid,  qui  font  le 
ploi  iôct  ar^mcDt  qa'ait  ITgltlc  potit  prou- 
Ter  la  »cQuc  da  MelGe  eonire  Ici  Juili,  qu'cl- 
lei  fc  rapportcDt  à  Am:a<bui  Epiptuncs  Se 
DonpaiàJ.C. 

Noui  en  touchâmes  des  loi  s  qadqdc  ciiolc , 

liiHîuit  aux  amies  fuivanc  la  eoùtumc  du 

TnH'yal ,  le  foin  d"y  icpoudre  daat  les  fot- 

^      rWagfnfalJmaHaqoa  SotKmaa  ce  dct- 
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nier  do^me  -,  &  le  premier  ne  Ce  troave  pat 
ditruLi  avec  moins  de  (ôliiirf  dias  cet  oa- 
vrjj;e  du  fi;aTan[  Mr.  Witfîuï. 

Il  avoue  que  les  Ifraëlius  fe  cooformctenc 
enplulieuischofcsatix  mtciincorrompucti 
à  la  rupcritition  &  i  l'idolàirie  des  Egf pticnt 
pendant  le  temps  qu'ils  demeaccicuc  cipiiâ 
parmicui  :  mais  il  obrcrTct;ueccne  Coat  pai 
ici  Teuli  peuples  qu'ils  ont  imit^ ,  «yant  en- 
core emprunté  quantité  de  Coutumes  dct 
aQtics  nations  voilïnes.  11  ne  trouve  pa«  me- 
me  qu'il  y  ait  un  lî  frrand  rapport  qu'on  Je 
prétend ,  enite  les  pratiques  Se  les  cciemo- 
uiei  des  Hébreux  &  des  E^rypricns  t  &  eelles 
ou  ili  s'accordent  enfcmble  leur  ifroienc  com- 
rouuei,  félon  liiyi  aiecles  peuples  les  plut 
moti°cnezàqui  la  raifon  OU  la  tradition  Ici 
avoieiiE  e»alcueot  apprifes.  Enlin  il  dit  que 
fi  Dieu  a  retenu  dans  laLoy  aDcienne  quel- 
qocS'Uncs  des  pratiques  éttangctes  que  les 
Hébreux  avoicnt  cmbtaJIîfes  dans  ['Egypte , 
en  Y  apportant  quelque  léger  changement, 
ce  n'a  cftd  que  pour  adoucit  &  pour  vaincre 
inrcniiblement  la  ferocitd  de  ce  Peuple  par 
les  devoirs  &  Ici  exercices  pénibles  au fquels 
il  le  lailToit  encore  fournis.  Se  fut  tout  dans  la 
veiie  que  ces  pratiques  groUîeics  fuiTcnt  au- 
tant de  figures  de  ce  qui  fc  devoii  accomplit 
dans  la  nouvelle Loy. 

Le  1  Tiai«!  renferme  dans  ce  Volume  com- 
prend l'Hilioire  des  dix  Tribus  d'Ifraël ,  qu'il 
voudroit  bien  prouver  pac  plufieurs  paffa- 
gcs  de  l'Ecriiuie  devoir  on  jour  elttc  rairem- 
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bjtics  en  Icot  piicic  ,  flc  tcunicï  fan*  diftin- 
âion  deTitbus,  eu  un  lèul  peuple  <jui  ic- 
connolcia  J.C. 

Il  a  joint  i  cela  une  dtfTertadon  tauchiutt  la 
légion  foudioyance ,  où  apr^i  aïoii  tnon- 
treavcc  combicii  d'impieic  quelquet  uns  ont 
voulu  aEiitbtier  la  gloire  du  prodigi:  qui  lof  a 
dona^  ce  nom  I  àjupiccr  Pluvieux,  &;d'aa- 
trcsàdesEnchaïuemcosnriiu^iqucsi  &  com- 
bien il  clï|altcan  coutiairc  de  l'attribuer  aux 
pitetcsdesCIité-Jeu;  doni cette  LcginncIlDit 
toute  coaipuftic  ,  il  avoue  apiés  Scaliger , 
Saumaircfic  Mt.Huëi  tjuelcsLeiCTctde  Marc 
Antouin  au  Scoat  de  Rome ,  que  l'on  a  înfe- 
ite  paTniilEsœuvtcsde)uflini  nefoutpas 
TcricablcjacDC  de  ccE  Erapeccar,  mais  fup- 
foCia. 

Mxtfnit  iii  muni .  Je  la  Réf.  Jei  Lenrei  cb»» 

tenant  mfairpngidier ,  d'an  homme  jnV  <( 
tfli  ^Hitriuite  jaursfant  manger. 

UN  ctnain Ifaac HenedrilTe Siiphont  aé 
l'an  1644.  d'une  mercfjuieitoitfujeHe 
de  temps  en  temps  à  des  égarement 
d'efpcic  ayant  (kit  connoîtie  dds  Ta  jcuneire 
par  Ton  humeur  mélancolique  >  &  par  plu- 
iîeutî  extravagances  qui  luy  ^chappoicnt 
aflcz  fouvent  &  qui  cependant  tic  l'atoicnr 
pai  empéchd  d'apptcndre  un  méiiet&delè 
tnaiicr  à  l'âee  de  ii  an,  qu'il  licndtoit  un 
jout  dumalderamcteaulTibienque  farœut 
^ut  elloitdtfjapluciicû^uc,  eut  le  malbcuF 
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d'en  Tenir  SUT  main;  mal^r^luy  I'h<fvcc  der- 
nier, arec  le  fcc  te  de  rafemme  &  dcluy  caf- 
fèr  uiK  jambe,  La  peur  qu'il  cm  apt^ï  es 
coup ,  de  comberenire  lei  mains  de  la  juftîce, 
luyfitpcrdreroutà  faii  lefcnt.  Sapbreiiefîe 
éclata  même  (i  fort,i]iic  n'y  ayant  plus  tnoyrti 
deictenicau logis,  on  facconnaiatdcreii- 
fcrmet  la  veille  de  Pafque  dios  Ict  peiitet 
Mai[î>ru  de  ceite  ville.  Apie's  y  avoir  refti 
lîi  ou  fepc  mois ,  fa  fureur  le  porra  i  dire 
qu'il cdoicicvcciiablc  Mellîe,  Scquecomme 
un  autre  ),  C.  il  vouloii  jeunet  40  jours  Se 
40  nuits.  Il  l'a  efFeSuif  commençant  le 
6O0C.IË34.  &  finilîani  le  iiJanT.  i^S^. 
Ileltvtay  que  pendant  ce  temps-là,  i!  a  fumé 
du  tabac  à  foR  ordinaire  &  pris  de  l'eau  plui 
pour  hver  fa  bouche  i]uc  pour  boite.  Du 
refle  il  s'eit  abftenu  entteteraent  de  toute 
autre  nourriture  Se  boilToii  ,  D'ayant  pas 
même  voulu  fouffrir  que  l'on  meflàt  du 
bouillon  OU  de  l'eau  de  vie  dans  l'eau  qu'il 

trenoit;  s'en  apperccvantd'abord  quand  on 
;  fatfoit  3c  la  jetiant  avec  horreur. 
CcIuyqoiéetitcctreLciireduiFcv.KSj. 
i  l'Auteur  des  Nouvelles  ,  fenible  d'abord 
craindre  poui  les  Philofophes ,  les  Médecin» 
&  les  Théologiens ,  lors  qu'il  dit  qu'un  acci- 
dent Gpcn  ordinaire  leur  taille  bien  delà  be- 
fognei  i  ceui-li  parce  aa'iUdoivem  chec- 
chet  les  ciufes  naturelles  d'an  fi  lcnigjeuDe> 
Seau»  derniers  patte  que  malgrdcctcïetn- 
ple ,  ils  doivent  lauver  la  gloire  du  micacle 
quicA  due  au  jciiue  de  ^o  jours  d<;Mn'fre, 
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tCT  ffa&gafc  fnèWM  Aa  fe- 
■  TWfiîi-w^Mlefcwl  ii^  dero^&da 
PtaM.cnaacpatlcKksIteiKxaL  Les 
CJBwyfe»  «TEcode  Amc  dovs  a*a«s  ratU 
du*  te  dnMd  Jowiul ,  i(MACH)4eiit  biea 
flat  4e  pâae  à  cx^iqaa ,  pa»  qse  l'aUli- 
ncDocy  cft  toon  cndcic. 

TSianeaatrz,  Je  fj  htttMt. 

PtxtUiiiian]  accniJitoniinTiionimEpi- 

(lolz  EcclcIUfbex  &  Thcotofrine ,  qaarum 

longe  nujarparsfccipra  eli  ^Jic.  ArmtJiioi 

J.  Uf  renbogiido  ,  Conr.  Vtwflio  ,  Gcorg. 
.Vortio,  Hug.Grorio,&e.  EJiiio  rcCitmia 
alcera  parte  au^'^ior.  Amilcl.  &Ic  (loure  i 
Parit,  ïhez  Fc.  Muguet. 

Parallèle  de  Louis  le  Grand ,  a*cc  Ici  Prin- 
ces qui  ont  edd  fuinoinmex  Gtandt.  P^r 
Mt.  deVertton  Hîjioiiognpbe  duRoy  &de 
l'Acad.  R.  d'Arl:].    i  Pans  ■  cbezlacq.le 

I:iamen  jutidicaminJuTcCaiiotiîeo,  Teu 
mcihodica  inauuduâio  ad  Jus  Pontificium , 
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[Uiti  cnmiïlunc  tum  apudGalIos  rccepcuin. 
Au(.  P.Biarnoy  de  Mctïilli;.  iPatis,  chez 

Tlicrraquc  tl'Andtomacin  ,  avec  une  Je- 

Icripiion  paiticuliete  Jcs  PUntcs,  desAni- 

lui  &  des  Miiiccaui  emftloyez  i  cette 

ropo£uon,&c.  par  M  t.Cliaias  D.M.  Non- 

TcUe  Edition,  â  Pam,  chez  te  mfmc. 
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fpE  S    SÇAVANS, 

Do  Loodi  i  o  Anil,  M  DC  LXXXy. 


H'Pairt  di  Franfsul.  P4r  Mr.V.%Tillu, 

imL  la^.  iPaiisichezd.Bac- 

biii.  168^ 

QUelqaelcOorequ'on  ait  fiiteamie- 
tbis  en  Mf.  de  cccte  Hi  Jloice  de  Fran- 
çois I.  il  fit  ccicain  qu'on  !a  crouve 
icy  toute  nouvelle  par  U  rjuantiii^  de  faits 
lates  ,  ftngulicT* ,  £c  inconnus  dont  Mi.  Va- 
lilbi  l'a  cnridiie  cd  y  metcani  U  dcrnicce 
main.  Cet  ce  qui  tend  fi  deGrâueafc  l'i'in- 
prcITioa  qu'on  en  a  donnée  en  Hollande  i 
parce  qu'ayant  cfttf  (iîte  fur  des  Copie»  im- 
paifaiiciauplûton  furdeifragmens  qui  ont 
eftrfd<ft(ibei  3  lAmeur  ,  cominc  il  s'en  plaint 
lay-méme,  &  auxquels  on  a  ajouta,  ditni- 
tniékcliiijgé  tout  ce  qu'on  a  voulu >  il  le 
trouK  dans  chaque  livtc  dei  omillîont  conlî- 
detablc]  qui  font  qu'il  y  manque  plus  de  II 
moitié  de  l'ouvrage. 

Cepeodaiiflout  en  ell  beau.  Jfa  il  n'y  a  pcr- 
foiinequine  Ibit  bien  aife  paceiemplci  de 
iiudaiitlc  picmicilivic  dune  niauietein- 


Klli^iblc.  la  ncgociaiioii  do  fimeui  BudcJe  i 
Rome  qui  Hi  voie  par  foo  ezemplî  i]ue  ppuc 
elbc  des  plui  t^avini  an  n'en  cil  pai  pltltffl 
propre  à  negoacE  les  afFttircs  ddJcaiei  :  ctH^jJ 
de  Fleut30»GS  arec  lesSuifTcl  :  l'avanture  pa»l 
laquelle  le  Crimie  de  Morcrte  diicouvnt  uv  f 
nouYcau  pafljjTc  entre  les  Alpes  :  «clesdifE- 
cultez  que  l'Armée  Ftançoifc  eue  à  les  tiavct- 
Icr  pour  etitrcrdant  l'Iialie,  &c. 

Lcsiniriguei  de  Lcou  X.  pour  ctialTer  les 
François  du  Ducbé  de  Milan  ;  la  manieitf 
doBi  on  rraûa  le  Parlement  de  Paris  à  l'acd^^ 
fîoiideUMcicduRoyquis'cnplai^oit  ;Idn 
plus  curiculès  pinicuhniez  du  Concile 
ScnSi  les  intrigueî  dcsPrinccsd'Iolic  p< 
détourner  François  1.  d'accomplir  ce  tf 
a:voic  promis  en  pcifon  i  Se  pluJîeucs  auti 
cliofeï  de  ctcK  tiacare  rapponifes  dans 
feule  ËdiûoadcFatisi  ne  donnent  pasmoïnii^ 
dcplailir. 

Le  reftedc  cette  Hifloirc  cft  ^i^alcmcnt  ca» 
TÎeui-,  msiice  qu'il  y  a  lepluiàconfîdei 
dtlc  but  que  61r.  Varillass'y  propi 
plupart  deiHiftoriens  n'ont  en  veo 
d^rirc  les  aâions  de  leur  Hetos.  Celuy- 
laplusarantî  carayant  découvert  la  fine" 
litique  des  Auteiics  Èrpagnols  qui  n'ont  c( 
blé  d'Eloges  Fianf  OIS  I.  en  déguifaui  m< 
Tes  plD9|;r3iids  défauts ,  que  pont  faite 
tomber  tous  Te;  maTheuts  fur  rEllac  de  Is. 
France  qui  à  leur  avis  ncpouvoitiamaisalIcE 
de  pair  avec  l'Efpagne ,  ila  voulu  faire  voii; 
'  c  nue  tous  les  inalhcuis  dctt-a»- 
K  ». 
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çois  II  TCBcicni  du  Pcincc  8c  non  pas  de 
l'Etat  i  (|oe  la  Fraucc  eli  invincible  au  de- 
bois,  Se  que  fi  elle  doit  pciic  avant  le  monde , 
ecnc  fcia  que  pat  elle- nicmcî  cnquo^con- 
fiHiei  dit-il  I  lefèctccdcIaMouarchieFtao- 
çoifc. 

Danscctcepenrdciilrcprefciitc  François  I, 
lelqu'ileltoiicnetFeCiC'cn  àdircundcsplas 
grands  Ptinces  du  taoude  ;  mais  en  même 
temps  fujct  à  pluiieuis  grands  dcPauts  ,  £c 
pesdant  foUvcni  par  des  negligctices  bontc)]- 
iës&  pat  dci  coDcce-ietnps  qui  ne  poutoient 
olhe  excufez ,  les  belles  occafions  que  la  foi- 
tune  luy  prefeotoit  de  vaincre  Chai  les -Qui  m 
en  plufieots  rencontres. 

Touicelaeft  foiiienuparniicinfîniteM'in- 
cidcns  &  de  ciiconlïanccs  qui  font  d'autanr 
fias  agréables  que  la  piiipxic  dloient  ]xiC. 
qu'icj' ou  inconnues  ou  raaide'criccs.  lamaii 
]3batatllcdeM3ii;>nan[]e  l'a  mieux cilc^qoe 
dans  cet  Ouvtage.  L'on  ne  trouve  qu'iey 
l'iiiltoitc  entière  de  l'eiclulioiidef  raiiçoisl. 
fui  les  pteteulions  à  l'Ërapiic.  On  n'avon 
jamais  fceu  qu'une  partie  de  cette  intrigue, 
puis  qu'on  igootoit  que  Sequinguc  le  pre- 
mier de  tous  les  Gcniilsbommes  Allemani: 
tluicmbtaflalcLutheranifme,  en  aïuit  tïté 
la  piinci'palecauiè&  Icsrailbus  qui  l'aToieni 
cngagt!  i  en  ufei  aitilî.  On  développe  icy  au 
long  [BUS  CCS  points  aullibien  que  routes  les 
circonliancejde  la  révolte  du  Connétable  de 
Bouibou  ,  Icrquelles exprimées  (eulcmcntà 
<icn)y  en  cent  cbâiiieiis  cndioits  meritoicnt 
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bien  d'cfttc  d^icrrets ,  tant  pour  la  vcriti!  «f^  J 
l"Hiftoire,  que  pou c  faire  »cir  aai  e(l"'*'j| 
iiirbukiis  que  la  icbdlion  n'cft  jamais  peo^ 

Tous  ces  point)  avec  la  more  du  famctiC  l 
Biyardqui  fauvaparla  pefCedcftvicIcrdlB    ] 
d'une  arm^e  de  somiUcliommes  qucTA*. 
mirai  de  Bonnivet  avoit  menée  en  Italie  pont   , 
recouvrée  le  Duch^  de  Milan  ;  lafiu  trif>iqa^   1 
<Jc  laComteflè  deChitcan-Biiand,  la  cels>    ' 
bic  bataille  de  Pavie  Se  pluCeurs  autceschoM 
Tes  de  cette  impoitance  fonc  les  (ikt  pdnai- 
pauj:  &  plus  rares  que  Monfr.  Vaiillasdifciifc    ' 
dans  le  prcmiei  Tome  de  ceîtcHiftoire.Nom 
pat  le  Tons  dans  an  autie  JouinaJ  de  ceai  qui 
font  coQteDui  dansle  fécond,-  Sfoousnoui 
eoDtentcrom  de  dircTur  le  Faic  delà  Bataille 
de  Pavie,  qu'elle  eft  icy  [ouchc^c  d'UM  ma- 
nière tourc  diffècentc  &  plus  lïnccie  que  dans 
iDUsIcsauiresHinoriCEis;  car  aLi  lieu  qu'ils 
l'ont  Toulu  faite  paiTer  pouc  une  diîcoute  qui 
assit  obrcurci  la  gloiie  de  uoftte  naiioii 
Mt.  Varillas  faic  voie  au  contraire  que  rii 
n'a  diî  la  mettre  dans  un  plus  beau  lultie. 
puis  90e  bien  loin  que  U  Motiatchîc  Fiao-  '■ 
çoiTc  JnccoDibàt  foujunetelleperte,  cegue    ' 
toute  autre  auroic  fait  infailliblement,  elle  ■ 
s'en  releva  fans  faite  d'effort  eiiraordinairq^ 
&  faits  que  cette  difgiacc  fiift  fuiric  d'aucofe 
"iticiàcheuiacciilcuc. 
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X4  Pnjfetfh'a  FritiiUa  £  Bemarde  Cav»*  «^ 
rro»,  7n/o/,  Veoetiit.  ii8+. 

COmme  cei  Italien s'cA  proporc i'év'nei 
dans  ce  traicd  de  PctfpcâiTc  toutct  Ici 
difficnlicz  embarraflances  de  la  Tbcocie  ,  S 
ne  s'attache  d'abord  qu'à  dc'eouvrir  une  mé- 
thode facile  ^aifcc  d'en  tcfoud le  fans  peine 
loute  Totte  de  Pcoblctces.  Il  czplic|t]c  eD» 
fuite  les  deiu  mauieies  ^d'od  picraic  otdi- 
naiietntnt  ponr  tracer  on  Flan  ,  fçaToir  l'in- 
terfcâion  des  ligncs&lcquarrcfqairoiitcel- 
lej  doat  il  a  deflcin  de  fe  fctïir.  Dans  les 
Chapirrci  fuiïatis  iJ  cnfeignc  à  rcprefentcr 
des  l'ians  tant  pat  la  ligne  droite  cjae  par  la 
Lgne  courbe ,  fit  à  les  dépeindre  uns  oblèr- 
ver  la  diAancc  du  poii>t  qui  doit  d'atileots 
dtti^r  les  lignes }  &  cofio  aptes  avoir  traité 
de  l'tftenduë  deC[Uclqucscoipste^licrs,  il 
finit  par  de)  régies  qu'il  doonc  pour  tracer 
fadlcfflCDi  pluliciusditrcrentcscht)rn. 

JnftiluimBei  Jmit  Cananiâ  i  J.  P.  Laaee- 
ia/fe PtruJTna  (enJiriftXiCrc,  adjeHiifiint 
h»c  £Jti.  I.  Dtu}»iii  HQVA  atifue  uLerei 
mrt.cft.  iTem.  Inii.  À  Patii,  chez 
A-Dezalliei.  US^. 

L'EditduRoj  de  if79.poar  krtftablilîe- 
metit  de  l'Ëtude  du  Droit  Canonique  8c 
Ciiil  dans  l'Univerfîtc'  de  Paris ,  a  donnt!  une 
noUTelle  Forme  de  Dilcipline  dans  toutes  les 
f  acuitezda  Royaume  où  cette  Science  eft  en- 
fi^ode,  PowrexccmioudecetEdic,  on  fit 
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tmrcglemcmduis  cctlcdcParis,  par  lequet 
il  fut  ordonna (;uc peut  faire  une  cfpcn:  de 
Cour*  de  Droit ,  chaque  DoSeur  Regeni  c«- 
plic]aetcitt  pendaiii  ciois  uis  une  pïclic  de 
i'mieoudtrauiteJQiifprudeiice.  Ht.Dooiïc 
premier  Dodeur  lUgent  ayant  pris  pour  ibtï 
premier  parcage  les  Principes  ou  Eiemeiiidu 
Droit  Canonique  t  ildifta  laprcnriicie  aanéc 
de  pctitei  Doics  tat  les  Inftituics  de  Lanccloc. 
La  féconde  il  donna  des  Inftiiuiiaiis  de  là 
h^oa  ;  Se  la  tcoiriémc  il  cont'niia  fc$  notn- 
fût  ce  fàmeui  Juiirconfalie  d'Jial'.e.  Ce  font 
cei  Dotet  qu'il  nout  donne  icy  aiec  k  texte  de 
Laiiceloii  rcveu» ,  augtnentc'ts ,  3c  coiiigées 
de  toutes  les  fautes  <)ui  Ce  ttOHvoictu  aui  co- 
pies dcri  tes  dans  les  Ecoles. 

Quatre  [aifo  ni  l'ont  engagea  picfcreilei 
InQiiutioDS  de  Lancclot  à  toutes  les  auins- 
lànseii  excepter  tnëmc  lEs  fienne;.  Il  eft  le 

Etemier  qui  a  mis  par  otdte  les  Principes  de 
iJuntprudcnoeEcclefiaftique.  i.  Ilavoiien 
quelque  force  l'approbation  de  ia  Coat  de 
Rome  qui  luy  doirtie-UDe  tecotnmaudaticiti 
parcicnlicre  dans  loucc  laCbttiticat^.  ;.  Il 
femblc  eflte  cclny  qui  a  fuivi  de  pluj  pre'» 
rotdtc  Ct  la  mclbode  des  Inlliiutions  du> 
Dtoit  Civil.  4-  Il  traite  plus  amnletneiii 
qu'aucun  autre  la  malicre  de  l'orjre  judi- 
ciaire, que  toutes  les  Cours  latii  fecalieies 
qu'£cc!elia(liqucs  ont  cmpcuni^  du  Dioit 
Canonique. 

Ce  choix  ainG  fait,  Mr.  Doujat  a  tiB*ailMi> 
leudrccciAuiCurplusuoteà  la  jennelTe&if 
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avraonct  païi  d'obediotcc.  Sion  n 
BtdccBpanklcmK&aipank  tcsn  , 

QnaBCaBimanaii(nilimcoiilaconi(^Q 

fime*qats'<fioieat  ghlIiJcsdBaks  FiJmoiB 
fRccdemef  de  Lancctof  ^K  dans  k  cotps  dm 
dilcoan  *  iôct  dais  les  ciïa:mii  maig^aies 
4es  CaDiuij  de  <ici  Loii  ,  ouii  tl  a  cccocc 
^ôi^  plofican  anircs  âtadoos  occcfEities 
iMBin'yatoicDclamaif  eflé.  £cpoutl«DOtcti 
'•«les  (cndcDi  I.  imaïqocc quelque  cholêde 
t'acciquic^  EcdciiaJliqut  âc  de  lufagc  tecra 
duu  l'Eglilc  MQtCicc(]Bc  que  Lioac  avant 
le*  Dccreialct  ftufqnclIcsLaoctloc  i'ed  pna- 
cipilc(ncn(  aiiachc.  t.  à  tâiic  conuoîiic  fui 
CDaqucmaiicreeeque  le  Concile  de  Ticme  x 
•haog^  oaajoûie  au  Droit  ecncialemetic^ta- 
(Ui  par  les  racmej  Dccieralcs  &  par  Ici  Com- 
pilations <)tii  looat  foifies  j  &  eo  deraict  lira 
A  de'couvric  les  principaux  points  do  Droit 
paiticulici  leceudans  I'£gltlc Galltcaoe. 

S«r/!i»,$  c^r,eufi.fi<r  U  C<«f>  .«?%«« 
,  par  tel  P  P.cy  le  fias  Jccici  lutrefrttei. 

.  àPaiiiichczP.deSais.  ligj. 

1  'E(l  une  efpcce  de  Commentaire  Fon 

^^  apreable  &  fmt  inftruilif  qu'où  nous 

loDDe  icy  fut  la  Gcncfc.  Nous  ne  diront  lieo 

ics  qucllions  qu'on  y  ciamine  qui  legaidcut 

l^parcmeac  les  dcToits  de  la  vii-  Chfdciennc  >  le 

Wijaont  un  LcAeur  peut  liccrcle  fort  belles  le- 

■  ■Conidclvloiilc;  maispooc  Cflksoùil&m- 

bic 
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ble  qu'on  aie  ca  plus  en  veuë  Ta  fniifiAion  St 
foa  diveicillcroeat ,  il  y  en  a  c]ui  paioflTent 
trop  fîngalicrcs  pour  n'en  pas  touclier  icj 
If  ucIquE  chofé. 

On  JemindcpaccKmpIfiauquelclesdcBT, 
<]'Ailainoi]t]'Ëvei  lacôcc^iui  fcivii  àlafor- 
niatioiidccelle-c)'  fera  rendue  au  jour  de  la 
icluncâion  ^rncrale  ;  &  do  :c:pond  après 
Tolïac  qui  a  le  picmier  fortn^  cccic  quclhoni 
que  n'eilaDC  pas  nïMlTaiie  que  les  hoHimes 
lepieiinenc  alors  loui  ce  qui  fe  perd  chaque 
JDUcdc  leur  l'ubllance,  ficqnî  Te  repaie  pat 
une  noutcllc  nomiiiiiic,  car  autrement  ils. 
icirurciccroiem  monihueux,  cciiecôtedoic  ^ 
fdie  reodue  à  Eve  Se  non  à  Adam  ^  puig  epu 
àins  le  [cmps  que  Dieu  la  luy  olla  >  il  en  i% 
ccut  une  fëntbiable  en  la  place  qui  laj  RtÊ 
tendue  en  ce  dciniei  jour- 

Onrecl:ccchedciiiêmc/ï«fôtnnrerf 
qui  teDia£ve,oubîenlcdemonfousIafîag(f  I 
d'un  fer  peut.  Caïeiaaacrû  que  ce  fu[leder*J 
mon  feul  que  l'Ecriiuie  dit-il ,  n'appelle  fut''^ 
pem  que  pat  métaphore,  £c  à  qiiil'ufage  tk  ' 
la  parole  &  la  qualiid  de  cufé  cont 
beaucoup  mieux  qu'à  cet  animal  i  i 
fcminieni  cfl  coutnire  à  la  plus  faine  opifj 
pinn  qui  cnrcigne  qa'A  y.avci;  cti  ceue  oc  ■ 
cafion  un  dcmoQ  &  uu  feipent  tciu  oa- 

La  difcuIEon  que  l'on  fait  Tur  l'cïiftencc  3c 
IifiwatioD  du  Paradis  terteftie,  cftforctu- 
IKufc.  On  y  voit  comment  il  Te  peutprou- 
Tci  pai  L'autoiitc!  des  P  P.  de  l'Eglifc ,  par 
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TEcritutc  >  &  par  !e  rai fonne ment  que  ce 
ftiourdïlicieuïfubfiltecncotfafluellcmcnr. 
On  y  lit  auffi  d'un  autre  côté  le  forden-.ent 
que  l'on  a  de  tioirc  c^u'H  a  tM  di^Troit  SC 
rnïiid  ,  «  que  nranmoins  l'Ameur  fait  vcit 
n'tftfc  pas  fi  abfolumciit  &  !j  tntictcment 
■Ttiv^qn'oD  ne  pnilie  dire  que  ce  Paradis  cft 
tncore  en  quelque  façon.  A  l'éfriid  de  Ci 
fiiiiationiilrcmarquc  qu'il  u'enoii  ni  éicnda 
far  toute  laictce,  comme Jokphe  l'actû, 
nierons  la  ligne  £quiaoxtalc oa  en  quelque 
lieu  dcï  Judcs  Orientales  comme  dcsCaihoIÎ- 
«laei  l'ont  avance  ,  ni  cir&n  botn^  dans  la 
feule  Arménie ,  la  Meropôtamic ,  ou  la  Palc- 
fline  en  particulier,  maii  étendu  icuc  à  la  fois 
en  chacune  de  ces  trois  Régions. 

le  nombre  des  enfans  qu'Esc  a  mis  ati 
inonde  fournir  etcore  onequellion  allez  cu- 
ricofc.  H  cft  cerrain  qu'il  doit  avoir  tfté 
grand,  (H'onccnfiderela  longueur  de  la  ite 
at  nos  premieti  Peres;  mais  il  a'tfi  pocr- 
tani  pas  croyable  qu'en  neuf  cent  trcu-eanï 

Ju'Eve  vécut  avec  Ton  tnari  ,  elle  luy  ait 
onn^dii-huit  cens  enrans,conimcl'a  voulu 
Salian,  ni  aufTiidit  cet  Auteur,  que  le  nombre 
en  air  elïé  réduit  i  douze  garçons  Icolentenc 
&  deux  fillet)  aiufi  que  l'a  ^tit  St.£fi- 
phanc. 


nïQArOPAS  METEM+rXOZ, 
fiveliefet  ^uadm^ifimalei  tnSchaliiOm- 
»)  fubluii  frt  ffrm.%  h.jiiié.  Mjcéi4  eji' 
dIfferiAin  Epifi.  D.  IT^Ilifii  ad  D.  B«j!e  it 
fluxad" rffluxumm-ii,  la  vi.  Lugil.  Ba/M- 

SOit  que  cet  Aurcur  ait  poiTt! dans  Pytha- 
gorc  même ,  ou  (ju'il  n'ait  fimplcme.n  lu 
<]uelej  œavtestJcGadVntii,  cequi  pootroii 
luyaïoic  fuffipouc  dire  tout  «qu'il  avance, 
il  a  ctù  devoir  faite  mcmit^Ti' de  ce  premier 
Philofophîdans  ce  litre,  parecqu'iicnfDÛ- 
lieiit  le  fetitimcncfur  lïxqucH-cm»  dePhyli- 

2UB  fort  cutieorcs  qai  font.  QaelesCicux. 
ïnc  fluides  ;  Que  la  tctrc  Te  meut  Cit  fou 
centre.-  Qu'tllen'eftpoiniau  cnitiedcl'U- 
Divcri  j  Qiic  la  Lune  cft  un  pais  tiabirable  j 
Qiic  les  rayons  du  Soleil  font  un  corpj;  8c 
que  le  Soleil  eft  une  flamme. 

11  atamaflïdans  eesThcfeslesprîticipaur 
argumciisHotit  les  nouveaux  l'hilorophcs  fc 
fctvent  pour  combatte  Il'S  Peripaieriiicn»- 
fur  lous  ces  dogmes.  Il  fait  voit  euiie  autres' 
le  peu  de  fondement  c^u'on  a  dinfcrer  que  Ja 
terre  cIt  an  centre  du  monde  i  de  ce  qu'en 
quelque  endroit  qu'on  regarde  les  Cteui ,  on 
les  Toii  comme  une  moiiié  de  Splicte  ;  &  il 
s'e! tonne  qu'on  ne  falTe  paî  réflexion  r\iic  1» 
même  chofe  arriveroit  en  quelque  iieiic^ur 
noustuflions  traiifportcz  oudantlaLuneojjB 
dans  quelque  autre  PlanetC)  fi  nous  vectuns'à' 
K^rdcr  loQt  autoiu de  nous. 
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Les  Me»)  IcsConiincDS,  les  Mon  u^  m 

&  les  Vallées  "lui  ToutiJins  la  Lune,  coimnc 
ille  conclDtdesdeuifôiiesdeiarhesqu'ony 
icmaïquc  doDE  les  udcs  iluteDC  toujours  & 
lesautrcsfoDt  palTageres ,  luy  foni  poulTeice 
lapport  qu'elle  a  avec  la  leire  juii^u'à  dire 
qu'elle  n'cllpas  moins  habitue:  mais  il  n'a 
gatde  de  déterminer  de  qu'elle  foric  d'ani- 
maux dlc  efl  pt  uple'e  :  &  dans  la  penftfe  où  il 
cÂ  que  le  Soleil  cil  un  &u  qui  a  bcfoin  Je 
aourricare.ilncrfaicoùlaprcadrepluscont' 
nKxl^incnc  que  dins  les  vapeuii  de  la  mer,  au 
dc&ut  dcrqaellcs  il  croie  que  la  luiuic  Tup- 
pUe  d'ailleurs. 

On  a  ajouté i  toutes eeî  (juctlions  Miypo- 
ihefcdcMr.Wallis  (iirle  flu.&  rcfluidcla 
Mer  fondée  Tur  les  Piiiieipcs  de  Galif^c. 

Freparatiaa  eeldre  de  la  Theriaijue  nou-jfl- 
lemeHt  faut  à  Paru ,  par  Mr.  de  Keaviert 
jlpBtiçaire  ordinaire  du  Rbj,  cr  dci  Qtmpt, 
^ipiiaaxV ^nnceideS.M.  lity 

LATheriacjue  d'Andromaquc  cfl  un  an- 
tidote Ç\  famcui  &  fi  connu  qu'tl  Ceion 
mutile  de  parler  icy  de  fou  eiccllenee  &  de 
Ibn  hifloicc ,  fur  tour  api<fs  ce  que  nous  co 
avons Touchi!daDs  le  VIJouinal  de  l'ano^B 
dernière  à  l'occalion  de  celle  que  yenoieui  de 
préparer  trois  Apottcaires  de  cette  ville. 

Mr.  de  Rouviere  ayant  luy  fcol  cncreprîi 
Il  executif  depuis  peu  une  compoliiion  <1U)A 
picrquc  [ousJQUis  occupe  plu£cuis  pcifoij- 


ncïcnreinbU,  roitàRomciàVcfiife.àMoiiE- 
pcliec  ,ou  à  Paris ,  il  t'eit  jcquijd'auiiat  plut 
de  gIo»e  (ju'it  n'a  épargne  ni  foins  ni  de- 
peiilcpour^voii  ouparluT^tifineou  pu  le 
moyen  du  Tes  amis,  tes  drogues  i]ui  en  lie  ne 
dans  la  Theriaquc  les  mieux  cotiditionii^i 
&  les  mieux  choiRes.  Il  a  même  e(té  iffi% 
beurenx  poar  recouvrer  celles  qui  font  lï  laf 
les  qu'on  a  fàuvenceltd  conciamt  d'en  fub- 
llimcE  d'aunes  à  leur  place  >  cotnire  font 
rOpobairantui-Daubaumcb'anc,  kXilobal- 
famum  ou  bois  de  baume  >  le  Carpobal'a- 
Biura  ou  fcuiide  baums ,  k veiuable  Calciiis 
naturel,  &C. 

Mr.  de  ta  Rcynie  Lieaienant  de  Police ,  Se 
Mt.  le  Procureur  dn  Roy  Tenu  honoid  de 
leur  prcfcncc  toutes  les  toi)  qu'il  a  travaillai 
ce  iwble  rcmcde ,  &  par  un  effet  de  la  boniiî 
qui  les  rend  lènlîbles  à  cour  ce  qui  regarde  le 
bien  public,  ils  ont  bien ïoulueftrenimoinï 
d;  k  manière  dont  il  s'y  elt  pris.  Monir.le 
Doyen  de  U  Faculté'  de Mcdccioc ,  lesDo- 
dcurs  Rcgcns  &  Pioicilcurs  en  Pharmacie , 
&i  plulïeuii  amrcs  Doâcurs  de  UmêmeFa- 
cuhdi  s'y  font  auHiioOjoursitouTczavecua 
grand  noinbiedcS;avatis  S^deFerfonDcs  de 
qualiii'qui  font  Venus  plus  d'uscfoisadroi- 
icrfadiipenfaiion. 

Les  Vipcresqu'il  a  employées  avoicnttnd 
lamalT^es  d^s  l'Automne  dernière  qui  cil:  U 
fcilbn  la  plus  propre  pour  en  iâire  un  bon 
choii ,  aiofi  que  nous  l'avons  remarqua  ail- 
lîuis;  Et  eefut  dans  ccméme  lemps  qo' 
— r  ^1 
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prcs  avoir  Taie  voie  i  h  Compagnie  qui  cftc 
ibrc  HOimbreulê  ,  ;S  douzaines  de  ces  m 
tnaui  en  vie  i  il  prononça  un  dircouisqui  f 
foit applaudi)  liir  lanaiiiiedciVipeies]  (i 
b  partie  où  rtfidc  leur  venin  .  Si  fur  la  ver 
qu'elles  ont  de  garantir  des  cffetî  du  poifon 

Il  en  Forma  eafuite  les  Trochir^iies ,  poi 
fc  conformer  aax  dccifïons  de  la  Faculic  i 
Médecine  de  Paris  qui  ne  veut  rien  innover, 
qui  pour  cet  clFet  rejette  la  poudre  de  Viper 
introduite  par  quelque*  Modernes  ;  mais  il 
fit  d'une  manière  auffi  judicieulc  que  ro 
Telle  :  car  pour  contenter  tout  le  monde , 
empêcher  que  h  vertu  de  la  Vipère  ne  fe  dit 
pat  parla  coftion  que  l'on  en  fait  cnbea 
coup  d'eau  fuivant  la  detètiption  d' Androin 
que,  il  fit  cuite  (es  Vipeies  au  Bain-Mai 
avec feuIctnenE deux cucillcrtfesd'cau  ,  dui 
Ë:  de  l'aneti  &  il  boucha  bien  peiidani 
cuite  le  vailTeau  où  ciluit  fan  mtlàtigc.  II 
fcnit  du  fucqui  fotiii  de  ces  animanipo 
malaicr  le  pajQ  en  poudre,  Stcnfoftnccl 
Ttochifques ,  Bc  par  ce  moyen  il  conférva  1 
SeU  volatils  dans  lefquels  confiée  la  piio' 
pale  vertu  de  la  Vipère,  5:  Te  conforma  ail 
abfolumenr  au  décret  de  la  Faculté. 

Pour  continuer  fa  eompofition,  ÏIcipc 
le  11  Mars  dernier ,  les  drogues  t^u'il  av< 
difpcnréct ,  Bc  parla  de  leur  choix  &  de  le 
préparation  pour  la  Theriaque,  dont  il  i» 
para  dans  le  commencement  de  Ton  difcoi 
Kirigine  Se  la  Jeftini'e.  Mr.  Lienard  Prof. 
Pharmacie  paiia  aufii  fui:  le  même  fujet  ai 
i;^t>b^iiDii.  ^< 
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On  eut  oceafion  d'ctamincr  Ici  droguci 
peBikiu  hutt  jour;  c]i7c  la  fallc  où  elles  croient 
HIC  ou'cnc  à  coas  UsCutieui:  apiesquoy 
on  proccda  au  poids  de  chacune.  S: on  Ic5 
mf  la  pour  \es  batric  touics  cirr^mble.  Il  fut 
trouve  à  propos  de  prcferer  l'Opium  au  Lau- 
danun]  i  parce  cjit'on  ne  fçauroii  faire  la  puri- 
ficarion  de  l'Oiiuni  en  Laudanum  lâni  t\at 
les  parties  les  plus  volailles  &  les  plui  eJTen- 
tielles  Te  diUtpcni;  mais  parce  qu'il  y  a  quel- 
ques parties  ter  retires  dansl'Oi'ium  >  oDÏiit 
d'avis  d'en  augmeoier  un  peu  le  poids.  I 

On  travailla  le  ifi  du  rriËme  mois  à  lamtic-  J 
tion  de  CCS  drogues ,  tjni  fit  avec  U  (crmeiiti- 
lion  le  rujet  d'un  beau  difcouis  que  prononça 
cneote  Mr.de  Rouvicrc,  apr^squc  Mt.Puy- 
toii  Doyen  de  la  Faculté  en  cur  aufli  fait  un 
fort  fçavanr;  &Ici8.lem^lan^e  en  fut  en- 
tièrement fini  avec  l'ipprobaiion  Se  l'applau- 
dilTemcnt  de  tout  le  mwidc. 

Ktuveautiz,  de  la  ^uititjaifie ,  tanlfutrlet 
jlrti  aac  pour  Ici  Sciencef. 

La  Pcrfcflioii  de  l'Amour  du  Ptoeharn  dan»- 
lousIcsKtatiipairuuiondeuos  Amours  iia« 
lurtls  ani  Amours  de  Dieu.  Par  Mademoi- 
fcNc  Lcvcrçjue.  lu  4.  à  Pam  >  Chez  Jean 
CulToo. 

LiturgiiGallianaLibtiin.inquiljusvete- 
lis  MillK ,  quï  anie  apoos  mille  apud  Gallo» 
in  ufu  crac ,  forma ritufque etuunior  ex  anii- 
qULs  cnoiiumciiiiï  ,  LcAionario  Galliraiia 
luâenui  iucdito  ,  dcuibosMillalibus  Tho- 
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nui:«nis ,  eux  inregra  refrrDDiur.  Accedit 
rnînuilîc'.n  oc  Curi'u  Gallicaoo ,  fca  de  divi- 
lîcrum  Officiorum  origine  &  progrcflu  in 
Eccicl-is  G^illicinis.  Opéra  &  (ludio  Domni 
Joannis  Mabillon  ,  Presbyrcri  &  Monachi 
Ord.  S.  Bcncdiifli  è  Congr.  S.  Maori.  la  4.  â 
Taris,  chez  h  V.  Martin,  &  Jean  Bocdor. 

Mr.t'ti'Ur  vtCTit  Je  àçnutr  au  Public  urne 
K7:t\iiU  Carte  dzs  environs  de  PAru  »  C^  des 
Fj:s  csKteKus  entre  l'er^on  ,  Ciermûnt  ,  Ai 
J:'^rt<S3:ijJoUAre»  Mon  ter  eau  Faut-Tmie,  <?• 
Chartres,  Swus  et:  £arUrozs  au  premier  ;9ur. 

Lccrece  de  h  natore  des  cho(cs  arec  des 
Remarques  fur  les  enirofts  les  plus  difficiles. 
Nouvelle  Eiiàon.  1  Tol.  la  11.  àPaiisychcz 
Th.Guillaia. 

Vùi  Cîar.  CL  Colcnbec  {jnopcica  Inftua'- 
ticr.um  Ixpeiialiuiadsrcrzf  rio  perdeÊcitio- 
oes  &  dirilîooes ,  quam  occc  prixnum  publici 
Ju:is  fâdc  Aur.E:oSiPresbv:er  &  luris  orriof- 
cue  Dcclor  Parii^enfis.  la  1 1.  à  Paris  »  cbez 
Xic.  Le  Gras  aa  Palais. 

L*homaie  icilruic  par  (à  raiioa  &  par  fâ 
xcligron ,  Diaîogje  Morsl  &  Chre'cieo ,  par 
F.  D.  ).  B.  Deocçs  Religieux  de  faia;  Becoift 
'iz  PQrdrc  de  Clocy.  In  S.  àPatis ,  chez  Ko^ 
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ma  Su  Lundi  7  Ma;.  M.  DC.  LXXXV. 


.De  Liiutgia  eaSican»  Liirilll.  m  ^iiat 

veteril  Miff» ,  tjOA  ante  annct  miSr  »fità  ' 
CaIIbi  in  ujtt  trat .  fùima  tit^f^ueeruiautÊf 
€x  anttquii  m»nument$t ,  Ce-  Opéra  O* 
Jiudlù  D.  J.  Mibille»  OrU.  S.  Ben.  i  Cmg. 
S.Mauri.  lui,.  3  Paris,  chezlaV-Mi^ 
liot&J.fioudoi.  lâS;. 

IL  cH  condanc  gu'il  y  aToii  aottefoii  ft 
qu'il  ;^  a  même  encore  dans  l'E^IifediTcr- 
fcs  Liturgies  ou  faimcs  de  cclcbtet  Id 
faillie  MelTc.  Ces  Limtgies  conv 
s'accoidenc  »cii:atJcmciit  à  l'égaid  de  «  qiB_ 
eft  cdcniid  au  Sacrifice ,  &  pcefciiveai  ea' 
geneial  les  mcmcs  pieparacions  &  les  mémtVJ 
leicraoniea  :  mais  elles  diifèreot  fouvcnt 
dans  la  dcfîgnatioLi  des  Leçont  qu'on  doÎE 
lire ,  dans  If  s  rfcanmei  oa  Oraifoiis  que  l'on 
doit  iccncr  ,  Se  dans  ceruiucs  cereniouiet 
qui  Icfoni  pac  ks MiniIVres  de  l'Autel,  oit' 
trc  celles  qui  font  d'inftitution  Diviiie  ;  fc  il 
eftcettainqu'â  l'égard  de  ces  chofas  ilyaeo 
.dirui  itragçs,  ^  (ju'cJies  a'o^t  jas.eft^  ni 
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mfmc  ne  font  pai  encore  praticjurtt  «^^ 
même  lotie  dam  toutes  lei  £g!iie5. 

LcspriDcipale$&  plus  «Icbtes Liturgies  de 
l'Eglile  d'OccidcDc  Cane  la  Romaine  i  J'Am- 
biolienne  ou  Milanoire,  la  Gallicane,  ftla 
Mofarabique  on  Efpagnole.  Dans  la  Ro- 
maine ou  dilHiigue  [lois  Etats ,  ffaToit  le 
Primitif,  le  Gelafien ,  &  le  Giegotien.  Le 
Jrimitif  s'cftend  depuis  la  fondation  de  !'£- 
glife  jurqu'au  Foniificat  de  Gelafe  qui  ajouta 
quelque  chorcauxctiercsficaux  ceteotonici 
du  Sactifice:  &  environ  cent  ans  apidsSt.Gre- 
goitc  le  grand  dteiTa  aufli  un  Rituel  ou  Limi- 
gie  pour  la  célébration  de  la  Mcllè. 

On  attribue  àSc.  Ambioifc  l'ancieDDcLt- 
«uigie  de  Milan.  Les  deux  principaux  An- 
ieu[sdclaMoraraliic|ue  ont  cfteSt.Leandre 
&  Sc.Ifîdoïc  Archevêques  de  Sevillc.  Et  pont 
Ja  Gallicane,  on  la  lappotie  du  moins  en  par* 
lied  trois  Auteurs,  fjaïoiràSt.HiLiireErf- 

Snc  de  Polders  I  à  M u feus  P [dire  de  Mar- 
;illcqui  mitcu  ordieleSacraracnraiic ,  Sci 
Sidonius  ApoIIinatis  Evéque  de  ClermoDC 
qui  compolà  aufli  de]  MetTes  comine  dit  Gre- 

?oite  de  Tours.  Ce  o'eH  pas  qu'avant  oei 
relais t'Eglifc  des  Gaules  n'eût  fa  Lituigic  te 
une  certaine  forme  de  célébrer  ;  mais  on  fait 
celle obrct*aiion>  parcequ'ily  aprenvet^ne 
<et  deux  Evêqucs  À  ce  Piéiic  choifïietir  on 
.  drelTetcnt  quelqucilc^ons  ouquelquespric- 
I  pour  le  Sactifice. 

"     ■  "       e  Gallicane  i  elle'  en  ufage  m 

cmps  de  Chailcnia^c  i 

tyii; 
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(|ui  le  Pape  Hadrien  envoya  k  5a«amentafie  ^ 
dcSt.Gtcgcitc,&  qui  ordonna  dans  r«'Loiï 
ou  Capiiulaircs<)ue ta  Mcfle  y  Rr roi c celé briie 
fcloQlafornne  picfciite  parl'ordreouRiiutl 
Romaii).  Dcpaii  ce  temps- li ,  on  a  non  ka- 
Iciiient  ceffî  d'oblêiver  le  Rituel  Gallican  , 
mats  même  onl'a  oublia,  &ronenarellc- 
meni  perdu  la  mecnoicc  que  dans  ces  dtinkfi 
temps,  quelques  Icarans  onr  en  vain  tâcht:  de 
dc'cGDVrir  quelle  CKoic  cetLc  Liiui^ie. 

Dans  le  ^c^clc  paflti  un  des  principaux  Gen- 
iniiaieursdcMagdcbourg  trouva  du  Mf.  de 
laMeilê,  qu'il  crût  tftie  la  Liturgie  Galli- 
cane &  Germanique ,  &  il  la  fii  imprimer  i 
Strasbourg  en  i  j  ^7.  Mais  fetoD  l'oblcrva^ 
tiion  du  Cardinal  Bona,  il  s'ell  m<fptis,&:  ccltc- 
Licuïgie  eit  dilfeicaie  de  la  Gallicane. 

Il  y  a  envitOD  crois  ans  que  le  P.Jolcpb 
Thomafius  Relig.  Theatin  &t  ioipiimec  à 
Rome  trois  Lieu  12 les  tirées  deque^uei  an- 
ciens MlT.du  Vatican  ou  de  laBibliothc<joc 
de  la  Reine  de  Suéde,  Tcavoir  une  Liturgie 
Caibica-GalhcaTie ,  une  des  François ,  k  une 
âicîèûnc Gallicane.  Quelque  lempsaptésle 
T. MâbiltôopalTant  par  rAbbajedeLuTciiil' 
pourallercnAIIcma^ne.y  trouva  un  LeâioD- 
«atre  dom  l'on  fe  fetToit  en  Francell  y  â  plut 
~~it  mille  ans ,  pour  lire  à  la  Mcffe  les  Piophc- 
lics,  tesEpîtresBcleirEïargiics.  Cette  dé- 
ceuvettc  luy  parut  importance,  parce  qu'il 
jugea  (ju'en  lilàncavccarttniion  ce  MT.  &  les 
trais  Liturgies  publii^s  à  Rome ,  &  en  y  jai- 
gpa.ai  ce  que  l'on  icncanirc  en  divers  eu- 


I 


r 


i 


t^€  J  o-n  it  M  A  t 

droits  deSr, Ccrïired'AitcJ,  AtGtegain de 
Tours  Se  Àt.  quelquM  autres  Auteurs  Fran- 
çois qui  OUI  t£cu  avant  Chïilemagoc.il  pom- 
roit  (é  former  une  ide'e  aflcz  jufte  de  la  Litur- 
gie Gailitane.  Ceft  ce  <jail  a  Ëdt  à  la  folUd- 
ration  de  quclaues  amateurs  de  l'aDiiqQit^ 
Sacrée  ;  Se  c'clt  de  quoy  il  rend  compte  M 
public  dans  cet  ouTiage. 

Il  y  déctii  donc  quelle  eftoic  éa  Fraaee  la 
formedel'OiEce  Divin  pour  la  célébration  do 
Sacrifice  avant  qu'on  y  eut  admis  la  Liturgie 
Romaine  ;  &  cnruitc  il  donne  ces  trois  Liiui- 
gics  publiées  par  le  P.Thomafîus,  le  Leâiou- 
uaire  de  Luieiiil  avec  des  notes  &  quelque! 
aunes  pièces  qui  regardent  Ton  fi; jet.  11  parle 
aulC  par  occaiioii  des  Fe'tcmens  Sacerdotasz , 
de  I^  forme.  Se  de  l 'ornement  de  Eglifes. 

Au  tefte  cet  ouvrage  u'eft  pat  rculemen: 
pour  les  Tçavans  Se  pour  Satisfaite  ceux  qui  ne 
chetchenique  l'etudiLion;  on  y  iiouvcftuilî 
des  obfcrvaiions  édi-iiantcs  i  fc  ron  y  remar- 
que que  nos  anciens  François  oui  ciii  non 
feulement  tjuc ]. C.  ciloit  icfclIcmeDt  picfeot 
dans  la  fainic  EuchariAie,  mais  que  le  pain  tt 
le  vin  eltoicut  convertis  &  changez  en  la  fub- 
Hance  du  Cotps  &  du  Sang  du  Sauveur ,  Prc' 
tamur  mente  tlei<eta  te  Aiajefiiit  Ufnia .  ut 
tperanKvtrtule panemmtliuam  tu  tarnem. 
foeiùtmverfum  ia  Sangtiintm,  illiimjumamitt 
m  caine  ^ hi  de  tefiuxil  în  trace  ex  l»tere,Gft. 

Sl  comme  dit  le  plus  auden  de  ces  MjfTcli ,  «/ 
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On  y  voit  encore  que  ces  peuples  reconnoiP 
foienc  la  Primacie  du  Pape  au  defTus  des  au* 
tresEvéqueSt  &  que  N.S.  avoir  également 
infticu^  dans  la  Cène  un  banquet  Spirituels 
un  Sacrifice  y  &  qu'il  avoit  dreffé  dans  foo 
£glife  9  non  (ènlcraeat  une  table  Czctét  >  mais 
un  faint  Autel. 

L'Auteur  obfèrve  encore  que  Ton^ardoic 
autrefois  en  France  la  fainte  Euchariftie  dans 
un  va(è  ou  repêfioire  d'or  ou  d'argent  fait  en 
forme  de  Colqinbe  fiifpendu  fur  rAurel  $  ce 
qui  (c  pratique  encore  à  St.  Maur  an  Dioc.  de 
Paris  :  £t  nous  ne  devons  pas  oublier  à  la 
gloire  de  la  ville  deTouloufe  ôue  dans  ce  Mif- 
iel  Gothique,  elleeft  appellee  la  Rome  de  la 
Garonne  $  titre  d'honneur  qui  luy  convient 
d'autant  plus  aujourd'huy  9  que  fa  dignité  fe 
trouve  accrue  par  i'dtabliflement  d'un  (ïéee 
Métropolitain  &  d'un  de^  plus  &meuz  Parle- 
mens  du  Royaume ,  &  que  la  pieté  &  les  Let- 
tres y  âeuriflènt  plus  que  jamais. 

Piri  Clar,  Cfaud.  Coiomhet  Synopfica  Jnfti- 
tutionum  Imperiaiium  defiriptioper  defnt^ 
times  CT*  divifi9nes\  e^c.  /six.  à  Paris  » 
chezN.LeGras.  1685. 

LA  leâuredecetonrrage  pofthumefera 
finieuz  connoltre  l'utinté  qu'on  en  peut 
tirer  que  tout  ce  que  nous  pourrions  dire  à 
-  Ton  avantage  &  à  la  louange  de  fon  Auteur  > 
donc  le  nom  ^  le  meiitc  font  aflez  connus. 
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Ron<id,  que  tout  aime  dans  la  nacutCi  de-" 
puis  les  plui  petits  aaimaux,  iufqu'auiTy' 
gTci&auiPhilofophci. 

On  ne  peut  pasauffî  expliquer  ces  lenrcs 
O.V.A.R.N.M.  paiceimotSi  Onstsiivii 
amerii  repaie  ntfiiifinnnilefat ,  ù(ii\  t]!»  l'a' 
faicToUius  inteipceiant cette  aiiii<jDe  îlel'a- 
mour  oa  do  lômmcil  ;  puifqa'au  contraire 
la  naît  efl  le  »critablc  temps  des  Amanctj 
d'on  TÎenDeoE  leurs  impatiencci  &lcs  inju- 
letqa'ilsTomincnl  ordinaire  m  eoi  contre  le 
Soleil ,  de  ce  qu'il  ue  précipite  pas  afTez-ioft 
Jacourfc. 

Lesfiuit«qDe  tienceninainlcicane^rfon 
Dcrçauroient  non  plus  edte  des  PaTOi;,  com- 
me le  veut  le  même  Tollia;,  cela  Des' ajunant 
nullenicnt  à  l'humcutéieill^e ,  ga^e  &  folâ- 
tre de  Cupidon.  Ils  conviendroicut  mieux 
anfommeii.  Maison nepeutpasdire,  qu'il 
foit  figaié  pat  ce  marbre ,  n'euant  pas  ordi- 
nattement  leptclcaié  Ibus  la  forme  d'ua 
ieune  enfant ,  mais  fotis  celle  d'un  vicui  bon- 
liomme,  conËnéauboardelatiaturC)  encre 
lesbrasdelapateffe&del'oubly. 

Mr.  Du  Rotidf  I  croit  donc  qu'il  cil  plus 
Tray-femblablei)ue  celuy  qui  dort  foit  le  So- 
leil coâ|ours  jeune  Se  toûioucs  beau  ,  &  il 
prcteod  pat  Id  que  ce  feroit  un  tableau  de  la 
Religion  des  Pcifâns  &  des  Med».  Voicy 
comtncntil  l'eipliquc. 

On  adoroit  le  Soleil  chez  ces  peuples,  tao- 
K&  fous  la  figure  d'uu  garçon  Si.  rantoft  fout 

Ed'UD  Lyon  qat  porte  une  Thiate ,  &  cela 
\aX. 


I 
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iufqu'au  jour  que  l'anode  fiuiflbic  Alortle' 
Lyoa  dormoic.  Le  gacfOD  fuîaic  li  mène 
cliolcrcoant  lies  maitdn^res  à  la  maio.  Il 
fccDtt  demfQcë  eu  m  citât,  dm  le  Lezaid 
qui  voulant  fïiiequelques  efforts  pouï  latic 
ceftWEdc  lamainduDieu,  l'obll^  àfcié- 
vciLicc  paniiecomincacer  (à  couile.  Aiufi, 
dic-ili  iiy  autoiidans  kLyon  unetmagedc 
la  puilTatice  du  Soleil  j  dau*  le  garçon  toiï* 
jouis  icmicctlkdelEwtitite;  ddus  les  Mu- 
dragorcî  celle  de  l'oubly  de  toutes  ehofts  ;  & 
dau]  !e  Lczatd  celle  du  lenouvellernem  de 
l'année.  Et  «s  Ictiies  O.V.A.R.N.M. 
fignifieroient  Orifi  vohunsur  airuarum  mlÊ- 
vaiiaiii  nafin  Miihr*. 

Après  avoir  aiiifi  cipoK  fou  femiinentror 
cette  antique ,  il  tâche  de  [efoudie  l'obicdion 
qu'on  poutroic  ]u^  faire  que  le  Soleil  ouAp- 
poliou  appelle  mitbiit  chez  les  Pcrfani,  ne 
paflègucrespDUTUnDieuaîI^,  &qucneaii- 
nigios  on  voit  fouir  dcsaîlei  du  dos  dbgac- 
çon.  Pour  cet  effet,  il  rappotie  quelquei 
occafions  où  il  en  a  emprunta  ;  &  i!  y  joinr 
cette  coutume  de  pluûcms  peuples  d'Oiienc 
d'adoiec  le  Soleil  fous  la  ngute  d'un  Globe 
aî!(!aveciin  fctpcutà  l'ento'ar:  ce  qui  a  pu* 
dit-il ,  donoei  lieu  au  fculpteur  (pat  oui  duc , 
ou  fut  le  dcITein  d'un  plus  habile  hoinineque 
lay)  <l'yinfc(er  quelque chofequiappattW 
àÂppollon  ,  afin  qu'il  y  eut  dans  Ton  matbte 
de  quoy  coutcntei  tous  Icj  diSèicnt  dcTOU 
de  cette  Dit  iaitc'. 


ig£(ÀVAtl5,  1 

Herbanenaoït  di  Cjflire  duranie  Mtd. 
Citt,idi'"  R""  l'ijo/.f'erietnt.  1S84. 

LE  libraiic  qui  i  crû  rendie  feiviee  aa 
public  en  iciniprimint  cet  ouviagequî 
eltun  des  meilleurs  que  l'on  eût  en  ntaticie 
deBQiaiiic|uC|  riaugmcnn^deladcfaiption 
dss  Riici  ou  giofcilles  des  Arabes ,  du  Thé  Se 
du  CatFif  des  ChtnoÏ! ,  Si  de  quelque  chofe  fuc 
IcChocoIaie,  Etc'eil  parla  reulemcni qu'il 
juftifïcraddidion  duieioicdc  isaaveaa  qu'il 
SI  faiceauTiEie. 

TentAmen  Pgrahgiiam .  fye  ai  fsrofiMem 

detegeaJam.-  t^ul,  S.  Bayle  ,  c>(.  1 
dini.  l6%<,. 

NOus  avons  commcneé  de  parler  de  ce 
livre  lots  qu'il  n'elton  encore  qu'en 
Angloiî,     La  Tradudtion  <]u'on  vient  d'ca 
faice  CD  Latin  uousdouue  occaiïoii  de  comi-  , 
nutr  à  rapporter  lei  obtèrvations  que  Monir.  3 
Boyie  y  touche  pour  prouver  l'ciillcncc  dcs'p 
poies  des  corps  animez  ;  en  attendant  que  T 
nous  parlions  de  ce  qu'il  dit  fur  lespoicsdes  J 
corps  foliJes. 

1!  remarque  qn'c'gales  panies  di 
foufrc)  deiclArmoniac,  &  de  bonne  chanx  j 
vive,  eftant  pulverifées  &  mêlées  enrembic  ' 
en  unecotnuefic  poulTifcspeu  à  peu  jufqu'i  I 
ce  que  le  fable  en  devienne  f  auge  1  il  s'en  4 
élevé  un  cfpnc  ,  dont  U  fumce  penetraoïe  j 
change  la  couleur  du  cuivre  ou  de  l'argent  m- . 

liSj.  L  "ielaî(' 
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vc)ci[x!  dans  une  double  peau  :  nue  h  ni&n«' 
vapeur  a  pcnccré  de  h  peau  collée  contre  la 
coque  des  cenfs,  quoy  qu'il  ny  ait  rie»  défi 
fetré ,  &  a  rendu  noicàire  un  morceau  de  coi- 
trcquieneftoit  en»elop{f:  qu'elle  a  fait  on 
pareil  effet  Tut  ce  nicial  ou  fut  une  pi^ce 
d'argent  à  tiaieis  un  morceau  de  vcHie  de 
'Veau  mouillée  i  ceqoi  n'cQ  pas aiiivif  quand 
lafcffics'efttiouïccreche. 

Ud  exemple  notable ,  félon  cet  Auteur ,  de 
ta  porolït^i  dei  membranes  du  corps  humain  , 
eft  celuy  d'un  jeune  Geniil-hommc  dont 
Hatvd  rapporte  l'hifloire  ,  lequel  fut  relle- 
mcDt  blclTe'à  tapoiitiac  .  qu'ils'y  eCloitlàit 
un  trou  I  par  Icqocl  on  poutoii  voir  le  mou- 
Tement  du  cœof .  11  ne  laifla  pasde  reeoutrec 
la  fan»! ,  &  il  devint  mf  me  General  d'armée. 
Mr.Boyle  à  quiJI  découvrit  un  jcur  fà  poi- 
ttioc)  ce<fui  iuy  donna  lieu  d'appercevoit  le 
mouvement  de  ion  cŒur ,  dit  que  ce  Gentil- 
homme luyfitrcmarqnet  entre  autres  chfl- 
fcs,  que  lors  qocde  temps  en  temps  il  fâifoii 
injcflion  dam  cetce  ouverture  d'une  certaine 
liqueur  vulnéraire,  l'odeut  &  IcBouftdeee 
médicament  luy  montoicnt  au(fi-toft  i  la 
bouche  i  &  que  Ton  haleine  eltoit  loQjanri 
empreinte  de  l'odeut  des  poudres  aromati- 
ques dont  ilpoTioitun  fachei  fut  cette  par- 
ue, afin  de  piefetTct  les  parties  voilines  Se  de 
Coiifcrrct  fa  chaleur. 

Celafc  rapporte  i  ce  que  Galien  luy-mf  me 
a  obretré  de  l'inicflion  d'un  Htdtomel  dani 
une  playc  de  poitiiuc  ,  que  le  malade  icn- 
doic 


i 
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iahpit  la  bouche  en  toufljut  :  i  (jaoy  Mot»- 
GcurBoirlc  ajoûic  t{u'na  homme  fort  &  ti- 
goufcux  s'cfianc  fiicpcndtc.  on  crutfuEcc 
qu'on  n'aïoir  remarqua  en  luy  d'aurce  in- 
commodiid  qu'une  petite  loui  feclirf ,  qu'il 
fe  trouveroit  quelque  pus  dans  l'un  des  lobei 
du  poulmon  ;  mais  qu'on  les  trouTa  fort 
fains ,  Se  que  feulement  à  un  endroit  de  la 

Eleurc  il  yaroitenviron  la  largeur  d'un^ca 
lancde  matière  purulente  tenfetmée  entre 
la  pleure  &lei  coites  ;  ce  qui  donna  lieu  de 
conieûurer  que  l'humeur  corrompue  avoit 
cenctr^  la  pleure ,  &  avoit  ptoduit  daui  les 
bronches  du  poulmon  l'itritacioii  qui  avoÎE 
caufc  cette  petite  coai  fcche. 

Les  dcuï  faits  fuivans  fervent  encore  de 
preuves  à  Mr.  Boy  le,  Lci.  eft  qu'un  liydro- 
pique  quiaitiibiioit  fon  mal  i  un  fchytte  à  la 
rate ,  ayant  cflc'confeill^  par  un  Chirurgien 
à  qui  il  s'en  plaignit  d'appliquer  deflus  une 
éponge  trempée  dans  de  l'eau  de  chaux  te 
enfui'te  eiprimc'e,ftit  gocri  dans  peu  de  temps 
par  ce  moyen  :  &  le  deuxième,  qu'il  s'eit 
trouvd  du  vetitable  Mercure  dans  les  os  de 

Suelques-UDS  de  ceux  qui  aToicnt  cfte  guéris 
E  la  Maladie  Venetienne  pat  les  friftionsdn 
'ifargem,  Stmfmc  dans  la  dent  qu'un  cer- 
tain homme  s'eltoii  fait  atrachcTaprds  aToic 
nfc!  du  mËmc  remède 


fl; 


E  caralîere  de  la-nn-'iiMe  e^  i/?  l'f"^. 

Pieté.  ParMr.dehf'aljil/iere  D.  en  Tb, 

'  luM..  àPaiis.chczEft.MiciialIct.  163;. 

IL  n'y  a  rien  dans  le  monde  où  il  fc  trouve 
plus  d'illu lion,  lie  d^gailcmeni  &  de  tiom- 
pciic  <\ix  dans  li  dévotion.  Cet  Auteur  tc- 
marque  dans  cet  ouvrage  jufqu'à  vipgt  (îx 
crpcccs  de  fiuffc  ri«^.  1)  parle  de  la  derocioa 
Linit^e,  ambitieufe,  întcreflee ,  hypocrite, 
iûpetfticieufe,  Cïtravagante,  cojnraode.com- 
^aJlânce)  (cropuIcuCè ,  délicate ,  curtcuict  îti- 
-Cond^aDtc  I  pardJetifc  ,  &c.  II  entre  dans  le 
âétail  de  chflcunt  de  ces  cfpeccs ,  &  en  même 
iemps  il  donne  les  divers  caradercs  de  la  vcct* 
rablcpiciif.  Ondoitretwroitc,  Pcudcgent 
CDieudeticmieux  que  luy  cette  matière  j  auflî 
il  peu  qui  loigneni  avec  plus  d'cfptici 
Tçavoit  &  de  Jumieie  ,    ddc  plus  folide 


^xrrtit  du  Journal  d' Jngleterrt ,  tùTHenant 
,  la  Relaiht  des  Voicani  ou  éruptinn  de  feux 
\  ■  Seilerr.M«i  arrivez.,  d^vu  Us  Ifles  Cmmics, 
*  Fan  1677. 

""     ESamedy  i)Noïemb.  1É77.  un  quart 

_^d'heutcaprà  que  le  Soleil  fuccoucbd, 

a  terre  (icmbUdansl'IllcdePalina  une  dci 

oies  Canaries ,  depuis  la  balTc  Pyrermit ,  8c  à 

iclicuë  de  la  Ville  jurqa'au  Ponde  Tjffrt- 

■f. .  ce  qui  fait  une  <!cenduë  de  1 3  licués  le 

JoiiedclaCofte.  Ce  tremblement  arriva  plus 

parcicuIsctctXiCDl  prés  d'uii  cndwtt  ïvomiûé 
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talienit  à  7  lieues  yen  le  Midy ,  &  l'i 
^Vcmarqua qu'il  y  fut  plus  frequenc&jilu?' 
"Tolcnc  que  par  (oor  ailkurs.  Il  concmua 
"auMcrcredy  foisani  avec  aneçitrême 
f  Ati  babiians.  Il  cftoïc  accoiGpagatf 
— nerre  ipouïcmablequi  ft  iaifoit  loi-" 
!c  comme  ihns  les  entrailles  de' 


e  appelltfe  Lm  Cam 

^4Dienaud(^adelagc3iic)ederccniEqaimi  _ 

ClaMerod  fonileiBaiDS  chauds  Dominez  I4 

FoDcaine  raiiicc.  On  entendoitaufïï  ce  bruic 

foûieiraia  i  U  Colline  diic  Cue\U  CanJ'ada 

qui  s'élcte  ai)  bout  de  cette  l'kioe ,  &  julqu'à 

la  montagne  des  Cours  aux  Chcvic;.    La 

lerte  commecça  i  s'euit'ouvtir  dans  loui  ces 

lieux  Si  atu  enviioni ,  cd  plufîeurs  endroits. 

La  plas  grande  oureciuie  fui  fut  la  monta- 

K  gne  aux  Chèvres  ^loîgni'e  de  la  Mer  d'un 

^fttllcecdemy.   11  en  lortit  une  chaleur  ex- 

leilce  d'une  o^ur  de  fouifrc  ,  & 

c  avant  le  Coucbec  du  Soleil  ,   le 

ktcmbleraement  ajuic  augjneni^  beaucoup 

s  que  ïii  jauiï  ptecetkiis  roui  antooE 

ne  des  CcevalTes  qui  s'elloicnt  focmfcs  à 

ItColline ,  on  en  vii  fottir uni;  fumée épailTe 

a  bcuit  hoiiible  ;  en  fuite  de  quoy  la 

i'enti'ouvranc  cBCûtedaïaniagc,  elle 

I.VBitiiE  beaucoup  plus  de  feu  qfi 'auparavant 
I^Stcc  des  pieiics  &  du  rochec  fondu. 

me  accident  a/ li va  prelquc  auffî-toft 

u  plus  bas  de  805.85 1  Utvi  movc^ 

Rfiin^uart  d'béUEcapKÎs,  \Vtc&i'^t«\t^'tt-i. 

^  ">  M 


i4<  J  o  u  n  m  h  X. 

tes»  d'oiîilfotiit  dufcu,  darocherfbndai 

^d'auticsEnaticTcsbitumineurescD  fi  guo- 
de  quanitc^  quccek forma  uncerpendc  li- 
vicicdefea.  Elle  prit  fon cours  pacdelTnsli 
FUitie  de  Lus  Cmiûs  Si  coula  avec  impctuo- 
lî[^  du  côte!  de  la  Fontaine  faiiicc  ;  mais  elïant 
acciv^c  jurqu'alTez  piés  du  bord  de  la  grande 
defccnte ,  elle  Te  détourna  i  droite .  &  Te  pré- 
cipita vers  le  licus  Port  >  <]ui  clï  celuy  où  les 
Efpagnols  abordèrent  lors  gu'ils  fc  lendiieni 
Màlciesdeceslllcs.  " 


Koiiveautez-  de  lu  huitaine. 


Pharaon  réprouva  ou  l'Avocat  de  laPtovi- 
dcQce  de  Dieu  fur  la  réprobation  des  Pe- 
cheuts.  Aventprcfhepat  le  R.  P.Nicolasde 
Pijoii ,  Etprovincial  des  Capucins  de  la  Pro- 
vince de  Lyon.  In  4.  à  Lyon,  &fcicouTc  i 
Paiis,  chez  Fr,  Muguet. 

De  Adotaiione  Euehariflia:  Aut.  D.  Boy- 
leau  Doâ.Sotb.  Eccleûa:  SenoncaCis  Decano. 
à  Parii,  chez  la  V.  Maiiin  &  Jcin  Boudoi. 

La  Vie  de  S.Feliciffimc  Dtacre  de  l'Eglifc 
Rom.  Se  Martyr ,  compoftc  par  le  R.  P.  H. 
Auguftindc  la  Code,  de  Bourges.  In  4.  à  Pa- 
liî.chciP.DeLaulne. 

Leprefenl  que  Madame  la  Diichejfe  de  Cre~ 
^ay  fl  i'aaeée  derninre  aux  p  P.  Augafiint 
RfjtriHe'L,  de  cette  ViSe .  du  cerpi  de  S.  Feliâf- 
fimeAd»anè  ùccajîoa  1  cet  tuvrage.  Ceux  de 
cetle  nalurt  ne  cmtiennenttrdmMremeift  qut 
^velfae  cbtjè  pour  exciter  U  pieté  &•  le  culte 


i 


M 


M 


Dïï      SçATANS.  147 

deifileles  -,  maif  P Auteur  de  et/ay-cy  y  ay^al 
fait  Je  flus  quantiti  de  rtcherchci  bifiariaaet 

que  neat  eu  fertuai  ailieuri  qae  parmi  Jet 
i^tuveautez,. 

Joh.  Btoen  Med.  D.  ErerciuiioPhTGco- 
Medicade  daplici  bile  veierum ,  in  qaa  (ccun- 
dum  mcthodom  Philofophi;c  piîeftamiotij 
pcoblcmaiica  Se  obfcura  niul»  ad  ccconO' 
miam  animalrm  rpcftaiiya  eiaminaaturi&C. 
lu  II.  Lugd. Batavoiuin. 

Mcditalioiiï  foc  le  Pj/cr  ntjfier  &  fur  le 
Pfcaume  c  in  quantième  Mijhere  mei  Deui , 
ûiizi  des  ccuvies  deJctâmeSavanaioIc,  & 
traduites  CD  Franfoii.  Init.  à  Pacis,  chez 
ADdréPialatd. 

L'huomo  e  Tue  parci ,  fi^ucato  c  fïmbolîco, 
Anatomico,  Rationale,  Morale,  Myftico, 
Folitico  e  Le^le  di  Don  Ottavto  Suilaiini. 
Xafol.  Bolonix. 
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XVI. 
JOURNAL 

DES    SÇAVANS, 

DuLundii4May,M.DC.LXXXV. 


^eh.  Brsm  Mei.  DiH.  Exercitatio  Ph^ç»~ 
Medit»  de  diiplici  Sile  veieram ,  ta  f«tf 
fecuadum  metboJum  Philo/sphis  fr^iW»- 
iieru  prabtemaïua  o^  eijcura  muha  ad 
.mcwamiam  amm-aUm  Jftdaniia  exam^ 
TjantuTtp'  cxflicuniur,  la  IX.  Lugd.Bai^ 

LA  RemaitiDe  n'ell  pu  maQvaifë ,  qg'Q 
a.  cili  uu  [cmps  qu'un  Mcdccin  qui 
palToiipourCaricliea  faifoûpcuriiin 
maladC)  Sa»  toute  la  pareui<fi  paice  qii'oa 
a'imtginoit  qu'avec  là  matkic  fubiilc  ,  Ce» 

IaitieseAncltTcE,  Ces  globules  &  fcs  lourbil- 
Ms ,  il  [Gn>«re[oi(  la  natutc  des  maladies  Se 
àet  remèdes ,  Si  hafârdcroic  beaucoup  afin 
dVpcouvct  Tes  nouieauicz.  Aujourd'huy 
que  l'on  ne  voit  pas  que  les  Médecins  Itda- 
teuH  de  la  nouvelle  Pbilofophie  s'^Ioi^ueut 
fort  de  la  toute  des  anciens  dans  l'ufage  dci 
lemedes ,  on  s'effaioucKc  beaucoup  moins 
de  toutes  ces  chofet  ;  ic  on  fcimu  iciVâft- 
iicrsÀ  ces  gcnj-li  d'ciçUiutt  \ts  Vtwwa- 


menu  i  kat  manicie  ■  pourvti  que  datii  la 
piaiique  ils  tevicniicut  aux  nicmcï  nrdoo- 
Biiicts  &  aai  mêmes  leilbuicct  qu'au  icmpi 
palTt'. 

Cependant  la  différence  ell  grande  cmre 
les  Médecins  qui  fuirent  la  ykillc  Piiilofo- 
fltie  3;  ceux  qui  cmbrafTeui  les  remimeaBde 
Dcs-Cartcî.  L'Auieutdc  ce  litre  ^ui  fc  dé- 
clare de  ce  dernier  parry,  dïusroutceau'ily 
dlc  de  laBile  jaune  5:  de  la  noire,  en  donne 
une  preuve  bien  convaincaure. 

Les  anciens  ont  confideié  la  Bile  jaune 
comme  lePiinripe  de  d  i  ver  fci  maladies ,  8c 
li.'S  quarce  humeurs  dont  ils  formoieni  1er 
lâng,  comme  des  Hlrci  Hmplcs  &  en  quel- 
que façon  dlemenraiies.  Ce  Médecin  prétend 
aucomraîrc,  par  exemple  à  IVgard  du  fang* 
qu'il  cft  un  Lftre  eitcemcmeut  compole» 
qu'il  Kiifcrttic.dcs  parties  de  toutes  (bccei  do 
modificaiions  ;  Bc  que  les  qDairc  humcui* 
dont  on  le  compolè ,  n'y  font  pas  d'une  ma- 
nière formelle ,  mais  reultmeitticaureqa'il 
y  a  certaines  patttcs  dirpetfc'es  dans  toute  la 
malTe  1  qui  lot)  qu'elles  s'en  TcpatenE  pont 
t'uoir  encre  elles  1  peuTcm dcvcius  bile ■  pU 
mite,  «ce. 

C'eft ,  dit-il ,  de  laitille  propoiiian  Se  d'un 
certain  mélange  de  ces  parties  du  faiig  qui 
ont  difFerenies  Gioflêurs  &  différentes  fig«- 
leSi  que  dépend  lalânttf  de  l'animal:  Stles 
maUdjcs  donc  il  cH  acicint  ne  font  cauGfes 
felonlu^,  (jDC  pat  l'excès  qui  SI  «ou'»c>^«V 
«Aicui  des  parues  d'uoc  tnirat  «v^ii'^'^^ 


1(1  J  O  U  1C  «  A-  l      '  '^ 

untesoiicmetici!  le  furnom  tic  Grand.  C'c& 
avec  ces  ileui  CooqucTans  &  les  autres  c^i 
les  DDE  fuiris,  comme  Pompée,  Cociftamin, 
ValentinieDi  Theodofci  Sce.  tjue  Mr.  de  Vcc- 
troD  compare  nûcre  incomparable  Monar- 
que. II  lait  ïoir  qu'il  porte  ce  gLoncai  titre 
avec  plus  d'c'clat  Bide  jufticeqoe  cous  les  au- 
tre*, puisqu'il  a  tou;ej  les  TCFcusdani  un  p!u( 
haut  dcgte  de  peifèdion  (ju'ils  ne  les  ont 
eues ,  Se  qu'il  les  poiTede  fans  aucun  de  leurs 
derau».  Cetie  corop^iaifon  fait  aiiiû  tn  petit 
abrégé  de  rhtftoitc  du  Roy  que  cet  Auceut- 
prcpare  en  ktin  dans  toute  [on  étendue ,  & 
pour  donner  plus  de  poids  à  fou  dcITein ,  i]  |c 
iînit  par  les  famcufes  paioles  de  J.  C.  en  fa- 
veur de  St. Jean  EJpc.  IJoa  fumexir  mijsr, 
qu'il  donne  pour  anie  au  cotps  d'une  Devife 
^u'ilCutpouiS.M. 

Jiifiaire  de  Franfoh  T.  par  Mtnfr.Faii/fmt, 
Tamet.  àl>aiis,cbczCI.  fiarbin. 

LE  trop  peu  de  différence  t|ne  qoelquej- 
uns  ont  trouve  ciure  cet  ouvrage  de 
Atr.  Vatillas  >  &  ce  que  Mt.de  Mczetay  a 
tfctit  de  Ftanjois  I.  a  iait  dire  à  un  grand 
Prince  qui  eu  a  juge  bien  plus  raincrncut , 
Sut  CCI  Jeux  i_Autean  n'ont  gurde  ie  l'cit- 
tremtrdre  ,  fttij^uih  ne  fe  TCncanirnt  fit- 
ffi4Kt,  Onapù  rcmatqueice  qui  encltdans 
ce  que  nous  avouï  tapponé  en  parlant  da 
premier  Volume.  Ctluy-cj  ncleconiimieta 
pas  moins  >,  puisqu'il  couticut^Iulteuii  faii» 


<\ae  Mr. Vacillai  pieiend  n'avoir  eft^  touchez 
jufqo'ic)'  pirperfoiine  ou  a'a»oir eftecipli-. 
qucz  que  fait  icD par faiteoiencl 

Lç  ittymier  eft  le  foin  que  ft  donna  Lai^ey 
k  plus  (idclc  &  le  plui habile  Ikni  coitcrcdu 
de  cous  lesAmbatr^dcutstlcFiançoisl.  pour 
fjice  appioavcr  par  les  pin;  célèbres  Umvei' 
fitcz  ,  la  dilToJutioD  du  maiia^  de  Hcnti 
VIIl.  avec  Catherine  d'Arragori.  Il  loy 
perfuadade  l'eiecutir  ainli  din«  ici  formes 
plûtoil  que  par  l«*oyes  TiolraCC)  ;  loii-àeC- 
fus  Mr.  Vacillas  fait  une  réflexion  &  une  le- 
inaïqoc  di}>ues  d'ijnHirioiicn  fort  habile 3c 
tact  ràj>e  ;  qui  clt  qne  depuis  ce  muoiciit 
Laiig  y  fut  [oûjoms  malhcuieui  en  toutee 
qu'il  entreprit  j  qu'il  mouiiy  lu'iné  U  Un» 
aune  iccompeafe  de  iai>i  de  belles  ctiorci 
qu'il  avoii  fanes  pendanc  là  vie  ,  que  ceiie- 
Iterilc  loiiar.gc  de  Chades-Quint ,  ^g  tet 

{Biicertc  plu4  de  dépeint  que  taui  les  Franfeit 
eajcmile. 

Le  caraâcTc  des  irois  Favotisde  Tran^oii  I. 
fçavoir  l'Amiial  de  Cbaboi  )  le  CoQtic'taliIe 
de  MommoieDcyifç  leChaneelicr  Poyct  ;  la 
ro'irccdclcut^leiaiiou,  ^lacaufedc  leui 
dir^Tacei  letrouveni  icy  déctircifui  le  lap- 
poit  de  plus  d'une  relation:  £i  comme  l'on 
Toic d'un côt^ que  fiHcniilI-  u'eui  pas  de-* 
puis  ii^tabli  le  Coun^ablc  ,  il  n'auioïc  pas 
clld  contramc  de  tciidre  pout  le  lecouvtei 
cent  quacic-viugi  dix  buic  Villes  ou  Placei 
£jrtcs  >  &.  picfque  autant  d'éLcuduc  de  pa'if 
L  7 
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qata  owEMit  k  dcB  ^  la  Fiasce  -,  om 
tMBwe  et  r^KR  <|ae  âas  le  Chaacelid 
Poynoa  parlerait  pnf-dbc  encore  un  m^- 
cfaaKLaûduskBaaeaa.  &(laiuInaâES 

-  Os  pardoMBCioN  aiicient  à  la  Dacbefic 
f  EAampa ,  A:  à  b  SncTchale  <le  Norman- 
die leu  hiiM  im  IcVfUevfic  >  ËparlecrnUt 
qtt'eU«aTok«ihCear,  Iran  bioail  1er ic« 
B'caflèni  bitpeiitc*  Fnofoûl.  IcsVtlIet 
de  ChaieaaThifnT  &  d'FfWm»»  ,  Se  eon- 
iraiattePiiOKdccoccloreiCie'py  nne  rrot- 
fi^mc  piti  (on  hotiiealt.  Cm ciiconltaixxi 
ne  ibni  pu  moins  ncccflairci  pour  cncendre 
la  deinicie  partie  de  U  vie  de  François  I,  «^e 
le  ddiail  (te  la  condoiie  de  Marir  de  LortaiDC 
ReiDcd'EcolTepourla  jutUËerdcs  hornblo 
calomniei  doni  elle  a  eflrf  noircie  par  to<« 
ItiAnieurt  ont  CDont  ^ciir,  fur  la  feule  d6- 
pofiiion  de  rinp?t  Bnchaïua  i  qui  cette 
Piioeeflc  aToit  fia^i  la  «ie. 

De  quatre  ditfereniADtcDrt  qui  ont  traita 
delà  coniuration  dcFicrquCi  il  n'yenaan- 
CDD  <IV'  donne  au  Cardinal  TiîtuIcc  la  part 
qui  Iny  eft  due  dans  ce  projet  &  qui  démêle 
nccrcmeniceque  laCoiirdeRome  y  coniri- 
bua.  Cet  Auteur  dcvdope  Gdcilenieni  l'an 
&  l'autre.  Il  y  fait  de  plus  entrer  dct  iiego* 
ciationt  qui  D'avoieut  pas  encote  paru  >  k 
fans  l'^tiget  en  Critique  de  Tite-LÎTe  qui 
(hoifrt  lepluim^chantpattifur  une  fameure 
quefljon  qu'il  piopofe  dans  le  ■)  Li*.  de  la 
~  Décade  >  il  en  aTïoce  fc  il  en  ttaice  icy  i 
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fond  une  fort  CDiicufe ,  qui  doic  d'autaiil  plat 
louchetIcLeAcUT,  qoc  pcifonne ne s'cltoit 
eacore  avîft  d'en  parler.  C'eft  de  fpi»oir  fi 
dans  la  fuppofîtion  que  Fierque  eût  fuivfcn 
à  l'ciccutioD  de  Ton  deflcio  avec  tout  le  Ibc- 
CCI  ^a'il  s'cnoit  promis,  i)  aucoit  pu  Te  maiu- 
Kaii  dans  la  Souveraineté  de  Gènes,  ou  t'il 
cufïcft^coiKtainldecbcichccanc  protection 
(itrangcre. 

Monfi.  Vaiillas  ne  décide  rien  (tir  cette 
qneftion  non  plus  que  fur  la  compataifoii 

3H'il  fait  entre  François  I.  &  Châtie s-Quint 
ani  le  dernier  livre  decet  ouTtagequicon* 
tient  leurs  faits  les  plus  particuliers.  Il  re- 
fcrvei  dit-il,  ledioiideprouoncerU-dcflus 
à  quiconque  aura  plus  de  lumière.  Mail  il 
n'en  fait  pasdcmémefurlafullcambitioada 
Chancelier  du  Prat  qiii  lay  avoii  iâit  ^pai- 
goet  quatre  cent  mille  ^cas  pont  tâcher  de 
devenir  Pape  ,  &  fut  le  véritable  caraftere 
de  l'Amiral  d'Anuebaut  qui  avoit  talW  en 
fa  pctlonne  quatre  qoalilez  qu'on  n'a  guère» 
Tcuëi ,  dir-il ,  en  perfcdion  dans  un  fujet , 
fçavoit  celles  de  bas  Noïtnaud  I  de  fincete, 
de  peu  ateommcdd  pour  un  FaYory  ,  &  de 
,  dcCiuciellé  dam  fa  pa^rteti!. 


I 


I 
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'Srcvii  a^uarum  txpbraltr  •  genama»  e^ 
fniutares  ^uÀoIai  i  ffatiu  C  -vulgari- 

Vrb.  Hiamn,  Dad.  liti.  Ja  S.  HatmiM. 

ON  avoit trû apte;  plulïcDTX  Tccherchei 
ingiilcs  qu'il  ii'f  itok  poioc  d'Eani 
tniiietïIesdanifaSuedïjuliîucseii  1 673. que 
le  St.GoftaïESfop  Conkiller  de  S.  M.Soc- 
dorfëcndccouTtidioe  fourccdai);  uDcdcref 
unes.  Dcpaiscctcmps  làon  1  fiût  tous  Ici 
EHez  plulien»  eiocticnccs  de  U  hoati  de 
ceuccaa  culapctfounc  d'un  grand  nombre 
de  maiïd»  qui  y  odc  tecouvt^  leur  rame.  Le 
btuit  qui  s'cD  (ft  [épaodu .  ayant  inrpif  e  de 
l'^mulaiiou  à  quelqucs-uii5i  A:  les  ayant  por- 
tas à  lâcher  de  mcciie  en  vcj^uc  (]ud>;uci  an- 
très  Touicec  qu'ilc  ont  publie  a  voi  i  d*f  couver- 
te! 1  cec  Auteur  qui  lors  qu'on  eut  trotiTi 
celle  du  SJcuiSoop,  fut  appelle  pour  en  Ikire 
l'cltiy.  a  mis  au  ioutcct  ouvrage  en  Langua 
Suedoire ,  pour  faire  voir  combien  cecte  Fon- 
tiiiiercmporre  fut  les  antres-  Avant  que  tirer 
cciEc  coDclufiOD  il  examine  lc9C]ualiiczquc 
doivent  avoir  de  veiiiablcs  eaux  mincralcij 
2c  i!  tiaiie  de  tomes  les  tbarque s  3c  de  tontes 
les  voycs  par  où  on  les  peot  eonnoliie.  11  en 
exclut  l'cTaporatioiii  l'infufîon  de  noit  de 
Galle&qucIqDesauctesdoDt  on  fcfettcom'' 
muDcincac  cq  ces  foiics  de  i;encoiities. 


I 
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Ae LiiurgutC^Uictnit D.  J.  Al-iliillan ,  Or4f  A 
S.Ben.  /«4.  àPaciï.eheiliV.Manm*  1 
j.fioudoL.  \6%y 

CEircDifTmauon  furl'ancicn  Office  o 
BKviaiieFrançoiscftcoroinc  la  t  Par- 
tie de  la LJiuigie Gallicane.  Le  P.Mab.l|- 
y  parle  a  abord  de  l'origiue"  S:  du  f  roc 
de  l'Office  di»in  en  Orient]  à  Rome,  à  Mi- 
lan ,  en  Afrique ,  en  Efpagne  :  puis  il  ïiciii  i 
ce  <jQi  rrpide  la  France  ,  &  panicoIieremeBt 
les  Egliics  de  Lyon  ,  de  Vicnoe  ,  d'Ailes, 
deMaifeilIe,  deRouen,  de  Tours,  de  Poi- 
tiers, &e. 

On  ne  petil  pas  expliquer  plus  nobleiiicnt 
tiico  moins  de  mots,  ce  ^ue  c'eft  ^ue  l'ap- 

!>Iieation  d  t'OAîce  Canonial  qu'en  l'appel- 
ant QueiiJianutn  faficnler  PfaSeniium  ftt 
freijueniei  Ecckjiai  O"  Mon^tfteria  ficrei» 
ctiicentum ,  qui ionr  les  teiiBCs  dont  ufe Saint 
Paulin  pour  matquei  ce  qui  fc  faifoit  à  Rouen 
il  y  a  plus  de  j  zïo  ans.L'Eloge  que  k  S.Poëte 
Fontiaaia  f^it  de  la  pietc!  &  du  zcle  du  Clergé 
de  Paris,  ii'eft  pas  moins  beau  ;  &  Ion  y 
Toit  que  l'Office  divin  y  cttnit  autrefois 
chante  non  feulcrncoi  avec  de  fimrles  tou  ; 
tnaisqu'on  7  cmployoïtauQilcsialtruKieus  - 
de  Mulique. 
HiHC  fuer  exi£tiii  Mtempcriu  argann  COU' 


NiaveUsi  Tahîei  en  -viiri  Irtin;au.    In  11. 
il'aiiii  chczÛ.BIagcait.  leS;. 

CEï  noUTellci  Fables  en  v«i  François 
nouïdonncnt  occifion  de  parler  de  cd- 
ks  <5ue  Monft.  Mdoagc  &  le  P.  Cominire 
ont  faites  depuis  peu  en  Laiin  avec  la  d«- 
nicre  delicaielTe.  Mad'=.  de  Scudery  tient 
d'en  donner  une  en  François  i^ui  ne  fait  pas 
moins  de  bruit  à  la  Coût  >  &  qui  n'cll  pas 
moins  digne  de  la  tepotation  qu'elle  s'eit 
acquife  depuis  loog-iemps  avec  tant  de  ju- 
Ilice, 

Zxlrait  lia  Journal  d'Allemagne  contenant 
Imt  «u  /quatre  remarifei  laacbtnt  a'iel- 

Îuei  cbajciprt  tuTieiijél  ,    tp-  fart  pn^U' 
trei  dti  Indes. 

T  A  ptemicre  efl:  fut  ce  qu'on  a  fi  fouvent 
I  ,  traita  de  Fable,  Muehanc  les  kabitani 
delà  Province  de  i^Lia  dans  l'IIle  Farmofy 
à  qui  la  nature,  dit- on  i  a  donné  une  queue 
futledos  comme  à  des  animaux.  Il  ell  icy 
parle'd'un  Auteur  digne  defoy  qui  aflutcco 
avoir  teudcui  qui  eu  avoienide  femblablet 
i  celles  de  Tore, 

Lai. efl  dune  femme  que  ieSr.Salewskî 
noble  Polonois  rapporte  avoir  vcuë  dans  l'iflc 
Macalâi ,  qui  ayant  fês  manimelles  au  bas 
deiépaulcs.  les  faifolipairerpardenbus  fes 
ailTeilcs  pour  aliai^ci  foa  enfant.    11  a)oû(e 


J 
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3ue«trefcmmcJuy  alTora  que  toutes  celles 
e  ù  pafeal^  eftoifiii:  fujccics  à  celle  con- 
formauon  moiiniueure. 

La  j.  eftdc  quelques  Singes  [jni  Te  voyenc 
dausl'lftc  dcja^a  qui  onc  une  cPpece  ci'allei 
de  CbauTc-fouris ,  i  lafiveut  delquellcs  ils 
soient  rf'arbrc  en  arbre,  CeWed' J/flmaheia 
poTte  des  chats  qui  font  de  même ,  H  l'on 
cnctoicleSr.Gein  t]ui'a  dli^Sous-GouTcr- 
neut  de  t'Ifle  Ter?tate  qui  n'eu  eft  pas  fort 
éloignée. 

La  dernière  à  plusqneducurieui  ,care!lc 
contient  un  remède  fort  (impie  dont  leslu- 
dieiiï  fe  fetTCLit  dans  prcique  tomes  Icticï 
Maladies,  Se  fut  toot  dans  les  dylFentenei 
&lcs  fidvres.  Il  occonfîllc  qu'à  laicrplu- 
ficurs  fois  le  malade  dans  de  l'eau  froide  pen- 
dant l'interraJIc  da  Paroiifmes.  Le  Sicar 
Helbigc  fous  le  nom  de  qui  cette  obiêtva- 
lion  cil  ialeiéc  dans  les  Ephemeridcs  des 
Cutieui  de  la  nature,  diieu  avoir  fait  dant 
ces  piïs-Ià  dcui  expériences  fotc  heurcufes 
foi  rapeTroDDc  :  nue  l'an  1677.  foui  une 
dyllenietie  qui  le  tourmenioir  depuis  deux 
mois  fans  qu'aucun  remcdelcull  pii  foula-, 

gr  i  &  l'aoïrc  l'anne'c  d'apie's  ponr  im 
baufTeincnt  de  Bile  qui  luy  caufoit  la  fie- 
ne,  desdoqletirs  de  tcIVe,  uneinfomnie, 
des  ïomiilcmens ,  un  coiws  de  rentre  &  de 
gtaufin  coliques. 


[ 
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ÏJiuveautet,  de lahuitii'mt,tantfatirm, 
jirti  que  pour  lel  Scieiic 

PtobWmc  prBpofè  par  Moniteur  MernuM 
Mt'hemaiîcieH  je  B.xU.  Ayant  pris  nn 
SIC  A  B  ,  qui  foie  une  partie  aiiquoie  qoel- 
coui^ue  de  ia  circonférence  (  comme  un 
arc  de  )o.  4s-  60  dcgrcz  ou  autre  )  mcMt 
de  fon  Extrémité  B.  une  ligne  B  C,  fur 
quelque  poini  du  diamettte  A  D ,  hors  le 
ccntic  ,  CD  forie  qu'on  puilli;  démoncrei 
que  (e  fegment  A  C  B 1  ed  commeiirara* 
ble  au  cercle.  CePisikme  e/l  d'autant  flot 
anpderMe  ,}ite  s'il  efitil  une  fais  refolu 
en  auroit  iien-uR  It  ijuadrature  du  Cer- 
tte.  Nom  n'en  dsnntaj  pai  lajîgnre ,  paru 
qu'elle  TteB  fâi  irep  difficile  à  ejire  ao- 
fituiie. 

Paiis  Ancien  &  nouveau  où  l'on  »oic  & 
Fondation,  (es  accioilTenicnx,  &c.  arec  b 
dcfctiption  de  ce  qu'ily  ade  plus  remarqua- 
ble dans  les  Eglifcs  1  dant  les  Commuiiau- 
(cz  I  dans  les  Palais ,  Sec.  par  Monlleur  le 
Maire.  In  11.  )  vol.  à  Pans,  chexTbcod. 
Girard. 

Paulutii  Jurifpmdcntia  facTa.  In  fol.  Ro- 
mx ,  &  fe  trouve  i  Paris ,  chez  Scb.  Mabic- 
Cramoiff. 

Aphoiirmcsd'HippocratetraduirsenFtaD* 
Sfi\%  avec  des  Explications  Phyfîques  II  des 
Annoiitions  cuiicufes,  à  Faiii,  chez  Ubcnnc 
fclicfaalkc. 

Tablcc 
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TaMei dei Sinus  tangentes  Se  kcuiKSi^tc 
un  icain!  de  Tiigonomeciic  pai  de  nouTcl- 
les  de  mon  il  ratio  m  Se.  det  pratiaues  tiei- 
tâcilci  lanc  pour  la  confïraâion  desTabIcf 
que  pour  la  Tuppucaiion  des  Triangle) ,  pu 
Monfr.Ozanam  P.eaMad].  lui.  iPaiis, 
chez  le  même. 


loo».. 
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JOURNAL 

DES    SÇAVANÏ 

DuLundiiBMay.MDC.LXXXV.  1 


Jie/^iam  curieafi  «?•  /meulière  d'Hit  V*jap 
fut  far  M.  G.  T.  vert  U  partie  l»  fba 

hAutc  de  hTerre.   iUndrei.  1Û84. 

CEt  te  Partie  Je  U  t«ric  que  les  Mcinot- 
rcs  de  cet  Anglois  alTureiit  eftre  II 
pluihiDtc  du  moDdc,  quoy  qu'il  » 
en  .lit  t]iii  oc  lcfo:it  pcut-eftrepas  moins  i  efl 
Jifamcufccnontagiiequi  fc  roitdansIcsCa' 
nities,  âcquidelahautcnc  prodigieu/c  ,  de 
U  pointe  de  (on  {ommci.  Bc  de  l'IJle  Tenc' 
rilîe  la  plus  grande  des  Canaries,  où  elle  Q 
tiouve,  eftappcliifePicilïTefeniffc, 

Lc!  Géographe!  qui  u'écci»ent  que  fur  la 
bonne  tôf  de  ceux  qui  les  ont  devancez,  di- 
fcni  que  les  vailVciui  le  dt'couTceni  de  ;o. 
ou  fio  lieuËs  ,  fc  même  de  70  lors  que  le 
temi-s  eft  fort  Teiaiii  -,  Qu'il  ne  parolt  plus 
lieDdesbnucbcxde  feu  qu'il  jr  acuauticfbii 
fur  celle  Moniaeiie  ;  Que  là  pointe  c(i  loiî- 
joats  couwtte  de  neige-,  Que  l'air  y  cil  lî 
froid  qu'on  n'y  fçauioit  monter  qu'aut 
mois  de  Juiilcc  S^d'Aoull:,  &  ii  fubùl  qu'on 
n'y 
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n';  peut  cflre  un  moment  fani  perdre  !• 


noK  y  CD  découvre  qui  □  cttoicoc  pat  ■ 
naes  lulqu'icy. 

Avant  que  d'ariivec  au  picti  du  Vk  .    _ 
faut  monta  une  Colline  fort  efcarp^c;  gtira 
pcci'cfpace  de  deux  lieu»  cutieres  dans  un 
bois  fort  difficile  Dommc  le  Boîï  des  Pinj 
quis'cftend  depuis  un  bout  de  l'Idefurqu'à 
iaiiire \  franchie  iitic  monii^e  d'ebviion 
dcmy-millc   d'un  chemin  fort  mauvais 
furt  piciieui  j  niaiclicr  environ  nue  li 
AiXA  un  auttc  chemin  alTez  ^sai  rempli 
nble  i    &  enfin  monter  enwre  une  autre 
colline  eï  tiemdmeni  (abloncufe  dom  le  haut 
cit  foie  cfuipé  pendant  une  gtaudc  dcmj 

On  commence  apr/s  cela  de  monter  le 
Fie  mfnie.  Cet  endroit  de  la  montagne  fem- 
ble  n'cflte  au[rc  cholè.  dit  cette  Relation  , 
tjue  dct  pierres  biiilees  &  des  cendres  qui 
X  pu  lombei  atiircfoi;  dcspaiiiesles 


n  augmentant  ,    on 

quitte  les  chevaUK  donc  on  peut  le  fcivii  juf- 
ques-li:  El  parce  que  l'on  ne  monte  d'ordi- 
naire le  Pic  que  t  ou  ;  heuies  avant  le  jotir 
afin  de  gagner  le  haut  arani  que  IcSoIed  f^ 
lete  ,  cat  alots  l'air  y  cft  pluï  ferai»  .  oa 
lâche  de  fc  diffcndre  pendant  la  nuit ,  a  la 
faveur  de  quelques  monceaux  de  piertcs  Sc 
du  ka  que  l'on  y  £ûi  svec  une  crpecc  de  ge- 
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licft  qui  s'y  trouve,  du  froid  i^U!  s'y  fâîr  fen* 
tir  &  du  Tcnc  qui  y  ToutHe  avec  une  violence 
^pouvcnuble. 

Elle  eft  quelquefois  (ï  horrible  que  de  peur 
d'cftrercnveirez  en  grimpant  fut  ces  roches, 
les  Voyageurs  fout  conEiaiuts  d'airendie  le 
lever  du  Soleil  <jui  ne  manque  pas  de  tetnpc' 
rer  cette  violence,  La  chofc  arriva  de  la  forte 
à  M. G. T.  aindll  tiepiitteprendrcfbti  che- 
min avec  fbn  Guide  &  toute  fa  Compagnie 
(]ue  fut  les  lix  heures  du  matia.  Ils  Te  muni- 
rent contre  le  froid  d'une  bounc  laflc  de  C  ho- 
colat  ,  &  avec  Icuts  bouteilles  d'eau  diitil- 
)^c  dans  [euts  poches  6c  de  grands  ballons 
àlenrs  mains ,  ils  cominuetenc  leur  rouie. 

Ils  la  trouvèrent  icy  plus  mal-aife'e  que  le 
jour  prccedcnr.  Elle  le  iùt  encore  davan- 
tage à  un  demy-milie  au  delà  ■  à  caurc  de 
l'aoondince  piodigicnfc  de  pierres  qui  tem- 
plilTeni  le  chenùu  an  haut  d'une  motrtée  fort 
efcatpe'e. 

Après  avoir  etimpt!  fur  ces  rîerres  dont  il 
y  en  a  d'une  furprcoante  grolléut  ,  &  qui 
Icmblent  toutes,  dit  ccVoyageuti  y  avoir 
e(lrf)ett(!es  par  quelque ttembicmcnt détec- 
te, OD  arrive  à  une  caverne  il oignifc  d'envi- 
ron trois  quarts  de  mille  du  commencement 
du  chemin  pierreux. 

Cetie  caverne  dont  l'enittfecft  haute  d'en- 
viron trois  verges  &  lar^e  de  deuil  n'cil  pas 
fort  grande.  Elle  eft  remplie  d'tau  &  de 
g'acedout  leshabiransdel'Ilie  viennent  faire 
provilion  pour  leur  raftalcblTemcnt  pani- 
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culier.  Qucli^oefois  la  g'»«  (c  trouve  un 
pied 30 deffnus  ée  h  ruitkccdci'eau&quel- 
quefoiselle  la  TucpaiTc  ;  «  qui  2  Fait  croire  j 
plulîcuTs  qu'il  y  avait  dans  cette  eauDnfiux 
&i  reflux  par  le  mofcn  de  quelque  feerccie 
c"treipoiidance  avec  les  mli  de  U  Met. 
Nôire  Atiglois  eft  d'un  Icmimetii  contraire  t 
6c  parce  qu'outre  le  (àlpérte  qui  eft  attacha 
aux  codez  de  la  caverne  ,  il  en  a  veti  dégoû- 
ter nifeoliblement  de  l'eau  en  plulîeacs  en- 
droits ,  il  croit  que  l'augmentation  ou  la 
diminution  n'en  vient  que  d'une  erpece  de 

EctirepluyeciilaqucIIcrctcrolTentlcsbrouil- 
Ltds  qu[  couvrent  &  qui  cachent  le  plut  fou- 
vent  le  haut  du  Pic  pendant  dei  zo.des  ;□.& 
des  40  îotus  de  Tuicte  -,  car  cette  pluye  s'inr 
fîuuauc  doucement  dans  la  terre  vient  euSn 
dégoûter  dam  la  caverne;  ce  qui  n'arrive  pat  ' 
dans  un  temps  Tetajo  où  le  haut  da  Pic  psw^ 
fans  nuages.  >; 

Aundemy-milledela  caverne  continu inC 
toûjouiï  le  cliemin  pierreux  on  vient  à  œe 
endroit  de  ta  Montagne  qu'on  nomme  l'aio 
defucte.  Cette  partie  en  elï  la  plus  haute  A 
laplutcfcatp^c;  &  elle  l'cft  à  un  tel  poin 

Sue  les  plus  fbns  grimpenrs  ont  de  la  peiné 
en veniràbout.  Cechcmiuduteencoieun 
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iims  dame  i  cft^  la  bonclte  dQ  Volcan  (jtt'oa 
y  1  Tcti  autrefois  ;  Que  mcmc  peadinc  le 
lemps  <;n'ils  y  idleicnc  ils  Tiicct  foctif  de 
Li  famée  de  plalicuii  etcnffa  qui  dloicDc 
CDCcedcsRochcisi  QpcIate[K<)aieiiqael- 
qn»  codroics  cHoii  comme  de  laTafeoadn 
moniet  aCcz  folide ,  cftou  encore  6  chaude 
que  la  chaleui  tt  &ifoit  kntii  Si  les  iDCom- 
modoic  à  [cavers  tcprsfoofiers;  &qu'njtîn 
ay  an  c  en  amitié  lei  caui  co  idéales  qu'ili  poc- 
loicmdani  leuts  poches,  iU  trouTeicht  qu'el- 
les ii'aToicat  iten  perdu  de  leur  force  ordi- 
■airc  &  de  leut  piccnieiequalii^i  bienloiii 
de  devenir  fioidei  ou  iQlîpidci  comme  de 
l'eau  claire,  ainlî  qoe  pluQeuis  aToieni  alTurd 
leur  cftte  arriY<;. 

Ils  y  dcmeuiereot  une  heure  entière ,  d'où 
apc^iaToicbien  conJidei^  routes  choies,  ils 
rfcrccDdireat  arec  alTez  de  âcilicé ,  Se  le  foir 
même  fur  les  5  heures  ils  Ce  trouvèrent  au  bas 
du  Pic.  La  fwle  cbafe  remarquable  qui  leur 
arriva  fut  le  changement  qui  fe  &t  en  leurs 
vi&ges;  car  ils  fc  pelèrent  entieiement,  fans 
doute  iicaufe  de  la  chaleur  3c  du  hàle  btûlanc 
qu'ils  avoient  fouffct t.  Ils  ne  mefurereat  pas 
la  hauteur  perpendiculaire  de  la  montagne  ; 
mais  nÔtiG  Anglois  all'ure  aroii  apprii  de  plu- 
£curs  babil»  mariniers  qui  l'ont  ptife  fbri 
exactement  >  qa'elle  c(t  d'cDviioti  iioij  ou 
çguatic  milles. 
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*t.  Paalutii  }.  C.   Veneù  Jur'tfftttievIiM 
Sacra.  Ramà.  Infol.  1 6S4, 


^P<^T^  Ouce  l'Italie  cfliine  bcaaconp  ctc  An- 
•"i  leut.  Il  a  en  feigne  le  Droii  Canon  pcd- 
dantlongoei  années  diaiVUDifet&tiâxVa.- 
douë,  &  ïujourd'huy  il  cftAuditeardeRore 
à  Rime.  Daus  le  delTein  qu'ili'cn  propofif 
de  nous  donner  unejuiirpiudcnce  faiDceoB 
canoni<]ue,  il  commence parnouifaiie dans 
ce  livie  la  df  fcription  de  l'cltac  de  cciceSo- 
cieid  ou  Kcpabli<]ue ,  comme  il  t'appelle,  i 
laquelle  cciie  Jucil'piudcnce  doune  des  loiz. 
Il  lemontc  donc  julcju'à  l'oiigitie  de  l'Eglife  « 
qu'il  vacbeichei  en  hpeironne  d'Adam  ou 
au  iGoins  en  celle  d'AbcI  qui'  a.fe  piemîcc 
oiFecE  à  Dieu  des  racriëces.  lî  en  examine  !e 
piogrcz:  il  cndifciiila  police;  ilpailedefa 
puilTiince  &  des  dircis  ordres  de  fa  hieru- 
tlne  :  i!  employé  un  ]i?rc  cnciu  i  traiter  4e 
Tes  Conciles  &  ac  rcsSynodes;  en  un  mocil 
donne  en  Latin  ce  que  nous  ferons  voie  au 

fremict  joui  en  François  pour  Tclpondte  i 
honneur  que  NoUeigurms  duCIcrg<!  nous 
ont  ^Ic  de  nous  cbaigetdc donner  au  public 
des-Mcmoites  de  l'Eglitc ,  afin  qu'on  puilTc 
apprendre  àl'avcnit  ce  qui  t'y  palTetouslct 
JBQisde  plus  conûdccable. 
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rèlerum AaaUéiaramTemus JV.  comptée 

lier.  Certnnnieam  D,  J,  MabiUm  ,  ©* 
-  D.  MicbaèUi  Germain  è  Cong.  S.  Mamr* 
€um  moaumerna  m  eo  repcrtii.  la  4.  à 
Paris  )  chez  U  VcUYc  Maiiin  &  J.  Boudot. 
1*15. 

T  E  Traité  de  la  Liturgie  Gallicane  dont 
f  .i\i ddja edé  p»i!<! ,  n'eft pas  le  feul fruit 
du  voya}>e  que  le  P.  MabilloD  fie  en  Allema- 
gne il  7  a  deux  ans.  Ea  voicy  cacore  un  auiic 
^ui  c{t  fon  IV  Analcâe  ou  Recueil  de  pièces 
àDcienocs.  EIlesroniCDgratidnombcc&ile 
direifes  fortes  ;  car  il  7  a  des  vici  de  Maicyn , 
des  formulaire  d'afles  plusaucicas  i^uc  ceux 
de  MaTCalfc"  des  infcriptiani  Romainesi  des 
Focfîes,  viitg[-fixLc[ircsd'A!cL)ia  qui  n'a- 
voienc  pas  eucorc  dïi  imprimées,  Si.c, 

Les  aAes  de  faine  Mai imilicu  noui  fonr- 
tiilTcDC  une  remarque  fôct  fïaguliecc  Se  ijui 
eftdu temps:  caion  y  voitqucksRomaios 
mcfuioieaile  foIJac  avant  que  de  l'enrôlet. 
&  que  poui  eftte  admis  à  cène  ptofeflïon  il 
&loi[  avoii di pieds  de  haut,  ou  du  moins 
cinq  pieds  Se  iit  onces  ou  petites  mefutcs  >  ee 
qui  efl  conforme  à  ce  que  dit  Vegcce. 

Le  Kccucil  des  Inlerîptioas  autiqnei  en 
Il  So,  dont  quelques- unes  fc  tiouTcni 
'emeniimpriméesdansGiuieri  mais 
ices  pour  la  plupart.  Patmi  les  aunes 
a  de  fort  coulldcrables  telles  que  font 

[ffrguifoiitcoutioliiclct  Tciicablet  ooini 
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de  quelque!  en&ns  des  Em[>p.  ADtonin  Si 
Marc  Aurclc ,  &:  mcme  deui  fils  tt  une  fille 
de  ce  deruict  dont  l'on  o'avoic  aucune  cop- 
uoiSance ,  k  que  le  P.  Mabilion  ptouve  citie 
morts  avant  l'Emp.  Anionin  Pic.  L'IaCrii- 
pcion  de  Luc.  Jul.  Vellinius  Grand  Picftre 
d'Alciaiidcie ,  Prefcc  du  Muféc  ou  CoUcg» 
dciamfmenlle,  Gaidiendct  livtes  Grecs  li(; 
Larius  de  la  Biblio-.hequc  de  Rome  >  &  '»%' 
Picecptcut  ou  l'homine  dclctcicsderEnif  ' 
Adtieaicll  fias  doute  une  des  plus  belles  qi 
aycnc  tiii  conrervi^es  ^ufqD'à  pierent. 

Parmi  les  Poches  il  7  eu  a  uncdepljsi 
mille  ïHi  (îctiie  cuviion  le  milieu iaXlt 
Ceele.  C'eft  une  Apologie  en  forme  de  Di 
logue  cacreGauftoy  &  Avril,  pourjufti'" 
la  Caur  dcKomci  de  ce  que  quelques-  ^ 
avoient  publié  parmaNguii^ou  pai  legeict^i 
qu'elle  tftoit  iaiereflée,  &  qu'on  n'y  ob(D< 
noir  lien  qu'en  rachetam  en  quelque  font 
pu  des  prefcns.  Avril  avoit  pade  fa  vie  à  ^tu- 
dici  le  clloic  reft^  (oit  pauvre.  Il  alloîi  d 
Rome  pour  tâcher  d'obicuii  quelque  petit 
Bcneficci  &  petfuaild  qu'il  autoit  atTaire  à 
dcsgensintereflëi,  il  portoit  de  petits  prc- 
fens.  MaiiGauffrt>y  luy  feit  voir  qu'il  eft 
mat  infamie  des  chorcs ,  en  luy  cipofaiit  là- 
dcflus  la  véritable  conduite  du  Pape  &de  Ces 
Officiers.  Il  ajoijte  que  tePape  &  piufieuts 
Cardinaux  tenaient  a  la  veiiid  une  bonne  ta* 
K  ,Wei  mais  qu'ils  eftoient  foit  fobres&  fore 
^Hfaatitables ,  jufqu'i faire diltribucr aux  pau- 
HhMCilaplûpui  dcimcLs  qu'où  leur  fctvo».  VV 
V  M  4  
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remarque  même  qu'il  y  avoit  des  CardinaDZ 
qui  s*ablUnoicnt  de  chair  :  &  fdoti  luy  le 
Pape  ne  failbic  qa*un  repas  par  jour  >  &  con- 
fcroic  en  fuite  avec  des  Sçavaos  cancoft  fur  on 
fu  jet>tanto(l  fur  autre»  la  médium  quâfiiêpul* 
cbra  datur.  Cccy  poorroic  conrcnir  à  iono- 
cçnc  1 V.  qui  aimoicles  gens  de  lettres ,  qui  les 
^levotc  aux  dignitcz ,  &  qui  accorda  plniieoxs 
grâces  â  VUtn^ctRté  de  Paris. 

Oo  trouTC  avant  toutes  ces  pièces  la  rcla- 
doo  du  voyage  du  P.  Mabillon  >  qui  ne  laide 
pas  d'eftrc  affez  curieufe  &  divertiflànte» 
qboy  qu'il  avoue  luy  même  que  c'eft  im  Cu\ct 
afTez  médiocre  que  les  avantures  de  deoz  Re- 
ligieux qui  vont  dans  un  pais  étranger  »  Toit 
les  MIT*  des  Bibliothèques  dont  on  voudra 
bien  leur  donner  communication .  Il  dit  en- 
tre autres  qu'eftant  dans  1*  Abbaye  de  Scheyt  » 
ils  trouvèrent  une  faiftoire  Scolaftique  de 
Comcftoc  écrite  avant  Tan  mil  deux  cens 
quarante  »  ou  l'on  voit  une  image  de  Ptolo* 
xnée  qui  regarde  les  Adres  avec  un  long  tuyàa 
qui  fclon  (a  figure  ne  (èmble  eftre  autre  qu*u* 
ne  Innete  de  longue  veuë.  On  pourroit  exa- 
miner fi  du  temps  dePtolomée  ou  de  celuy 
du  Copifle  qui  a  tracé  ou  £iit  tracer  ce  por- 
trait >  cet  inilmment  efioit  déjà  connu  &  en 
uiàge. 


ffifiùire 


Êaire dutriamgts des^l^ctient,ç;-c.  In  w, 
B  Paris, chczG. de nyties.  lâSj. 

ON  n'a  jamais micDX  rccoDDUqut Jan> 
CCS  dccuictcî  campagnes,  U  veciiéde 
ccqu'undc  nos  Auccais  modernes  à  avancé  > 
que  1m  Turcs  ii'elioient  puilTanis  &  redou- 
tables i^uc  dans  la  pciruafton  des  peuples. 
L'hinoire  qu'on  nous  donne  icy  desavaiira- 
ges  &  des  ïiiSoires  rempori^es  fur  ces  Infi- 
dèles depuis  la  nailTancc  de  Maliomcc  1  V. 
jufques  a  ptefeni ,  le  confirme  d'une  manière 
à  dcïoir  ercirer  lous  les  Princes  Chréiiens  à 
Te  liguu  EaTcinblc  pour  abbacite  ou  pour  dé- 
truire s^ilcftoicpoiTible,  celte  »afte  monar- 
chie, qui  a  cAi:  liFunellc  au  nom  Chreticu. 

y.SegeriU'eidenfeUJeSicrelii^Jeptiiram, 
jîvedeafuSliriluiviniLullnHii.&c,  /n  4. 
tond.  1685. 

LEs  plaÎDies  continuelles  que  l'on  ait 
contre  h  Chy  mie  I  &laaii!creaù  Te  le- 
duilènt  prcique  loûiours  ceui  qui  s'y  aita- 
clieotavecopiDiâtrcit)  ont  allez  couché  cet 
Auteur  ice qu'il  nous  apprend  ,  pour  l'en- 
gager à  Tcmediet  aux  acui  inconvenieni 
qu'il  croie caellre  lacaalc,  fçavoii l'obfcu- 
tiié  des  Aotcurs  hermétiques,  &  l'ignorance 
quececEc  ob[cuTitéptoduitenccux{]uieu1ti< 
VEDC  ccE  atr.  Dans  cette  veue  il  fait  part: 
public  de  frs  techctchcs  8c  de  fcs  dtudcs  >  qui 
lie  roulent  toutes  que  fut  la  connoir 
d'un  yin  rhilorophique ,  en  c  uoy  il  fiii 
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iîict  toGt  le  rni^iiiiiiiiifir  £IIcs  fimt 
coicpniet  CD  ]iiiiPiirM  i  dcm  ccloy-cj 
<;iu  d'cd  c(t  qcc  le  t.  i>c  liiSê  jrii  de  ren- 
(êrmer  Jei  trois  acrrci.  U  y  p*rk  dnUeii- 
ftnici,  &il  dii  cfiWd  (^n'il  cncftdcttots 
fona.  II  Domme  Ic5  nns  roarcctuisi  &  Ici 
astres  rcmiains.  Ces  «Jeroiers  oe  fonc  piit 
qnc  poar  Ici  diflbhans  (]ai  font  en  grand 
nombicdintlaCbyRiie,  S: ieiptcmien  re- 
gardent les  corps  qai  doiieat  clttc  diObott. 
ToDS  dcDi  foDE  fabdiTircz  en  vcgctabics  Se 
miDerani.  Ilappellecetii-làdeccDomitioii 
pas  parce  «jo'ils  pensent  aroît  efté  âiti  de 
Tegetatjx  ,  m»h  plôtolï  parce  qa'ili  n'ont 
point  d'acides ,  &  <^nc  leurs  adions  ne  Tout 
accompagnées  d'aiicnoc  efiêrvcrcence.  Lei 
inineraiii  au  contiaite  font  aadei  Si  cxdteat 
une  e'bulliiion  dans  le  temps  (ju'ils  diflbl- 
vent.  Dechacundecesdcui  mcnlttuci)  ily 
en  a  de  (impies  Si  de  comporcz.  L'Auteur  en 
piefctii  icj  des  uns  &  des  autrcsi  tirez  des 
plDifameui:  Aniltes,  &  il  le£iitaveciiD  or- 
dicaullï judicieux,  que  les  remarques  qu'il 
D1CI  i  la  en  (ont  curicufcs  &  ialltuAives. 

Za  vie  Je  S.  teticiffime  Martyre  e>-  Diacre  de 
/'Eglifi  Je  Rmne.  Inii..  i  Paris  ,  chez 
P.deLaulne.  i«l;. 

LA  »erit^  des  reliques  de  S.  Feliciflimc  : 
fonertraiSion  Romaine,  &  faprcfTéan- 
ce  l'ur  S.Laurent,  font  les  principaux  faits 
liiltQiqjES  ciuc  nous  avions  promis  de  ii 


Des  SçATSNa.  tj^ 
ehet  icy ,  &  que  cet  Auteur  de»elope  dans 
ce  petit  Ouvrage.  Il  fait  voir  par  le  lieu  d'oii 
l'on  a  tir^cei  Reliques ,  ffavoic  le  Cimetière 
de  Prereïtat ,  qu'elles  ne  peuvent  cftre  d'au- 
cun autre  des  Âï  Martyrs  qui  ont  potKÎ  ce 
nom  que  de  celui  qui  eltoic  Diacte  de  Siiie  II. 
&  qui  foulfrit  avec  lu^  le  maiiyre  :  Qu'il 
e(i  plus  probable  que  ce  fiùm  fucRomaiD». 
~~  que  Grecde  Dation  comme  l'a  crû  S. Dama&i' 
&  qu'il  a  précédé  S.  Laurent  dans  la  di^oiié 
d'Atchidiacre  de  l'Eglife  Romaiue.  Il  cor- 
lige  Baronius  loucbani  le  temps  de  fa  mort 
St'de  celle  de  S.  Sine,  appuyé  fui  l'auto  tii^ 
d'un  Mf.  &  il  joint  à  la  fin  des  noiei  qui 
écIaitcilTenT  cxtiemémetii la  vledeS-Felicif- 
jtme,  &qi]i  même  corrigent  quelques  en- 
droits dépravez  dans  les  ades  oc  S.  Laurent 
rapportez  par  Suiius. 

DsCcriftlnH  d'ane  Machine  poar  l'efage  det 
grandes  Luicltei,  de  fmvtntton  de  Ma»fr. 
-  Cuffei  de  Lion, piefeiilee iMrl.de  l'Mad. 
^^c  X.det Scîe«iel.  l6Sj. 

^BjT    A  grande  utilité  que  l'on  reçoit  des  ver- 

^  ^^ret  à  long-foyer,  m'a  fait  appliquer  i 

chercher  quelque  moyen  dt  vaincre  les  difH' 

cuirez  qui  fc  tenconttencàs'eofetvit  dajisde 

grandes  Lunettes  de  loo.oude  loo.piedsdc 

,  topg,  QUI  à  caufedeleut  longueur enitaor- 

^Ldiaaire  fc  combcni  >  &  pat  leur  pelànteur  ne 

^^MèpeuventpasrcmuërarT^mcnt.  J'ay  trouvé 

^HEiBvcmwn  d'unTuppoit  de  Lunette  foit  lîm- 

«7  M  6  ^v^ 
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Ele,  facile  à  mouvoir  ,  &  qui  ne  peut  cour- 
ce  d'aucuns  cotez ,  lequel  k  roùticndra  de 
liij-nnfmc  à  quelque  limacion  qu'on  le 
Blette. 

Toute  ta  maehiae  eft  portée  fur  un  maft 
A.  B.  au  bout  duquel  entre  un  pivot  C.  fur 
ce  pivot  reflïeo  D.  E.  tourne  horizontale- 
ment  portant  le  (apport  de  Lunette  F.G, 
quifcmcucyertiealemcntauboutdel'cffien» 
Se  l'un  k  l'auttc  font  loûjoucs  en  (équilibre 
fur  le  pivot  G,  Le  fiipport  de  Lunette  &  la 
longueur  de  l'eHîeu  four  conlttuics  de  petites 

C'  «es  de  bois  ou  de  fer  de  7  â  S  piedide  long. 
bouc  de  l'eflîeu  E.  fera  plus  fort  j'il  eit 
fait  de  tbnie  :  lej  bras  du  fupporc  font  foûtc- 
nus  &  contre  buttez  par  des  contrelîcIicsK.  t. 
appuyées  d'un  côtd  mr  l'eitrcniiié  d'un  poin- 
çon H.  K .  i£  de  i'antcc  aur  deiii  bouts  du 
fbppott  qui  cmpcchcnt  que  la  Lunette  ne 
CDurbcparen  bis.  Lescôieilontauflicot>- 
tiebuttez  par  an  efTelieres  L.  M.  de  part  Se 
d'autre  qui  partent  des  bords  du  moyeux 
M.  M.  &  Tonr  aux  eitrcmitez  du  Ibpport 
F.G.  Ces ElFclictes  font  aujîi affermies  par 
des  claviets  N.  qui  pafTenc  de  dinance  en 
dillancc  au  ira  vers  du  milieu  des  bras  du  fup- 
poit.  LepieddeUctoix&lescôiczembtaf- 
icnc  la  Lunette. 

Jcn  ay  fait  le  modèle  en  bois  de  la  Ion- 
gueur  dedeux  pieds  gpouces,  qui  eil  fi  aifc' 
a  mouvoir  1  que  le  mettant  hoiizontale- 
ment,  &  y  apfhquant  à  une  eitiemitrf  un 
poids  moindre  que  t\'cil  un  grain  ,  il  emporte 
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Je  rupport&lemei verticalement:  Sctjuoy- 
quc  l'on  ne  puiHc  pas  liccr  les  proporcioni 
des  force!  &  des  moUTemens  ait  macbines 
du  peiit  au  grand  ,  ccU  pourtant  fait  alTea 
¥oir  qu'une  grande  Lunette  de  loo  ou  de 
icapiedsde  long)  nefctolipat  biendtftîcile 
à  mouvoir  fi  clic  cOoit  exécutée,  eftanten 
toute  ficuattoti  toujours  en  paraît  équilibre.  ' 

Maiscomme  ce  fuppoit  clt  porté  fur  bq 
malt  ou  colonne  ,  )t  pcopole  un  cfcaliec 
dans  la  portion  d'un  Hcmiiphete  CDncarcj 
que  la  Lunette  décrit  pat  Ton  mouvetnentt 
dont  le  modck  a  ttti  aulTi  reecu  &  honoré 
l'un  &  t'auire  de  l'appiobation  de  Mis.  de 
I'AcaJ.R.  des  Sciences. 

Au  diîfaut  de  ce  degré  qui  cft  tres-com» 
mode,  n'yayanc  aucun  poids  iiirer,  l'on 
peuircreivii  du  mfme  fuppoii  deLuncttc'i 
r^on  la  manière  ordinaire  de  l'Oblcrvatoire 
Royal,  quieft  par  les  contrepoids  j  lacotde 
du  contrepoids  lenanc  lieu  de  pirot ,  &  foû- 
tenant  en  équilibre  l'clïïcu  avec  la  Lunette 
queronc{1evct3  H  haut  que  l'on  voudra  eu 
tirant  le  contrepoids  par  la  poulie,  L'oa 
pourra  pat  ce  moyen  mettre  la  Lunette  ver- 
ticale tuent  i  ce  qui  ne  fe  pouvoir  pas  parles 
*oyes  otdiaaites.     Vàyet,  la  fg.  lis»  fn*'^ 
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Reereatio  mentisSc  oculî  in 

animalium  Teftaceorum.  Aut.  P.  l'hilippo 
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Bonanno  S.  I.  In  4.  Romar  >  8c  (è  crouTC  I 
Paris,  chez  Scb.  Mabrc-Cramoify . 

Le  Courcifàn  derabufè,  oa  p'cDfôcs  d'un 
Geotilhomme  qui  a  pafTë  la  plus  grande  par- 

tic  de  (à  vie  a  h  Cour  &  dans  kGucrre.  In  1 1» 
t  Paris»  chez  N.  le  Gras.  ^ 

La  Tcricable  pratique  Ci?ik  &  Crimmelle 
des  Cours  Ecclefitftiques  »  txr^  des  SS»Gto? 
nons»  des  CoaciIcs>des  Décrets  des  Papes>&c; 
104.  âPatis>  chez  le  même. 
..  RéponfedeMr.rEveque  dcTonmay  aux 
réflexions  de  M.  L  T.  V.  D.  In  i  x.  â  Paris  » 
chez  Cl.  Barbin. 

Mr.  BemêuUinêus  a  envoyé  Je  Baie  svet 
fhifieurs  autres  curiofitet,  Vexmnen  de  7/f 
manière  de  pefir  Voir  daw  une  VeJfiB, 

Nous  parlerons  au  premier  jour  de  ameiéfue 
ihofe  de  fort  curteux  aue  Mr*  Cajfani  a  trouvé 
ik'deffust  KP*dout  ilfMusjpt  voir  avant- bift 
U  i.exper* 
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Parfltnbergivia ,   Lïb.iy.  trei  -  Paématam 

variorum  de  terà.  Tmfenhirgh  Epift.ite 
Prme.  Mav»fi.  c  P»àerh.  Aut.  Leenard» 
Frijen  S.  J.  QHuriiurpifiolaiipfiuiPriiiti' 
fil  Aulanfque  aJPriticipemcemflexaitCrt- 
lni.l.   Bucdigalj;.   16S4. 

COmme  Teu  Monrr.l'EïêqDede  Mnn- 
ficr  aïoft  difttnguif  le  P.  Frifon  par 
des  fiTcort extraordinaires,  cePcces 
voulu  aulTi  fc  diHin^uer  pat  une  cotinoif- 
fîttct  linguliere  cmeis  fon  Patron.  Il  eoa 
doDtHf  plus  d'une  maïquci  &  nous  en  avons 
même  parlé  il  n'y  a  pas  long-icmps.  Au- 
jourd'huy  ilfaic  encore  paiolrre  ce  recueil  de 
toutes  fories  de  pièces  Pa cliques ,  cotnpofd 
prerque  tout  entier  des  loiianeude  ce  grand 
homme,  méfiées  de  divers  doges  du  Roy, 
de  fcuMr.  dcTurenne,  &c.  avec  une  vaiict^ 
de  chofcs  trcs-agteables. 

Il  y  a  en  telle  de  ce  recueil  un  (îloge  fort 
ample  de  ce  Prince,  où  il  cil  difpeiiit  dans 
toutcfagrandeuri  c'clt  à  diic  avec  Tes  plus 
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cicellcntet  qaaliicz ,  comme  fà  ^if  t^  i  Ton 
éiuditioti ,  foD  7cle ,  Sec.  &  avec  les  sdions 
Icsplascclaiantes,  comme  reitichcsfondj- 
tioi»  5c  fa  libenlii^  û  rcDOmmce  cuTcri  les 
gens  àe  kcties. 

■  Enroitc  de  cet  éloge  qui  feu  comme  es 
pie&ce,  on  rofc  un  ciameD  également  cu- 
licux  &  mile  dz  ()uelqucs  ciiiiques  anciens 
&  modeiDci.  Il  cit  aifc  de  juger  que  cccce 
pièce  clï  placée  en  cec  cndioit  poui  meitce 
ce  liiic  i  couvcrc  des  ccnfurcs  de  ceruines 
gens  qui  coodainDent  trop  tibrenieoc  qael- 
qucsiermcs&qaclques  diftionsqui  fctrou- 
TCDC  dans  les  meilleurs  Amènes  Si  mfine 
dans  Ciceron.  Ce  Peic  pouc  iiaiicr  les 
choies  plus  à  fond  y  employé  fouvenc  l'au- 
loriie  des  Orateurs,  des  Poëies,  desHiflo- 
liens  le  des  Théologiens  t  avec  des  te- 
ficiioDS  pout  judilicr  &  poar  eipliqiicr  dt' 
Teis  endcoits  de  l'Ecriture  Suace  6c  des  fâ- 
fons  de  parler  EccIcGalliques.  Il  réfute  la 
cenfurc  iivc  pac  Quincilieii  de  quelques 
mois  qui  Te  Iiicni  daiisCiccron.  ll^remâc- 
que  pounani  qu'encore  qu'on  doive  recc- 
Toir  toutes  les  Cïpte  (lions  mifcs  en  ofagc  pat 
ce  Père  de  l'doquencc  Romaine ,  il  n'cil  pas 
ncceirairedcs'aoClcnirdecous  les  motsqu'il 
A  condamnés  ;  puifqu'il  s'en  cft  fcivi  quel- 
quefois luy-métne:  &afîii  qu'on  ne  trouve 
pas  étrange  ce  qu'il  avance,  il  lappoEcedes 
contradiÀions  vilïblcs  de  cet  Oiaieur  tou- 
chant des  mêmes  chofes  le  dans  un  mente 
cadtoii  ;  comme  au  ] .  li  ?.  dei  Oâîccs  il  d 
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.  k  dipiitiiie  feianxii  &  quelques  ligaciapi^Sj 
Pyratartim  métier  fidei  qaam  Setiiuui.  Aa- 
roit-on  crûCicerou  capaolc  de  fc  coiicredil^  ^^ 
de  la  forte  1  &  cela  ne  dcroge-t-il  point  à  1 
gloire  de  l'eitradion  Royale  dont  qucltjac 
Auteuisont  voulu  l'honorciî  Ce  poiminêf 
tiuioit  bien  d'eflcc  ifcUicd  ;  car  malgii!  %. 
Complaifancr  de  CaRiKmt,  ilavoQëqa'ifn 
dU loy-nifiiic  l'attifai)  de  fa  fbitaiie,  fica§ 
croit  comtnuci^iucDt  qu'il  ne  doit  i'tflcTacù^ 
où  il  s'clt  veu  qa'à  lou  (éloquence  ,  à  fqB 
crpric  &  à  foR  mérite.  Tonicelanedcfbst»; 
loic  pas  U  giaudcui  ptcicnduc  de  fon  ori-j 
ginc  i  mais  il  elt  conltanc  que  jufqu'abqi- 
comiiiedepuisccceinps-li,  ilti'y  ajamaise^ 
des  Rois  cil  Albigeois  &  CD  Vivarcz  daai  ^. 
Languedoci  d'où  uous  avons  des  preaveice^. 
taines  qu'clloicDC  oiiginaîrcs  le  Pcie  &  A 
Mcfc  de  Ciceron.  Ce  dernier  fait  n'cftc^ 
peut-eltte  pas  moins  inconnn  que  l'auirc. 

Cette  feule  remarque  des  conitadiâio__ 
dcCiceioa  fuiRrapour  Eite  jugcidc  loatl^, 
icHc.  II  y  en  a  alfur^meni  de  furpieiiaii| 
te;  ;  mais  faites  avec  une  grande  circonfM 
ikioa  &■  une  grande  retenue  ;  puifqucla 
Auieuis  n'y  font  jamais  defigiiez  par  Icun  ■ 
DomS)  mais  Iculement  pat  de  limples  kt^ 
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Sxfittfede Mr.FEvè^ae  deTaumai  aaxRe- 
flfxttms  de  M.  I.  M.  D.  L.  D.  K  fur  la 
Mmeirti  de  te  Prélat  touchant  la  Reli- 
gion, laix.i Taris, chez Ct.Barbtn.  i âS 5. 
SL  E  Eouies  lesmanicies  d'écrire ,  fur  root 
'comrcIc5HcrecJques,lapIus  folideclt 
doute  celle  des  Mcmoiiei  ;  parce  <ju'on- 


TctHiice  qa'il  luy  cft  tout  à  fait  difficile  de 
s'cicbapcr.  Oiiavoîc  raifoa  de  le  croiic  ainfi 

touchant  IcsMeiroiics  queMr.l'Ëvfquedc 
Touillai  a  donntfs  au  puUic  il  y  a  quelqoe 
icnipi  :  mail  comme  l'hcicfie  3  (oujours  Tes 
fubcifitcz  &  Tes  acnficcs,  il  s'rlt  twuvé  un 
Miiiiflic  qui  aToulu  en^luder  lei  argumens 
dans  les  rc^exioas  qu'il  a  pcoporces  lui  ces 
Mcmoirci. 

C'cU  à  CM  [ctlciions  pleines  dcdicouiSi 
de  peu  de  bonne  foy  &  de  chicane,  que  Mon- 
lieui  de  Tournai  te'poud  dans  ce  livre.  Le 
principal  fujec  de  la  contcltation  eft  l'Eghlé 
&  I-Eucbatiftie.  H  confirme  pat  de  noavellei 
laiÇoasSi  par  plulieurs  belles obfcrvacionsce 
«ju'il  aïoit  ptouïiï  dans  Tes  mémoires  ;  & 
pouc  donnée  en  peu  de  mois  un  précis  de 
tout  cet  ouTiagc,  il  fait  Yoit  quant  au  pre- 
mier ,  <;ue  l'EBlifc  qui  e(l  lihblc  >  pctpe- 
tuclle  8;  infaillible  doit  aiilli  décider  dcscon* 
[roierfet.  Se  que  ce  Tribunal  dont  il  a(!ia- 
bli  l'autorité  iatalllibledai»  Tes  Mémoires, 
dt  abiblumeat  ueccflaiic  pom  fixer  oonte 
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Religion  &  noftrc  Foy  ,  &  pour  empêcher 
qu'iln'y  ait  autant  de  dodlrints  i;  de  fenii- 
mens  diffèrens ,  qa'il  y  a  dt:  Dodcuis  &  de 
paiticuliecsdans  te  monde.  ■, 

Touchintl'EucbacinicilpadedcUprcrencc 
r({clle,daSaccifîcei&  de  h  Communion  (OUI 
Ici  deux  efpcces.  Il  prouve  pour  le  premicT , 
que  Im  paroles  de  J.C.  Cecye/l,8cç.  doivent 
ellrc  entendues  félon  leur  fens  litteul  &  na* 
■urcl  ,ducorps&  du  fang  du  Sauveur  ptclcnj 
iifcllemcni  rousIcscrpecesdapai[i&auvin: 
Que  l'oblatioD  Eucharifliquc  cil  un  vray  fa- 
Citlice.  fur  i^iioy  il  y  aune  obrcTvilïon  tou- 
chant le  mot  xnma/ir.dont  S.Paul  fcfertaprrfj 
S.  Mate  qui  mctite  bien  d'cfttc  lue.  Et  enfin 
pour  la  Communion  fout  les  deux  cfpecest 
querEgliiècntetranchancia  eoupc  aui  laï- 

3  lie» ,  n'a  tien  fâii  comte  rinltituiion  te  l'or- 
tedeJ.C:  Ec  que  cela  D'eftjnc  que  de  pure 
difcipline  Eccicliaftiqae  ,  clic  a  pu  la  leuc 
odcr,  comme  elle  peut  la  leur  rendre  quand 
il  luypbita,  n'elïaitc  abfolument  ncceflairc 
de  communier  Ibus  les  deui  cfpcccs  qu'aux 
feuls  Pic  très  qui  faciiâent. 

Kauveaii  Calendrier  pour  flupcuri  aanèei  ^ 
avec  fin  exflicitiea,  à  Paris ,  chez  P,  SctÎh 
Inncnieut  ordinaire  du  Roy  pour  les  Iq- 
ntumeas  de  Mathématique,  lâgj. 

CECaleiidrieteft  de  l'invention  de  Mon- 
iîcur  Sauveur  qui  enfcgae  les  Matlie- 
iLiatbigucs  à  Mr.  le  Duc  de  Bourbon ,  aprifi 
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«voir  eu  C¥-deiant  l'honneur  de  lumontrrr 

à  Mr. le  P'nnce  de  Vcrmandoiî;  &  cclï  le 
(ii£me<{u'ilidé)a  prefentif  à. Monreigneui le 
Prince.  11  a  cela  de  paiticulitr  qu'efïani  com- 
pof^de  plu(ïcurs  roiîes ,  il  marque  en  pcm  Bc 
toit  diftiiiaenicnt  loutcs  leschoffîtloncoii 
a  befoin  dans  un  Calendrier  ordinaire ,  Tfa- 
Toic  les  jours  du  mois ,  de  la  femaine  èc  de  la 
Lone,  les  fcdcs  mobiles  de  immcibiles,  te 
enfta  le  coucher  &  le  Icvci  du  Snleil  poui 
l'clevation  de  Paris. 

Illêrtpoui  1,1  an,  c'e(t  à  dire  depuis  i£8f. 
jofoiiesi  1705.  &il  eltaife  de  le  continuer 
«nfuirc  aJiant  i^ue  l'on  voudra.  Sa  faciliic' 
confîftc  en  ce  qu'oïl  n'a  pas  befoin  de  fçavoit 
le  nombre  d'or ,  l'EpaiSc  I  ni  laletcrc  Domi- 
nicale qui  font  de  rembarras  pour  unufage 
ordinaire ,  8c  qui  ne  font  pasaflcz  prccispour 
régler  les  jours  de  la  Lune.  On  évire  tout 
cela  par  le  moyen  de  ce  Calendrier ,  &  aa  n'a 
befoin  que  de  dirpolêr  (implcmcnc  les  roîirt 
de  telle  manière  que  l'année  réponde  vis-i- 
TÎsdumoiï,  pour  t^let  les  jours  de  la  (ê- 
maiue  &  de  la  Lune,  &me[iie  l'indei  vis- 
à-vis  de  l'année  pour  replet  les  Folies  mobi- 
les. Alnfi  l'on  ne  doit  changer  la  difpofiiioa 
de  quelques- un  es  de  ces  roiieï  que  tous  les 
mois ,  &  celle  des  aunes  que  toutes  les  an- 
nées. Onpeatmfme  dire  quel»  jours  de  U 
Lune  ayant  elle  rci;lcz  fur  le  calcul  de  fou 
mouïcmcnt  moyen,  (ont  dans  une  prccilïon 

!>1us  grande  que  par  l'Epiâc.  Le  cetcîe  tioi 
ci[  à  marquer  le  lerci  &  k  coucher  du  Soleil 
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montreceicitip)  en  quatis  d'heures  ;  &ilel^4 
'    aifif  d'en  jugci  à  i.  «i  ;  mia.  ptis.  J 

j         Mr.  Sauveur  a  d^^naé  un  Tccond  delTcin  âa  ' 
I     lever  &  da  coucher  de  ce  même  Allrc  pour 

touic  la  France  ,  Se  an  tcoilïeme  pour  toute 

ia  icrrc  qui  leta  bien-toit  publié.  Mais  « 
I     qu'il  y  a  encore  dr  plus  curieuï ,  cft  le  delTein 

auquel  il  iravaillepour  marquer  les£clif><ci 
I  du  Soleil  Si  de  la  Luoe  pendant  1 1  ans  ;  k  paC- 
}      fage  de  laLunc  pai  le  méridien  pour  leglec 

Icimartfesi  &poDi;  conuoijtre  l'heure  à  U 

Lune:  KcnBiv  les  amplitudes  oicives  pour  la. 

declinaifondel'ayman,  eeqni  eft  delader- 
f      nietc  utilité  pour  la  navigation. 

Lacii  Ctlii  LaSianiii  Firm'iani  Ofera  qaé ^ 
exiaat  adjînem  Mff.  recognila  Cf  commewi^ 
iariis  illuflrilta  itb.Sp.irk  ji.M.  e. 
Cbrifii.  7(1  S,  Oxmii.  1684. 

IL  y  a  dé)i  long-temps  que  l'on  tematqBÎ)  ' 
que  tous  Mellieuts  les  Ptoceftans  qui  iift* 
■vaillent  fut  les  Pères  deH'Eglife ,  ne  s'avifeii» 
gucrcsd'alleiautielàdu  111  liccle,  fans  doute  I 
de  peur  d'y  itourer  lenr  condamûalion.Quoy  i 
qu'i!  en  fnit  celuy  qui  a  pris  foin  de  nous  don»   I 
net  icy  les  œuvres  deLaûance,  ccCketoR  j 
Chrétien  comme  On  appelle  ,    nous  affutç  ] 
qu'il  les  a  reveiie«  fur  let  anciennes  éditiou  \ 
Bi  TuTcinqdifFerensMC  11  ajoure  à  la  lîn  le  ^ 
liïte  de  Laftancc  de  Mariibi's  Perficutarum 
que  nous  devons  depuis  ces dernictes  année* 
aui  foins  de  Mr.  BaluM  .  &  il  y  infetc  les  No- 
tes de  cet  iniaiizable  A  meut. 

^  U 

i  i 
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11  les  fuie  aTcugldincuc  en  qaciqnes  en- 
dcoiiSi  comrac  fur  «loy  fui  Icrt  d'un  fi  folic/c 
fbndcmeDt  pour  l'arrivée  &  pour  le  martyre 
deSt,  Pierre  à  Rome;  Ctcnquelquescndioin 
il  l'ib^ndoniic  >  comme  fur  le  fameiii  moc  de 
SjpaSirign  ioaK  fe  feit  Laâance  en  parkoi 
du  voyage  de  Diode cicD  à  Njcomcdie,  /'fr 
tsrsmiam  Rif^  Striga  Nicomediam  vemt. 
Mr.  Baluie  a  erpliqutf  ces  mots  da  rivage  de 
la Propontide.  Cet  Auiearaeftdd'abord  de 
foa  rentiinent.  II  l's  quitte  enfuiL^  pout 
croire  que  c'cllaic  du  côii^  deSiti^onie  que 
Dioclecien  avoii  paiTc  pour  vciiii  de  Ka venue 
à  Nicomedic  i  &  il  a  encore  abandonne  cette 
opinion  pour  ctoirc  que  c'ert  toute  auirs 
chofe.  Comme  ce  terme  de  Siiiga  rend  cet 
endroit  obfcut 3c  difficile,  on  a  taituaedtl^ 
fciiaiion  entière  pour  l'tfclaircir ,  &  c'eft  ce 

Iqu'ily  a  de  nouveau  dans  ce  recueil.  On  y 
apprend  que  ce  mot  cil  un  terme  d'arpentage 
tpa  ne  peut  convenirqu'au  rivage  d'un  Fleuve 
le  nullement  au  rivage  de  la  Met  j  Qbc  ce 
tlenvc  n'cft  autre  que  ccluy  du  Danube ,  qui 
lèivoit  de  limiccsàl'Empiic  Romain  au  delà 
..del^uellec  on  ne  s'avjlbicgueres  d'aller  par  la 
>ciaiate  que  l'on  avoit  de  la  iarallttj  que  l'on 
Cioyoii  y  dire  attachée;  Que  Dioctétien  ^tant 
malade  ainfî  que  Laftant»  le  reprcrentc ,  il  fe 
feivit  de  litière  comme  il  ditt  depuis  Rome 
iufqu'à  Rivcnne  Si  de  Ravcuoe  julqu'au  Da- 
nube ;  Se  que  U  fon  mal  [ê  tiouvant  de  beau- 
coup augmenté  ,  il.lc  mit  dam  un  batteau  qui 
de  toutes  les  Yoitiues  clï  la  plus  commode 

h^ 1 
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TICS  it  l'autre  cêid  de  TaliÂcoicc ,  une  fé- 
conde ouveriare  c]ui  apiifs  avoir  jertd  beau- 
coup  de  fum(!e  &  de  pieiics  cnâammceslè 
icfemna;  muisle  IciidemaiD  loelle  iccom- 
meitfa  de  Fumer ,  &coa[inuaavecdc  grands 
iremb!cmeus&  des  tonnerres  jurques  fur  le 
midj  du  joui  d'après  >  qu'ayant  achci^  de 
s'élaieit  parmi  plufîeuis  ^claits  &  de  plus 

franos  bruirs  fouieicaiits ,  elle  jettaeu  l'air 
caucoup  de  pieitcs  &  de  feux.  La  quaniictf 
CD  Tôt  encore  plus  grande  fui:  le  foir.  U  j  eut 
des  piciies  jetiéei  li  haut  qu'on  les  pcidoit  de 
■»uë  ,  St  pouflïes  avec  tant  d'impetuofitti 
qu'elles  paioilToient  cflre  cinq  fois  plus  de 
temps  àdefcendre  qu'elles  ne  l'avoîcnt  cdé 
à  s'dever.  On  en  remarqua  de  plus  grandes 
qu'un muid;  &cequ'il  y  avoiid'cflonnanr, 
e'cft  que  celles-cy  fe  briianc  en  l'air  &  fc 
changeant  en  pinlîcurs  dii&ientcs  figures 
que  Pon  diftinguoic  aflez  bien  ,  fe  leuniA 
loicnt  neanmoiens  en  toniibani. 

La  fumrfe  ,  le  tonnerre  &  les  torrent  éc 
fëui  Oc  de  pierres  le commencèrent  le  11  & 
dorèrent  pendant  i  heures.  Ils  augmenic- 
lent  le  lendemain  depuis  midy  jufqu'au  foiij 
8c  environ  les  •;  heures,  apr^s  un  tremble- 
ment des  plus  violenS)  trois  grandes  pierres 
enflammdesen  forme  deglobesi  furent  pouF- 
fe'es  pi^sd'unedemy  lieue  en  l'ait,  &y  cre- 
vèrent 'comme  des  grenades  avec  un  btuic 

Cesaecidens  rembicrentne  s'arreder  pout 
9DCJ9UC  temps  IcMcrcicdyd'apics,  qu'<t£n 
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de  Tccomipenccr  cnfairc  comme  ils  ficeat» 
avec  encore  plu!  de  TÎolcnce  qu'auparavant: 
peuE-e[t[c  parce  que  quelques- ddcs  deiplas 
bafTes  Si.  des  piemicres  ouvertures ,  s'efranc 
en  partie  [elcrm^cs  ,  cela  avoit  faïc  cellêc 
rc'coulement  de  la  rivière  de  icu  qui  pai  la 
rochers  ,  les  picricf  biûk'n  Ce  fondues  de 
les  autres  macteres  qu'clie  avoir  entraînées  * 
avoicddjabouchdIaBaye  du  vieux  porc.  Ea 
fe congelant  imefute  qu'elle  entroitdans!» 
met  (  ce  qui  Fotç oit  la  matière  qui  fuivenoic 
de  nouveau  i  couler  par  deiTus  ce  qui  eiloit 
congela)  elle  avoit  fait  encore  retirée  fei 
taux  plus  loin  en  arrière  que  la  portc'c  d'un 
moulquet  &  environ  deux  fois  amant  d'effs- 
ce  en  largeur.  La  fumée  qui  en  fortoit  pcit- 
dant  ce  temps-là  I  &  qu'on  appercevoit  pla- 
fieuTs  pas  avant  dans  la  met  lufqu'à  la  pro~ 
fondeur  de  7  braflès>  edoic  fiépaiHequecela 
tît  imaginer  à  plulîcucs  perfonnes  ,  qu'il 
pouitoic  j  avoir  quelque  autre  femblable 
fourcc  de  feu  ouverte  foui  les  eaux  à  cette 
profondeur. 

On  appeiceut  encore  en  l'air  le  foirdu  me-, 
me  jour  dci  globes  de  pierre  enflammez 
comme  le  jour  précèdent.  Ce  qui  arriva  les 
deux  jours  fuivans  fut  plus  violent  que  touc 
ce  qu'on  avoir  encore  vu.  Le  fctt  &  les  pier- 
res qui  foriirent  du  pied  de  la  montagne  foT~ 
merent  deux  aaties  rivières,  l'une  prenant 
Ton  coûts  à  côti^  du  lit  de  la  premiete  vers  les 
rochers  appelle!  Je  L»s  Tacafos ,  Si  l'autre 
Tciï  les  bains  on  fontaine  faiaK  v  EttoVk^K* 
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iiiacquii  que  i^uoy  c]ue  l'ouvcnuic  Je  la  mon- 
tagne jecialt:  en  hi-ii  beaucoup  dr  cendres 
Tembbblcs  à  du  niciiu  fable  noir  >  clic  elloic 
ccpeadanc  fotc  [rani]Qillc. 


Mais  co  qu'il 


Il  cela  de  plus  fachem 


cfl  la  durée  de  ce  prodige  qu'on  a  appris  a- 
Toir  elle  de  plufieuis  mois  àç  fuite.  On  ajoiî- 
loic  <]ue  bien  loin  de  diminuer  ,  l'inceudie 
s'a};mcnioi[  le  plus  TouTcnt ,  auÛî  bien  que 
IDUS  les  auues  phénomènes  i  Qu'il  s'efloit 
même  outert  de  nouvelles  «evalTesi  Que 
les  trois  rivières  de  iéuavoienc  boucha  lout 
les  bains  &i  la  Fontaine  faiiiEe  ;  Qu'il  y  aroir 
eu  des  cendres  ou  du  fable  noir  porté  à 
7lieucs  toindclâ;  Que  le  terroir  des  envi- 
ions cdoit  entictemcDC  ravage ,  Icsmaiions 
réduites  en  cendres  ,  &  les  peuples  eu  une  lî 
grande  eonlt^ernaiion  qu'ils  abandonnoieiit 
Teuis  demeures  pour  aller  ailleurs  cherciie[_ 
unazile  plus  allure. 
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y  ffaawaauz.  ds  lu  huJtaiae,  taiftfiUr  i 
Arii  que  pour  hi  SticHcii. 
Raphaelis  Fabietn  Gafpaiis  f.Uibittatîi 
de  Columna  Trajani  lîntagma.  Accell'erunc 
uplicaiio  vciciis  tabclla;  auaglyphx  Homeii 
Iliadem  ,  arque  ex  SicUchoro  Areitno ,  Sic. 
llii  excidiumcontinentis,  &  EmilTatii  Lacus 
lucinidefcriptio.  In  fol.  Romz .  &  Te  tiouTC 
à  Paris,  chez  Seb.  Mabre-Ctamoify. 

luCToduâion  à  l'HifloIre  des  principaux 
Etats  tell  qu'ils  loin  aujourd'hoy  dans  l'Eu- 
lopci  iiaduice  dei'Ongiual  Allemand  de  Sa- 
muel 


Dis  S^avans.  tgj 
muet  Pufcadorfipai  CURonicr,  i  vol.  Id  i  i. 
Amilcc. 

Dan.  Georg'i  Moniofii  de  Patavinitate 
Liviana  Liber ,  ubi  de  uibaiiiiate  &  pcicgcini- 
ute  fermonis  Laiiai  univcifô:  agimr.  In  4. 
Kiloni.^ 

Sedliônes  Conifir  in  novera  tibros  diftti- 
butï  in  quibui  (juidquid  hadeuus  obfeiva- 
lione  digiiam  tiim  i  veieribus  tum  à  receti- 
lionbusGcometriîCradiiumeft ,  iioïiseon- 
traftirqucdfinondtationibuscipltcaiuri&c. 
Aut.  Pfi.  de  la  Hirc  Rej^io  Mathereos  Prof, 
&c.    Iq  fol.    Apad  S:epiianum  Midullct. 
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DES    SCAVANS, 


Du  lundi  1  î  Joio,  M .  DC.  LXXXV, 


I 


titraau  Dif^uifitie  Jeh.  Hear,  Eggeli 
Rtif.  Btem.Sccrel.  Brem». 

MOnTr.  Patin  fi  connu  p 
tionfur  rauti(iQiieS£  fi  fameux  par 
le  rçiroir  de  route  raFamilIc  a  douoé 
c»McJailI«  daes  Ton  Theftm-fu.  Il  en  a 
piopnfifl'explicationà  rous  leiCuri^ui  ;   tc 

J'oui  1m  cueiLcr  a  y  travailler ,  il  aoffrri  d'en 
aire pterent  à  celuy  qm "i pounoit  dc*clop. 
perlïmyitcfc. 

Le  premier  de  ecm  qui  y  oni  travaillé ,  da 
moinl  ruiïant  «  que  nouscii  Tcavons  ,  eft  m 
Mr.  E^clJn^iiti  Scctciaicc  lic  Li  Rep.  de 
ficeme.  Il  l'es  eupliqae  de  i'Emp.Netonà 
l'hooncuc  duquel  il  veut  qu'elles  ayetit  rlté 
faffia  en  mémoire  de  fon  voyage  d'A- 
chaye.  Ce  qui  leluy  pciruade  efl  cette  mar- 
que jg  qu'il  dit  lie  fc  trouver  lÛivaniTcillan 
&  quelques  auiirs  Amiquaites  que  fur  les 
Medaiilesdc  «i  Empereur.  Cela  n'cft  pour- 
WatMîfia/ipuiifju'onlaïoitauUi  fur  quel- 


(^ucs  Mcdailles  de  Trajan ,  de  Caisuiâlla»  8c 
d'AleiiDdrc  Scvcie. 

II  croit  JoQcque  h  figure  qui  mei  une  cou- 
lonoe  de  laurier  liir  h  icftc  de  TEmpereuc 
dans  le  revers  deidcuK  premicrcs  e(ï  la  ville 
d'OIympie  :  Que  les  deux  faces  hidenfes 
gui  patoilTïDt  Tui  ['une  des  Médailles,  itiar- 
qucDC  la  ballëlTc  de  l'efpiit  de  Néron  qui  afFe- 
étoii  de  patoiHic  lur  le  tlieacic  fous  touccE 
forres  de  vifagea  empruntez;  Ec  pour  ce  qui 
eH  dfl  nom  d'Alexandre  qu'on  voir  fur  U 
iToitî^mc ,  il  dit  que  Neroo  ell  cncoïc  rcpre- 
fcntcf  fousce  nom,  àcaufe  du  pbifir  qu'il  pre- 
noic  de  fe  faiie  toir  fut  le  Tbeaire  fous  le  vî- 
fagedc  cet  Empereur,  avec  lequel  il  pictcn- 
doit  avoir  de  grands  rapports  du  côi^  de 
l'efprit  &  du  corps. 

Mr.  Tetrin  dans  fa  belle  Di/Tertation  fur  Ici 
Médailles  de  Maufolc  &  de  Fixodaie ,  que 
nous  avons  eu  l'honneur  de  pielênter  dcià 
parc  au  Roy  ,  etl  d'un  autre  (cniimcnt  i 
regard  dis  deux  piemietes.  Il  les  explique  du 
rrftablifictnem  de  U  PrincelTcAda  fur  kTiônc 
de  Carie  par  Alexandre.  La  fîguiequi  paroU 
au  milieu  du  Rcvecs  elt  felou  |u^  ,  ccccc  Piin- 
«(Te.  Elle  eit  affilé  fur  le  Tione  en  forme 
d'ilîs  ou  de  Diane  avec  un  panier  fat  la  celle , 
comme  on  le  voyoii  fui  celle  de  ces  DriclTes 
euEgypte&iEphcfei  on  bien  enformede 
Cybele  U  Mère  des  Dieux  couromic'e  d'une 

Elle  porte  de  la  main  gauche  le  bâton  de  la 
Divinitd ,  &  elle  hauffc  la  droite  pour  mai- 
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qucr  que  le  Ciel  !'a  rangée  cnncie  Ces  oAirpa- 
teun.  La  figure  qu'en  voit  à  Ion  cô[(f  eUlc 
génie  du  Royaume  de  Carie  dilliof^ud  par  fa 
telle  chaigee  de  tours.  Il  couronne  la  Piin- 
ce/Teeuptctcnccd'Aleiandrcqui  cit  de  l'a a- 
■  ire  côii  ,  Si  qiiî  regarde  ce  cocronnemer.r 
comme fouonvr3s>e.  11  y  tft  rcprefenKi  en 
Mais  leiiatit  le  Palladium  de  Carie.c'en  à  dite 
la  Hache  d'Hip  poli  ce  fur  l'épaule  Ce  remon- 
trant pac  là  le  Dieu  tiitcIaiieduIaPrmcelIi:8c 
du  Royaume.  Les  4  Sphinx  qui  l'ont  au  pied 
dti  Trône  i  deax  de  chaque  côt^ ,  &:  qui  leiri' 
hleoc l'appuyer ,  DelbutpaidesSphiiiid'E- 
gfpce  qui  d'ordinaire  n'ont  point  d'aiOeit 
mais  dcsSpluRi  dcGr^cequi  luivant  la  de- 
Icription  d'Aufoiie  cltoitnt  fanait  votucrei , 
ptdiiiu  kmsi.frtiiUpuelU. 

On  fçait  que  chez  les  Anciens  les  Sphinx 
iïgnifioieni  laniott  une  fageire  enveloppée 
fous  Icvoiledufccrri  ou  de  quelque  myftete, 
&en  ce  fens  on  les  mettoit  dans  les  Palais 
des  Princes&  dans  les  temples  des  Oieui;  SC 
tantofl  ilsniarquoicnt ,  Se  même  plus  oïdi- 
oairement  ,  l'adicITc  yat  les  ailles  qui  ont 
l'an  de  balancer  les  corps  aumilieadesairt, 
ladouceur  pat  Un  beau  vifage  de  femme,  &  la 
force  par  un  corps  de  lion. 

La  Princefl'e  Ada  veut  donc  montrer  que 
ces  trois  dernières  qaahiez  l'oni  temife  fui  le 
iiûuc  de  lèianccllrcs,  puis  que  par  l'ad relie 
&  par  la  douceur  elle  a  Tccu  gagner  le  cccur  de 
ce  Conquérant  qci  l'a  conl 
tuttc;  &  ^uepat  la  force  des  ai 
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PrinccellcaruimoDt^rcsetiiicmis.  Elle  veut 
cncDie  dire  que  fou  Rcgnc  fera  bcareux,  vm- 
ce<]u'elle  fera  douce  i  les  Tuiccs  Si  i  Ces  alliez: 
force ficiigoureufcd  punir  Ici  fcdùieux  :  Sc 
piudcme  8c  adcoiie  dans  touies  les  démar- 
che* de  Ton  gDùiernemenr. 

Les  deux  flciïvM  qui  font  au  bas  des  deux 
MedailloiiSi  paroidènc  commedM  enDemis 
domptez.  Ce  font  le  Cayllie  Se  le  Méandre , 
quifembloicnt  mettre  à  couvert  le»  ufurpa- 
tcuts .  &  deffendte l'entte'e  de  !a Caricà  tout 
ceuiqtttautoient  TOuIu  vaugcr  laPiiacefle. 

La  telle  d'Alexandre  qui  parole  fui  l'iine de 
c;s  Médailles,  moutic  qu-elle  laycddedice 
&  qu'on  1e  reconnoîc  poui  le  Heroi  de  U 
grande  aftion  du  revers. 

Les  deux  vifages  effrayez  flt  hurfaiis  qut 
paioill'ent  fui  l'autre  fouc  lesMaoes  irritez 
dePixodarc&d'OrondaLiaieles  □furnateura 
de  ceite'coutontiequi  marquent  Tu r  leur  vi- 
fage  la  r3f>e  Scie  defefpoir  qu'ils  avaient  Je 
ce  cetablillèmeni.  Orondabatc  même  qui 
eftoit  Terlàn  y  femblc  eftrc  dillingu^  par  une 
efpecc  de  Ddarc  ou  de  Tiare  Pctfîejue  qu'on 
luy  voit  fut  la  telle.  Au  telle  ces  Mânes  irri- 
tez, dit  Mr.  Tertin  1  ne  lôni  paialleguez  faut 
raifoti.  11  en  trouveiAilesdescxcmpIes  en 
divers  lépulchrcs  payens ,  ani  quatre  coins 
def^Del!  font  le  préveniez  de  retnblables  vifa- 
ees  effrayez  i  gueule  béante  avec  des  che?enr 
hctiflez.  '  Gruter  en  fait  même  mei  '- 
pae-  gii-  en  ca  termes  ,  g^i'  haut 
fuSulerit  manittratitbaiear' 
N  s 
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ifaduBlau  à  l'Hiflaire  dii  princ^aux  Etait 

tels  au  ils  fini  auJourtCbaj  dam  C Eurape. 
Traduit  di  l'tjtUemund  de  Sam.  Pufen- 
dcrfparCi.  Rsaxtr.  In  il,  ivol.ÀUtrteh. 

Comme  ce  o'eft  icy  que  la  itaduAion 
d'un  ouvrage  qui  ouire  fa  langue  origi- 
nale a  dcJ3  y>3iD  en  Laijn  ,  en  Flamand  &  eu 
Fiaiiçois ,  ce  qui  le  doii  rendre  aflèi  eoiina  ; 
BOUS  ne  nûQS  y  arrcitcrons  iiuc  peut  diic  (]i»e 
BOUS arons peu  de  li»rei  de  eccenaïuiciiui 
puilleinedte  plus  unies:  rAiiicurapi^sunc 
ide'c  des  4  ancicuncs  Monarchies  ,  s'cltaui 
attaché  rucccflivement  à  faire  coiuioiftccen 
abieg^  l'oiiginc ,  les  prrgici  ,  les  cliange- 
menS)  les  imcrcfls  même  S:  les  foices  del 
f  [iacipaux  ECtas  de  J'Eucopc. 

R.  S.  OpafcuLt  Criika  adverfat  Jfiatam  Vaf^ 
pum.  Uejeiidilui-ficer  CeJtx  Heèraicu/, 
O-  S.  Hiertajmi  TrAUl'i».  In  4.  EJim- 
èargt.   16E;. 

IL  faut  n'avoir  pas  «u  l'Hilloiic  Critique 
duP.Sinion  pour  ne  pas 'Ravoir  que  Mon- 
iicur  Volfius  y  ell  aitaquc  Si  iffoii  eii-uiicin< 
fiiii;edeiencot)ires.  DdiqucceTçavant  Cha- 
noine dcl'Eglife  Anglicane  vit  Tes  fcDciineris 
aind  combacus ,  iltiavailk  àlcsiultifier,  fc 
il  mit  bicnioll  apt^s  au  jour  une  tépoofeoù 
il  lôiîiiiit  coûjouis  foitemeiit  ce  qu'il  avoic 
dit  i.quc  IciLXxIucctpieies  eui  cité  a 
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mez  de  l'efptit  de  Prophétie,  i-l'hiftoitcde 
leur  Vetfîon.  ;.  ce  qu'il  avoic  avance!  tou- 
chaticlcs  H«aples&  les  0<^aplesd'Origene. 
4.  oac  Icteiie  Hebccu  a  cné  hl&ûé  par  let 
Juifs  p  tincipalcineni  dans  la  ChroDologie  des 
Paciiaiches,  S: que  la  raifoDdcccttelallTfi- 
caiion  aell<j qu'ils n'eulTem  pu  n^pondrelànt 
ulaaui  argumeosque  l'oniiioit  de  l'autre 
calcul  pour  la  venue  du  Mellie.  £t  ;.  que 
lois  qu'on  fie  laVetlîondes  lxx  lalangue 
Grecque  elVoît  IJ  commune  en  Jerulàlcnii 
qu'on  ne  fe  fetioii  que  de  celle-là  dam  les 
SynaEogucïi  îtque  fi  l'on  y lifoitquclquc- 
fois  t'Hcbreu  ,  l'on  faifoit  fuivre  auOi-tod 
l'eiplicacion  Grecque. 

Cette  rc'poufc  de  Monft.  Voflius  fiji  fuiïie 
d'une  réplique  fous  le  titre  de  Difijai/rt/taes 
Criiim,  Il  cette  réplique  fe  trouve  icyau- 
gmentife  de  pluCeurs  autres  chofcs  fur  kr- 
qoellcs  ces  deux  Auteurs  ne  convienneni  noa 
plus  que  fur  ce  qui  vient  d'cllre  reraarqut.'. 

Pour  ne  nous  artéret  donc  qu'à  ces  points  , 
on  (route  tey  plufieurs  penses  ttrifej  de  l'a- 
colonie  de  Capel  contre  Bootiu S  pour  alfoi- 
olit  le  crédit  de  la  VeiHon  dei  lxx.  On  y 
cxamiDecequec'clloirauelesTcttapIeSiIei 
Heiaples  Se  les  Oâaplej  d'Otîgenc.  On 
{ôijtient  que  lei  Juifs  n'ont  point  aliete'  mali- 
cicuremcnt  leTexte Hébreu;  Que  laChto- 

I  ooiogic  que  Mr.  Vollîuj  prcienâ  qu'ils  ont 
foTK^e  ,  leur  (H  plus  contraire  que  celle  des 
Grecs;  &  que  n'ayant  point  corrompu  les 

LFfopbciies  de  Daniel  ,   ils  1  ' 
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gagn^  ea  ieu*etrani  laCbionologie  detfî 
idarchei:  Ecquatic  à  la  langue  vulgaire  dci 
Jntfsdutempsde  N.S.  on  nie  fermi'Lcmenc 
ce  que  Mr.  VolUus  avance,  &  <in  luy  foûtient 
qucJîfasChrift.&  fesDifciplcs  n'oni  parld 
qu'en  Syriai^ue. 

Comme  ces  maiiercs  fe  irouveni  un  peu 
féchcspouiccuxcjtii  D'ontpas  le  goûti^ecei 
foitcs  de  Critiques,  cet  Auteur  égayé  fou 
fujei  le  plus  qu'il  luy  cft  pcdiblc;  ainfi  en  par- 
lant de  la  proDoiiciaiion  naturelle  de;  mo»,  il 
lematquc  f^ucdans  rouies  lesLarircei  celle 
des  mois  étraiigcis  degcnécc  loûjouri  du  na- 
tuiel:  &iIlecoiilitincparcepIaiJanruairiii] . 
dialogue  d'Erafinc  auquel  il  lenvoyc  le  Lc- 
âcuti  où  l'on  trouve  que  l'Emp.  Maximilien 
ayant  cdd  harangue  en  latin  par  pluGeurt 

tAmbafladeuis,  toute  l'afTembléc  etûtqu'ilt 
A'elVoicDt  ferviî  de  leur  langue  maternelle, 
îraftnc  qui  allifta  a  cette  cérémonie  alTure  ea 
particulier  toucliaur  le  difcours  de  l'Ambaf- 
fidcar  de  Fraoce  qu'encore  que  le  Latin  en 
^iitailezbon,  quelques  f^avans Italiens  crû- 
«cflt  que  celui  qui  le  prononçoic  patloit  Fiaa- 
^ii,  Apparemmeni  ces  Sçavans  prétendus 
«(toicni  de  la  force  du  Couriiiàn  d'un  de  nos 
Koisqui  fit  la  même  beveue,inais  qui  la  lepa- 
taparuneicpanicfortplailântei  car  comme 
on  luy  cuft  dit  que  l'AisballàdeurPolo&ois 
qu'il  cfoyott  avoitparté  fa  langue  maternel- 
le ,  s'étoitexpliqué  en  Latin  ,  il  répondit  d'a- 
boid  qu'on  avoit  eu  grand  tort  de  ne  l'ea 
paiavccii  piûtoft ,  car  il  y  auroit  i^pon- 
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àa  fur  le  champ  en  h  même  Uii^c.  Qvoj 
i]u'ileD(bi[di]  Comcd'Erarme,  il  avoue  ^oe 
la  iriponfe  que  l'onficanï  Ambaffadeurs  de  h 
parc  de  l'Empercuc  ne  fut  pas  prononcée  d'un 
aicplaj  Laàn, puis  qu'elle  commctiçoicaiBfït 
CéJatdfMaghePo!  peni;  Mudei  fdere  fst  V 
harationetnjépram  hftnter  audijît.  ' 

V  Homme  inflruit  par/a  raifin  O- par  fa  Re- 
ligion ,  Dialogae  Msral  c  Cbrétha,  Far 
F'.D.Q_^S. Décrues  Rel.de  S. Ben.de  l'Ordre 
deClimj.hii.  àPar.chczR.Pepie.  1685. 

LE;  deux  partie)  dont  l'homme  e(l  com- 
pofé  luy  donnant  dcui  diiFcrens  rap- 
ports l'un  à  la  lerrc  &  l'autre  au  Ciel ,  il  a  be- 
Imnd'cflre  inltruit  pont  l'un  &pou[  l'autre. 
1!  ]«  doit  atieiidie  de  la  raifon  5c  de  la  Reli- 
mon. La  première  luy  enfeignc  5  chofes  i. 
regard  de  luy-mêmc,  Tçavoit  ce  qu'il  ell,  le 
lieuoiiileil,  aïccquiil  eft,  ce  pourquoy  il 
eit,  &  ce  qu'il  a  à  faire  en  ce  monde.  La  Reli- 
gion qui  fortifie  fa  laifon  luy  apprend  aullï  j 
chofes  à  l'égard  de  Dieu,  qui  I  ont  la  Créance 
&  la  foy  qu  il  doit  ila  veriid  de  fon  elïte  &  de 
fa  parole ,  la  [ecoonoifTance  à  fa  boncij  &  à 
fes  bienfaits ,  le  culte  &  le  fer'ice  à  fa  gtan- 
Jen  t ,  la  correfpondance  &  la  fîdelitt!  à  fa  mi- 
feiicotde  &  à  fa  grâce  >  Sl  la  crainte  à  h  fevc- 
riié  de  fes  jugement..  L'Homme  pUinemenc 
informe  de  ces  d eu»  fortes  de  devoirs  par  ces 
deux  Maidres,  peut  devenir  ce  qu'il  cfl:  ob- 
lige d'eflre  en  qualit^d'Hommc&dcChr^- 
liec.  C'eftk  butouel'on  s'eft çto^oft i,'».* 
N  7  \s» 
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les  àix  Entrecieax  qui  comporent  les  deaz 
punies  de  M[ou>rage,  qui  foui  nflur^menc 
^criicsaTec beaucoup  de lolidic^. 

De  aJenuiene  EuchârifliÂ  Lthri  due  ;  ifaiiat 
necedit  DiJ^uijTtitThee/eg,  de  Prt^epta  Di- 
'vine  CemmuaiQiiii  fui  urrn^aefpecie.  Aut. 
J,  Boiieau.  Theaiag.  Pxrrf.  EtëkptSetiaa, 
Decam.  In%.  à  l'acisi  chez  la  V-Maicia 
&  J.  Boudor. 
T  A  plupart  de  ceu:e  qui  onc  iravailM  fur 
I  j  celte  maiieie  i  Te  foot  attachez  i  piouicc 
la  piefence  i^elle  &  U  Ttanfubllatitjation , 
api^s  lefquellcs  il  cd  cettaio  que  la  ncceflité 
de  t'adoiaiion  e(t  inconte ftïble.  Mr,  Boi* 
Jeau  dc'ja  conou  pat  plufîeuts  beaux  ouvra- 
ges ,  traite  icy  ce  fujet  independemmeut  de 
ces  veniez  fondamentales.  11  prouve  pat  le 
feul  ttfmoignage  des  rcc»  de  tous  les  licclcs 
^e  l'onatoûjonts  reudu  àl'Eachanfiieun 
culte  d'cfptit  &i.  de  cccui  &  une  adDiaiion  iu- 
terieuic,  qui  cftcellequ'ilmct  enquedioni 
croyaut  <]u'il  cfl  inutile  de  difputcr  de  l'Ado- 
ration ejttetieute  ,  puifquc  les  Ptoieftatis 
d'Aneleietre  conimuDienc  à  gcuouz.  Le 
S.  SalÏDoaeor ,  &  cy-devaat  Ptof.  en  Theol. 
âOtfoid,  prétend  même  qu'ils  le  fout  avec 
f  lus  de  leff  ei^  inictieuT  que  les  Catholiques) 
çc  qa'on  ne  Xay  accoid^ra  pas  :  outte  que  le 
nouvani  (eparcz  de  la  vciiiablc  Edife  ,  on  ne 
peut  dite  de  tout  ce  qu'ils  font  de  bon ,  que  ce 
^ueSt.  Augultin  a  dit  autrefois  >  taagnifnf- 
^■■'.Jidcxrr'iviam. 

Mi.Boi- 
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Mr. Boileau  employé  la  première  Pariie  de 

X  ODTcage  à  lapporcci  les  endroits  de  ces 

Fcics,  □licepoinc  parole  clairement  éiabli. 

~     s  la  1  il  répond  avec  beaucoup  de  folidii^ 

ixargumensdu  liviedcMr.  Daill^intiiult!, 

't  Objeéfa  Cu/tai  religmji  ;  &  paice  qa'aii' 

BiSes plus Fortsque ce  Miniltrc employé, cft  la 

■^^meaut^  de  la  Fcfte  du  St.Sicremcnt  qui 

iefl(!in(licn<rc  que  dans  le  i]  flcdci  il  fait 

irque  cette  nouveauti^  ne  pti^judicic  point  i 

^ancienDcte  de  rAdoration  de  l'Euchatitlic , 

^^n  plui  que  la  FcHc  de  la  Tiinti^  établie 

U'ftulcnient  depuis  quelques  fiecles ,  ne  prouve 

pas  que  ce  dncme  n'aie  toujours  ell^  crû  dans 

ÎEglife. 

Il  jointàcet  ouvta^eunpeticTraiiif  fuile 
lectanchemeu  t  de  la  Coupe.  Il  y  foûiieut  que 
J'Ectitute  ne  paile  pas  fi  clairement  delà 
Communion  Tous  les  dcui  efpeces  qu'il  ne 
ecouiii  à  l'autorité  d'un  Juge  parlant 
peuteftcequcl'Eglife.  llfait piufieurs 
Kcnarques  de  critique  fur  le  Texte  de  S.  Paul; 
<c  il  réfute  le  fetmoii  de  Mr. Claude  furla 
fedion  5).  duCatechifmedesri^cndasRe- 
ioitDCZ,  &quelqaes  cndroiisd'une  hiftoirc 
de  l'EucbatilVie  &  d'une  reponfc  à  l'office  du 
St.  Sacrement,  qui  font  deui  ouvrées  de  Feu 
Mr.  de  la  Roque  célèbre  Minifttc  de  Rouen  , 
ce  que  Mt.  Boileau  u'a  point  igaaié ,  puif- 
qu'il  leuommeenpiusd'un  endroit  tonimc__ 
l'Autcuidc  ces  deux  livici. 
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TOnt  le  monde  convient  que  leTiaii^ 
du  Pocmc  Epique  tiu  P.  MambtuDcft 
infioimcut  beau.     Q^ielqueï- un»  De  iûm 

fias  la  même  cltime'Se  Coa  Pocmedc  Con- 
Untin,  quoy  qu'il  y  aie  des  endroits  inimiia- 
btcs.  Comme  il  aToit  critiqué  dausla  piefacc 
de  ce  Pocmc  leCombat  d'Encfe  &  deTurnus, 
il  s' efl  trouva  uD  Sçavant  àLie}>e  qui  a  pris 
far  cela  le  paici  Ac  J'Eneide  ;  Si  ce  font  Ici 
Réponfes  aux  objcftions  de  cePere  qu'il  dous 
donncdaascet  ouvrage. 

Examen  de  In  manière  ilf  pffir  l'air  Jani  uut 
vejpe  ennyé  h  Mr. I' .ililif  tie la  Keqiie  far 
Md'ifr.  SnnsulliMalbein.  de  Baps  en  cet 

A  Vint  <iue  de  tous  aroir  entoyé  cette 
NouvelleMachinepoutrcfct  l'air  dont 
TOUS  BTïz  fairpait  au  Public  dans  vôtre  jour- 
nal. j'enaTOiseiamineavec  roinles  manic- 
icioidinaircs,  entre  autres  celle  de  le  faire 
dans  une  »ellie  dont  Riccioli  ,  Mr.  Siotm 
.J'AkorfaipIuCeorsauires  ont  fait  l'elTjy,  <c 
que  Mr.  Boyle  même  fcmbic  vouloir  loûie- 
Air  daiisies  prolégomènes  de  fes  Paradoxe» 
HydroHatiques.  Api^srapprobaciondetaut 
de  fçavans  hommes  on  fera  furpris  d'appten- 
^c^uc  fuiraDi  les  principes  Hydroltaii^uci 
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une  TcIIic  ne  tiôic  pcfcr  ni  plus  ni  moins 
quand  elle  cft  cnflt'e  q«c  quand  elle  cft  «uidc  > 
iuppofé  mÊcne  que  l'aie  ai;  de  la  pcfaiitcur. 
\  1!  e!t  ïifible  (lo'unc  Thiolc  lemplic  d'«ii 
ne  ptfe  pas  da>aii  ta«e  dans  le  baflÎDd'unc  ba- 
lance que  liceice  eaDcHoic  repanduëdansle 
baflin ,  &  que  la  phiolc  fût  mileaapr^j  :  ÎI  en 
eft  prerque  de  même  d'une  veffie  eiiflrfe,  dont 
on  eïpiiiîie  l'air  5  d'autant  <50'à  mefurc 
qu'elle  feteduii  en  un  moindre  \olunie,  elle 
cède  pat  faconiraâioa  à  l'air  qui  cD  fori ,  au- 
ranc  d'efpacc  qu'il  en  avoit  occupa  aupara- 
taDt  danslaTeflici  fi  bUnqD'il  pefeavaniSc 
après, la  mcme  quaniiEif  d'air  fur  le  badin.  Ei 
afin  qu'on  lie  s'imagine  pas  qu'il  en  foie  au- 
trement lorsqu'on  a  furpendu  la  vcHic  au  bras 
de  la  bal»!»  ou  au  deHous  du  bafTin,  cjuc  Joii 
qu'elle  cft  couchée  deifus,  fieurez  Tous  en 
rout  cas  une  coloniw  fer pendicul Aire  d'air 
qui  renferme  en  ro)'caùvelIierufpendi]ë<& 
une  aune  colonne  purmcnt  d'aitde  pareille 
hauteur  B(groflcut  à  coll^  qui  lâche  de  foa- 
Icïcr  la  première.  Il  cft  conibnt  félon  Icf 
principes  hjKlroftàti<fues  que  la  Tcflie  quof 
qu'elle  foit  accompignife du  poidt  de  louiell* 
colonne  quîla  letifirme,  ne  doit  &iicbai&' 
Ici  le  brai  de  la  bahnce  qu'avec  la  force  qui 
cotrefpond  â  l'eiccz du  poids,  donc  la  fub- 
ftancc  de  la  vertie  fuipaUc  celuy  d'un  ^gal  vo- 
lume d'ait  :  en  fcrre  qu'il  ne  faut  charger 
l'autre  brat  que  d'autant  de  poids  qu'il  tant 
pour  contrebalancer  ce  feul  excez  foit  que  la 
vcflic  foiE  CLâecoa  qu'elle  foie  vuide  il'ait  -, 
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iet2nt  (dedans 
mpéciii  de  faire  Ton 
cffcc  pai  auUQt  4'aic  de  la  colaunc  qui  cft  i 
coftd. 

Pour  Toir  C  la  raifon  s'accotderoii  avec 
rnpeiience,  je  pii«  une  vcflïe  de  Poic  que 
ï'cufiayd'aHF  uaïutclpat  le  moyen  d'un  Touf- 
flei ,  plùioA  qu'avec  la  bouche  dont  le  foufHe 
cH  rempli  de  beaucoup  de  parties  aijueufes } 
puis  laiflànt  le  Col  de  la  vellîc  ouvetc  pour 
c{lre  alîurd  par  la  commucifaiioii  de  l'air 
eurcrmcf  avec  l'extciieiir ,  qu'il  n'ell  pas  plui 
cotnprinn^qucceluy-cy  i'attachay  eeite  vcf- 
lïeavec  une  feuilic  de  papier  au  brat  d'une 
balance ircS'C]:aAe&  lapcfay.  Enfuile  j'en 
«ptimay  l'air,  picnaiit  cnire  les  doigij  ce 
papier  I  aiin  qu'il  uc  reltad  point  de  grailTe 
an>  doigts,  Se  la  repefay  encore.  Moyennant 
cela  fe  trcuvay  qu'à  lavciii^  la  veille  pefoit 
dcui giaiui  moins  guMe  n'aroit  fait  aap2- 
lavant  ;  mais  cette  dmcience  efloit  trop  fc 
tire  pour  donner  lieu  de  croire  qu'elle  niat- 
çuàilepoidsdel'airqmcncltoiiibcii,  d'au- 
taur  que  je  jugeray  par  ta  compaxaifoo  de  la 
r  capacité  de  cette  vcflie  à  celle  d'une  phiolede 
'  «rrc,  dontj'avois  pcft' l'air,  quelavcdieen 
dévoie  contenir  pDUT  le  moins  I40uitierains. 
D'où  je  conclus  que  lec  deuxgtaînsdcditFe-' 
reuce  ne  ptocedoient  que  des  eihilaifoDi 
donilededanide  la  vcflie  efl  roûjours  rem- 
pli, 8c  qui  s'cchapent  de  compagnie  avec  l'air, 
Ion  qu'on  l'exprime  ,  ttfrooin  la  mauvaife 
odcuigu'ou  feot  alors  en  y  appiochaot  k  nez. 
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Pour  faire  voir  encore  plus  clairement  qud 
ce  ii'cftoit  pas  l'air  que  j'arois  pcft  >  jeiemiî^ 
plis  laTcHic  une  deuiirfmc  fuis  avec  le  foof«l 
flct>  mais  bien  Icinqne  fou  poids  ausmeniâfr^ 
par  U|  je  le  Trouva^  diminue  encore  fiai  d'iin 
giain  1  cctjucic  crois  proïcnir  dccequ'ilfc   ' 
tidtachc  toujours  1  laaipar  lemanîmeiicdcla 
veflîeque  par  le  ytni  que  cjufe  le  foufBet , 
quelques  parties  cra0es  &  volatiles  qui  s'é«>- 
poreni  en  l'air. 

On  connoli  aifi/ment  par  ce  que  je  viens  de 
dire ,  pourquoy  ccui  qui  le  feiTcur  de  cerie 
manicrepour  peler  l'air,  ontcft^  obligez  de 
luy  attribuer  beaucoup  moins  de  pelanreut 

2u'iln'enaen  effet  ;  teu  que  le  P.  Ricciolile 
ni  dix  mille  fois  plus  le^ei  que  l'eau  ,  3e 
Mr.  Boyle  fuivanc  l'eipetience  qu'il  a  TaiEe 
avec  une  ïcllîc,  cftcoinraint  del'eftimer  du 
inoins7Soo.  fois  plus  léger  que  l'eau.  Il  crt 
donc  conitant  que  ceux  qui  prétendent  pc(i.-t 
l'air  dans  uotalcquin'e  teiicuipas  a>antSc 
apresl'^iiacuaiionlanifniequaniiii^d'exreu- 
fwa,f<:  iiompeni  40u te'ment  liins  en  excepter 
même  Ariltote  qui  ae(te  de  ce  nombre. 

Nbuveasifetj  de  ia  qaint.ùne, 

Hiftoite  de  France  pir  Mr.  De  Corde moy 

de  l'Académie  Françoifc ,  Coiill  da  Roy ,  Lc- 

flcur  ordinaire  de  Monfeig.  Le  Dauj'hin. 

In  fol.  à  Parii.chezJ.  Bapt,  Coignard. 

Traité  de  la  CoDfeUion  contre  les  eircuri 
des  Calïinifles ,  où  li  dodriric  de  TEglife  fur 
cepomt  cil  eipliqmiepai  l'Ecriture  Sainte, 
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par  laTradiiioa  ,  &  par  plu^cuis  &Jt5  tie;- 
Temarqu^blcs  :  avtc  la  lefiicaiion  du  livre  de 
Mr.  Daill^. &:c.  Par  D.  Dcnys de Sainrc  Mar- 
tHe  de  U  Con^.  de  S.  Maur.  In  S.  àPaiis, 
chez  L.  RouUand. 

Difletratioti  poar  la  dc/Fence  de  Marie 
Ma_^delainE  &  de  Marie  de  Belhanic  ,  &c. 
d  Paris,  dira  P.  Debais. 

Monarchia  HebiKorum  qu^efldelmpetio 
Monatchica  in  Popiilam  Hcbtarum,  Proba- 
tioabAbratiamoaddirperramgeuccin.lD  ii, 
Lugd.Bataiotun). 

La  brillante  Jocrnt'e  on  le  Carronfcl  deï 
Galaiis  Maures  >  enirepris  par  McDreigneur 
LeDanphin,  aveelaCompaire,  IcsCourres 
&  des  Madiigaui  fac  les  DeTifei.  In  4.  à  Pa- 
ris, chez  CI'  Bbgetit. 
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I  Vraiti  Jt  [a  Canfejjii/i ,  erntrr /et  Erreurt  À 
Cahinifitt,  rà  la Doéinnr de T Eglifi  fm- 
te  Ptiftefi  expliquée  far  t£.(rtture  S  AiHtt, 
farlaTr*dtnmtG'f*rtl''J'i'< 


ï 


remar^aailei ,  t^t.  Pjr  D,  Dei.  De 
Sainte  Marthe  de  la  C«if .  de  S.  Maur. 
laS.  àPsuisiChezL.RoulUDd,  i69y, 

APtes  ce  qce  NoBëigncurs  du  Clergé 
fooc  aveccuiE  île  Tuccrz  pour  fteoa^ 
dcr  le  zele  rcligiEux&  in&tjjrable a 
S.  M-  louctuncUconierfïondft  Hccccii^ii; 
«Je  fan  Rojaoaie  ,  il  eft  bicD  jullc  que  k, 
perlboiie;  éd^iéts  traraillent  d  convunci 
icserprici  fut  tesPointj  conteflcz, 
blir  les  dogmes  donc  lei  Mûiitlici  d^guilca 
la  Tciitc  a»cc  tant  d'iniuftice. 

Un  des  prÎDcipauz  de  ces  points  ell  la  Con- 

felEon que Calnn  &  conte faSeflc api^s  luj  i 

appelle  une  inveiiEionhunnaiiiei  établie  par 

Jnaoccnc 1 1 1, dansle I  V.  Conc. de Latran au 

loimeneeateni  da  i;  ficclc  c'efl  à  dîq 
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PlufieuTS  habiles  Auteais  ont  travailla  i 
déiTuiie  ceitc  impofturc  Se  i  faire  voir  l'iu/ti- 
tuti ou  divine  £c  la  iieccHicc  indiffcnfablc  de 
la  Coiifellîon.  Le  P.  de  Sainte  Marihc  le 
ptopofelemêmcdeneiQdanscetouviage.  11 
cA  mal-airé i^u'il  n'y  ait  pas  tetouch^ceque 
les  autres  oui  ditrurcetcemaiietc:  maisila 
pris  tant  de  foin  d'ecJaiieir ,  de  foiiifier  &  de 
(tefendte  d'aoe  nouvelle  manicce  les  pallàgei 
3:  ies  fûiis  (juc  les  Théologiens  lapponcnc 
pour  l'ordinaire,  &  d'en  pioduirc  uu  ties- 
^raiid  nombre  qui  n'ooc  jamais  elle  em- 
ployez ,  qu'on  peut  regarder  cet.ouvrage 
comme  tout  nouveau. 

11  établit  comme  tous  les  auttei  laneccP 
fii^  de  ta  Confcnion  pour  tous  Ici  pfchez 
mfme  fecceti  qui  e{i  le  point  de  laquedion 
Itle  fuie t delà dirpute ,  parrEcrituteSaiiite 
(jnin'a  pîi  donner  auiPreftrcs  le  pouvoir  de 
het  ac  de  délier  fans  leur  attribuer  en  mfme 
temps  pour  objet  deleut  pninàncedesfujer» 
fDrlefqaelsilsI'eiercent:  Et  pour  cipliquet 
l^tîinrei  ilarecoursà  laTradirioneontî- 
aoellc  de  l'Eglifc ,  aux  oracles  des  Conciles , 
te  à  l'autorité  des  Pens. 

De  peur  <|ue  cette  grande  foule  de  preuves 
le  de  témoins  ne  caufc  de  la  coofulion  i  il 
fait  l'ordre  des  [ïccles:  ainfi  il  monttc  pat 
l'autoiicé  de  St.  Dcnys  &  de  St.  Clément 
^'il  rapporte  au  I.  ficelé  )  qu'il  faut  avoir 
iccourià  la  confcHïon  pendant  fa  vie,  parce 

Îi'ou  ne  peut  plus  s'en  fervii  après  la  mort, 
ctcullicu   &  Origeuc  dans  k  II.  ficclei 


D    K    J      s    Ç     A    V    A    N    s.  Jll 

St.Cypiieii  K  Laftitice  danile  111-  Si.B*- 

fiic.  St.  Grégoire  de  NylTe  &  St.  Ambroilc 

|,jiani  le  IV.&  enfin  tous  les  autres  Pères  dam 

L^  fuite  des  (Iccles  ne  luy  fouruilTenE  pas  de 

■Moindres  K^moignages.  Ceux  qu'on  tire  des 

nbîti  ne  fonc  pas  moins  decifiA  pour  ['ufage 

mSë  li  ConfeflïoD  dans  tous  les  fîecles.    On 

■trouTc  dans  le  îriiiftiiution  du  Piètre  Peni- 

Kieticier  dans  l'Eglife  ■  a£n  que  tous  I»  fi' 

fcheurs  Beneraleinenc  fc  cotiftiTafleut  i  eax 

'  en  d^taifat  en  Tecrcc ,  comme  patient  Saetate 

8c  Sozomenc.    Dans  le  î  St.  Eteuihcre  ob- 

LgeCloviiI.  de  fc  confcflcr.     OovoitdaDS 

le  6  une  formule  de  Confeffion  de  St.  Ful- 

gence  ,  oii  entre  autres  prfehcz  eft  marqod 

celuy  d'avoir  rsceu  le  Corps  &  le  Sang  du 

Seigneut  en  cftat  de  péàié,  fiât  confeOion 

fc  fans  pénitence.    £[  enfin  dans  le  6  pour 

ne  tien  dire  de  tous  les  autres,  rufagcfre- 

qucDCdelaCotifellion  paroît établi  tant  par 

l'eicmple  deplufieurs  gtandï  SS.  que  pat  la 

coutume  de  nos  Rois  Se  des  autres  Piincei 

Îiui  avoicncdéja  d^s  ce  cemps-làdcsCoaicf-  -m 
eurs  particuliers.  '^m 

'  Les  (îccles  fuivans  font  pleins  de  pareiHdfl 
preuves  K  de  fcmblables  témoignages.  Cert 
Auteur  les  parcontt  l'un  aptes  l'autre  ;  fcît 
finit  la  première  partie  où  touiesces preuve* 
font  coticenucs  ,  par  le  fort  argument  de 
l'impoffibilitrf  qu'il  y  a  qu'il  foit  arriva  dans 
l'Eglife  quelque  changement  touchant  le 
dogme  delaConfeflion,  &  qu'on  en  ait  &ic 
on  point  de  Poy  fans  que  les  Grecs  no«K 


» 
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rayenCteptoehc&riiis  que  cela  aie  ^uttde 
I'(!cUtdanil'E{>life. 

Mais  parce  que  de  rous  les  Proteftans  qai 
ont  éctit  couttc  ce  dogme ,  MonGeui  Oaill^ 
cft  celuy  (]ui  pailc  poui  l'avoic  aciaqa^  le 
plus  forEcmeni ,  la  i  Pactie  de  cet  ouvrage 
renferme  la  refuutron  du  livre  compoftpat 
ce  Miuilhe.  Cec  Auceui  en  lappone  ea 
abcegiïtoasksarffumens.  U  en  iait  voiries 
erreuES  &  tes  iiiAdelicez  ,  &  il  rcnvcife  ce 
tïflcraed'une  minière touic  nouvelle,  c'eft 
àdire.pac  des  preuves  ûrc'es  de  ciuantit^  de 
belles  pillées  aiicieunes  que  nous  devons  i 
piuHeurs  de  nos  f^avans  ^ui  s'occupent  11 
utilement  à  Faire  revivre  l'antiquité.  Comme 
nous  D'oublioDs  jamais  ces  Tottes  de  preuves 
CD  parlant  dans  l'occafîon  de  ces  précieux 
■noDumcnsdesfîedes  palTez,  nous  n'en  ic- 
dirons  rien  icy.  Ceux  qui  voyenc  tegulie- 
temcnl  le  Journal  Bc  qui  aimenc  un  peu  la 
Religion  n'auront  pas  manqud  de  les  te- 
tnaïquec. 

Mmarehia  Nebrtamm  qrià  r/î  dt  loiprrk 
Mmartbico  in  p«pulum  Hebrtum  preiali» 
mb  e^trahama  ud  difgerfam  Criiiem.  Aai, 
ajiJr.  Heutiiyn  léie.  tagd,  £iitav.  la  ji. 

PErfbmic  ncconteflera  ï  cet  Auteur  qne 
Je  Gouvernement  des  Juifs  n'ait  cfté  un 
leiitable  Gouvetncmeni  Monarchique  de- 
i>iits  k  temps  que  Samuel  eut  oint  pat  ordre 
de 
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de  Dieu  9  Saiil  pour  Roy  des  Juifs  ;  mais  que 
Moyfe  »  Jofiié ,  &  généralement  cous  les  Ju* 
ges  ayenc  gouverne  aufli  (buveramemenc  que 
les  Rois  de  juda  &  d'Israël ,  &  que  cette  Mo« 
narchie  puiflè  même  remonter  iufqn'â  Abra- 
ham 9  c*efl  ce  qu'auroncde  la  peine  a  accoir 
der  tous  ceux  qui  ont  regarde  le  gouverne- 
ment de  ces  peuples  dans  (on  commence- 
ment &  même  long-temp^  après,  comme 
une  véritable  Republique.  Cornélius  Bertra* 
mus ,  Sigonius ,  Cuneus  &  quelques  autres 
ont  écrit  de  cette  Rep.dcs  Hébreux.  Ce  terme 
de  Rcp.  choque  cet  Auteur  qui  nous  a  déjà 
donné  un  Traité  de  Politique  générale  :  Éc 
pour  appuyer. le  fèntiment  q(i*il  avance  icy ,  il 
entre  dans  le  détail  des  aâions  de  Moyfè ,  de 
Jofué ,  des  Juges,  des  Rois  de  Juda  &  dlfraël» 
des  Machabées  >  &c.  &  il  foûtieut  qu*on  y 
trouve  par  tout  les  caractères  d'une  véritable 
fouveraiheté. 

Raphaèlis  Fahretti  Gajp,  F.  Vrhinatis  de  C9» 
lumua  Trajani  Syntagma,  ^^ccefferunt 
ExpttCAtio  veteris  Tabell£  Anaglyphéi  Ho^ 
meri  Ti/adem  ate[ue  ex  Stejichoro  Aréfino  ^ 
Lefcbe  Uii  Exctdium  coutmentis  ;  e^  Ermf* 

..   farn  Lacus  Fucini  defcripth*  InfoL  Romd, 

SI  les  Commentaires queTrajan avoir  faits 
luy-même  fur  la  guerre  des  Daces  â  l'imi- 
tation de  ceux  de  Ceiar ,  avoient  pu  venir  juf- 
qu'â  nous  ,  on  n-tgnoreroit  pas  comme  l'on 
£iit  la  plus  grande  partie  de  cette  famcufe  £x- 
1^85.  O  \^^>^- 
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pcdiiion  qu'on  ne  irouve  que  fort  en  abrège 
dans  Dion,  dans  quelquesEplitesdcPhaet 
dans  le  Panégyrique  du  mêcne  Auteur  ,  8C 
dans  quelques  ouvrages  peu  conCdcrableS. 
Ces  Com  mentait  es  dévoient  en  efFcr  cftie 
d'auunt  mieux  ci  reo nuanciez  &  d'auianc 
plus  beaux  que  Tcajan  y  avoir  employa  fans 
leliche  dix  Ecrivains  >  au  nombre  delquels  it 
cfb  aflez  croyable  que  Tacite  ne  manquoic 
f'as.  Encore  elt-ce  un  bonheur  qu'il  Te  (oie 
conlêrrif  quelques  Médailles  ,  &  quelque 
lefle  des  Ponts,  des  Pons,  des  Arcs  de  Triom- 
phe ,  &  d'autres  moDumens  publics  élevez 
fous  Ton  règne  dans  tout  l'Empire  Komain 
<]ui  par  leurs  infcriprions ,  &  les  figures  dont 
ils  font  encore  enrichis ,  fuppl^enr  en  quel- 
que manière  à  ce  défaut  &  à  certe  perte. 

Le  plus  illuftrc  de  ces  moiiumens  eft  com- 
me lout  le  monde  en  convient  la  fameure 
Colonne  qui  porte  Ton  nom  ^rig^c  dans  la 
ville  de  Rome.  Ciaconus  habile  antiquaire 
enavoitc^fplique'  les  6gutcsfutlescopiesâc 
Muiicn  celcbie  Peintre  du  fidcle"  dernier  j 
mais  quelque  eiadicude  qu'il  j  eût  appor- 
tée un  moderne  a  prétendu  qu'il  avoir  befoin 
decottcâioD,  Se  il  l'a  faite  fort  revêtement 
dans  un  ouvrage  imprim<^il  n'y  a  pas  lon^ 
temps.  On  voit  parccluy  que  ncus  donne  - 
icy  Monfieur  Fabtctti  que  ce  n'a  pas  eUi  \ 
loDi-à-tiit  avec  juflice;  qu'il  manquoit  de 
plus  bien  des  chofcs  aux  obictvations  de  cei 
deui  Auteurs  ;  &  qu'on  en  pouvoic  avan- 
ca  fut  cenaius  points  de  toutei  diifctcn- 
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Ks  dcsIcuis&pcut-cnrcdcbicnoiieuEfoQ- 

C'elt  donc  la  dclcnfc  de  Ciaconus  contre 
foQ  advcTfairc  Si  un  rupplémcnt  aux  oaiiC- 
fions  de  l'un  Se.  de  l'autre  touchaiii  la  deferî- 
ptioo  qa'ih  om  fàiicdc  la  Colonne  de  Tn- 
)aa ,  que  cec  Auteur  encre)  rend  de  nous  don- 
ner danscc  livre.  Il  commcDce  par  les  faits 
liiftotiqucs  <]a'ils  ont  omi;.  UodesPiinci- 
pacii  qu'il  fait  voir  leur  e(lre  ^chap^,  elî  le 
pailTanc  fecours  de  Cavalerie  More  amené 
pat  LufiusQuieias  lots  de  la  euitre  des  Da- 
tes, lequel  cil  eipiirae  par  les  figuret  de 
cette  ColoTine  qui  itfpondent  au  i^SLliap. 
dejeuts  Coinmcncaites.  Celles  qui  font  dc- 
iîgnees  par  le  nombre  jiQfîgninent,  feloa 
luy,  réiablillcmeni  des  Tioupes  Rotnaîncs 
dans  la  Dacc  &  non  pas  ane  poatfuite  des  en- 
nemis, ainQ  que  Ciaconus  l'a  crû.  Il  diflingae 
futccla,  de  deux  fortes  deColonicS)  l'utic 
qui  Te  faifriit  pour  dcchatgct  la  Republiqoc 
d'une  trop  grande  multitude  de  peuple  i  3c 
l'autre  pour  t^compefifei  les  foldais  qui 
avoient  fervi  plus  loiig-iernps ,  enleutaAî- 
gnanc  des  tcires.  Cette  diHerencc  c(l  mar- 
quée dans  les  Médailles  pat  des  Symboles 
patiiculicTS  ;  &c'clli  dit-il  ■  pour  n'yavoit 
pas  fait  d'attention  que  Mrs.  Seenin,  Ttiflaa 
£c  Patin  ie  font  ttompez  dans  reiplicatioo 
de  quelques-uns  de  ces  Monumeus. 

Apie's  pi  Ijficurs  autres  obfervaiionscti  tiea- 

fcsSiundeiaildes  endroits  oiilcsdelTeinsdc 

Ciaconus  Si  de  fon  Adrerfairc  ne  font  cas 

O   i  WJ»- 
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conformes  àl'ori;;inal  cju'ils  ontiii 
taïuà  caufcdeccciirilseu  ontretranch  ^^^ 
des  minuiics  qu'ils  y  ont  ajoCudci  d'euS^ 
inÉrncî,  Mr. Fabrcni examine Icscorrçiflioiiî 
faites  mal  â  propos  par  ce  dernier.  Ulny  re- 
proche cniic  autre!  d'aroii  youla  liie  dans  ce 
qui  ne  parole  plus  à.  la  fin  delinrcriptionde 
la  Colonne  lemoc  de  Ruderièus  pont  ccluy 
à,' O^eriiut t\aç  Civ,Kx  i  Lipfe  ,  Panviii  Se  di- 
vers auices  Antiquaires  y  cnc  lu  iufqu'icy  ■ 
appuyez  fur  de  foctes  raifons:  d'avoit^tït  un 
Loupqui  ell  l'Emblème  &  les  ancieuDCS  Ac- 
moirieidesR.oniaiiispoueuoBeUer:  d'aroic 
fjit  leprocezàCiaconusfurres  mcfures  taii> 
cbant  les  ptoponionsde  ]a  Statue  t!e  Trijan 
quelque  jultcs  qu'elles  fanent,  &c. 

Ce  qu'il  ajoute  touchant  lesdireircsfbrtet 
de  Galères  deaRomains,  Stlw  tout  Te»  re- 
marques fur  leurs  coijrumes  &i  leurs  céré- 
monies dans  les  Sacrifices  qu'il  immoloicot 
au  Dieu  Mars,  appeliez  Ssliiiturilia,  lônt 
quelque  ehofedc  fort  rechercha.  Il  les  tci- 
minc  par  Qtirecurif  de  toutes  les  inrcripcîout 
qui  legaideni  la  guerre  des  Daces ,  Sioe  tou< 
les  les  Médailles  frappi!es  àcefajeE,  pourU 
counoilEiuce  derquelltsilfait  auparavautua 
abregfiCfaronologique  de  cet  te  grande  cipc- 
dîtion  &  de  l'Hidoire  de  Trajan. 

AecTraiid  il  en  joint  deni  autrei  fort  cu- 
lieUK.  dont  l'un  clt  l'explication  d'un  vieux 
bas  relief'  qui  reprclênte  la  deftîuftion  de 
Tfoye  i  Si.  l'aurre  une  defcripiioti  du  Lac 
Fucin ,  dit  aujoucd'liuy  Lac  de  Celaaa  dans 
k 
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le  Royaume  de  Naples  ,  au'  bis  du  Moat   ' 
Apeiinia. 

La  perfiffiai  de  l'Amaiir  da  Procbj'm  Aans 

tout  lei  Eiaii,  par  l'anim  ie  nmjtmours 
lfi%rureh  aux  Amaurs  lie  Dieu.  P.tr  Muâe- 
msifelle  Car.  Ltvéque  de  Perinne.  In  4. 
àPacisjcheiJ.Cuflou.  ifiSj, 

CE  n'en  pas  le  feul  oatcagc  que  nous 
devons  à  cette  Suivante  Femme,  Elle 
ftitc  également  en  ptote  &  en  vers  ;  H  fuis 
s'arrcftcF  à  de  petits  fujeti  comme  le  [c{\e 
du  fcïe.  Elle  ne  s'atiadic  à  tien  moins 
qu'aux  macieie's  de  la  Grâce  qq  de  la  Mo- 
rale la  plus  relevée ,  comme  e(t  celle  qu'elle 
TOUS  donne  dans  ce  linc.  L'aroout  du  Pro- 
chain y  e(^|eatili!  par  rapport  â  tous  les  de- 
gieid'unBBtiont  l'homme  peut  cftrc  capa- 
ble. On  y  pailepremieicmcnc  del'amour 
Conj.iPalquieft  la  fouree  de  touslesdcgtex 
de  l'amout  Naturel:  On  dcicend  enruitc  à 
i'amour  Paternel  &  Maiernei  :  à  l'amour 
Filial  :  à  l'amour  Ei^teruch  Si.  en&n  à  l'amout 
Spid[uel  i  &  en  ddeouvrani  tous  les  lelTorts 
de  ces  diffetcns  Amours  ,  on  apprend  à  étitcr 
les  defordres  qui  le  commet  tcm  dm  s  la  prati- 
que de  chacun  d'eux. 
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Dait.  Marhejti  de  PataviaiiÂte  L'ivianâ^ 
ubi  de  uii^nhate  C-  peregrmitate p^„ 
ttit  Latini  uaiverjè  agitur.   lit  4.    KJioni,  ■ 
1684. 

AViii  ce  qu'on  a  reptochi!  à  Tire  Live 
qu'il  n'a  pu  empfchei  que  Ton  langage 
nekreireniîtdc  (onaitNaral  dcPadoue,  U 
n'y  a  poinc  d'Auceur  Piovincial  qui  ne  doive 
foulfrir  patiemmcni  qu'où  lemarque  en  luT 
de  (âclitut  tcdes  de  ce  ftchi  originel.  Mais 
auHî  CDitiine  ce  défaut  de  Tite  Livc  n'i  pat 
ftit  mi>ins  ellimei  fou  hifloice ,  il  ne  hat  pas 
cftre  pldi  i:iiufles  envers  les  Provinciaux  de 
ce  ieuips  qui  ciavailleni  à  eoiichît  les  Lec- 
Iici)  quand  à  rexcmple  de  ce  fameux  Hiflo- 
licn,  ils  lienncnc  encore  un  peu  de  laPco- 
p  foEc  cu- 
rlavc- 


-^      lettre  earienft  imchant  qaetijuei  fMtiicula- 
:  riiez,  de  l' Egypte ,  ècnie  de  Confinai in*ple , 

far  Mr.Galland  à. . , , 

JE  TOUS  envoyé  la  rdponft  i  une  bonne 
partie  des  demandes  .  dont  vous  tn'avez 
charge  autrefois  touchant  l'EEjypie ,  pac 
nn  mémoire  que  vous  me  donnaftes  à  mon 
dopait  de  Patit.  Elle  eft  de  Monfi.  Fronton 
Drogman  du  Caire  qui  drpuis  9  ou  toaoi 
Ail  Ion  ffjoiir  dans  le  Pais.  'Haiiw^ita 
J'ocaûoaa'yilki  moy-mèïttc'ii'i'j  ««.qo^ 


je  ne  pouvois  c 
petfonne  plus  capable  d'y  donner  louic  la 
làtisfaâioa  que  vous  pouviez  fQuhiiûei,  II 
m'tfcric  en  «s  termes  ; 

La  l'iuye  eft  fort  rare  en  Egypte.  Lors  qu'il 
en  tombe  elle  ïieni  ordinaire  ment  du  colle 
du  Ponant ,  &  en  ce  cas  elle  eft  fort  faine  ; 
oiais  lors  qu'elle  vient  du  cafté  du  Levant ,  ce 
qui  airive.peu  fouveiit ,  elle  appcfantir  les 
corps  &  les  dirpofè  à  des  maladies.  On  ne 
peut  lien  dire  de  pofiùf  toucliauc  la  laifon.  U 
pkmquelquefoisenHyver  &t|OelquefoisaM 
Prtctemps.  Il  n'a  pieu  cette  active  iÈR4.quc 
deux  fois  Si  même  ices-peu.  Quand  je  dis 
qu'ilplenc  ires-raremeni  en  Egypte ,  j'cnicni 
depuis  RolTetie  jufqu  en  haui  ;  paice  qu'à 
RolTecte,  Damiettc  Se  Alexandrie ,  il  tombe 
de  l'eau  Eres-fouveuc ,  &  eo  grande  quaniiic' » 
Se  qiiclgueTois  m£me  irois  mois  de  iuKc  Si. 
OrdinaÎTcmeni  en  Hy  ver. 

Toutes  fortes  de  venis  régnent  eti  Egypte. 
Ixi  vents  de  Midy  &  de  Levant  régnent  U 
Piplûpart  en  Hy  vci  ;  &  le  vent  de  Pouani  ou  de 
'   Tramontane  le  tefte  de  l'année;  mais  plus 
celuy  de  Ponant  Se  Meftre  que  tout  autre. 

Le  Nttie  fe  ctouve  en  pluCcurs  endroits  de 
l'Egypte  tant  dans  les  lieux  fccs  où  le  Nil 
v>_  n'arrive  pas ,  que  dans  ceux  où  il  arrive  pat 
Brjuiaonâaiions.  La  Tuperficicde  la  lerreelt 
^B-lsn  peu  blanche  en  certains  lieux  où  il  s'en 
^Ltromc;  &cn  d'aurrcs  on  n'y  connolt  riea 
^Equ'au feu I goût  qui  elî  (ilé.  Oncrcufccette 


1^ 


ktteinpctdaDsdermi.  On  la  met  enfîni 
ni  DIX  chaiidicic  de  fei ,  &  on  la  fait  boni' 
■  dcmcmeque  le  fceie.  Ce  (jni  rcde  au 
itiddc  ?a<Vi3udiciec[llefa[p£i[e  dooconlè 
— u  Egî'ote.  les  lîenr  ou  il  y  a  de  eette 
icircQ>D(coroiiiek}csiniiies:  On  n'eu  peat 
faire  que  pour  le  GiandSfi^Deuc,  Bc  h  oa 
ircuïciciîiicIqu'Hn  (joi  en  ciic  pris ,  il  feroic 

ÎDoyiigDUFcurcnieai.  EnmoDiantauCaiie 
y  a  quelques  villages  le  long  du  Nil  cti  ÎI 
fi'co  tàii  ea  tjuanritif .  Ooen  fait  aufli  aux  en- 
foui du  Caice  &cn  plufieHcs  lieux  vers  la 
VjTOfince  de  Saïde  à  ;  iomntfes  da  Caire. 
Ttoute  la  poudre  tju'on  fait  en  Egypie  n'eft 
■'£ûte  que  de  ce  Niirequi  eit  le  *ray  làlpétre. 
■     Il  n'y  a  point  d'Atabei  qui  chattncnc  les 
ï  Crocodiles  comme  l'on  a  voulu  dite,    iors 
qu'on  en  TeuT  prendre  ,  on  let  attrape  pu 
adrelfc.  On  fait  ordinairement  ddc  Folle  daas 
la  terre ,  qu'on  couvre  enruiic  de  quelques 
brancliagM  foibles  fur  lefquels  on  c'tcnd  une 
•  couche  &  lerre  pour  les  cacher.    Lorsque  Icï 
^kïocodilcs  roricnc  du  Nil  pour  aller  inauger 
^HÉOelgue  charogne  qu'on  met  à  dcU'ein  au 
Eotlâ  du  folie,  lis  lombentdeijans  &nepea- 
veniplusen  Ibrtir.  On  les  lie  enfuire  &  on 
les  emporte  facilement.     On  a  crû  qu'il  y 
avoit  autrefois  desTaîifmans  pour  empSchec 
les  Crocodiles  de  dercendre  juTqu'au  Caite; 
inaisprelcnlcmcnt  onn'a  pluj  cette  opinion 
depuis  qn'on  s'apper; oit  qu'ils  y  dcfccndent , 
&niêmcplusbat.  lleft  vrayquc  ce  ne  IboC 
jl     fis  ie«  plus  gros  mais  leulcmeai  les  plus  pc^^ 

m-  -"S 
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iïtî-  Onm'aalTuri^uEe'cftlc  manqucnicnc 

Kd'eaa  (;ui  i;ucd[  Ici  plus  gios  au  deiïui  du 

{'Çmcc.  JU  a  enviioD dcuï  mois  que  j'en  vis 

[nàRo/lcEKqui  y  cftoic  regarde  comme  on 

faionftie liant  il  cft  excraordiDaîie  (;u'il  s'y  en 

:ouve.  llyadcsCrocodilcsdepIofîmrsroc- 

'i  de  longueurs.  Lcplusloitfjcju'onairvcu 

eftoic  de  14  à  1.5  pteds  &  par  confequcuc 

effroyable.  Il  y  aenviron  3  jansqn'il  fut  pris. 

Onl'apporta  fur  denTchameauxavecbeau- 

coDpdc  peine  atiBachaquil'aclieta,  J'enay 

veu  de  10  i  1 1  pieds,  &  d'anties  de  i  pan». 

1!  n'y  a  poinid'Atbteen  E^ptc  qui  porte 
uneeCpecedelainedoncles  Aiabes  falTcntdcs 
Toiles  au&ï  fÎDei  qncdelafoyc.  Ce  font  des 

î ,  Il  n'y  a  plus  aufTi  d'Ambre  jaoae.  Celuy  qui 
_j  — ij  jpm  d'Europe  &  priiieipjle- 


■    Jln'cftfiasnï 


3  vient  [OUI  a  curopc  s 
Pologne  &  d' Allemagiii 
ftpasDcceflàireque  Icl'i 


'almterMaflc 


r>.i.:.>in<...^<ie  ici'aimieriviaiie 
piauic  prés  du  Palmier  femelle  afin  qu'il 
:e.du  fruit.     Lors  qa'il  commencent  à 
Ktn  produire,  il  faoi  feulement  prendre  de  la  - 
■,aflc  &  la  ractuedaiis  la  ptiche 
c  le  fiutt  de  UFcfflcIle  pour  le 
pirciiicuiii-   Sans  cela  le  fruit  ne  vicndroit 
iaiâmacuiiri!- 

\  Les  enfani  nez  1=  8  mois  vivent  en  Egypte, 
^fommc le&3Utres.  1!  y  a  des  femn:tcsquien 
PioHiplulIeurs  ils  fuis.  CominunémciiEclIct 
cnoDcdcut.  li  yenaméme  quienfoDîiqf" 
qu'à  j  &;4.  Lesdetniersiie 
les  autres  vivent  quelque foù 


jli  )  O  U   R  N   A  1. 

La  terre  qui  cft  vcifinc  du  Fleuve  cftantgar- 
àie  coofctTe  toujours  Ton  même  poids,  & 
n'augmente  pas  a  mcfuie  i]ue  le  Nil  croid, 
comme  l'on  iupporc. 

Perfonne  n'a  veu  ni  ouï  dire  qu'on  trouvât 
des  grenouille;  ni  des  fourii  à  h  csmpagne 
quiftflêncmoiiie' terre  &  moitiéammal. 

lleltcetrainquelc  terrain  d'Egypte  haaflc 
quelquefois  pat  le  II  mon  ijue  laide  l'inonda- 
tionduNil.  Il  y  a  des  endroits  d'otilaMef 
S'edreiiiéepar  fueec(Tïon  de  temps  de  plui 
d'un  mille ,  ce  qui  fc  voit  aife'men  t  à  l'embou- 
cheurc  deRo/Icttc.  Elle  s'eft  suffi  retirée  i 
Alexandrie ,  puifque  la  Mer  battoit  autrefeii 
contre  les  murailles  de  la  «illci  &  qu'elle  cb 
cft  aflèz  éloignée  prelèctcmcnr. 

Iln'fapointdcDijfL-eslelcngduNil  jurqu'à 
la  Mer.  Lois  qu'il  eft  int>rd^>  on  en  lîiit  pour 
aller  d'un  village  à  l'autre;  mais  ces  Digucj 
ne cotififleni qu'en  une  dcvaiion  de  teiie  fat 
laquelle  il  ne  peut  pafTer  iju'une  pnronne  on 
dcui. 

Le  Nil  couvre  (quelques  endroits  de  fa 
campiigne  de  luy  -  même  ,  mais  peu  )  cat 
la  piûpait  du  leiioir  e(l  artoft!  par  des  ca- 

OnDe  peut  rien  dire  de  polïiif  touchant  la 
hauteur  à  laquelle  on  &it  mnoici  l'eau  du 
Nil  fut  les  terres;  parce  que  cela  d<fpcnd  de 
Ton  iaondatinn  qui  ij'cllpas  loùjourj  ^gale. 
'  11  fuilii  que  l'eau  relie  ordinairement  ircit 
inoli  fur  les  terres  pont  les  abreuver;  apr^t 
gaayoa  lafàit^coulcti'il  eu  teftci  psûrj 
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rcmcrcetju'onvcut.    Il  j  a  toûjouii  plaide 
deux  ou  icois  pieiis  d'eau. 

L'eau  prifed^QS  laplusgrandebaateurdn 
Nil  SfiniTc dans  UDvafc  laiffcra  de  ftx  fiâmes 
une  de  limon  apiés  (qu'elle  auia  repolc  quel- 
cjoe  icmps.  Celane»eat  pas  diieque  Icr«- 
laiiihiuirtd'UDlîii^me  ■  paicequccciimoa 
quiieftcCui  la  tctie  c(t  emporct!  pac  lecoti- 
lant  des  eaux  à  incfure  qu'elles  s'tfcouleDt,- 
mais  cela  ue  l'einpocic  pas  ceilcinciit  qu'il 
n'en  lefic  (aûjoucs  quelque  peu. 

tiaupeautetj  Je  la  buitainr, 

Caii  riinii  Secundi  HiftociïNaturalisLî- 
bri X  X  X  V 1 1.  Interpf eutione &  Botisillu- 
(Iravit  ).  Harduinus  Soc.  Jcfg.  jurtu  Rt^ii 
Chrillianiniiiii  ad  ufum  feceniflÈmi  Delphini. 
i  Paiit,  chez  Fr.  Muguet. 

Vie  de  S.  Châties  Bnrrom^e  Nouv.  Tra- 
duc.In4.  chez  Ane.  DezaI  lier. 

Van  Viane  Lovan.  S.  T.  D.  de  oïdinc  Amo- 
tis.  lus.  chez  le  même. 

S.  AihaualJi  Acchiep.  Alciand.  Syntagma 
dofïrina:  ad  clcrîcos  8c.  laîcoi:  Valentinianî 
8c  Marciani  Impp.  Epiftoix  dua:  ad  Leoncm 
Idagnum  ;  Thcod.  Abitcaia:  Traétacus  de 
nnione  &  Incatnatîonc ,  cum  noiis  Andtex 
ArnoldiNoriberg,  lû  8.  chez  la  Veuve  Mar- 
tin &J.Boudoc. 
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Du  Lundi  9  Joillec,  M.  DC.  LXX: 


Magifierium  Nntarx  C  Ariis.  Opta  Fbyf(^ 
MathemiUicamP.Fi: Tertii  de  Lmiit  Sa. 

tKS.Jtjtt.  BvtxiA.   ifi84. 

ON  afonhaicrf  ily  alorg  lemps  pout 
la  pcifeâion  des  Atis  &  peut  une 
cnticrc  inielligenec  de  tous  les  effeis 
Naturels,  de  pouvoir  rapporter  i  dcs.ptin- 
dpestouUans&  certains  toUMlesqueitiaoï 
de  l'iiyfigue  ;  maïs  ladifiiculi^  &  la  giandeur 
Asx  Travail  om  fait  jorau'icy.  ou  que  ijnr Iqucs- 
uiisde  ceux  qui  ontécritli-Jcnbs,  n'en  ont 
eiiticprii  <]U'iiiit  partie ,  ru  que  In  autrcj  qui 
ont  F^tu  embraHer  coure  la  maticic  n'out  uic 
que  reffleurec,  5;  n'ont  même  a,>puyrf  cc 
qu'ils  ont  dit  que  rurdeseTpcticcccspcucn- 
laiuer.  Voicy  heureufcmcuE  un  Atieurqui 
le  propcfe  delà  crartct  daus toute  fou  d[en< 
due  a  qui  promet  de  ne  tfen  avancer  loa- 
cliaotl'espriucipcs,  qu'iliiertubliflèfuruo 
grand nDrobrededtmonftrationj  &  d'cipc- 
licuccs  iucontclhblcs. 


qui 
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c  I  Tome  qa'il  nous  donne  icj'  far  ce 

ind  ouvrage ,  comprend  en  ;  Tiaitcz  eouc 
regarde  le  Mouvement  Local.  On 
daiislepicfflierles  notions  du  Corps 
sprcmicresproprie[cZi  &  le  reflc  qni 
'ift  neceflâire  â  fçavoir  pour  enicndce  ce  que 
fcftquccemomemeni. 

Lepter.iictdcs  deux  Livres  qui  compofenc 
le  IITraird  explique  d'abord  h  nature  du 
MoDvetnexic.  L'Auicar  dcrccndcnjûite  à  la 
fiatiqne,  acapr^s  avoir  établi  les  principes 
~«ne rail I  des  mouvemeiis  Mcchanique!,  il 
wcrit  Si  i!  ptopofe  plufienrs  fortes  de  raaehi- 
jies  (  donc  il  y  en  a  même  de  Ton  ùiTeniion  ) 
'lani  pour  l"éle»aiion  des  cam  que  pour  d'au- 
tres ufages,  11  eiaminc  dans  le  II  Livre  la 
nature  de  l'iropetuolin!,  Siil  yd(?c&avrcpat 
quel  principe  toutes  fonesde  machines  mco- 
Tcnt  les  poids  donicllurontchat^i^cs. 
"  Le  III  Trailti  comprend  en  B  Cvrci  coules 
différentes  efpecrs  dn  mouvement  local, 
ns  le  premier  Livre,  où  il  cft  parW  du  mou- 
nent  Diteâ  des  choies  pelanteJ  &  leoe- 
.ilyaplnlieuis  nouvelles  eipcriçnces  fur 
rccicraiion  &  l'impeiaotïté  g  n'acquièrent 
Icschores  pelantes  dans  leur  chute  naturelle. 
Tour  ce  qui  coceetne  la  Tbeoiie  y  cfi:  en-     ^ 

cipliqud  par  plufieurs  propofitionj  j 
_, .._  urqoeiks  l'Antcur  fait  voit  pat  le 
moyen  de  plulîeurs  Machine;  &depla£curs 
inventions,  &  l^ttOUtparde^DUvcilcsllO^■. 
}oJ;esi^able,  àquelsDragesl'actpentaccom' 
moder  cette  efpcce  de  mouvement.   Il  décrit 

o  ^  «ûS3t 


CDire  autres  dcui  de  ces  horloges  qui  font 
fort  lïmplcs  &  qui  mdûrent  le  icmps  avec 
tant  de  prdcîGon  &  d'exa^icuJe  ,  qu'elles 
pourroicnr  cftie  à  ce  qu'il  «oit  d'un  giand 
recours  fur  mer  pour  iiouver  les  longiiudcs. 
11  cnfeigiie  en  même  temps  la  manière  de 
mcruiec  U  piofoi.dcur  de  la  mci  pour  la- 
quelle on  n'a  julqu'jcy  pieicrit  qu'une  mé- 
thode fott  inceriaitie. 

Jl  parle  dans  le  t  livre  de  l'impemofit^im' 
piimde  aux  corps  jettez  Se  de  leur  mouvc- 
nicnt  qu'il  moniie  D'ellie  pas  parabolique. 
On  iiouTe  en  cet  cndtoit  plu(ici]is  chofès 
cuiicufes  Tut  le  jet  des  bombes,  CviValios 
des  mortiers  &  Air  les  caiioiis.  Il  en  décrit  de 
pluiïeuts  foriei,  &  même  d'une  nouvelle  ma- 
niere  &  de  fort  faciles  à  taire,  avcclerqueit 
onpourtoit  liiei  làns  poudtede  petits  boa- 

lctS|&C. 

LidoAciDC  du  mouvement  rcfleieed  ex- 
pliquée dans  le  8  Livre.  Le  4  renferme  lef 
cipctienccs&lesdcmoullraimns  qui  rcgal- 
dcni  le  mouveireot  qui  fe  fait  par  les  jplanï 
inclinez.  Galili^e  c(t  icy  conigé  (iir  pluiieois 
points.  Ony  voitqueladodhiiie  ^fcspic- 
ccpies  à  la  place  delquels  l'Auteur  en  rnbfti- 
tuë  d'autjcs  ,  fe  trouvent  coniraitcs  à  l'cïpe- 
liencc.  IlyddciiienfuiieplufîeutsMacbinet 
qui  ont  du  rapport  â  ce  mouvement  >  comme 
la  ïiï  d'AtcSiira^de  ,  Se  différentes  fortci 
d'horloges  dont  il  en  a  inventé fcicduit  en 
/van'gue  une  partie. 
JJ  uiitc  (uos  le  )  UvK  damQWt.^tAai.^ 
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pendales  :  &  après  avoir  expliqué  ce  qui  efl 
de  plus  important  lâ-deffus ,  il  enfèigne  à  en 
conflruire  >  à  les  appliquer  à  l'ufage  de  là  Mé- 
decine, à  connoidre  par  leur  moyen  la  peïàn- 
teur  fpecifîque  des  liqueurs  r  a  parler  â  une 
perfonne  eloignèe>  &c. 

Le  fîxièmc  livre  regarde  le  mouvement  qui 
procède  de  Timpetuonté  imprimée  aux  corps 
meus  par  un  autre  mobile.  L'opinion  de  Co- 
pernic fur  le  mouvement  annuel  &  diurae  de 
la  terre  y  cft  combatuc  &  re futée  par  neuf 
demomftrations  nouvelles  «  appliquées  a  la 
navigation  pour  la  connoifTance  des  longitu- 
des, que  l'Auteur  enfèigne  â  trouver  en  pla- 
fîeurs  manières. 

Dans  l'explication  du  mouvement  Circu- 
laire que  contient  le  V 1 1  livre ,  il  a  mis  avec 
beaucoup  d'autres  chofes  curieufès  >  la  de- 
fcription  de  plofîeurs  nouveaux  Horometres 
forcfnguliers.  £c  enfin  dans  le  dernier  Livre 
où  il  traite  du  mouvement  perpétuel  il  en 
diftingue  de  \  fortes  :  l'un  qui  cd  purement 
inechanique  &  artificiel ,  ou 'il  fait  voir  eflre 
abfblumcnt  impoflîble:  &  tes  deux  autres  qui 
dépendent  en  partie  de  l'art  &  en  partie  de 
quelque  motion  naturelle  &  phyfîque ,  pour 
Icfquels  il  propofèdiveifèsMachines&pIu- 
fieurs  Inventions  dont  quelques-unes  luy  ont 
heureufcment  réiffO.  Celles  qui  l'ont  fait  avec 
plus  de  fuccez, regardent  la  dernière  efpccc  de 
ce  mouvement)  ou  l'art  domine  â  la  nature  & 
la  tient  tellement  attachée  à  la  machine  qu'el- 
le eft  forcée  de  luy  fcrvir  &  de  çei^t.vasLt  Va. 
mouYcmcflf.  ï^^" 


\ 
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'Cpinics   ccmxE'jzx  2  cocfbiufa  juC- 


la 7cciicn:de  dcoFITHt  rarl*:  iafis^'EvaD^» 
~3îr!^.  L3C.  H  V  i  çaclzccs  2.:cecs  qoe  dni 
Jlr.rcaTcr  cncr^pcic  ic  lern::  rr  csiic  errears 
;Sc  ic  âut  vcir  aue  MariL-  fc  3(::I:sriie  sa.  znc 
pcrcnirc  iii-xcr?  it:  \Q:x  Mj^i-'-^cc  ctus 
eue  '.'-::.:  j:':  je  jcr^jri^c  ic  l.;^rrj  icG^i- 
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W  Anrcdolei  ite  Fhreme  au  th$fiiiin  feet 
'■'  delaM.1iJ«ntieMeJi(it.  feu.   ilaHay* 

ON  aopeUe  AotcâoKS  I«  Relations  c]ni 
rcTclcoc  le  fcciec  des  Gi3i)dsi  Se  qot 
nous  les  moQEtem  teh  qu'ils  eftbient  dant 
Icui  Domeftiquè ,  c"cll:  i  dire  dans  le  fond  de 
l'aMC.  Il  n'clt  pas  peu  difficile  de  reùllii  dans 
cegfnieii'cciiie,  tant  àcaufequc  noui n'a- 
vons là-deffùsnullcs  règles  ni  plu Geurs mo- 
dèles qui  puiflent  ddus  diriger  ,  Pracopr 
cflantlereulquinouscBaicUilTi!,  que  parce 
que  (pour  ne  pas  louchci  louies  les  railons  de 
cccic  difiiculi^  I }  1111  EciiTain  d'Anecdotes 

-  cflanc  ob!i)>L'  de  dire  la  «eriié  dans  toutes  les 
ciicorftancet ,  lors  mêoie  ^u'i!  s'agit  des  ma- 

I  tieies  les  plus  délicates  ,  il  ne  Içautoic  s'y 
rjirpenrcr  ni  d'aucune  des  règles  de  l'hiftoirc 
'«oblique  ni  de  plufieun  autres  règles  particu- 
'  ïtrcs. 
.  On  trou«  Jcy  fort  au  longdansla  Préface 

Piiântesces  difficultés  &  le  vctiiablecaïaAerc 
■,l)es  Anecdotes.  L'Auteur  y  découvre  les  tou- 
.  Mb  qu'il  veut  fui«e  &  les  lources  où  il  apuilé 
pour  faire  lepoiiiaiidel'crpriiScducŒuide 
tous  les  Mcdicis  dont  il  a  à  parler  dans  ce  vo- 
Inmet  &  il  la  finit  par  dcireâciionsfuiruti- 
liiddcetsibiicsd'oliyrages,  Se  furlcsmefu- 
res  qu'on  j^doit  garder.  Il  veut  entre  autres 
qu'on  (upprinie  la  vérité  par  tout  où  ii  n'eft 
pas  pollïble  de  la  ie?elci  fans  agii  contre  les 
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bonnes  mœurs  •,  &  il  blafmc  Procope  d'avoir 
violé  cette  règle  eu  décrivant  dans  Tes  x^ncc- 
dotes  les  infamies  de  l'Impératrice  Théodo- 
re y  pour  découvrir  la  véritable  caufe  des  dif- 
grâces  de  Belifairc  qo*il  avoic  cachée  dans  Ton 
Eiftoire. 

Celle- cj  commence  a  Cefme  de  Medicis 
furnomméle  Vieux  i  qui  la  grande  puifTance 
où  ravoir  élevé  le  tranc  >  attira  des  ennemis 
qui  ayant  juré  fà  perte  le  firent  enfin  cmpri- 
fonner.  Avant  que  de  décrire  les  intrigues  Se 
les  àdrellès  qui  tirent  évanouir  leur  projet  » 
bannir  &  rappeller  enfuite  Cofmeycet  Auteur 
9*arre{le  à  détruire  cette  efpcce  de  reproche 
que  les  envieux  de  cette  Mailbn  fondent  fur 
le  trafic  par  ou  elle  a  acquis  le  mojen  de 
s'eflever  ;  &  il  pofè  en  fait  que  ce  tranc  donc 
clic  faifbit  profedion  ne  doit  non  plus  faire 
tort  à  (à  noblefie  qu'à  celle  de  tous  lesGcn-. 
tilshommes  du  .Pais  >  que  les  hifloriens  de 
Florence  avouent  y  avoir  eflé  engagez  dans 
ce  temps-là. 

Pierre ,  Laurent ,  Julien  &  le  Cardinal  de 
Medicis  font  les  delcendans  de  Cofme  doiic 
on  voit  icy  rhifloire  décrite  jufques  dans  les 
circonflanceslcs  plus  fecretes.  La  conjuration 
des  Pitti  contre  le  premier  que  (on  peu  de 
mérite  &  de  génie  ne  piît  mettre  à  couvert  > 
cfl  la  plus  remarquable  de  celles  qui  le  regar- 
dent. La  manière  glorieufe  dont  Laurent  Con 
fils  malgré  (à  grande  jeunefle  :fermina  la 
guerre  entre  les  Florentins  &  la  Rep.de  Ve- 
lufc  qui  aToic  armé  pour  les  che6  de  cette 

con- 
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ooofpiration,  Ted  encore  davantage.  Ce  fut 
dans  cette  guerre  que  Tiovention  de  Faire  rou- 
ler l'artillerie  en  pleine  campagne  fat  trouvée 
par  le  General  des  VeDiiiens  >  &  la  bataille  où 
il  s*en  fcrvit  poor  la  première  fois,  euf  encore 
cela  de  fîneulier  y  cjoe  la  nuit  eflant  furvenuc 
avant  la  no  du  combat ,  les  Ecuycrs  &  les 
valets  allumèrent  des  flambeaux  pour  <fclâi«^ 
rcr  leurs  Maiftres ,  comme  û  c'eût  efté  ud 
fimple  Tournois. 

Le  même  Laurent  qui  a  cflé  fans  contredit 
un  des  plus  grands  hommes  defaMaifonfic 
de  fon  Âecl'e,  ne  fe  tira  pas  avec  moins  de  bon- 
heur de  l'horrible  confpiration  que  les  Pazzi 
formèrent  contre  luy  &  contre  (on  frère  Ju- 
lien. £lle  eft  icy  développe  avec  la  dernière 
cxaditude^  &  l'on  y  voit  par  quels  traits  de 
politique ,  bien  loin  d'y  fuccomber ,  il  la  fît 
iervir  à  augmenter  fa  puiiTance.  Mais  ce  qui  le 
didingua  encore  d'une  manière  fort  illuflre  > 
ce  fut  fon  amour  &  (on  inclination  pour  ks 
lettres.  On  ne  nous  apprend  pas  (èulemene 
dans  cet  ouvrage  les  d^penfcs  incroyables 
qu*il  fit  pour  recouvrer  les  MIT.  que  lesTurcs 
avoient  diiïipez  :  la  part  qu*il  a  eu  au  rétablir* 
fèment  dc$  arts  &  des  fciences  dans  l'Occi- 
dent :  le  plaifir  qu'il  prenoit  de  parler  â  fon 
tour  dans  les  Conférences  qui  fe  tenoienc 
dans  la  fameufè  Bibliothèque  qu'il  avoit  fait 
drelTcr ,  &  où  il  commença  le  delTcin  des  exi- 
periences  Phyfîques  &  Agronomiques  qu'on 
j  a  continuées  avec  tapt  de  gloire  &  dcfuc- 
CCI  :  00  nous  y  fait  encore  le  portrait  de  co^% 


]ts  beaux  erprit^qui  partage 
.  &  l'en  n'y  oublie  f  as  entre  amrct  v 
faute  hameiii' de  GcoigeMecuIa  qui  t 
charme  de  la tepuuiioadï  Pédant,  qu'ilen 
affeiftoitiomeslesgrimaccsjdepciiCi^ii'otine 
loy  en  difpuiât  la  qualiu'. 

Ou  trouve  la  mf  ini:  chof?  roucluiti  les  ffa- 
Taus  hommes  que  Léon  X  honora  de  l'a 
bonnes  grâces.  11  avoii  hen:c  de  Ton  père 
cette  indinaiion  ecnereure  pour  eux  :  Bc  il 
sfoûtoîi  à  celte  nun^eur  bien-failànie  on 
cfprii ,  tin  Tçavoic  Se  une  policcfrc  pca  com- 
mune. Comme  tout  le  monde  en  connolt 
le  cataâerc  il  fcioit  inutile  de  s'y  a 
davantage  ;  quoyt]ue  pourtant  il  y  ai, 
des  part  ici]  la  citez  qu'an  n'a  point  cili 


)i  eftôitfi' 


connoft 


Extmen Juridicbm  in }urr Cantaica Jètt  lilt-' 
thoduA  Manadiiiiia  ad  Jus  Peaiifcinm,ç^c. 
Jiat.  P. Biamayd: MerviUc,  Imti,  àPa- 
ris.chczL.D'Houry.  i6S^. 

ON  ne  s'cftoitpaî  encore  aTiftiurqu'iey 
de  nous  dnnncr  des  iiiltitutiont  du 
Droit  Canon  en  forme  de  demande.^  &  de 
rifpoiifes ,  ce  qui  cft  de  toutes  les  manieics  h 
plus  commode  &  la  plos  aifte.  Cet  Auteur  le 
fait  dans  cet  ountjge.  Le  ttllede  fou  iiaTail  a 
cela  de  commun  avec  ce  que  M  r.  Doujaf  noui 
a  doiiii^depuispeuritr  Lancelot  >  qu'ilaprii 
ftj'n  comme  luy  ,  de  iQati^iieï  iWtïiiw  AiÇ- 
^fcas  dites.  Tous  Ictqncli  A  i  ï«.n\  Ooi'apK. 
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ipâdere>les  divers  u^gcs  de  rEgliicd'OricDC 
éc  de  celle  ji'Occidenc  *,  &  ea  particulier  ceux 
de  i'Eelife  Gallicane  qui  derogenc  aaz  deci- 
£ons  du  droic  commun. 

La  Pratique  des  aecouchemens  fintenaè  tCun 
grand  nombre  dobjeroations,  Pdr  Paul 
Portai  Mre,  Cbtrurgien  Juré,  â  Paris>  chez 
l'Auteur  rue  St.  Maicin  au  coin  de  la  rue 
Ogoiac.  168  5. 

C*£il  cet  ouvrage  que  nous  avons  dit  dans 
le  V 1 1  Journal  de  cette  année  que  nous 
preparoit  le  Sr.  Portai.  Il  7  inftruit  d*abord 
ceux  &  celles  qui  veulent  (è  méfier  des  aecou- 
chemens de  ce  qu'ils  ont  à  faire  en  général 
dans  ces  rencontres,  tant  pour  reconnoiflre  fî 
le  travail  cfb  véritable  >  que  pour  délivrer  heu- 
leufement  les  Mères  &  les  Enfans.  Il  par- 
court enfuite  les  divetfes  (brtes  d'accouche- 
mcns  contre  nature  où  le  danger  &  la  diffi- 
culté qui  s*y  trouvent  rendent  le  fccours  de 
Tart  plus  nccelTaire  &  demandent  plus  de  cir-  • 
coufpcdion  i  &  dans  toutes  ces  occafions  il 
enfeigne  par  fa  propre  expérience  &  par  fà 
pratique  la  conduite  que  Ton  y  doit  tenir. 

Cette  Pratiaue  ell  foûtenuë  par  plus  de 
quatre-vingt  obfèrvations  fî  fingulieres  qu'el- 
les ne  font  pas  moins  propres  à  £itisfaire  les 
curieux  qu'utiles  &  inftrudtives  pour  ceux 
qui  pourroient  fe  trouver  en  de  femblables 
cas.  Il  y  eft  parlé  entre  a\iii«  À*>a.wt.K^\:çvNs\'t 
^uica  1671.  accoucha  d*ua  cutwiXi  q^\  vv  ^: 
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toit  ni  m3ll~  ui  femelle,  n'ay^incaii  dcliors 
«i  3u  dedans  aacunc  des  paicîes  gui  iJiftio- 
guenileferc. 

Celle  tjueMr.Portalaccoiichaen  1^7»,  aa 
quattiiîme  mois  de  fi  gmfîifie  d'un  ciifint 
vivant  parfiiicmcnc  bien  form^  de  la  gfo(- 
feutd'un  poulet  qui  vicndroitd'ifclorre,  fait 
le  fujec  d'uneaurre  oblêrraiiDn  qui  a'elt  pas 
moins  fuiprciiante. 

Noos  ne  tcpctons  pas  icy  celle  d'un  Em- 
brion  icnfermddans  une  membrane  ou  vellic 
itanipareuie  en  forme  d'un  ceuf  faus  co- 
T)i:il!e  Si  plein  d'une  liqueur  claire  Se  lim- 
pide ,  ni  quelques  autres  encore  que  nous 
avons  touchées  daos  le  temps  qu'elles  font 
arriï^â. 

Mais  une  des  plus  remarquables  eft  fans 
doute  celle  où  il  npporrc  l'hilioitc  d'une 
tnauvailè  Conception  en  fotme  de  gtappe 
de^rokiUesappiochant fortdu  frayde  ere- 
Aouilles,  pat  laquanTiri!  con^dcrable  de  lar- 
mes blanches  comme  des  ctiftauï  ou  de  peti- 
tes wflies  pleines  d'eau  claite  qui  eftoient 
aiiacli^es  i  une  matière  taniolt  charnue  8c 
tautoft  librcufe.  Nous  avons  donm!  un  ex- 
emple de  pareille  chtife  dans  un  de  nos  Jour- 
naux de  cette  Aun^e,  &  Mr.  Pottal  allure 
,  raYoitoblctvtfplus'l'uiicfbis. 


Huama  e  ftte  parti  fgarala  ,   e  Sy 
fKaïamico,  Ratimah .  Mir.\k .Myfliet 
>tilico,  e  LegaU.     Opéra  di  D.  Onavi$% 
arialiat  jtrciprrtt  délia  Chieja  Jiiif^wl*^ 
_        CapelSnn  Pietra.  fol.  Botimui.  i    " 

UN  ftol eiemple fufEra ponr faîrecon- 
nolrre  ic  deffein  de  cet  Auteur  &  la 
ineihodequ'ilobreiTc  dans  «ccuvraj;e.  Eu 
décn vaut  par  exemple  laiefte  del'Homme» 
il  en  remarque  d'abord  louces  les  parties 
FhyRques.  Il eiporcrnfuice  IcsSymbolesâc 
les  Emblèmes  où  on  l'a  fait  entrer;  &ilra- 
manbtout  ee  que  la  coiindctaiion  peut  con- 
tribuer à  la  formation  des  tnceurs.  Il  y  ioiuc 
des  proTCtbes  &  des  Hiéroglyphes  des  an- 
ciens Eeyptiens:  les  prodi^s  que  l'oniap- 
itortecutcarrivezdaxisdcsteftcsd'hommes; 
es  «reinonies  de  quelques  facrifices  où  les 
Paycns  en  ont  offert ,  Scie  dénombrement 
des  divinicez  pout  qui  □□  faifoic  ces  facrifi- 
ces ;  les  lîmulacbies  où  pai  les  diifeietitcs 
Eolïrionsdc  latcne,  les  anciens  cm  ci  pii  m  ^ 
i  milcre  &  les  y iciffitudc!  de  la  vie  humaine  : 
diTerrcsmopDi^es&  médailles:  &cnfinqt]cl- 
qucsteglcs  pour  la  Phyfionomie  &  poar  l'ex- 
plication des  fonges.  Il  obferve  apr^s  toutes 
CCS  chofes  quelle  elt  la  lettre  que  ccni  qui 
Tculenc  sVnoncer  par  le  feul  attouchement 
des  parties  du  corps  defiçoent  pat  la  telle;  Bc 
il  finit  par  un  recueil  (Jes  doges  &:desEpi-J 
ibctes  avec  Id  quel  s  les  Poètes  ont  fait  lade^ 
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fcripiion  de  celte  ncblc  pariic  c!u  corps  liu 
main. 

Il  garde  à  peu  prtfslanicmemeibotlcpon 
touKsIcsaatiGs  parties  qu'il  comprend  dan 
]e  premier  livre,  aulli  bien  qne  pour  l'homm 
piis  Cl]  gcnsral  qi.ii  fait  le  fujcc  du  fecand,  fan 
difliiiftiou  de  Icaioiiï  ni  de  Chapitres  :  i 
quQ?  ilajiiJiclaTrjduftion  en  fa  langue  di 
liïic  de  Laitance  de  Opijiua  Dei. 

ExtTiiii  dti  yaum.t!  d' Angleterre  canten/in. 
qiid^ues  pnrthuilTttex^  tauchini  du  iei 
qui  £emil  ,  tcrttri  >a  dâox  U/lret  par  I, 
Si:  Richard  Gigs  Etuyer  dt  Welibam-bdU , 


Q 


Uelqucs  curieuïenafrezetand nombre 
rec  moy  àS.  Edmoods  Burj 
:edcSuffb!c,  une  planche  d( 
bois  d'Orme  qui  gemit  comme  un  mori- 
bond, de;  qu'on  eu  approche  uu  Ittchand. 
Ce  gemillemcni  dont  je  u'ay  pas  eCti  peu  fur- 
ptis  s'entend  même  d'afTezloin.  Otis'cncH 
apperçàla  picmiere  fois  par  le  moyen  d'une 
petite  lîjle  qui  Te  joiiant  aupre's  du  (ctt,  en 
nt  fauter  par  hazatd  un  chaibonfur  cet  aii 

3uieftoicptt!idcli  ,  &qui  gemii  aufli-toO 
'uue  manière  fî  citraorditiaire  que  cette  en- 
fanien  fut  cITVaj'ife.  Danslesdivetreseipe- 
iicnces  qu'on  en  a  faites  depuis  ce  lemps-là, 
i'if  ptis  ^aidc  que  du  côté  que  la  planche 
citoit  uoiieufe  âc  fendue  en  quelques  en- 
droits )  elle  Qc  gemiilbit  pas  pi<!s  de  ces  feo- 


J 
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tes ,  non  plus  que  quand  on  mettoit  deux  fois 
le  fer  en  un  même  lieu,  mais  fcuicmenc  quand 
il  y  avoic  quelque  diilacce  entre  deux. 

Jl  s'ed  trouvé  une  autre  planche  faiiànc  le 
même  effet  que  j*ayeu  la  curioficé  de  voir  j 
xnais  avec  beaucoup  plus  de  furprifè  que  la 
première  j  parce  que  le  gemiflement  eo  cfl: 
bien  plus  grand.  Elle  efl  d'environ  un  pouice 
ou  deux  (Tepaiflcur  >  d'une  verge  &  demie  de 
long ,  &  de  trois  pieds  de  large.  Elle  ed  vieille 
&  ferme  comme  Tautre  ,  &  de  la  même 
cfpece  d'Orme ,  fçavoir  de  ccluy  qa'on  ap- 
pelle Onter*  Il  cft  certain  que  u  l'onbrDfle 
avec  un  fer  chaud  de  cette  efpece  d'Orme 
Icrfqu'il  cfl  fort  vieux ,  il  gémit  toujours  ex- 
traordinairement. 

Un  Gentilhomme  fort  habile  m*a  témpî- 
gnd  qu'il  croyoit  que  cela  arrivoit  par  queN 
que  matière  glutineufe  renfermée  dans  cette 
forte  de  bois  9  qui  venant  à  fe  raréfier  par 
rapproche  du  feu  fai(oit  ce  bruit:  Mais  j'ay 
de  la  peine  a  en  convenir  n'y  ayant  point  re- 
marqué de  cette  matière ,  &  ayant  a«  con- 
traire trouvé  ce  bois  extrêmement  icc.  Qe 
font  les  termes  de  nofire  jinghis  à  qui  queU 
que  curieux  ferait  apparemment  pCaifir  >  de 
Jaire  connaître  ce  quil  en  doit  croire,  Jl  avoue 
pourtant  dans  f$ première  lettre  qu* ayant  mis 
fa  main  prés  du  fer  chaud  dans  te  terres  qu*ou 
r approchait  du  bois  ^  il  a  remarqué  qu* avant 
qu*ilfifl  le  bruit  qu'il  appelle  gémi [fement ,  le 
ter  ou  le  feu  fembhient  attirer  quelque  chofe 
defenfible. 

16%  y  P  tl^ii^ 
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NcaveaHtfz,  de  la  quiiiz^at 
Elévation  drï  Eaax  pat  lootM  (èrfej 
tnachirres,  rt^dutx;  d  la  mtfutc ,  au  poids  >  à  la 
balance,  par  le  moyen  d'an  nouveau  Pîdon 
te  Corps  de  Pompe,  &  d'un  oouvrau  monve- 
mcnt  f  yclo  Elliptique.  Avec  hoii  Probif ma 
pfcporei  aux  Sça*ans.  Par  le  CbcTaliei  Moi^ 
land.  In  4.  à  Paît;. 

ItehoflMBalbiniS-J.  Mirccîlanconim iB- 
(loricoriim  Rc};ni  Bohemia;  Dccadti  I.  \i- 
bet  V.JfcVI.  Praga:.  I11  fol. 

-  Lcittc  fut  l'Eftar  prefcot  d'Angle  ter  te  & 
de  rindi^pendaiice  des  Rois,  IdS.  âAmftet- 
-dam,  8c  le  iiouve  a  Parts. 

>'it  af.iit  voir  en  jours  pafjèz^  an  SerrU- 

fiei"  d'aaprrt  Sf.  Rech  ^si  ayaii  démettre 

-i  anvrei  ejHifrrt  percliil  df  fespieJtGfdefit 

■^.wjsFi'Tfeffèrt  de  la  date .  en  a  tfié  hem- 

W^elifement  giKn!'.irHn  (Maf/afmejae  lay  » 

\'iefl>>i P Aantonsfr  Je Af^v/i: /e  .\l.-treJ(h.tTjt 

f'-Ltrgi'.    CimmrfhffariSeigifarideLt  C«ur 

KfrJt^lfirVU  avt(  J'accfi,  de  ce  m^me  remrde y 

B^j  GtateiDt  nejertni  pal  Jjthez.  tfit'an  leur 

Aw»*  un  fitml  av»f. 

Hîiires  Chrétienne»  lirfts  de  l'Ectinnlt 

-  Sainte  8:  des  SS.  PP.  on  Traduflion  Neuietle 
duLivrede  Mr.IlorfliuSi  intitula rdM^Û 
MlmA  Chrifliant.  Init.  à  Paiiï,  cheX 
A.PraUrd. 
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Du  Lundi  1,  Juillet,  M.DC.  LXXXV. 


Traité  Je  l'Eghfe  antre  lei  Hsretit^ues,^i'm- 

ctpiileniiiit  entre   lei  Cah'tnifiet.     lu  n, 

,  àParis,  chciËllicnDcMichallec,  isgj. 

ST.Jcrôme  (tifoit  autrefois  d'Otigetie. 
qu'ayant  TurpalT^  dans  (es  incies  ouvra- 
ge! cous  ceux  qui  avoient  traïi^  avec 
luylesmfmcsfuiers,  ils'cftoit  furps/n!  Iiiy- 
mémcdaDS  ce  qu'il  nous  avoit  donne  fui  le 
Cantique  des  Cantiques.  On  en  peut  Jirfc 
aucaut  de  Mr.Feirand  à  l'ocfafion  du  li*te 
qu'il nousdoDDeicy.  En  effet  il  y  confond 
cous  les  hérétiques  en  foit  p(u  de  lignei 
d'une  manière  li  tnTiiicible  >  que  c'eft  avec 
laironquel'uudcs  Apptoba:eut$a  dit,  que 
fi  l'enccftement ,  le  Uux-point  d'honncut, 
l'intcreft  ou  Tendu  tel  flèmcnc  du  eœur  em- 
pfeheut  les  principauï  Minifttes  de  l'erreur 
dererendteàlaveriti,  il  y  a  du  moins  lieu 
d'erpcrct  quepltifieuri  de  ceux  qu'ils  fedui- 
feac  fetont  aScz  heureux  poui  ouviii 
yeux  à  la  faveur  de  cet  outi^^, 
P  1 


Ils  leaui-'       ^ 
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no  J  o  o  R  W  A  t.       ^»«^^ 

Ileltdiviré  fu  Tcpi  Chapiircî.    Comme  11  ' 
maûctt;  clt  du  icrups  Se  des  plu;  iinportaocesi 

tnouKOUCbccousun  mac  de  cbacuq  en  parti- 
culier. On  troûïC  donc  dails  le  premier  qua- 
, ICC  beaux  pafiàgcs  par  Jefijuels  (clou  Sr.A*; 
eUftin,  Optât,  ^'c.lren^e.  Se  'icrcullien  de  qni 
3ï  font.rÂuttut  prouve  que  l'Eglifc  u'cft  au- 
tre chofequ'uncSocicie'dc  gens  dootlaFof 
eft  répandue  dans  cour  le  moiide  prieipalc- 
mciiidaus les  EglircsApEtlloIiqucs &  fut  com 
dauscclle  iJcRome.  I!  monLieenluice  qu'il 
n'y»  tjac  les  Catholiques  qui  ayenr  cet  avaii- 
.tagC)  que  les  heictiqucs  ne  rçaoroicnt  s'en 
flaui  ;  Sl  qu'ainfî  r£[;lilè  n'eft  nullement 
parmi  eux  fuivant  les  principes  des  Percî. 
.  Dans  le  LCbapicreilcommenceà  répon- 
dre à  toDice  que  les  betcnques  peuvent  ob< 
L ïïdct contre ladeËnitioadel'Ejtlilè,  &cad- 
e  riiicinâioti  qu'il  en  lire.  Et  parce  qae 
'sMellieuri  difcnr  ordioaîtemeDi  quel'fi- 
Âçlile  du  temps  des  Ariens  n'avoic  point 
[fcllenduc  Stlavilibilitti  que  iiousiuy  aitri- 
"•uoDSi  &  qu'ils  pppnyeoi  cela  rurTcicmpIe 
le  l'EglilirJudaïqocduccinpsd'Eliei  itdé- 
njiceeMc  objeiiioiiaTec  rant  defocceâctle 
nDetcct^qa'il  ne  peut  plus  relier  U-dcirutao- 
cuae difficulté.  Noustiédironsticaicy decc 
qui  regarde  Ici  Atriens ,  quoy  que  loui  en 
iôicciLtrcmi!meoicuti=Uï:nousiioUBatrfie-  ^ 
rotis  rcalcmcai  aux  fept  mille  Fidèles  que 
■  Dieu  dedaraa  Elic  qu'il  s'eftoii  teferv^s  êo 
ll'racl,  parce  que  le  MiBtKtc  Claude  fait  un 
giand  fonds  là-delTus. 

•  Ce 


M^-     p  b'  s''  y  ç'  a"/  /  h  s.     f|t> 

^Hfit  -prir.t  tft  icy  admirablement  bien  H^' 

^^W.  Mr.Fctranil  fàitToitqye  c'cft  ma[j 

p^ot.tiJcMr.aati.fes'Jmiaache^'oirqrfi 

rjueqtoronflrïvillfj,  &  qu'ils  aroinlt  la  liï 
brtti  de  yTofcfier  la  religion  Jmfaîqne  à  M 
rcfaïc  des  faciifiecï  cj^ti'ils  ne  pouvoient 
point allcrofFrirenJerulalfm,  fc  qui  n'em- 
pûchoit  pal  qu'il  ne  fuffcnt  Teiitablctncnt 
Juifs.  Il  prouve  tout  cela  pat  la  Ste.Icri- 
lucc  1  81  il  dcPcloppc  pIufîcuK  choftï  que 
pcrlbnne  n'avoir  remarquécsaTantluy  ;  fut 
tout  que  Mï.  Claude  s'eft  trompa  quand  il» 
«Cl  I .  qu'Eîie  difott  tju'il  eftoic  rcd^  feu! 
îolteculliacl.  1.  que  ladEdacaiian  que  Dieu 
fit  à  ce  Propheie  portoii  qac  Ton  etay  pcDple  » 
favrayc  Eglife  eonfilloit  uniquement  dans  « 
rcfîdu  ouxes  teftiTez,  c'eft  à  dire  dans  lej 
iépttnillcqui  n'ivoicDcpas  fl^chy  te  genoux 
devant  BaaI.  %.  que  l'Apôtre  St.  Faiil  n'en 
demanA:  pas  davantage  dans  Tufage  qu'il  i 
fait  de  cet  exemple  d'iliael  do  tempj  d'Elie. 

Ccî  trois  eireuts  d'un  au/Iï  fatiieui  Mini- 
ftte  meriicnt  bien  d'eftre  ledtcfiiJcs  ;  &  ce 
qu'il^  adepla)  teau,  c'eft ffu'elleïrcttoa- 
téntfcrniellcment  détruites  pat  le  feolTeire 
derEcritare:  car- 1;  EliefiedJtpasfjoTI  (ôîi 
refléfiul  hflr.  raanqu'il  eft  dcrtcoicfeiiî 
PrnpheieduStTgneur.  t.  lln'dtpaiditqnc 
la  feule  vtaye  F^lift  conlîilât  uniitccmcnt 
daos  Ic!  fcft  mille  d'ifiaël  où  £bc  fe  plai- 
gnoit  que  la  Loy  de  Dieuavoii  cftd  abandon' 
nrfe  i  mais ijucDiec s'illoit feléurf fcpi mille 
P  5  ■S,\iit- 
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[iktelciiUni  celle  Tcibu  dans  laquelIeccPfo- 
phtre  cioyoit  fou  cutte  entieremEni  ^tdati 
«  qoi  n'eiclut  pas  lu  Fiddcs  qui  fe  trou- 
Vffleni  dam  U  Tiibu  de  Ju.kde  lac^ucllc  il  ae 
^^ffl  pMiit ,  Si  <;ui  cependant  faifbic  paiciede 
iT*^liC  Moraïqw.  Ainfî  ) .  lors  qoe  St.  Paul 
»Mt  avoii  dii  que  tes  Gcmilt  avoicDC  eltd 
«W*î!c«  i  lEi^ixf Jiieiicimci'objeac  luj- 
wiwK,  tJ^•>t  f«  AV"  4  rcjarejia  Peafk 
t«  M  rwoeporut  point  i  ccticEglifè!  U 
^««^^'«aWNKttl  il  y  a  piis  (}uelç)ues 
!)|(mi*kq«K  le  choix  qu'il  ataicriarmi  les 
Chwàt  4e  IM  KÙnUrs  Fxldu  uc  donne  pas 
iMriWfiwi  À««<  qtM  l'cftoit  nfctTez  pat- 
MWt^iik>.  XUbhSmb  aa  j  Cliapiiiequi 
«<t  «4Mk(«<  «  nfmtKtfÊft  Im  heccuquca 

Mt.C)MitPK««>:  9i«  9Kms  ne  poifoni 
tk^AW^  «>  *»  ff«i.\iU5e  J'iui grand  nom» 
|«^  faMM^'^^^  ^'^  mixui,  a:rutioQt 
tn  ed>e  *  Vy*-  ^-  '^f  ■"•^"^  2"  coq- 
nM(  S«  I»  P*f  et  "otrjiî  n  ont  pas  mter- 
(«n^  cette  ûicmlion.paice  qu'ils  rontde- 

giiM-  ItT'^ " — '''r""'"'""''''"'"riiiLU 

étCktfJiUKnaini  &  que  h  numailc  tîc 
jr  qMti|so  autres  n'a  point  cnipécliif  qu'il* 
a'^twefte'Iei  vcticablcsrucnfli^ursderainc 
fiare.  On  apporte  li-de/lus  quamitrf  de 
bcwxpaflàgesdeSt.Augu(tin,eDCiG  autres  là 
fctwe  I  tf  j.  &  à  l'e'gard  de  Vigile ,  ou  flic  ïoir 
qu'après  avoir  ufutpe  leSiééedeSylvcredu- 
rant  fa  vie  ,  il  deriiit  apiés  la  ntoïc  lepicime 
Pootiic.  Cela  k  prouve  pat  AaalUre  Biblio'. 


D  X  s    s  ç  aY  r  il  S.       )4}  - 

ihïCaiiC)  Scpailcsti'iviQignagMd'AiïCoi,  de 
Si.  Gie^oice  le  craiidi  deCalliodotc  £f  par 
l'ambalVadc  de  1  Eupcrcui  Jurtinisn  ,  aufli 
bien  que  pat  la  propre  conduire  de  Vigile:  & 
qumt  ai  paflage  d'AiiadaCë  ■  il  pa:ut<  par 
AnalUl'emcmequcMr.  Claudi:  s'eit  croinpë 
quand  il  aïvanccqucleiciaqou  dxïouts  de 
Tacauce  da  Gég/i  doat  il  pads  i  iic  doivent 
pas  dtie  entendus  depuis  ta  mon  de  Silvcte , 
mais  depuis  Ton  injullc  &  violcutc  démoli- 
tion par  tklilaice.  Il  ne  lé  trompe  pas  m oîut 
félon  CCI  Auieut  quand  il  cufdgnc qu'il  faut 
regarder  Vigile  Si  fou  CIct":  avec  loui  les 
Evéqucs  du  mondci  comme  dci  ecus  d^pofcz 
&ieitanchezdel'£gli&. 

Le 4Cliaf iirc n'eft  pas  moins  fou oue  lei 
piecedeus.  Mr.  Fciiaiid  y  prouve  que  la  dc&- 
niiion  que  les  Cal'iaiflcs  douneui  de  l'Eglif^ 
vient  des  ancien!  hérétiques  &  qu'elle  eft 
faulTe.  o'cftanc  pas  vcaf  de  dite  comme  ils 
font  que  IXglifc  n'eit  compose  que  de  juKe» 
&  de  ïtais  îidelcs,  Sespreuv.-s  fotitlîrieîdc 
quaniiic  de  beaux  cndiaîts  deS:.  Augultiu,  fie 
fut  tom  de  ce  qui  fc  pafl'a  à  la  celcb'te  Coufe- 
rcDce  de  Catihagc  où  ce  Pcic  cm  tant  de  patt. 
Mais  il  n'eademcuicpaiU'  II  fait  voit  que 
.  6  l'Eglife  confînoit  uuiqucmeul  dans  les 
juftcs  &  vrais  Fidcles.elle  nefetoic  point  pat- 
mi  les  CaNiiiiflcs.  &il  de'tiuii  tout  ce  qu'ils 
peuvent  dite  li-delTus>  fur  tout  ce  que  Mou- 
iîcur Claude allcguedc  la veue diUuiifte  & iiv 
dillinâedelavraycEglilè. 

U  coutiauc  de  icfutec  dans  le  ;  Cbapitoi^ 
P  4  leij 
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lier,  i'iloelcmonirdcd-ui 
teftable.   lly adcoicndioi 
laypcouve  qu'ilaimporea 
pdfesdiliipies.  runclllo 

lemanicreiBCtin- 

t»  fur  tout  où  l'on 
u  Public  Se  irom- 
ts  qu'il  a  appuyi^ 

a  ilinitiaion  qu'il  fiiic  d'ettte  defEglife  l 
d'tftrc  dMiit'Egiifi  fur  l'autorité  deSt.  An- 
SuftiD)  Chap.^i.du  7  liv,  du  Baptême  coniie 
les  Douatilles  ;  car  bien  loin  i]ue  Si.  Augullia 
dife  ce  qu'il  luy  fait  dire  ,  ily  enfcignecouclc. 
contraire:  Etrautrciloisqu'itpieod&alle- 
giic  comme  une  vcritc  coulhnic  &  ccrtaJDC 
tiadifcouii  Se  un  pa(l2j*e  du  OonaiilleCre- 
fi;oniLi(]u'ilncpempasif;riorcc  élire  un  pur 
niearonge ,  comme  ii  paroîc  pai  la  t^puufc  de 
St.  Augullin  à  cet  Heietique. 

DaviJâ  derici  Qj^ffiiiujes  Saa-A,  ht  ifuibai 

.fdiomata  expiUitniur.    EJidn  c^  antiatH' 
ULi»Mf(  aAieât  Jb.  Clericui  Stepb,  filiui*. 

1 


Es  diitncs  &lMpremice9,  IcsPa'is  oiï 
icnvo]ioit  resSuiei,  les  lettre» 
dcl'Hcbreu,  quelques  te rm ci 
difîicilesdel'Ecriruie.ît  quelques  coutume» 
Judaïques  font  le  fqccdcs  ^qucllioniqu'oa 
nous  donne  ky ,  mitées  &  décidées  pat  le 
Sr.  David  le  Clerc.  Nous  les  devons  a  Jean 
k  Ckic  Ton  neveu ,  lequel  a  ajoiji^  aoï  que—, 
{lions  de  faa  oncle  hoir  autres  Dill'cr ta tioas 
d'Eflicuoe  le  Clerc  Ton  pctefur  des  niatieEc» 
^uLiKr«atpasmoiiUCuneurcj  que  celles  de 


I 
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fon  fierc.  Les  p'us  confidcrablcs  font  cel- 
les oii  il  ciaminc  s'il  y  a  eu  des  geans ,  s'il  y  a 
des  lôrc^is  ,  &  fi  cela  fc  peuc  décidée  pai 
l'Eaicutc. 

Pont  letcniraui  premières,  nous  ne» 
cherons  (ji]c«!!e qui  regarde  le Païs d'Ophir 
où  Salomon  enïoyoic  les  floies.  Les  ialO- 
preres  ne  Tont  gnetes  bien  d'aeeord  fur  l'en- 
droii  où  eltoii  ce  Pais.  Monfieur  IcCkre 
croit  qu'il  edoic  dans  ks  ludcs  Oriemalei  * 
&  que  tes  vaifTeauï  de  Salomon  n'y  alloient 
qu'une  fois  tocs  les  tiot;  ans  i  qaoy  qa'ils 
n'employalTcnt  pas  trois  ans  à  y  aller  &  à  re- 
venir. 1)  ctcic  aoUî  que  le  Roy  dcTyr  en- 
■voyoitpanerie  âSalornon  IcSTatlTeam  qu'il 
Iny  fournilTbir,  Son  neveu  qui  accompigrc 
cet  ouïtagede  quelques  noies  de  fa  façon,  ne 
fuit  pas  tous  ces  Je pti mens.  Il  ciOTt  avec 
Moofr.  Boebaïc  que  la  flote  que  Salomon 
en»oycit  avoit  befoin  de  iiois  aniic'es  ou  pour 
faire  le  voyage,  oupourpiepaicifachatge, 
&  que  quand  il  tft  du  au  Chjp.  8.  desPara- 
Jippomenes  ^uc  HiiamRoy  deTyr  envoya 
des  Naviics  a  S^Iomon  qui  alleteni  au  pain 
r  d'Ophir,  il  n'eft  pas  necelTaiie  pour  cxpli- 
■  quel  ccia,  (ie  dite  qm'ils  furent  baflis<lau 
quelque  pon  de  laMetMcdicftran^ei  mais 
qu'on  peut  entendre  |ilus  commodément 
qu'ils  furent  corftmir!  par  les  ordres  dcee 
KoyàAiioggaberluT  la  Mer  rouge,  ou  il  y 
aToii  un  teleorc  Port.Peui-cltiene  ttouvcra- 
t-on  pascecie  eiplitaiion  plus  confbrtneaa 
TeitcikrEcmuic.qudiiqucSaloinon  étant 
aiU 


Dit     SÇAVAKS. 

^^éà  AfioDgiber  oùHcrtioiigucber.  IcRoy 
dcTyc  \nj  cnïoya  dcsnilTeaux  &des  pilo- 
tes, mijii  pei-manmfervorumfaermnirjTet 
C  iiaatai  gnam  marii. 

On  a  mis  à  U  fin  du  livre  une  Hiraneue 
fur  lesDaûfeuis  de  ccidcciuieft  pleine  tTif- 
ludiiion  &  de  iccheichcsi  parmi  lerquclles 
on  crouve  <]ue  cet  art  elïoii  connu  Cix  cent 
<;uaianre  ans  avant  ).  C.  &  cjitc  MelTala  Cor- 
Tinos  fut  le  piemier  cjui  l'intiDiiuilît  i  Rome 
environ  sooani  aptes  la  fondation  de  cette 
Ville. 

Lettre  fur  tEfliH  prefent  d'i^ngleterre  C 
Fladepoidance  des  San.  la  g.  *  jimfltr- 

LE  ïcle  ,  la  fermeté  &  le  courage  avec 
krquelf  le  Roy  tt'Ânglctcrrc  a  profclTd 
la  Kcliginn  Catholique  à  Ton  averemcnr  à 
la  Couronne  avoient  cgalcincm  a'Iaim^  Ici 
Proicftan!  de  ce  Royiùmc  &  eeui  de  tous 
les  Païi  étrangers.  Ç,'t{i  patticulieremenc 
pour  ralîurer  ces  dernier  qu'un  Protrftant . 
fraiiçois  tcfugi^  en  Anglctenc  dctii  cette 
letttCi  dam  laquelle  il  loue  comine  il  doit 
h  (incecii<i.dc  ce  Prince  à  ne  point  ufer  de 
diflîmulaiion  fut  un  faitaadi  important  que 
celay-là  >  &  comparant  foti  iniegtitd  avec 
cette  autie  vertu  ,  il  coitcliiE  fut  la  patoh 
qu'il  adonnife  de lailTer vivre  kn  fujets  dans 
la  liberté  dé  leur  Religion  ,  qu'il  n'ontiien 
i  ctaiudie  de  ce  côlé-là.  Comme  ces  Mel^ 


ut  J  O  V   X  M    A,  L 

fieiiTs  fçavent  paifaitemcnt  s'accommoder  an 
Tcmp^.ceE  Auteur  prend  delà  occafion  de  tiai'- 
tct  de  rirdiipcrdance  rffs  Rois  ;  &  (jiiojr 
qu'ils  tic  l'ayent  pas  loûjonrs  reconnue ,-  ni 
^fttonec  principe,  il  ne  taille  pas  cepen- 
dant de  lâcher  de  le  pcrfuader,  idevantlà- 
delTus  cïttcnn^nictit  la  conduite  prefcntetfc 
l'Eglilc d'Angleterre,  pat  l'oppoiiiion odieu* 
fe  qu'iJ  en  faic  à  celle  qu'il  s'imagine  <]ii'oa 
dendroic  en  France  Se  en  Elf  agne  ijatis  mer 
paicillB^îcuatton.  • 

■  TheTriampbefChrifliiinitj,  UTri^mfht  Je 
/a  J^elimn  Chrétienne  ,  au  ta  Vie  de  Julir» 
l't^feflat,  laS.  Landinl, 

IL  ne  fut  jamais  d'eremple  pins  illuftce 
ni  f  lus  autheiitiqae  (tu  loin  paiticuliet  que 
Dieu  prend  poai  la  confervaiioB  du  culte 
de  fon  Nom  que  la  Moit  de  J.iliea  l'Apo. 
ftat.  Cer  Auteur  l^appeUe  avec  juftice  la 
Triomphe  de  la  Religion  Chttiienne.  Pour 
le  /aire  paioiftie  dars  tom  fou  e'clac  >  il  ticus 
donne  la  Vie  entière  de  cet  eunemi  du  Nom 
Chrétien, 

Il  y  dc'erii  d'abord  la NaiflâocedccetEfti- 
pcieur  ,  Ton  Education  ,  (à  Fortune ,  (ba 
ddchaînement  contie  ks  Chr^ncna  ,  '8c  le 
^ence  de  Ta  Mort.  Il  choilît  enfuite  parmi 
c«  points  ce  (]o'i!  y  a  de  plus  propre  â  i?tft- 
blir  ce  cju'il  a  en  veoc  ;  &  s'arceitam  à  ces 
cirtonnances  ,  il  traite  en  premier  lieu  def 
uiiâces  Si  des  moyens  ^ae  Julien  employa 
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r  difiruirc  la  Religion  Chràicnne ,  in'il 
tiire  luy  avoir  *(i;  cetlemttic  pirticulierir 
luciin  aucie  pcrkcDtcurdu  com  Chr^iicn 
Mamîïtnurage.  CePiiocc  n'agiiponic 
eiscll'et  dtt);  le  cutnincDciment  pai  la  tio- 
IcDK  I  par  11  ibfcc  des  armu ,  ni  par  les  fup- 
piiccs.  li  prefi^ia  à  ctsvojts  In  ni(ës&  Ici 
rtiiprifess  &  c'cH  par  là  cju'il  chctcha  d'a- 
bord ou  à  artiiei  les  CEit^tïenj  dans  les  fn- 
pcrftitionj  de  l'idolittie ,  ou  à  les  tcdui;eau 
ocfcrpoir. 

On  paflc  aprîfsces  remarqnes  an  Caractère 
&  31II  Miïiirs  de  Julien ,  &  l'on  n'oublie  pas 
entre  fcs  autres  t^ualircz  fa  policique  A:fo» 
eupcriencedanilesST'me;.  On  ajoute  i  cela 
fiï  ijucdions  aflèz  cutienfes,  dont  Us  deu» 
mcmieres  font,  fçavoit  {îConDancc  ennfà 
tien  de  donner  ajnlicnleiittcdeCclir;  & 
)'at:iies'jl  /eut  linéique  chofe  de  ruinaiDtcl 
datislaMoitdecet Apoftat.  Oni^pondàl> 
preœiefc  que  Sonilance  ne  futpciiu  blâma- 
ble, taudiiqu'honotant)ul]cn  de  laqualiié 
dtCcfat,  ilen  commit  toute  l'auroiiie'àSa- 
lulic  St  à  Martellus.  El  pour  l'amte  on 
ptnuïceti  pallie  par  le  t^rnoignase  des  Pères 
&  <!csHillotiens  eonicRipoiains ,  i:cn  par- 
lie  par  celuy  des  Gentils  f^ui  fuient  prefcns  à 
une  fin  ù  tragique ,  ^u'alTuTtfment  il  y  eut 
guclgue  cbofe  de  ruioatuid. 


3  5»  JOBRMAI, 

Rcium  uin^litaram  Scripierum  fetemm 
Tarn.  I.  ijuerum  Inga/fhiitnunc  primum  îh 
tfgfr,  ctlert aune gritnampiedmit.  îufii 

VXBKIt.   1684.  ^ 

ÎE  foin  que  pluCeurs  perfoiine'  onipn 
_^  de  cirei  de  l'oubli  les  anciens £cnTiiitii 
Angleterre ,  &  de  iâirc  Pirt  au  Public  di 
leurs.onïraees  n'a  pas  telUmeiit  cîpuiiK  d< 
ces  fortes  de  Mil",  les  BibliotiiequM  de  o 
Pï'is,  «ju'on  n'y  trouve  encore  de  qaojr  ei 
fbucDii  plus  d'un  autre  rccudl.  Le  iTotni 

3ue  I'Oq  commence  de  nous  donner  ieyli' 
eirus  en  rcofeinic  d'aflVi  cunem. 
L'Ineulpbe  qui  dt  à  la  tcOc  avoii  if^ 
paru  au  vérité  ,  mais  fort  mutiM  Bc  fnn 
imparfait.  C'ed  on  Religieux  BcncHiaii 
de  l'ouzi^me  (ïeele,  (lut  a  e(té  AbbJ&qu. 
noasalaiffirHiftoircde  U  famcnrc  Abbay< 
deCtoyIandoû  nous  aïons  dir  aiileuri  qm 
les  Moiitcs  vivoicui  autrefois  140S;  lésan* 
iW'es. 

Aprtfs  ccrtc  \'kk  on  en  trouve  une  autre 
qui  e(l  une  fuite  &  une  cnn|itiua[icn  de  l'iii- 
Aoiredecette  Abbaye.  Elle  tH  atiributfe pu 
les  compilateurs  de  cet  ouvrage  àPerrusBIe- 
fcnfît  Archidiacre  de  Batlie  Ville  Epifcopale 
d'Angleterre  dans  le  Comtd  de  SoramcrfcE 
fous  7'Archevcfciue  de  Cansorbeti  ,  &  cti- 
foi;e  de  Londres  ;  quojr  qu'il  n'en  foit  &it 
aucune  mention  punu  Ict  ocuvici  de  cet 
Ectivain. 

Dm 
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Uue  Chronique  du  Monadïce  de  Mailros: 
les  Annales  de  ce  lu  y  de  Bucion:  &uneau- 
ire  coniiouaiioD  de  l'hinoire  de  Croyianil 
compofeiit  le  refte  de  ce  tecucil.  On  ap- 
prend <niic  airires  dans  I3  t  de  ce;  ;  pi^ccE- 
ploGcurs  chofes  turieulcs  fur  les  Rois  d'E- 
colle  te  fui  les  autres  Princes  de  CCS  contrées 
fcpicoctioDales.  La  1  Ticncd'unAutcurin- 
connu  ,  mais  contemporain  de  Mathzat 
Paris;  ce  qui  &it  quel'biftoite  de  l'un  fetc 
beaucoup  i  entendre  celle  de  l'amie  :  &  la 
dernière  qui  comprend  la  fin  du  règne  de 
Henri  I V.  &  le  rcgnc  entier  d'Edouard  I V- 
n'avoii  point  encore  cfté  icaê  en  La  lin. 

nouvelle)  dicoavertft  faîlei  4anj  LiViUc  dt 
BauTgeif^dtnsle  Strry.  tu  Bourgei  fau- 
ferrait! ,  pJr  Menfi.  Cafheyinat  Cenf.  p" 
^iw£,j/  di^Roy  attSiegcl'refMal  de  cette 
Ville.  iSSj. 
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LE  Fecncil  que  Monfr.  Cathetinot  noua 
donne  dans  cet  cfeiii  des  différentes  àé' 
couvertes  qu'on  a  faites  3  Bourges  dcpnii 
longues  années  en  creufant  pour  des  ddifii 
ces.  coniient  autant  de  pteuïcs  de  l'acien- 
iwt^  de  cette  «ille.  Noos  ne  partcronj  icy 
quedes  pl>isreceutcS)  &  où  cetAuieuiaeu 
qucIcjBc  part.  ^ 

£n  16B0.  Monfr.  l'ArWevtqiie  de  Bout- 
ées tâilânt  cieufetdans  Ton  Palais  pont  les 
fondemetis  d'un  fupcibe  édiftct  t\"i '^  "^  ^'>-'"- 
rfe  rcooii  [  r 0  u  va  à  1.  «Âf«  At  çï.oWo^"^'^  ^^^ 

r  Jl 
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Mcflaillî  Hcbisitjue  de  htome ,  on  bE7aiit 
d'Oii  plulieuiî  pctictt  Médailles  Romaine) 
&  Gothiques  de  bconzc)  uiicAqucduci  is 
foie  gcollès  Ficiics  &  des  ejaim  de  Bled 
hiûlez. 

L'année  fuivante  MelT.du  Séminaire  fliifâiR 
Cjeufer  pour  foodcr  leur  gtaud  bâtiment ,  j 
uouvEieuc  i  1  ou  âioireidcproroodeutdïi 
colonnes  de  Marbre  &  de  Pierre,  pluficatt 
Mcdattlei  RomaiBCS  de  gcand  &  petit  bcca-, 
M,  &uuedcjuftinicnll.  quierioiid'Ot,* 
qui  Bcaiimoins  DC  pcfoit  que  ^o  ou  foixantc 
Csls.  Ce  Juflinien  aroic  ciii  iti.iôné  &  puii 
rétabli,  aptesavoireule  nezcoupt'.  H  cob- 
ferva  un  H  grand  tcfTcntiment  de  ce  double 
aiTconii  que  louies  Infois  qu'il  remouchciit 
rhiCloite  marque  qu'il  faifoii  nioucir  un  de 
fcs  rebelles. 

Cette  arnifeisa*.  Monfr.  de  Bourjîci  fai". 
iàt:t  dtJmoIir  fotii  fôn  Palais  Atdiicpifcopal 
quelques  loifcs  des  ancieuî  murs  de  U  Ville 
mt  Toncdu  fiecle  d'Aupifie ,  il  s'y  cfl  tiou* tf 
j.iufieurs  morceaux  d'Archîtedgic  de  ce 
remps-Iài  comme  bafes,  coloEitics  canncl- 
l(fes< cbap'reaui  à  laCoiinibicnneiâichitr.^ 
ves  fcifeï ,  ciiue  autres  une  fort  couiidctable 
avec  fa  doucinc  )  quinien;e  bien  d'ellie  eoa- 
btiéc. 

Noussvonjpat^aillcursd'uuede'eouieito 
Êite  à  }  lieL)êsdW>udund'un(ccaude  cui- 
Ticd'uiiEltienne  Abb^dccelieu.  Le  curieux 
Mc-Pinronnous  a  dii  part  d'unecrapicuite 
de  cefccaa  que  Mr.Caihuiuoi  by  a  enroy^e. 
L'imigp 


J" 
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ma^e  ie  la  Victgc  Paiionc  de  ccctc  Abbaye 

tticptercntc'i;.  AubasdecctccImagefoDC 

ratmcs  de  l'Abbc'  cju!  ront  an  i  &  £  ua 

,Jon;  au  1  &  5  irois  far«S  oudccs  ;    au  1 

Je 4. tmc Cioii  3Dcr^c&fiir  le  [oucan  Ecu 

ebarsic  de  iroii  fleurs  de  Lys,  dcuxicane: 

&:  on  [i[ amoui  du /ccau  ^ui  ed  otate  <  f_gil- 

hmStepb,ttii  t^lba/it  de  ExaUujuDiCaap. 

Dans  le  Cjfflj  Cbnpi.tta  de  Mefficurs  de  Sic. 

Marthe .  il  fe  itouïc  dci  lettres  d'un  Ettienne 

AbbJ  d'ifibuduo  roui  une  com^oljuna  faite 

touchsiH  Ici  piivilcgcs,  ftaiicbilcs  _ez  libertcz 

<Us  halu;anidu  baurj;  de  St.  Paterne  d'Iflbu- 

I    dim.qïickilravoLcnt autrefois accotddGeof- 

\  fioy  ,  Eude&  RaoBlScigDenrsd'I/ToLdunan 

'e  May  111!.     On  peut  »oit  «tic 

tien  qui  tft  pafltc  entre  le  Roy  Phi- 

I  Jippe  Au<;uftc  &  Eibenne  Abbé  d'iAbadua 

Ici  «lûiiimes  Locales  de  Bcriî  commrn- 

patMr.dc  ta Thaumalïîere.  Peni-tilie 

e  le  Iceau  de  tel  Eftienoc.  Si  cela  cft  il 

t  (ju'il  Ibit  plus  ancien  qc'on  ne  pcnfci 

:  t]o'on  De  luy  donne  <]Wc  loo  années 

■Eclaiicinemciis  de  quelques  dtfficulieKjue 
fua  formées  liitle  livre  de  USaiiitcic&  des 
rsdc  lavieMonanique.  In^.  àPaiis, 
bFt.Mnguet. 
ftépoufc  à  l'Apologie  duMlniflrcJuticu. 
■     i  Batii,  chez  Eft.  Hichallet. 


ÎÎ4       JooiK.   oiiïç 
MoôB  &  h  ONim&w  de  S:.  AiftAÎB  1 

U  fojCacbobqcc.    Pou  Icmi  d:  boA^ 

Nog>  cHc  mcihoiJe  ttet-Euik  pont  affv^- 

Ae  !c  ^kta-cKiut,  iicc  un  tiaitc  ^kocMn 
JcI'Egl^lc ■  des  fôoi  <k  l'Ogcc  , de IiaiCa 
dMH  rCMSœ,  &c  lu  4.  à  Ruicn  &  fë  uewc 
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_  >nfar  U  (er.formili  de  iOeil.  fàr 

Jâr,  de  l*  Hire ,  Leéftar  C  Pràf.  R.  en 
,M'Ub.  Je  l't^ciid.  des  Sciettcei ,  caimyée  i 
■_t  Auteur  du  Jeitmai,  168). 

Sf~i  I  l'on  niait  pu  inrforcr  ciïâemeni  la 
rV  focK  on  h  foibleflè  d'un  œil  dans  dei 
yj  â^cs  ou  dans  des  reiaps  diiFcreni ,  le 
Iprs  qu'il  regarde  un  objet  proche  &11D  qui 
mi^loîgn^,  il  n'y  apasdedoDiequcI'onau-, 
loic  pu  Tavoir  s'il  chauj^e  de  toiifoiinatioii, 
pour  voir  des  objets  à  dilt'eicnies  didancn.^ 
puirijuc  h  force  ou  b  foiblclTe  de  l'ccil  détr 
pcad  abrolumcnc  de  U  foritie  en  général  d9, 
toutes  Tes  hmiicuK  ou  de  celle  du  C[)Hailii||' 
eu  particulici)  comme  quelques  -  uiis  1' 
prétendu. 

Sans  m'ancflet  icy  i  lechctcher  s'il  cfti 
pofliblcquerceilpuiflcfe  compcimei  pai  le- 
mofcti  des  mufclcs  qui  l'eiitiionncnc  ,  ou 
de  quelle  manière  le  Ciyliallin  pcui  s'applat- 
tii  Si  Ce  i^tablir  enfuitc  dans  Ca.  ïv^i <:  vo-va^ 
'kgaidoïc  cftic  d'une  c«tâuïMo.t«»jyt 
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je  dcmoritreray  Jaas  la  premiEce  Partie  de 
cette  DiUenaiioii  >  comment  oti  peut  con- 
noîite  h  force  &  la  foible/îc  d'un  crrl  av(C 
une  ttes-^râiide  jullellé ,  pout  en  faite  une 
cotnparailon  avec  !e  njémt  œil  dans  iof 
lemp;  diifeicns  ou  dans  (je  dilïctenies  tco' 
coaite%;  Si  je  fcray  voit eiifmie  par  une  et- 
pcrience  [tes  •  certaine  ejuc  l'tril  iic  change 
poâitdc  conformation  peur  voit  des  objeit 
fort  proches  &  fort  Joignez. 

Dans  Ix  i  1  Partie  i'apportetay  plulicn» 
raifoiis  pour  montrer  qu'il  n'eft  pas  neccf- 
jâire  cjue  l'ail  change  de  conFortnaTioii  pour 
voir  diflJDâemcut  des  objets  s  difiérenies 
diAiDcei. 

Frcmin-rParlie.  • 
■  On  Ctifëigtre  ordinairement  dans  l'Opti- 
qoe ,  que  (U'aD  regarde  une  chaiidclle  ou  ua 
atiftc  objet  Inmineui  au  itaveri  d'uuecatte' 
qui  (oit  pcrcft  de  pinlïcnis  petits  trous,  on 
verra  cet  objet  amant  de  fois  rontiplii  qu'il 
yauradciçous  dans  U  cane  ,  pourvu  que  ti 
diflancecmre  cescrousnercrit  pasplusgrao- 
de  cjnc  l'oBTenute  de  la  ptutiellc  ,  ce  ^ui 
arrive  feulement  à  ceui  tju'-on  appelle  /*«/-■ 
tiuSc  Myo^ei  qui  ont  lavcuë  ttoproiWeÔB 
trop  forte  :  car  «n*  <tiie  l'on  peut  efli- 
met  avoir  lavculiforr  bonne,  tjuidoiteon- 
:fîllcràn'rllre  ni  trop  foibleni  tropforie,  ne 
Toycni  qu'un  ftiil  tibicc  ati  travers  des  R)E- 
rati  iTOut.  Oo  fuppofe  dan;  celte  eipe- 
Ûtact  que  l'objet  que  L'on  regarde  loii  au 
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Atoins  dans  une  dillance  mcdiçccc  qui  cft  1 
fl^nion  )  picdt  i  cii  auiiemciic  pour  ceuic 
^^  ont  U  vcuù  ttap  f.iiie  l'obicc  pourroù 

dire  (i  prodie  de  l'ail  qu'ils  n'en  vciioicor 

qu'ut) au  iiavett dcc irousde Ia  eute. 

La  dcnioiiftiation  de  ce  rbcnomciie  elï 

fiicile  :    car  fi.  Jet  uyons  (]ui  partent  d'un 

Coiai  lumiucui  aprds  t'cflre  rompus  dam  Ici 
uincucï  de  i'ceil  voue  Ce  raircmMci  fui  la 
leiinc  en uu  point,  cci^uiaciive  loriijucla 
pointe  du  piiiïcau  des  layous  de  ce  poiat 
inmlic  lut  lu  iciine,  cci  mêmes  rajons  ne 
Jaiilcioiit  pas  de  concoucir  toujours  au  m£- 
me  point,  quoyque  l'on  en  cache  une  pac- 
lic  &  que  l'on  n'eu  lailTc  entier  dans  Ttcil 
que  ciiiclqucs-uns  par  deux  ou  crois  peiiii 
iiaui  faits  dans  une  carte  ,  puif^oc  l(s  trou 
n'apportent  aucun  cliaitgemcoi  à  la  dire- 
&ioa  des  layom :  c'ell  ponrquo;  R  un  czil 
cH:  tellement  diri'ore  que  la  icmic  fc  trouve 
du»  le  ccincouri  de  ces  layoïis ,  il  ne  Tcria 
qu'un  (cul  obiec  au  iraveis  des  rtous  de  la 
citte  :  mais  il  le  verra  fculenient  pluî  foi- 
kle  I  pui(que  la  quantiii^  d:i  rayons  i^ui  en- 
crent daits  l'tci]  augmentent  ou  JimiuacnC 
la  vivacité  de  l'Image. 

Mais  fi  l'œil  ell  ttopapplati,  le  concourt 
des  rayons  qui  y  ciitcent  par  tome  l'ouvei* 
turcde la  prunelle,  oulapuincede  leur  pin- 
ceau doit  e  lire  au  delà  de  la  tétine;  &  H  l'on 
mec  une  cane  percée  de  deux  trous  cotre 
l'œil  Jk  l ■objet ,  on  verra  airi.ri:mentcet  ob- 
jet double  ;  parce  ^uc  les  rayons  qui  co- 
vxat 
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ic  dans  l'Œil  ayant  pïfTe  par  ch»*]»!™ 
Kh  I*  "fie,  formcnc  dem  pincc^iui  diSntuM 
^ni  ne  dôi»ent  avoir  leur  pointe  eommiwl 
^audclà  di:  !a  reiinc&<]i)i  par coareqixila 
f,  rencontreront  en  deux  endroits  aiilWl 
fcmctont  chacun  te  même  obWM 
.„l  facile  de  voir  que  chacun  de  ces  oT"^ 
^O't  paroîcrc  plus  diftinilemenc  qBeil 
'*-~"-"'iu[de  carte  i  car  le j  peiÎK  piôd 
>ns  cjui  palTeot  pat  les  crons  aL 
lebïl^  beaucoup  plus  petite  que  loaien 
J^erture  de  la  prunelle  t]ui  eftia  bafê  dàv 
_  eau  des  layons,  lois  que  la  cane  Q'efï)(f 

f'pofc'e  :  c'clt  poutquoy  les  lencoiii^ 
leiine  6c  des  pineeauides  rayonjqn^ 
fient  par  les  irous  .  feront  plus  pettteifl 
Belle  du  pinceau  qui  a  pour  baie  toute  I^ 
jetturedcrceil. 

1  Ileitaufl!  évident  que  ladiftanee  e 
leux  objet!  appatens  fera  d'autant  plus  ^tan- 
|p,  que  les  nous  delà  carte  (croin  innct 
fl'aa  de  l'autre,  ou  que  l'œil  Icra  ptin  ap- 
plati.  Car  (îleî  trous  font  fort  ('loigiieil'oii 
de  l'autte,  leurs  çinceaui  feront  aullï  plui 
écartez  ,  &  fcmblablement  leur  tenconire 
fut  la  leiinc.  De  mcrne  lï  l'œil eft  fort  ap- 
plati  le  concours  des  rayonilcia  fort  doigne' 
delarctiue,  &la  <}ift.ince  des  Tcncoiitrei  cet 
pinceaux  des  rayons  cjui  ont  paUt!  par  let 
itoui,  lêra  d'autant  plut  ^lande  ciue  cette 
teticontrc  (éra  pîus  proche  de  leur  Dafc  oui 
ell  fut  l'oUveiiuie  de  la  piuccllc  i  fie  pit» 
doignife  de  leur  pointe. 
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Fia  mf me  chofc  Te  doit  cnceiidrc  [>out  Ici 
ytniquilbnctropcnnvcxcî:  car IcconeouB^ 
des  raynns  tiiint  au  dedans  de  t'Œil ,  chac]iif>| 
pinceau  dct  layons  qui  ont  palTc  par  l'oare^ 
turc  dei  trous  l'atTcmblant  au  même  point 
de  eoneoars  au  dedans  de  l'œil,  ttocontreta 
lacciireaudcli  de  ce  point,  &  y  feu  deux 
image^du  même  objet  qui  paroiftrDni  d"au- 
lam  plus  flotgne'es  l'ane  de  l'autre  que  lei 
ttousTcroni  plus  eloignt's  entre  euï  ,  &que 
l'ccil  fera  pIu!  convexe;  ce  qui  redcRiODCreta 
comme  cy-devant  pour  les  yeux  qui  font  trop 
applatis. 

Si  un  œi!  qui  u'cft  qu'un  peu  trop  convexe 
on  iropplat  conlldcrcuii  objctcloignijd'en- 
liionspicdt.  ilnerçiutoiiiugeraliurrfmeot 
fi  cet  objet  luy  pitoît  coiifos,  à  caufc  que 
l'erpacc  qu'occupe  for  fa  itiine  la  rencontre, 
des  pinceaux  des  rayons  de  cet  objet  "*" 
trop  petite  pour  pnuvoir  caufcrdinsl'i 
une  confulion  appairnre.  Mais  fi  l'oi 
une  carie  percée  oc  dcj»  troDs  au  dcT: 
l'ccil,  tinconncillraaaili-toftfondefilucpar 
la  duplicité  de  l'objet  qui  fera  trcs-renGblc 
pour  peu  (lue  l'œil  ibiidcfeftueui. 

Lamejlleuiemtihode  pourfairccettec»     J 
pericncei  c'eft  de  regardée  une  petite fénté'^B 
ou  un  petit  trou  à  quelque  volet  de  fêucftiful^ 
d'une  chambre  oblcuic  ,  ou  bien  la  pointe 
d'un  poinçon  contre  nn  objet  fett  éclairai ,  cai 
alon  011  pourras'appeiccyoir  de  Umoiudre 
dupltciié  de  l'image. 

On  peut  donccoiinoiftie  &^e,xii{.iat.m  ^^ 
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t«te  inttliods  fi  un  ceil  cil  ttoji  plat  ou  ttaf  I 
■coiiveic;  mais  On  Te  frtvira  d<  lj  praiiqû;! 
■fuivante  pour  remarquer  avec  cïaftitudclej  I 
ïbaiigemens  de  forme  qui  peuvent  ariiïci  à  r 
Uncvcuecntiilfetensicmps,  &s'iIcftpoŒ-  L 
blcqu'illuy  en  arrive  quelqu'un ea difèten-  1 
•tes  renconires.  I 

On  ne  pcuiFasdouteiparceque  tioasTe<  I 
iiODSclcdfinont[etqii'uiiŒilqaic[lift>pplac  I 
ne  doive  voir  un  cbjci  double  à  une  difîance  1 
é'eiiTiroa  ;  pied; ,  au  travées  les  deux  cioui  1 
d'unecaitc:  nuit (i  l'œil,  l'obiçt  &Iacarce 
'demeurant  dans  la  inémc  difpdrnon  ,    on. 
met  proehe  de  la  eatic  ïcts  l'objet  ou  vers    ' 
i'ccil  un  ïerrc  convexe  de  lelleroteeqnerœil 
n'appciçoivc  plusqo'uii  ftd  objet,  on  fera 
affure'  que  la  rotcc  de  ce  verre  convexe^  ell 
ce  qui  manque  à  cetoril  pour  le  rcndrcpat- 
fâit  fuivanc  les  coniiitionî  que  nous  MOM 
(établies  dans  le  commcncenicur.     On  {>ïtu 
iftac  comioillre  par  le  moyen  des  différent 
TEftcs  convcïcs  qu'il  fiudra ajouter  i  diffc- 
rensycui  (jui  IcronL  trop  placii  ladifterenct 
Scia  quamici  de  leur  foilileflir,  &  par  cette 
mfmemcEhodc  ou  fçaura  combien  une  vcnë 
âiminuë  avec  l'âqc  en  dili'eteiis  teinpf ,  oa 
pat  quelque  accident  de  maladie  ;  K  s'il  e!i 
polTible  que  quelque  accafîou  Tublte  puilTc 
determinet  l'o::!  à  changer  de  forme  pour  le 
tendte  plus  fori  ou  plu;  toible ,  comme  uout 
ciamin^toni  dans  la  fuiic. 

La  ini%e choie  ic  doit  entendre  &  prati- 
quer pour  les  tcucs  (]ui  font  trop  fonucnfè 

fcE- 
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fcivanc  de  Tcrics  coiicafci  pouricuiodeicc 

qu'elles  otic  de  trop. 

On  doii  lemaniucrtjo'unceil  de  quelque 
confbrmacioii  qu'il  (oie  pcuc  faite  [outcs  les 
expériences  des  aunes  yeu»  par  le  moyen  des 
TCtrei  de  ditFeteuics  concaïiiez  Si  coirteiitcz 
don[  il  ftrctviraranseftrc  oblige  de  s'entap- 
poicer  à  d'autres  pour  faite  une  iuftc  com- 
paraifon  de  difiercnte;  foitci  de  veuës.  Cecie 
mctbode  peutTccvic  encore pourdcfieimiuce 
aflui^menc  s'jI  cd  necelfai te  qu'une  veac  le 
(êtve  de  lunettes  ,  &  quelle  doit  eftie  leiiE 
convexité  ou  kai  concsTitd  poui  toir  bicti 
diftinftemenc  un  objet  ;  car  tiei-fouventon 

Ient  fe  pcrfuadcc  d'aïoir  la  veuë  très- bonne , 
ïrrqu'clle  cfl  un  peu  dcfciSueure. 
MaiDCenaat  *o;oDi  s'il  cft  pofGble  que  le 
globe  de  l'ceil  on  le  Chryftallin  chauge  de 
cotiformatioD pour  foit  desobjetsdîfferera- 
icenc  éloignez  ;  &  Tuppolons  par  cicmplc 
qu'uQ  œirpuilTc  changer  de  forme  autant 

3u'il  cft  nccelTaiie  pour  roîr  avec  la  même 
idinAiotiunobieiâun  pied  de  diflauce.  Se 
un  autte  à  Cx  pieds.  SuppofoDs  de  plus  que 
cet  ceil  ou  pat  fa  natutc  ou  pat  le  fecouts 
d'un  veite .  puiffé  voie  diftinilemcnt  un  ob- 
jet à  la  dilkace  d'un  piedi  il  s'enCnii  de  la  fup-" 
pDfîtioti  que  nous  venons  de  faire ,  c^u'it  en 
pourra  voit  un  auircavcc  la  même  didinâim 
a  &  pieds  j  c'cft  à  dire  que  cet  ceil  eftant  dif- 
poftlpour  recevoitruE  fa  rétine  lapoinccda 
pinceau  d'un  objet  qui  n'tft  éloigné  que  d'un 
pied,  peuienliiiie  changer  Ta  forme  dételle 
ifiBS-  Ci.  tu(ta. 
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façon  qu'il  peut  auffi  leeeïoir  faT/àretiDcla 

p;ii)ie  du  pinceau  d'un  objet  qui  efleloigni^ 

.de  6  pieds.     Il  eft  donc  e'videni  par  ce  que 

rnousavons démontre cy-deffusi  que  Ci  l'on 

I  jnct  devant  cet  œt\   une   cane  peict^c   de 

I  a.  itOVS,  il  ne  verra  qu'un  feul  objet  à  tu 

K  jiied  de  diltance  s'il  cit  diCpofé  pour  voit 

w^ifliiiflemcnt  l'objet  doifftiéil'un  pied,  de 

'■liJêaicque  s'il  edoicdifpoftppurvoirun  m- 

ire  objet  éloigna  de  fil ,  il  le  verroî t  fîmple, 

comme  celiiy  qui  n'cll  éloigné  auc  d'un  pied. 

Mais  comme  l'on  ne  peut  pat  dire  que  l'œil 

change  de  conformation  en  un  inUani  >  eç 

puis  (ju'il  juge  ties-bicn  de  [a  dtltancc  des 

objets  pat  une  pemc  ouverture ,  qui  eft  U 

'icule choie  qui  le pourioit  porter  à  changer 

de  confocmaiioa  ,  lors  qu'il  fera  attcniif  à 

.conCdcrerunobjet  à  un  piedde  diCbDCC)  Â 

l'on  met  ptompremeni  au  dcvaDi  une  carte 

percée  de  t  irous  au  travers  de  laquelle  il 

poiiTe  voir  ce  même  objet ,  il  le  verra  fimplc> 

&  a  l'ou  iâii  la  mfmc  choie  pout  l'objet  elôf- 

f;ne  de  6  pieds,  il  doit  paroîrte  aulTi  fimplc 
iiivanteeitc  Hypothcft. 

Cependant  it  cft  ires-eertain  pat  l'eipc- 
licncc  que  fi  I'celI  avec  telle  dirpofidou  que 
l'on  pourra  !uy  donner  voit  l'objet  fîmple  à 
'en  pieddedinauceaurravcrs'des  tious d'une 
Cat[C,illcvc(radoubleaflui(fmeDtàâ  pieds: 
OU  au  contraire  s'il  le  voit  Cmple  à  Épieds 
He  diltaoce  ,  il  le  verra  double  à  un  pied, 
quelqueeffoTiqu'Jl  puifie  faite  pour  cliaugcr 
fa  ptcmiciG  conformaiion. 

Ce 
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Ce  que  je  dis  de  6  pieds  Se  d'ua  pied  de  di- 
iiiBK  i  k  doit  cniendre  de  m£me  des  autres 
diftaoees  qui  font  moindres  ou  plus  grandes  : 
c'eltpoutquoyl'oa  peut  conclure  afluKmenc 
que  l'Œil  ne  change  pas  de  conformation 
pour  voir  des  objets  diftercmment  éloignez  > 
puifque poui peu  qu'il  y  cutdcchingetncDC 
DQ  s'en  appeteevroit  dans  cette  expérience , 
&  qu'il  n'y  a  peifonae  qai  croyant  avoir  la 
Teuc  bonne  ne  fc  peifuade  de  voir  un  objet 
auflï  dinindemeat  à  i  ou  i  pieds  de  dittaocc 
qu'à  5  OU  S  pieds. 

On  doit  remarquer  qu'il  Te  pourroitren- 
contrer  quelques  ïcues  tellement  difpoKcï 
de  Icuc  nature ,  qu'elles  ne  pourtoicnt  pas 
faire  «s  fortes  d'eipetienccs  avec  autant  de 
judelTeque  laplijpart  des  autres  veuËs com- 
munes ,  ce  qui  les  pourroit  faite  douier  de  II 
TCiiti!  de  cette  hypoihelc.  Mais  pour  peu 
que  l'on  y  faffc  d'aiieniion,  il  ne  lèta  pas 
difËcîIc  de  rendre  raifon  du  dcfaur  qui  fait 
quelescxpciiencesneleuri^iiirinèncpas. 

Ceux  qui  ont  la  veuë  trop  forte  ou  trop 
foiblc  voyent  ordinaitemenc  avec  un  fctu 
œil  l'objet  double  fans  linterpolltion  de  la 
cartSi  cequinepeutnen  fairea  l"eipericncc 
que  nous  rapportons  iey  :  cac  s'ils  regardent 
au  travers  d'un  feul  itou  fait  dans  lacaiie  ils 
le  verront  firople,  Cettedaplicireellcaurcc 
MI  la  largeur  i]u'occupc  chaque  pinceau  fiic 
le  fond  de  l'œil,  ce  qui  &it  à  peu  prcîs  le  même 
dTetiiir  la  rétine  que  la  petioiiibiedc)  objets 
ezpolèz  au  Soleil. 

Q.  z  Amtrt- 


f  AnAnfi  edOrigenem  Epifiala. 

Bibliarum  Pclighiieram  £dms»ibtu. 
Ullrajcéfi.   1684. 

rN  inconnu  propofa  l'aDD^eden 
I  un  nouveau  projet  de  Poliglott 
jenouf  l'avons  annoncé  dans  nosjoi 
U  le  publia  par  une  lettre  qu'il  écrivit „ 

aoTD  d' Origene  à  un  de  fes  arais  deGgadpar   I 
^^àayà'jimiroifi,    C'cHicy  laiépon^dccet 
■ni  qui  luy  donne  des  avis  fur  cet  ouvrage  <    , 
g  plutoft  c'efl  uiK  plus  ample  explication 
^DC  nous  donne  Otigene  luy-mfme  de  tout 
E  qu'il  aicfolu  d'exécuter.    Quoy  qu'il  en 
.bit  de  cet [c  explication  ou  de  ces  aviS)  il  y  a 
I  loûjouis  plufîeuis  chofes  fott  cutieufes  dans 
^fCtteletiic  dont  nous  n'avons  pas  parlé  pIû- 
^toft,  parce  <]u'cIIcû'cfloit  pas  encore  Tenue 
■  jurqu'ànoas. 

On  con(éille  d'aboiH  i  l'Auieor  de  cette 
nouvelle  Bible  Poliglottc de  ne  lapoint  cbar- 
get  de  plulîeurs  vain»  Tubiilitez  de  la  Mazotc 
qui  ne  fjnt  rien  â  i'inicgtité  du  Teite  Hé- 
breu ,  ni  de  pludeursdtvciles  levons  des  Do- 
âcuis  Juifs  qui  ne  font  d'aucune  iitipor- 
lance. 
.      Oo  luy  marque  de  ne  point  donner  IcTeite 
P  ïjcbieu  avec  des  poins ,  des  aecens ,  &  I» 
p  autres  chofes  qu'on  traite  de  minuties  ,  U 
^^u'on  cioit  avoit  elté  ajoûiéei  au  Texte; 
v^ais  tel  qu'il  cH  imprimé  dans  Jcscxemplaî- 
%its  Samaiitains  &  dans  ctuz  que  lei  )utfi 
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confacrciit  à  l'uTagc  des  Synagogues,  S:  Ici 
que  If  Card.  Ximcncz  fit  impiimer  IcGiec 
du  Nouïciu  Teft aillent  datiS' l'Edirion  de 
Complute  i  c'dt  à  dire  Ctas  accens  &  faiis 
efpiics. 

Quant  |i  la  vetfïon  Giecqttc  des  Sepianre 
OD  approuve  fori  qu'on  k  ycuille  appliquer 
avec  loin  à  la  cottigei;  &  on  aveciii  l'Au- 
teur de  prendre  garde  qu'ouitc  les  alrera- 
[ions  qui  y  onceltd  iucioduitcs  pat  le  mé- 
lange des  auEies  vcifiotis  >  elle  a  rHé  aufli  al- 
térée par  les  i^ulTes  gloles  de  quelques  demj 
içavans,  &peui-e(lredcsJuifsHelleniftes.. 

Ou  eflime  inutile  celle  des  Editions  Latinei 
quieflappcllife  Italienne.  Cependant  oti  De 
laifTe  pas  d'apptouver  que  l'on  faflè  léïmpti- 
mer  l'Edition  que  Nobilius  enavoic&iifaice 
ÀRome,  pareeqn'clle  peut  elttcucileàccux 
qui  ne  fçavcnt  pas  bicnIcGcec,  &qucbien 
fouvcnt  elle  exprime  mieux  qu'ai^cuue  autre 
la  Fotcedcs  mots  Hébraïques.  Et  qnoy  qu'on 
necioyc  pas  queSiitcV.  &Clenieiit  VIII. 
ayenioltdde  laVulgate  tous  I»  de&uis  qui 
y  efloicut ,  on  courcille  ncstniiiDiDS  à  l' Au- 
teur de  renvoyer  à  la  maigeks  corrcÔioni 
qu'il  y  fera  ;  ne  trouvant  pas  que  ce  Toit  àun 

farticulict  àchaugcc  un  Texte  eonfittnt!  par 
ufage  de  toute  l'Èglifc. 
On  donne  de  même  des  avis  fut  les  vctfions 
Syriaques  &  Arabes ,  &  enfiu  fut  le  Nouveau 
Teltameut.  dont  on  a  delTein  de  rétablir  une 
bonne  patiie  de  t'anaenne  vctlîon  par  le 
moyen  dcsMfT. 


hyJJfmW 


;££  Job  R-lf'A-»' 

jiphertfmei  J^  Hîppracruie  tradaitt  Éc 
ait.    tMet  àes  explicxtimi  Phj/tA 
'des  An^cf^ncs  cumufes.  i  ,W.  ^  xi.  1 
Faiis,chcz£A.  MichalleC.  1685. 

eEttc  partie  des  cruTresd'Hippocraiedl 
quelque  chofedcii  inftrudlifpoQrceoi 
gui  s'appliquent  à  la  Mcdecinc  ,  que  tét 
avoir tiaTai lié  fore  utilemenc  co  leur  (aient 
de  la  leui  donner  en  nûttc  langue  ,  lui  tout 
y  aTaoi  ajoûtd  des  explications  fuc  chaque 
ApÉorifroe  compile'es  desCominetitaiiejile 
Galten,  d'Hollier,  de  MufaBraravoIui,  de 
Liebauc ,  de  FuchGus,  d'Hurnius ,  de  Mcioi- 
licl  &  de  jiloiîeursautieshaliilesMcdedns, 
qui  ont  pris  Toinde  nous  développer  le  (êni 
renfermé  daDS  le  pcude  mots  de  ces  famcuiêj 
fcnccnccs. 


C  Miirciam  Impp.  Epr/I.  da»  ad  Lemttm 
M.  Tbead.  Ai'Uar/c  Traélaïai  de  amené  C 
JncnrnittiBne  ,  edeiite  And.  ArnoLU  Norm- 
hcTg.  In  8,  àPariS)  chez  la  V.MaitiaÂ 
J.Boudot.  168  j. 

L£  recueil  des  piifeet  que  Mr.  Artiolddl 
nous  donne  dans  ce  volume  >  elUe  fruit 
de  Ibn  Toy^e  d'Angle  terre.  11  attribue  la 
première  à  St.  Achanafe  tant  fut  le  témoi- 
gnage de  Mr.  Voflius  qui  affûte  qaeict  an- 
ciens l'oDECiûdcIafoiu,  queruiiaconfor' 
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mké  qu'il  ciouve  eniie  le  ftilcde  cectc  pUee  8c 
les  feminiens  (jui  y  Coat  ciprimcz,  arec  le 
ftita  &  la  doaritic  de  Si.  Athinafc  qui  eft  rap- 
portée en  quelques  endroiti.  Cependant  le 
Ml'.de  Mt.  Vofliui  dom  cecte  Pièce efl  tirée , 
cflaDC  le  feu!  qui  l'attiibuc  i  Sr.  Aibanafe, 
Cela  donne  lieu  de  douicr  qu'elle  Coit  veriia- 
blemcnt  de  ce  Père  ;  &  ce  u'eft  pas  m6me  fui 
celte  (èule  raifon  que  des  perfonncs  verftei 
dans  la  connoilTancc  de  l'Aniiquicd  Te  Foo- 
dent  pour  efVie  en  cela  d'un  fcnEirueDE  con* 
tiaiteàceluy  de  cet  Auteur. 

Quoy  qu'il  en  liDÎt  il  c(t  certain  qu'elle  con- 
tient une  règle  beaucoup  piusciccllente que 
'  celle  que  le  P.  Lapuî  areeueillic  des  oovtagej 
de  St.  Jérôme  :  on  y  prefcric  fur  tont  aux 
Moines  &  aux  Anashoictcs  une  forme  de  vie 
fortauft^Tc.  H  leur eft ordonné  de  porterie 
Cilicc,  d'aller  pieds  nuds,  de  ne  boire  tout  au 
,  plus  qu'un  ou  deuï  Terres  de  vin,  dei"éloi- 
guer  du  commerce  des  femmesi  dettavail- 
iet.d'obferïer  de  longs  jeunes,  Bec. 

Les  deuï  lettres  qui  liiivent  ont  elU  tirées 
d'un  Mli  de  trois  cens  ans  d'ancienneté ,  qui 
di  dans  la  Bibliothèque  d'Oxford.  On  trou- 
voie  déjà  la  i.  dans  la  Colleflion  dcsEpltres 
de  Sr.  Léon  :  mais  comme  la  vctiïon  en  efloir 
peucotreûe  fit  peu  jullc,  l'Auteur  a  jugé  à 
propos  d'en  Faire  une  nouvelle.  Les  Empe- 
reurs Valentinicn  &  Maccicii  con};raruleni  le 
Pape  pat  cette  lettre  dela*iftoite  remportée 
fur  les  Euiichéens  dans  le  Conc.  de  Calcé- 
doine. Ilsrinformencenfuitc  de  la  préémi- 
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OCDCC  que  te  Pauiaicbe  de  C 
a>o>t  obTCDDC  fai  ccai  d'AlexudEic  A 
tiochcau  ptqoJke  defqucltle  prcBucT  a 
•prés  cdo^  (kRome  luy  3touc1^c<m3xi>j^. 
L*oa  ffaiiquc  «tic  lonoiaiioti  depiûi  à  ce 
St.  Papefjci  pr^'Ofanc  Icstondlci  ei^SiOÀ 
te  pouiioiem  on  jour  poticc  Ict  PatrâiclKS 
de  CoofUaùuopIc  contre  le  fotiilciDeiH  ib- 
Âiu»lablc  de  l'itnicc  ZccleùtiU^ae  rcfôâ 
toùiouci  d'y  conreniû  :  Et  ce  fbt  Cdootet 
jLUftac  ,  ttite  oppoGcioa  Tigoorcaië  qû 
donna  occaHon  à  Maicien  d'ecnic  à  S^  Leoa 
la  ik"rc  qu'on  TOiiicy  pour  le  prier  de  coo- 
itsnct  le  Cation  qui  dcccmoiE  coode  ia  jo- 
flicc.  anlJi^gedeCoiiflaiitiDopie  aa  lant;  fi 
^rif  &  Ciimiacnt,  cequ'iloepùtpouiiaiu 
{unaiiobcenir. 

Le  tiaiic'  <le  Théodore  Abaearu  fat  l 'union 
.^riacaimuiondc  J.C  quiclleocaïc  com- 

C'  iidans  ce  tecueiliacll^iirê  auQî  bien  que 
I  leutes  d'un  Mf.  de  la  Bibliotiicquc  d'Ox- 
Ibtd.  enctoiiqtKceiAbocaïasà  vecudans 
Ie7lïeclc,  4:3  eftcE'êqie  deCatle.  Getc- 
biafd  a  cradutt  Si  fMii  t  j  diflctuuoas  de  cet 
Auteur  ,  a  Grodct  les  a  joiatctàcequ'ila 
iecueilliiJ'Ai<altaicSmaïte  dant  iMlT.  delà 
fiibljxt.  de  Bavière.  La  gtandeuida  fujeide 
ce  nouveau Tcait^  a  eiripécbc'Mr'  Aïooldui 
de  lions  dontici  desnotes  fiit  cette  picce,cora- 
me  il  a  fait  fui  les  autres  potu  en  cipli<]aet 
quelques  difficultcz. 

Pattni  tes  oblêtvations  qu'il  &it  dans  cet 
notes  1  il  ne  TCDt  pas  que  qiioy  que  rclan 
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k  liCaDon  du  4C0DC.  de  Czrthaw  ,  in 
»eu»ei  &  les  femmes  picuTcs  choifies  poor 
fetvirdans  leBapicme  decctlesdelcnr  fcie, 
etireigiialTencauigioflicrcsSisuxignorantel 
k  temps  aagael  elles  dévoient  recevoir  ce 
SacicmenC)  lamaDJere  donc  elles  dévoient 
itfpondre  aux  demandes  des  Miniftics  ciai  le 
confeioicnc ,  &  la  forme  de  livre  gn'ctlei  de- 
TOieoE  obtèrvei  cftant  baFicififes  ;  on  puifTe 
infetetde  là  que  les  femmes  aycnc  autrefois 
publioacmeot  catechiré  dans  l'iglife  !c  en- 
ièjgnclcsveriiez  de  laRctigion.  Cepcndaiit 
la  chofe  efl  coudante,  &  paimt  plalîeurs  au- 
ItM  I  Atton  E'équc  de  Vciccil  nous  l'airure 
en  (etmcs  fbrmelsde  ces  veuves  qu'on  appe^*  *. 
loii  PreitiUr*  ou  Senitre/.  1 

Traiti  iie  l'^rlilkriepar  Mr.  Cathe- 
rimi.  168;,. 

CETtait^  de  l'Aciillericeft comme toul 
les  auties  de  cet  Auteur  cempli  de 
quantité  de  cbofes  agceables  &  cuiieufes  & 
de  petites  cicutfioos  c^ui  maïqueni  beaucoup 
de  litteratutc  &  une  gtande  memoiic.  Il  le 
commence  par  l'origine  del'ÂttilIcrie  qui  fut 
inveut^e  relon  la  plus  commune  opinion  en- 
viron l'an  I }  54.  par  Bectold  Schuvarcs  Re- 
ligieux de  Si.  Fiatifois  Allemande  nation,  2c 
grand  Alchimiltc.  Les  Vctiitieus  miieni  lei 
premiers  cette  nouvelle  découverte  en  d'âge 
comme  nous  l'avoni  dit  ailleurs.  Depuis  ïc 
temps  toutes  Ici  nations  s'en  font  têcv^, 
Q  5  W-uCi,. 
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Mr.  Githerinoc  dit  qu'Ufano  Capitaiae  de 
rArcillcrie  au  chadeau  d'Anvers  obferve 
qu'en  Portugal  on  garde  encore  par  caiiofi- 
té  quatre  anaens  Canons»  dont  i'uo  eft  nom- 
mé  Indieu  9  parce  qu'il  fut  fondu  dans  Ict  Io« 
des.  Il  ajoute  â  cela  le  nom  des  autres  pièces 
de  cette  nature  les  plus  eitraordxoaires  que 
Ton  ait  faites ,  comme  celle  qu'on  appelloîc 
la  DiablefTedeBolduc  &  le  Triquetraque  de 
Rome  confèrvé  dans  le  Chafteau  St.  Ange  > 
lequel  tire  5  coups  de  fuite.  11  vient  après 
aux  diiFexentes  pièces  d'Artillerie  &  aux  peu- 
ples d  qui  elles  doivent  leur  nom  Se  leur  io- 
vention  y  ainfi  il  remarque  que  les  Mofco- 
vires  inventèrent  le  moufquec  »  les  Arabes 
la  Carabine  que  l'on  nommoit  Aubine  >  Sç. 
les  Italiens  de  Pidoye  les  piflolets  qu'on  ap- 
pelle d'abord  piflolles.  On  apprend  icy  plu- 
iîeurs  autres   cbofcs  également  curieufcs 
pour  lefquclles  Àous  renvoyons  le  leâeur  â 
cet  éctit. 

JExtrait  du  Journal  et t^ngUterre  contenant 

tjjuelque  chofe  de  fort  Jingulier  touchant 

deux  enf ans  ejui  ont  la  tefte  tranfparente^ 

communiqué  for  Honpeur  Samuel  Gilbert 

fieurifie, 

UNe  Femme  de  StotteOon  en  Shrof- 
phire  prés  de  Bridgcponh ,  qui  eft  en- 
core en  vie  9  a  eu  deux  enfans  l'un  mafle  &  , 
l'autre  femelle  >  tous  deux  d'une  conforma- 
tbo  fort  étrange.  Le  gardon  qui  yécut  fèpt 

ans 
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ans  ne  pouToic  païkr  ni  le  tenir  debout ,  pu- 
ce que  Tes  jamlies  ciluîeoi  faucchucs }  aïn^ 
on  le  icnoh  oïdinaircmeDi  coucb^  dans  un 
berceau.  On  ne  s'appciccvoit  pas  qu'il  com- 
piit  rien  de  ce  qu'on  luy  difoit ,  &  il  mar- 

?uoi(  Icalemçnt  par  f«  grimaces  tju'il  foaf- 
[oic  gcDeralecnenc  par  loai  Ton  corps.  Il 
n'aTDic  qa'un  peu  de  poil /oll  et  fur  la  reflet 
qui  d'ailleurs  tStoit  enticremeni  rranfpa- 
lentC)  de  force  que  quand  on  metioir  quel- 

?ue  chofc  fur  un  eôii  &  qu'on  leuoic  l'en- 
iint  contre  lalumicre,  oiilavovoit  de  l'au- 
rre  fort  diftînftement.  Elle  avoir  cependant 
la  mfmeduiete' que  celles  des  autres  en  fans  * 
aulfi  bien  que  la  même  grolTEOti  Se  il  n'y 
parotlToit  qu'une  cache  lougc  à  ^un  des  co- 
tez fur  le  dcriietc. 

Mt.  Gilbert  qui  demeure  i  deuï  raille  de 
l'endroit  d'où  eil  cette  femme  ,  n'a  veu  ce 
gardon  qu'aprds  là  mort ,  mais  pour  la  lîtie  il 
marque  l'aroir  vcuc  en  l'ie  ,  agrfc  diijide 
4  ans ,  &  d'une  raille  régulière,  mais  qui  avec 
cela  ne  fçaorôir  non  plus  marcher  ni  parler.  Il 
ajoijrc qu'elle  ne  fcmble  pal  footFrircommc 
legarçDD  }  qu'elle  conçoit  mieux  le^chofês, 
ce  qu'on  Joge  pat  le  petit  foùn's  qu'elle  fait 
à  ccuï  qui  la  vont  Toir  ;  que  fa  tcrte  eft  audi 
,  tout  ifaittranfparente,a*ecce((C  différence 
qu'il  y  en  a  lamoiiii^efl  long,  fcavoitfutun 
côi<^  ae  la  (Ûiure  Sagicale  &  fur  la  moitié  de 
l'os  du  front  &  3e  l'Oceipiial  qui  paroîi 
blaDche&cUire,  Scque  de  l'aucte  côté  elle 
juxolt  lODgc  comiQE  l'il  y  avoir  du  fang  méH. 
A.  6  .     ^«- 
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tlauveaaia,  de  la  huifaMe. 

De  dircipliaa  Arcanî  cont»  di^uutîolM 
Eniéfti  Teotielii  Difiërtatio  Apologica ,   ptr 
D.  Emao.  à  Schclfttatc  Biblioth.  Vatic.  PiJîf. 
Scd.  ADtuerp.CaDonicuin.  Komz.  Inf>  & 
iè  rroBTC  à  Paris,  chez  Fr.  Muguec. 

L'en  a  fublié  let  jsurifaffczj  /îx  Declar*- 
riens  da  Ray  qui  fi  trouvent  chez,  le  même. 
Partant  i.  Défenfii  à  ceux  de  U  R.P.S. 
d'avoir deidatnefliquoCatbali^tiei.  i,  Ç^ 
ter  Miaifirei  des  Châteaux  ©-  Mai/ont  déi 
Seigneurs,  tiipeurroni  exercer  leur  Mimflèrt 
f(ui  de  ^am dam  Hif  même  lieu.  ;,  Défeafei 
aux  Jugea  ,  Avaeatt  c  autres  d'avt'ir  dei 
ClerudelsR.P.R.  4.  i^uilneferapliiire- 
teud' Âvùcalt  de  celte  même  Reliiiaa.  5.  {^at 
les  enfant  dent  leiterei  yfiront  morts ,  C^ 
Jent  les  Mères  firent  Catheliqaes ,  firent  è/e- 
vet,  en  la  R^  C.  avec  dèfenjei  de  leur  deuiitt 
desTaieari  de  U  R.  P.  R.  6.  Quelapeited» 
mertfira  ctmmaée  en  celle  des  Galères  ctntrt 
les  Franpis  ijai  faffent  dans  Us  {»u  Elriat- 

FanphTafe  du  Commeniaîre  de  Mr.  Char- 
les du  Moulin  fui  Ici  icgics  àt  la  Chancellerie 
Romaine  rcEcues  eu  France  par  Mi.  Peiaid 
Caftcl.  lu  fgl.  à  Paris,  chez  Ch.  de  Setcy. 

Seconde  lelaiion  du  Carioulcl  du  Galans 
Maures  entre p lis  par  Monfel);.  leDauphio. 
Iii4.àPa[is,c1iczra  V.CI.BIa);car[. 

Cette  fieende  relaiien  duCarraufel e^ itut 

iaitdigertntede  la  1.  qut  fui  diptiiuée  à 
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Verfaillei  lejtur  ds  cette  galante  feflt  _ 
*atrede  vemsdks  remar^tiei  qu'elle  contient 
furltiCarmifeli  tp-fur  ce  ^  letanciensen 
ont  dit ,  au  y  trouve  avec  Terigine  du  vwt  Je 
QaaJrillei.  tordre  dei  deux  Quadriliet  dam 
l'avan/ceart  de  rerfaiiiei  pour  commencer  ia 
marche,  l,i  con^arfe,  l'ordre  des Chevaliert 
C  de  leurfuilefendant  les  eoarfes  ,  ff"  l'ordre 
de  bataille  des  deux  Quadrilles  four  finir  de 
la  carrière,  le  tout  reprefenlé  en  ^grandet 
planches  .par  l'ordre  O"  fuivani  les  lumierti 
de  Mr.  le  Duc  deSi.A^an.  On  j  a  auff 
ajouté  les  maifons,  les  digniiei^,C>-ln>eti^Ujt 
de  tous  ceux  ^ai  efioient  au  Carroufel-,  avtt 
plufiUTS  auirei  chefeifort  ap'eahlei. 
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XXIV. 

JOURNAL 

DES    SÇAVANS 

Do  Loodi  6  AoBft,  M.  DC.  LXXXV. 


Horaire  de  U^ain  d:  Chypre  écrite  en  £-«. 
tm  par  i^i'nt.  Maria  àrttianf  Evef^Ui 
d'^meiia  ,  C  traduite  en  Sratifoit  fm 
ItiBnfr.le Petelier  Prieur  de  S. Gemmée 
dePiiiencé,  In^.  à  Pacis,cbezAiul.Pra 
lard.  ISS 5. 

S'il  eft  vray  que  rifle  de  Chypre  temn 
entière  mcrirall  à  peine  autrefois  à* 
porter  le  licre  de  Rojaiimeau  fcntimeni 
dcl'Evéqiicd'Amcliai  il  falloit  que  Icineiil 
Royaumes  aafqucls  (juel(;ue)  Géographe! 
l'ont  diTifcc  fuBènt  bien  peq  conlidetablei 
On  itonvc  iey  d'abord  la  defcription  de  cetK 
111e:  fafetiilité:  lesmccutsdcfcRHabiuDi. 
la  fechctefTe  de  Ton  Terroir  oui  les  en  chafTj 
autrefois,  &qai  Tut  (\  granacque  pcndani 
17111$  il  n'yplijt  poiot  da  tout:  ftcofinti 
diTCtSid  des  Maintes  aurquelscUc  fut  alTu- 
jettic  jurqu'à  ce  qu'elle  tomba  entre  In 
mains  de  Selim  1 1.  qu'où  dit  avoii  ciii  p{>rt< 
à  la  couguccii  pat  l'aboudaucc  &  pai  II 
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b»ui^  de  fci  vignobles  ^  D'y  ayant  janiais 
eu  d  homme  qui'ait  plus  aime  le  vin  que  ce 
Piince  Oitoiman. 

Laquelle  qu'il  en  trcpTJc  pours'en  tendre 
Maiftie  cd  le  rDJec  de  l'Hiftoiie  Latine  d'An- 
(aine  Maria  Gracianî,  donc  Monrr.  le  Pcl&> 
tiei  nous  donne  icy  une  fidelle  tiaduflion. 
Comme  elle  fut  reiitiin^e  dés  la  féconde 
campagne ,  il  femble  d'abord  qu'elle  ne  puillè 
contenir  eue  bien  peu  de  cesgtandesievolo- 
tions  Se  de  CCS  rates  ^vcnemens  qui  n'arri- 
Tcni  que  dans  une  longue  fuite  d'annéei. 
Cependant  il  eft  certain  que  la  prife  &  la  dif- 
foIatioDdeNieofieCapitaledcJlflci  Icfi^œe 
&  la  reddition  de  Famagonnequi  nccapicuts 
qu'aptes  quatre  mois  d'une  vigourculc  refi- 
Jtancc ,  &  la  mémorable  Vidoire  de  Lepancc 
li  célèbre  dans  toute  la  Chr^iicnti  avec  l'in- 
tcrcit  que  toute  l'Europe  prît  danscetteim- 
poriaute  affaire  l'ont  lenduc  une  des  plut 
iclatantcsdudcrnicrfiddc. 

C'cd  par  lieu  liecenient  dans  le  dtfiail  de 
cette  diTerfitt!  d'intcrefts  que  ce  premier  Au- 
teur fait  paroiltic  la  parfaite  conaDilIànce 
qu'il  avoit  de  coutceqiii  fc  panbitdc|;iand 
dans  le  monde ,  par  la  part  que  leCardinal 
Commcndon  fon  Maiftte  y  ptcooit  &  qu'il 
luy  donnoit  dani  tous  ces  impottans  mylle- 
its  d'Etat. 

On  n'aticnd  pas  que  nous  encrions  dans  ce 
mfmedétailî  mais  nous  ne  fçaunons  uoua 
empêcher  de  parler  de  la  bravoure  que  quet- 
qoes  Dames  Cyptiocci  âreni  paioifltc  daas 
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tette  gatrte -,  apidt  a'ciiaopanrantiemu- 
que  le  zric  (Ju  Pape  Pie  V.  Caaotufi  dcpmt 
peu  d'aan^cs.qDî  luy  Ëtdcfpêdxr dei  Nonces 
&  coioirci  àts  Lcgiis  à  toui  lei  Priaocs  ie 
l'Europe  poar  let  poiicr  i  ptendrc  les  amiet 
cootteleiTarts.&qQiIoy  fii^qutppciâlb 
dépens iineFioic()u'ili'o#nc  dccoudoûeca 
peifoDaeaa  fcuiBis  des  Vcniiiciit. 

La  première  de  ces  femmei  fbtcespomfi 
tcndreflë  jorqu'à Udciniere  faxot  :  cic  ayaot 
appiis  dans  le  temps  que  Ici  lafiiellrt  eo- 
troieaidansNicofîe,  nue  Ton  MarySciioit 
de  fes  eni^ns  Tciioicnt  de  penicDKÛranilei 
tlettiicrFefTottspoat  li  d^Tetifc  de  cette  ville, 
elle  fat  faific  d'une  telle  douleur,  qce  fait 
ponioc  pas  leur  futTitre>  ou  pour  fwtc  en- 
ter i  nn  jeune  petit  gardon  paifaiicment  beaB 
qDÎ  loy  telloK  la  Tiokticc  £t  h  ciuauit!  qoe  cet 
baibareseierïoictit  par  tout,  elle  luy  cnroDfa 
un  poignard  dam  k  Icin .  Sife  donna  euriuie 
Jamortde  la  rocmc  manîete. 

Le  coiuage  de  la  fecnnde  ravit  â  MuRs' 
f  ha  la  plus  iicbe  partie  du  battu  qn'il  ctojroït 
letnponer  du  fac  de  Nicofïc  >  en  raeiunt 
lefèuauipoudrcsd  undesdeux  plusgrands 
vaifTeaux  de  laFlote Ottomane >  queccGe> 
DCtal  avoit  chargez  de  tout  ce  qui  s'7  cfloit 
KOU*(^i(cpIi])piedctJi&  de  mieux  Tait  par- 
mi les  Erdavcs  de  l'un  &  dé  l'aune  Scie  )  ce 
qui  fit  petit  l'DQ  3c  l'amie  Yaiflèan  eo  un 
moment, 

La  troifîémc  aâionque  nous  sTon*  i  rc- 

marguciilagluiicduScic,  efllaiclbluioa 

tvcc 


Strc  laquelle  IciFemmeidc rifle Currolarit 
mic  àtt  lilet  Veuiciennu,  Te  Toyaiit  abaxf 
données  pat  leufiMaiii,  inontcicat  fut  les 
muiailles  de  la  ville,  Apiis  a*oit  pris  leurs 
habirs  Se  leuii  armet  ;  mirent  haidimint  le 
feu  àuDcpidcc  de  canon  qui  brifa  pai  haïaid 
le  mail  d'une  Galeie  enaeniic ,  &  mouttc- 
icuE  tant  de  fcimeté  aux  Infiiicllct  qu'ili 
a'oCescBt  atraquet  la  place. 

Gcrevic  Salviaii  ne  Tue  pas  moins  conia- 
geufc  que  ces  Infulaiies.  Voyant  que  le 
SeuacdeVcDirc  ne  Içavoit  fur  qui  jetlcc  Ici 
yeui  pour  commandée  le  fecouis  qu'elle 
avoii  enSa  obtenu  apt^s  beaucoup  de  foins 
&  de  faiigucs ,  poui  la  Ville  de  Famagonftc 
que  Baglioui  (on  ^poui  défendoii  avec  le 
biavc  Biagadin ,  elle  s'otFiit  3c.  dctnanda  l'or- 
dre pour  le  faite ,  difaiic  qu'une  femme  ani- 
mée pat  le  péril  oùelleToyoît  fou  matyei- 
pofc ,  Te  fentoit capabJcd*UQe  auflï  gcuetcufe 
cnttepiilè. 

C.  y-  M,  Differiaiieaej  âe  'Origine  jarit     m 

nafuralii  C'-ficieiittiJ  civilis.  lit  1 1.       ^J 

■     Uhrajeaî.  1SS4.  JÊ 

OSiandet  dans  fei  notes  fur  le  livre  <fti| 
Jure  Setticrpacii  de  Hr.Groiiuspre- 
Icnd,  &  la  plijpaii  en  conviennent  avec  ïiiy* 
que  le  droit  naturel  dont  le  fondement  Ce 
I  ot^ineelt  le  fujec  de  la  première  de  ces  deux 
Diflcriations  >  cjt  né  avec  l'homme  Si.  qu'il 
(fmane  de  la  raifoo.  Cet  Autcui  condamne  ce 
fèniimentpaicepiincipe,  quel'id^edudtok 
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îuppofe  neccnairemenc  celle  du  tort  :  d*od  u 
conclut  que  le  premier  homme B*ayant  eu  au- 
cune idée  du  mal  pendant  reftatd'iouocence 
(parce  que  tout  ce  que  Dieu  avoit  fait  eftant^ 
Don  en  ce  temps-là,  ricnne  luy  pcovoit  f«>ur* 
ntr  cette  idée)  iln'aparcoaleqiKoccoiuio&i 
«UCUD  droit  ni  aucune  Loy* 

Comme  on  a  traité  ce  principe  de  ooii- 
Teauté  abfurde  &  Pdagicnne  »  il  a  tâché  dt 
le  défendre.  Cependant  malgrécoiitxi<)tt*ii 
aaTaocé)  on  nelaiflèpaideconclmedeibii 
opinion,  ^eles  menaces  dont  Dî^  aoccM»- 
fâgna  fk»  Ordref  dans  k  PaUMi»  Krreftte 
mroîent  efté  emiecemeotinotitoi  pntfqie 
dans  ià  penfôe,  Adam  (ê  poxtoîc  de  laf-«êfiie . 
«niiienqm  cftoicfealconnoifehqr)  ^qv'M 
«l'avoit  befbîn  d'âncone  Lof>|kmr  remplie 
>zaâeaaMntfb^efoirss  ee^^'eftfMibûf* 
fenaUc. 

La  féconde  Qaeftioa  eil  beaecoup  mitn 
^▼eloppée.  LIAoreor  y  fait  Toir-qaece  qui 
a  porte  les  hommes  i  former  des  Républi- 
ques a  efté  la  crainte  des  dam^rs  aufquels  on 
auroit  eflé  èxpofé  dans  laiolitude;  &  non 
pas  l'inclination  naturelle  pour  la  (bcieté^que 
ron  n'imagine  communément  fë  rékieontrer 
<huit  l'ame  de  l'Homme»  fondée  fur  l'ami- 
ô^  que  l'on  le  porte  mutuellement*    - 


»    •■•! 
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^ii^^.i.^ii^  Aiil  <.  '/^'-  '  -'l'--  RtèreM^ 


Rrcrtatit  mentii    c   eculi   ia  ftjirvali 
Bei.aniis  S .  J ,  Rem^.  In  ^.  I 


QUel^L;c  bas  &  (joelque  petit  qne  pari 
ce  fiijcc  on  ne  laifle  pas  i'y 
choJcs  fort  belles  3£  fort  cDiien/c! 


roim 


;s&,Icsobrcrvaiions(]ue 
ne  ity  cet  Aatcur  touchant  les  a 
Coquilles  doivent  cflic  i'aatant  plus  tece- 
vablcs  (]Q'iI  làii  pioféJIioD  de  ne  l'attachei 
particulièrement  qu'à  ce  que  l'eipcrience 
d(fcouiie  ou  qui  elt  confiime  pat  là  fui  cette 

Il  la  commence  par  eiamioet  Ici  difFeteit' 
tes  crpeccs  lie  ces  foctcs  d'animaux;  ce  qa'il 
Eut  en  les  regardant  Iclon  leui  coulcor ,  leur 
grandeur  &  leur  figure.  Il  en  techetche  en 
uiite  Tongine  ,  fçavoic  s'ils  s'engendrent 
par  corruption  fuivant  Aiiftote  <  pat  les 
ceufs>  euparlafemence.  II  montre  U-def- 
fui  qu'il  n'y  a  point  de  diverfîti!  de  fexe  pai- 
tni  les  animaux  à  Coquilles  c}ui  d'ailleurs  ne 
rçautoicni  le  joindre  &  s'unir.  Il  ne  veut 
pas  non  pTos  qu'ils  poillênt  ariur  des  ceufî 
n'ayant  point  de  fang  &  s'ils  ont  quelque 
chotè  d'analogue  aux  ceufs ,  ce  ne  peut  cure 
dit-il  I  que  pour  leur  nouriirute.  Ce  que 
font  certains  pcfcbeuri  d'Huiiics  qui  fepa. 

rcnt  ce  qu'on  nomme  ccuf  d' '-  ---"- 

huître  ne  l'empêche  pas  d'cftt 
jucu:..  Cu  il  cioit.    '* 
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pudeTCTitablcsceufs,  maisfcdementqM^ 
ttnc  chofe  qui  peut  aider  i  nouritr  les  Amres 
kiiutcs  ,  â  peu  pies  connmc  l'eau  dans  la- 
i^uelle  on  a  hvê  ou  fait  trcmpei  des  cham- 
pigiioDS ,  en  Fait  pouirei  eu  aboiidaiice  dans 
l'CDdioit  où  elle  fcta  letttfc. 

La  manieie  dont  lé  peut  former  la  dureté 
43e  leais  coquilhget  en  un  dcmeni  liquide  i 
\uj  fournit  une  autre  queUionfoitcuticure. 
Il  attribue  cette  duietd  i  ce  que  ces  animaux 
rcjeicaut  au  dehocs  les  chofes  feches  qu'ils 
digèrent,  l'eau  de  la  Met  qui  les  environne 
pciii&e  ce  fuc  ;  &  ainli  par  l'addition  de  plu- 
ueuti  nouvelles  couches  à  mefure  qu'il  y  a 
dece  fuc  poTtd  à  lafupetficie,  ilfe&iciuic 
forte  coquille. 

Quant  à  leurs  diffrren  tes  couleurs  il  pré- 
tend qu'elles  Tiennent  de  l'exaliaiion  des 
fouftcs,  des  fcls,  te  des  erprits  qu'ils  ren- 
ferment; &  furcefujei  r[  tapportecntieau- 
tres  cette  expérience  qui  td. ,  que  mettant 
des  lames  de  plomb  dans  du, fort  vinaigre, 
elles  deviennent  blanches  ;  quelcsexpofàni 
en  fuite  â  un  feu  modeitl  elles  deviennent 
jaunâttei,  qu'augmentant  le  feu  elles  picn- 
oent  une  couleur  verte.  Si  qu'enfin  le  leur 
donnant  encore  plus  fort  elles  vienuent  en 
mmium  ou  gros  louee,  Stinfuiie  tirant  fur 
le  noir.  Le  prcmiet  de  ces  phénomènes  ar- 
rive félon  luy,  parce  que  le  vinaigre  réduit 
le  plomb  en  pluueurs  patries  tianlpaientes 
qui  pat  confcquent  font  blanches ,  comme 
^uand  ou  a  réduit  le  Tcrrc  en  pcciies  pai- 
ccllcs. 
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celles.  Le  fccondïicnc  deccqiiepirlemojen 
du  fca  on  exalic  des  lôufrciqui  l'aïucheut 
auipïriJcuIestranfpsitentei  de  ces  lames,  8c 
qui  après  les  avoicd'abord  obfcuicicsIcsibDt 
lucccnÎTemenc  padèc  à  lacouleuiUpIus  ap' 
prochancc  du  blancquieltlejaûnc,  &eafiti 
à  la  noire:  Sic'ed  ainlï  qu'il  croit  que  les 
mines  prennent  diTerfcs  couleurs  ,  fclon  la 
divcrfirà  des  degrez  de  chaleur. 

Pour  égayée  encore  davantage  cette  ma- 
tière, cet  Auteur  [amaflè  dans  la  ptcmicre 
partie  les  diiers  ufagcs  que  l'on  relire  deï 
coquillages.  Il  dit  qu'en  certain  pais,  pac 
exemple  dans  les  Royaumes  de  Congo  Se  de 
Tobudi ,  ou  s'en  Teic  au  lien  de  monnoye , 
parce  que  l'or  Se.  l'argent  y  font  trop  com- 
muns ;  que  dans  l'Ifle  Gouna  on  ballit  des 
maifoits  arec  des  coquilles  apre's  les  avtûc 
auparavant  brûlées  c^mmenousrailoRfdes 
pierres  pour  faite  delà  cbaui;  que  dans  la 
Province  deChiamfi  dans  la  Chine,  Us  co- 
quillages ayant  efte'  caflcz  &  enfouis  en  terre 
pendant  Eoausléiveiit  cnfuitc  à  faite  de  la 
porcelaine,  &c.  La  dernière  relation  qa'oa 
nous  a  donnée  des  Indes ,  remarque  qu'on 
s'en  rcEi  à  Goa  aux  feuclties  i  h  place  des 

Il  eft  traité  dans  la  féconde  partie  des  ani- 
maux à  coquilles  qui  n'ont  qu'un  trou  ,  de 
ceux  qui  eu  ont  deux ,  &  de  ceux  qui  font 
contournez.  Le  nauiille  ou  poicelaine  clt  de 
la  première  efpece.  La  coquille  de  cet  ani- 
mal reptefenic  un  Naiiit  àoû^  V^  ^'ni-'^t. 
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s^avance  on  pen.  11  eft  mnoi  de  ûz  pîeJs, 
avec  dcax  deiqucls  il  ^cend  une  pêcitc  coile  y 
&  (c  lên  des  quatre  aocres  comme  d'aoraiic 
de  rames.  Sa  queue  I07  fen  de  goQvemail. 
Quand  il  Teiicdcicciidreao  fooddèlaMâry 
fl  remplit  &€6qinUe  d'eaa  &qaaiidil  vent 
femooter  il  la  finde.  L*Anteiic  remarane  â  . 
r^aid  deslcoonds  qoHls  n*oDt  point  de  Inmi« 
che,  &  qu'ils  ft  «Hirtiflènt  par  les  poret* 
comme  ks  plantes  ;  ce  qui  £ût  pcjBt-eftre 
<|oe  la  pkMpact  feloo  Iny  n'ont  >nn<  ^ 
asoT)  de  wjtf  nydexace,  nenplosqoede 
dents. 

Enfin  dans  la  troifi^me  partie  il  examine 
'  piofiran  problèmes  fort  auieax  $  emre  ai|- 
tics  poorqaoy  les  animaux  i  coqoilles  ne 
font  point  colorez  de  blea.  La  iai(bnqn'il 
tn  apporte  dï  que  le  bien  eft  une  coolenr  qui 
adWeanx  fabiftances  meulliqaesi  &  com- 
me il  n'y  eo  a  point  dans  la  Mer ,  il  ne  trouve 
pu  furprenaut  qu'il  n'y  aie  point  de  coquilla- 
ges devette  couleur. 

Mûfifide  laConperfm  de  St.  Auguftm  d  la 
foy  Catholique  »  four  ferv'trde  modèle atut 
Proteftans.  Inii.i  Paris;  chez  D.  Thierry. 

LA  haine  que  les  Protefhms  conçoÎTent 
d'abord  contre  ceux  qui  quittent  leur  - 
Mttv  9  ne  leur  permettant  pas  de  refléchir 
lur  les motiftqui  les  portent  â  rentrer  dans 
.IftJ  '   i^vs  peretf  aobligëcet  An-  * 

teuc 
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teucdepropofcr  les  morifs  de  Ta  coavctfion 
fous  le  carafleic  d'ane  perfonnc  qui  ne  pcuft 
leui  dhc  ny  ruTpeâic  n^  odieufe.  11  a  chaifï 
pour  CCI  effet  St.  Auguftm,  Scil  trouve  dans 
les  (aifons  qu'eue  ce  Pcce  d'abandonuet  la 
Scfle  des  Manichéens  pour  fe  ranger  à  la  Foy 
Catholique  ,  les  moiifs  &  la  luftiâcaltoa 
de  la  cooduite  de  ceux  gui  rcmbcalTcui  au- 
jourd'huy. 

lllesicduic  à  ;  Chefs Principaui. Le  i.tfk 
l'iotellieence  de  la  pure  doSrine  des  Catho- 
liques dégagée  des  faulTc s  imputations  dont 
DU  la  noîtcit.  Le  i.  eft  lillufion  de  la  Mo, 
ihode  qui  rend  chaque  paiiiculiet  i'AtbicK 
de  fa  Foy  ■  Si  ^ui  I'en};age  dant  la  dircullîon 
de  lous  les  potuts  de  bR.cligiou:  Etlcdct- 
rier  eft  la  folidiié  de  cette  voye  fi  necciTaite 
qui  nous  tll  propofifc  daus  l'authoiii^  fou* 
TciamcdeiEglifc. 

J^rlJ.  l,ojfii  HeUelheTgenfis  Palaiini  Cmff- 
iiarum  pee  de  merberam  CuratKnibm  liber 
Pofihumai,  lai-  Lcnd.  i6i^. 

LEs  Confeils  ptatîques  de  cet  Auteur 
qu'onarecueilltsdaus  ce  volume  fetoDC 
lans  doute  mîeui  reeeus  que  Ta  Théorie 
qu'ildiablit  fut  les  4pceaiirtes  qualiccz,  & 
quife  [loUTeconltaitc  aux  loiide  laCiicu- 
laiioD  aujoutd'hay  11  uni  veifc  lie  meut  re- 
connue. 

Api^i  avoir defappcouvi^ dans  le  premiec, 

U  méthode  d'uD  Medcdo  Â  qui  il  ^ctit  qui 

trai-. 


Wi««fc  _  _ 

■  k  n&  ^fii  cooJcilt  JcuTTàj  fa 

■K.  leSeocbu.  hMdaAofa.  kGuMW 
n^K.  bPfcnfic&c  Ace  qnpev finit 
4*00  fTEuid  ptcfog^  ca  koi  &  •««  .  es  bac  kl 
f[R|ixiitct  ft  bcwniêi  cspeneoccs  qoc  on 
AcE«irr«ia&i[efaiezeiS>KkMakcMe,i 
AwxAcflfff  oonmele  Ecnol^vMm- 
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tioniqii'ilpBblial'ani67i.rap&  fâiic  cotF>^H 
nolcre.  *^| 

La  vie  de  S.  Chtrtei  Sorteméede  la  Traju-^^ 

éfittnJun.P.F.aojilèaaùPrefirederOnh^M 
faire,  la ^.  âLfon.  i6Sj.  -^f 

LEiaifltonsdc  S.  ChacIesBorroinife  Coat,^^ 
(I  étatises  &  fî  belles  par  ellcs-infinei:^^ 
(]Li'ileiroi[bjcit  jolie  de  donner  dans  unpIû'^H 
beau  langage  quf  nous  ne  l'avions,  laiiedÀ  ^H 
ce  gtand  Prclac  comporte  en  Italien  pat  1k-^| 
doifieuiJeanBapc.JuilTano  Preflte  Milaaoii'i^l 
delaConi^regationdesOblats.  Nousderoni  ^H 
cecteTradui'.iion  au  zèle  de  Mr.  l'Evfquett    ^1 
ComtîdeChalonsfurSaoDe  cjni  n'a  pas  ciÂ 
pouToir  choilîr  un  plus  pnifTaiic  Protefleut 
c]iieceSaiar,  pourceuxqui  fc  confàcremail 
Miniftete  des  Autels  >    ni  leur  propofcr  un 
modèle  plut  acIieT^  de  toures  les  vertus  Clé- 
ricales. 

Elevatieit  det  eaax par  feutet fines  Jemccbi' 
ne! y  réduire  k  lamefure,  liufe'tdiS'îil* 
balnnct  ^  p.ir  le  moyen  d'un  nouveau  Pifitm 
C  corps  de  Portipe  ,^  Suh  ntuTieau  mauve- 
mentCicloEllipiiifue.  ti^e.  ParleCbrva- 
Iier  MorUnd.  la  ^.  i  Paris,  chez Eft.Mi- 
challet.  i6i%. 

UNe  cipciicncedc  ;o  aniit^es fôûtennc 
pat  une  d^penfc  conâdcrablc  ,  a  faic 
rrouïcr  à  Mr.  k  Chevalier  Motland  une  iioi- 
Tcl  Je  invcuticn  pounilMei\estiw«.  .icjo^'*^'». 


iiS  ]  O  n  R  N   A   L 

fait  en  France  ploficurs  eflays  devant  S,  M. 
Si  i  Londres  cii  piclèrce  du  tcu  Roy  d' Angle- 

CeiCE  invention  confîfte  en  une  nouvelle 
manietê  dcPiiton  &  corps,  dt  Pompe  tres- 
iimplc ,  &  en  un  nouveau  mouvement  Ciclo- 
Elliptique  beaucoup  plus  doux,  plus  nnift 
pitis immanquable (juc ['ufage des  manivelles 
dont  les  inronvenien;  ik  fontpas  încoanw. 
Oupeutacequ'ilpretend  i  avec  ces  nouvel* 
lesaifcoDveneS)  réduire  l'e'levation  des  eaux 
pour  peu  qu'on  Toit  expérimenta  en  maiicrc 
litdcaulique  I  àlamcfuie,  au  poids  &  à  U  ba- 
lance, Sf  les  forcer  tout  d'une  fuite  &làiis  ic* 
prifc  à  s'tflcvet  jurqu'au  Tommec  de  la  plai 
haute  montagne  &  en  telle  quantité  qae Von 
voudta,  félon  la  force  des  tommcî  ou  dei 
ihevauï, des  riïieresou  du  ïftit,  du  feu  ordi- 
naire ou  deeeluy  de  la  poudre  à  canon  <  doa- 
Iie'e  à  l'aide  d'urie  machine  fort  ^mplc  &  d'ua 
fcul  tuyau  de  plomb  couche  fui  la  furfâcede 
la  terre. 

Le  corps  de  Pompe  eilgaini  au  fond  d'une 
Ibnpapc.  Le  Piftoriell  un  Cylindre  de  cuivre 
ucs-cxaâement  tourne' au toni,  qui  monte 
&  defcend  au  milieu  du  Cvlindtc  de  l'eau 
contennë  dam  la  pompe ,  uns  Ce  ftocccc  à 
autre  chofc  qu'à  un  petit  cercle  de  euir  bien 
ptepat^  qui  elt  polé  eu  dedans  en  nn  petit 
creux  à  la  (elle  du  corps  de  pompe  >  &qDi 
fait  glilTer  le  Pifton  fort  commod^nieBt  Ae 
fins  perte  d'eau.    La  iMgf  dcccPifton  fert 
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pcCei  l'eau  qai  doitcftic  Icvi^e 

tAiir  le  riflon  pcrpciidiculakemcnt   cntrt 

deut  poulies  fciiudes  au-dcITus  :  Et  à  coRé 

ûftua  ru^au  de  plomb  diiis  lequel  ['eau  clt 

r  Jeveci  apris  qu'elle  a  palTe  parunefoupapc 

empfche  de  retomber  daiis  le  corps  de 

■  Quant  au  moaveraenc  Cicio- Elliptique ,  il 
Icancbe  p  rem  i  créai  cm  une  poulie  Air  un 
Uanciec  qui  doit  dire  pour  le  moins  de 
Kte  pieds  de  lonz ,  S:  toarnct  fut  un  ccDlteaii 
"Sint ,  afin  <fuc  la  poulie  &  pat  confcqneni  le 
^toids  qu'elle  foûtient  puîfle  cftie  levrf  per- 
|lEiidiculaitem«itfans^iteanang1econude- 
nble.  Il  a  manche  en  fui  te  une  S^urc  compo- 
c  d'arcs  de  cercles,  S:d'eliip(ésde.4di(îè- 
s  diamettes  fur  l'atbrc  d'une  loue  oa 
iccceqiiine  peut  pas  faire  Ton  touC' 
Htculaire  fanï  faire  Icvet  &  delccDdie  la  pou- 
£&dcui(bisi  Sclànsqne  la  levée Scdercente 
ne  foient  égales  à  la  différence  des  dcuidemî- 
diamcites.    On  ne  tiouve  cjue  (rois  de  ces 
figurcsCydo- Elliptiques  qui  font  tonte  au- 
tre chofe  que  le  trèfle  qui  a  cfli  long-temps 
en  afage  en  Allemagne  Siaillcursi  lepicfcn- 
'~  '  s  dant  !a  delciiption  qui  en  e{t  faite  dans 
livre.  Cependant  pout  un  Ttay  &  paifiiit 
Ë^nouvcmeniCyclo- Elliptique,  il  die  qu'il  ne 
iMoitpaiy  avoir  moins  de  uk  figures  (e m bla- 
li-blci  amanchées  fott  legulietement  te  avec 
l 'une  grande  force  fur  on  aibtc  de  couche  ^oÇé 
K-aunircaUi  d'une  iellcmaTikic(\Mt\t-ïO'û«.- 
mtée  de  i'une  puiffc  adoudi:  pm  icwT-  \» 
B.  i  taSfcsw 


faliwcc  aacmjwie  fait  «  w>  ■omeia^^^ip- 
tf  pnuk  ^  &  c'en  œ  1œ  ctt  Abkbc  9* 

Okr  les  figues ,  la  cxpcneaecs  ft  les  4e> 

"      '    s  Dcccôiirci  potn  i'iDtc^ecMC 

Dtkn  qm  lôoi  cootcnaës  daK  ce 
,  iljraencoiedûcifêsutmptccxsilu 
leC|iieIIei  anŒ  bien  que  fui  le  relie ,  ceax  qui 
',  ODtddciempUiiesIespicfflieitdcfattczifàot 
atectis de coirigei  qacitpts  &n(etqDel'Aa- 
tnii  aieconnas'yeftiegli&eesparai^ncde, 
cnicTOTanccccoQTragc,  Accjccraaaacpuis 
cotcîg^cs  liuu  Ici  2iuces  eiemphiics. 

Siaveautez,  de  U  hanainf, 

DiTJna Fîdei Analifii ,  fende PiHei CLrift. 
lefoliHionc  Libti  duo,  Aot.  H.  HoUenS.îac. 
\  -Par.  Doû,  à  Paiii ,  chez  Jacques  &  Maaricc 
'Viileri. 

Hymni  NotÎ  lam  ci  BicTiatio  Parifino 
quam  CI  CluDÎac.  excctpa.  Aur.  SaocoliD 
Vitloritio,  In  B.  à  Patii,  chez  P.  k  Petit.     ■ 

Elcmcii!  de  Géométrie  oa  de  la  mcTuie  det 
corps  par  le  P.Beto.  Lamy.  àPacisiChcz 
And.Pralatd.  .   _     "-  . 

La  Vie  de  Madem.  de  Buby  delà  maUbn  (k 
Motnay  >  par  Metlîie  Rcne  de  Moinay  de  la 
Vtllcleitie  PrcnicScr);ueDi  de  Bachaumoot* 
In  1 1.  i  Paiis,  chezLamb.  Roulland. 


^OOR- 


WBÊÊ^t 
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Dffphimice  in  namifmatelmp.jéaranisiCa- 
raealU  expn/ff .  Epifieta  Cabrietidû  C»- 
tbU  PaitJiA  Parijmt ,  t^cademkti.   la  4. 

IL  n'cftpas  jurcjucsan  Seicqui  ne  s'appli- 
que aujoDcd'buy  à  l'i^cudc  &  â  la  cou- 
noiifance  des  Médailles.  Madecnoifcllc 
Patio  doat  conte  !a  Famiile  eft  fi  illoflre  en 
fçaïoic,  palTc  plus  avatic ,  caccUe  ^critpoot 
les  expliquer. 

Elle  s'eft  attachée  dans  celle  qu'elle  nous 
donne  icy  de  Caracal!» ,  à  rechercher  quel  eft 
j'oifeau  qui  «H  tepcefcDié  fur  U  cime  d'ua 
lochec  au  tevcis  de  cette  Médaille ,  d'abocd 
clic  aïoit  etû  que  c'eûoit  une  Aigle  for  ce 
qu'on  en  voit  en  pluGcncs  Médailles  dans 
le  femblable  lîtuation.    Mais  e:       '         '     ' 


chofc  avec  plus  de  foin  ,  elle  a  juge' pat  le»  ■ 
petites  branches  &  les  pailles  ditpoKes  en' 
.brrnc  de  nid ,  (ur  lelquelles  cet  oifeau  eft 
place' ,  que  c'eiloit  un  Phcenii  qui  pteparoir 
le  bûcher  fut  lequel  on  dit  c|u:'il  çcïk  tinïv!. 
l'on  fuppo/è  qu'il  fCDaift  de  [«ccttiics. 


JJO  J  O  H   R  N  A   I.  ^  ^1 

Hérodote,  Pomponios  Mda,  Tacite,  Pline,  I 
^liiD ,  Philoftiaic ,  Lampridius  ^  Sexiui  Aa- 
relius  Vifloc  ,  &  Xiphilin  parmi  les  Hifto- 
riens  ;  Ovide,  Claudian,  SiimEZar,  JciômeilB  ( 
Vida .  &  le  TaiTe  parmi  lei  Poëtcs  luy  ou 
fourni  divers  témoignages  pour  appuyer  là 
conteâaie.  Elle  a  a|oiJiiiaur  paflaMs  où'dt 
décrivent  le  PJiŒoiï  comme  un  oiieau  non 
Anlemeat  des  plus  beaat,  maiscncoie  tmi- 
que  dans  fon  elpecc  &  monftrueui  par  là  ûa- 
^ulaiiié,  fin^ularirme  nfifiruo/ui ,  Icscm- 
'tlcmes  aufquels  fon  renouvellement  a  litri 
K^Aiiu,  &  les  cnmparaiCons  où  il  acfte'cm- 
jfloy^  pat plufieurs Ecrivains  tant  facrcz  c[U( 
^tophmes,  comme  St.  Clément,  Tertullicn, 
rit.Cvpnen.St.Cyrillc.St.Epiphanc,  St.Am. 
"Voile,  &c. 

Quoyque  cesPP.  ayenttàelu!  de  pcoutei 

Ipar  la  la  lernirc^lion  des  corps  contre  kl 

.Gentils, nôtre ilkftrePatificniic tic  peutc  p« 

cependant  (jn'ils  ayent  regarde'  l'hilloire  du 

Phcenii  comme  véritable.  Llleyenr  au  cofr 

traite  que  ce  ne  foit  qu'une  fable  myltcricufc, 

&  elle  tâche  de  le  prouver  par  plulicuri  lai- 

fons  Phyiiques,  ce  qui  fait  voit  qu'elle  n'a  pM 

borne  ion  cftndc  aux  fculEi  Medaillet. 

.    Quant  à  ce  que  le  Phccniï  defigne  tiani  Ict 

[.Médailles,  elle  montre  pat  celles  de  Conrbn- 

Y  an  le  Jeune,  dcCojiftance  &  deConftansi 

-qu'il y  fignificquelqueftiisunc  hcoiculc  re- 

'   Tolmion  des  remps  :  quelquefois  l'Etemiié 

I  même  I  comme  dans  une  Mtdaille  du  Si.  Ru- 

t  ziu  Piocuiatcui  de  St.  Mate  à  Vcuifc 
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.  quelquefois  auiridiTeiresautrcichofes,  atii£ 

I  ^B'oule  voit  JaniplulîcursMctUillcs ' 

'ndonEdlearamaAif  les  iuTciipiioas 
[e  lettie. 

L?i».  Perit-oiii  J^-  F,  animadverjîmei  HÎ^. 

■      ricÂfatfuibuJtfaamfliirima  hiprifii'^^»*- 

'  -rerum  fcd  utriaf^ue  l/ngtiAi^utoribst  «w- 

tantar,  illufirantur,  cmendastur,  tyc.  In  i, 

l'^^'Eft  uae  critique  coaiinaelk  de  Tite 

le  Si  de  quaniitd  d'autres  anciens  tfcrivains , 
jiacrcicniple  defijucls  l'Auteuiquî  fe  pco- 
pôle  de  publier  anConiracntaire  roiValere 
Maiimca  voulu  auparavaDiccndcecicnrable 
CGC  Killoiien  du  peu  d'ciafticudc  qu'on  luy 
reproche.  Il  y  ramafTeauHî  les  ^gacemensdes 
Critiques  des  derniers  Jîc'clcs  qui  tn  tâchiuc 
decorrJBcr  une  partie  de  ces  fautes,  en  ont 
foQvencfaitdetiienpIusloutdes,  Bc  prcnauc 
de  là  occaiïon  de  leÀifier  les  chofcs,  il  if  dair- 
cit  pluficuES  points  d'Aniiquii^. 

11  démêle  fuc  loue  avec  beaucoup  de  fuc- 
ccz  les  Généalogies  RomaiDeSi  &  les  peifon- 
nes  d'une  même  famille  que  les  Auteurs  ont 
quelquefois  confondues  t  trompez  par  les 
Adoptions  &  par  la  coiJtumE  que  les  Ro- 
mains aToient  d'appellet  frères  &  fcsuts  les 
enfaus  des deui frères:  coutume  qui  ïenoit 
âccqu'il  peiilc.  de  ce  qu'anciennemenc  un 

tpete  ictcuoit  chez  luy  tes  Sis  apiés  qu'ils 
R  4  çltojeBUJ 
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cltoieiu  mariez  ;  de  torce  qu'eux  &  leurs  en- 
tans  eitant  foumis^n  commun  a  l'autorité  du 
vGrand  -  Père ,  les  couiins  germains  edoienc 
regardez  comme  les  enfans  d*an  même 
homme. 

Manoce  a  pris  le  mot  de  Sorr  dans  cette 
iîgnificatioD  générale  pour  accorder  enfcm- 
bte  quelques  Auteurs  »  dont  les  uns  difènt 
qp^ppius  Clodius  Frère  Aine  de  ce  Clodius 
qui  a  tant  per fccutë  Ciceron  >  fut  laifTé  pau- 
vre avec  deux  fœurs  &  deux  frères  i  &  les  au- 
tres que  Clodius  ^ennemi  de  Ciceron  a  voit 
trois  lœurs  qui  s'al>andoncerent  toutes  i  Tes 
in&mies.  Les  uns  &  les  autres  auront  en  effet 
raifou  «  (î  Ton  donne  à  Clcdius  deux  fbeurs  & 
unecoafinegerm2ine.  Mr.  Perizonius  rejette 
pourtant  cet  expédient  ,  &  foûcient  qi:e 
c*eitoient  toutes  trois  des  (œur^  germaines  > 
dont  Tune  eOant  mariée  &  ayant  receu  fk  dot, 
pouToit  n'cftre  pas  comptée  parmi  ceux  de  la 
£unille  avec  qui  Clodius  elloit  obligé  de  par- 
tager la  fucccflion  de  fou  Père. 
.  L'éclairdflèment  que  cet  Auteur  en  donne 
cfl  fuivi  de  celui  du  véritable  degré  de  confàn- 
guiuité  qci  eiloit  entre  l'Emp.Augufle,  & 
O^avie  Femme  de  Marcellus  &  en  fuite  de 
Marc  Antoine.  Plutarque,  Antonius  Augudi- 
nus  &  Lipfc  ont  crû  qu'elle  étoit  feulement  fa 
fceur  du  côté  du  père  ^  &  elle  l'cfloic  aufli  de 
celui  de  la  Mère ,  comme  il  paroit  entr'autrc  s 
par  le  témoignage  de  Ciceron,  qui  n'auroit  eu 
garde  de  l'avancer  en  plein  Sénat  dans  (à  troi- 
^mcPJlilippiqaei  fî  cela  n'avoit  eflé. 


Ml.  Peiizonius  ne  s'en  tieni  pasaux  fculi 
obiècvaiionsgcnealogiques.  Un 
parmi  plu  &  eu  is  autres  choies  qu'auiicibis  i' 
Rome  on  fictioii  tons  les  ans  certains  cIohî^ 
dans  les  murailles  tics  Temples,  afin  de 
fouvenir  du  nombic  des  anndes  :  &  ce  qu'il  ^ 
a  deflaifant,  c'eft  {jl'jIs  fe  figgroient  que 
ccire  vaine  «.■emonîe  eiloîc  propre  i  fiire 
audi  ccilër  h  ftStc;  li  bien  qu'aprt^s  même 
que  Tufage  des  lettres  l'cuO  fiii  abandonner  ■ 
nnnelaillonpas  dans  ecsrciieonTtcsdeciL'er 
Touvent  unDirtateur  à  ficher leclou,  II  re- 
inaïque  encore  qu'il  s'eft  paSti  plulîcors  fid- 
èles où  l'on  neconfciïOK  le  fouvcnîi  des  bel- 
les chofcs  que  pat  le  moyen  des  chauroi  s; 
Qac  UsGtccs,  lesEfpagnoIs  Si  les  Gaulois 
n'avoreoi  point  alors  d'autre  rcil'ourcc;  Qoe 
lus  Allemans  n'en  ont  poinr  eu  d'autres  avant' 
Charlema^ueaarappoitdeBrunuerus-,  Que 
parmi  les  Romains  ■  les  oraifons  Funcbies 
rucccdercnc  â  cette  maiiicie  de  mouu- 
mcns,  £cc. 

Ou  nous  apprend  beaucoup  tl'auites 
ticulariteidanscer ouvrage,  en  nousdtfi 
vraui  les  défauts  de  ceitains  HiiloiicQS 
l'on  trouvera  fut  tout  fort  agréables  cl 
qoe  l'Auiïuc  y  a  recueillies  ^r  les  Trioi 
phcs  .fut  les  Trophifesi&riiï  ce  qu'où  appel 
ioïc  à  Rome  Sfolia  ipima. 
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f-Vifiaire  Jeta  em>4fBePe  Jeté  rleriiU  fJàlft    \ 
S^apnU,  liai  FrrMnitaJ  ie  Su»,  èaîli 
rn  l'erfH^o»  [.tr  «n  G^tilbimfte   de  /■ 
iHÎts  d'Eh^is.    la  II.    ft  Paiii  ,  chezD. 
Thiciiy.  i«8s. 

TOut  lepaï!  cjue  nouscomptmoDifÔDi 
le  rom  dcFloiidc  c|ii'o(i  ucmtraiaiDfi 
I  da^ui(î»R3m»Dx  on  l'afnucs  f]cuiirs  ut- 
b;^ucl  oa  o  £c  I^  precnicre  di'coi:ve[ic  ,  tft 
^affci  bon  &  aiTcz  fcnilc  à  caulc  du  graad 
lombre  dcruifi'caui&iicii'icicsdonr  li  eft 
rofc.   Il  y  aqDaniiiÊdf  bourgt  Scdcfilla- 
^  I.    Ccluydeious  les  Indiens  qui  s'jtto\i'K 
ié  plus  riche  ou  lefluigeoeicuii'cngeotdi- 
b  virement  en  pcncrouiciaio  ,  qui  faii  idcver 
I  deluyFlulîeLirsTiIlagfii  &:àqui  l'on  doAue 
k  JetiiicdeCaciqueoudeComie. 
1        LcP.Labbc  ifcritqucecs  peuples  fc  nom- 
,   Ùflèrt  de  Tcrf  I  de  Terp cds  >  tc  de  plulîeutsa»- 
tres  iofifles  vcnimeui.    ]I  n'en  cft  ticn<)it 
.dans  cette  iclaiion  -,  an  couiiajie  il  y  cft  mai-  ' 

3u^  c]u'i!s  sbondeoc  en  Mayz  qui  efi  cQmme 
u  gros  inillct  dont  ils  font  du  E'jid  -,  Qn'ili 
CQE  picfi^ue  de  toutes  les  erpece; d'animau 
^DC  nous  avons  en  Europe,  iufques nrciite 
'AUipicces  de  noftregtbiei  le  plus  délicat  i  8c 


u  y  en  tiouTc  quelques -1IDI 

}}\,i  Icut  rcmpaiciculier;,  cominc  ccluyqni 
cioift  fur  une  cfpecc  de  légume  feniblablean 
lys ,  &  qui  [cjicmble  aui  poiies  de  boaClu£< 


<■"■  liîi  i  '"'  """»"'  S»î!"  "f"- 
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yahntitii  Eflatied  X.  J.  V  Tbetf.  iS»r.  In 
srie  S.Sah^tsrii  Brifplia  Pnf.  Vr,iaeftn- 
iui  Cthflti  perigpnm  ,fve  mratii  Uraitiet 
fermunilumSyMrcam  perrgrraan/ii cxif 
Jit.  !» ^.■^ntatrf.  1S85. 

LE  rnjc[  de  ccc  ouvMgecd  le  mfmeqDe 
celuy  du  l'oyage  Extatique  du  P.  Kickct. 
L'un  &:  l'autre  iiaitedeiCoipsCclcdes  oon 
pas  en  Aftionomc  St  rf'u.ie  niaiii[;rc  Philofi- 
pbiquc  &  fechc  ;  mais  d'un  llylc  qui  quey^ue 
f:i[niliei  cft  plein  d'oincmeui  &  de  grâces.  Ils 
t'Icïcru  e'gaiemeni  leur  Voyageur  pai  duci- 
iifes  ffinis  à  I2  coiineinànce  &  i  taconicm- 
plaiion  de  tone  ce  (]ue  l'on  admiie  dacs  le 
Ciel.  Geonisbe^Uisiïicroni  les  deuï^uidej 
&lesdcuxniaii[ellcs  quel'ou  domieacduy 
qu'on  iiillreit  daus  ce  livre.  Taiitoft  eftatic 
avec  lay  dans  nncniaifoncbampcftie,  elles 
adoudliètic  Tes  ennuis  pa;  des  eotrciieus  où 
elles  ^calent  une  agréable  Taricte  dechorcj.  Se. 
tantolt  donnant  un  entier  ellbr  à  Ton  efpiit , 
elles  le  lavifTeci  jufques  parmi  les  Adies  pour 
tu;endifcoi]v[i[l3  l'ubllance,  lalumîccc,  Ja 
grandeur .  leDc  dîfl^cedc  la  terre,  l«ur  iui>a- 
vcment,  leurs  iaâuEDCcs  &  toutes  Icursaums 
ptopiieiez.  Sept  de  ces  eitafcs  font  deftiBécs 
poulies  7Planctes.  La  SregaidclesEtciIei 
lixcs  duFirmainem  que  cet  Auteur  prétend 
etltccn  partie  fluide  &  eapaiticfolidc.  Xa 
9  traite  ^u  Ciel  Eoipiid  ;  Bc  U  dernière  dcl 
cfpaccsimagitiaiies. 
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Paraphrajê  du  Cumme-ntairs  Je  M.  Ch.  dtt 
Moulin  far  It!  teglet  de-la  Ch.wi,tlltrie 
Ram.  rtcea'éi  dans  le  Rvjaume de  Fraatr , 
pur  Menfr.  Penrd  C^ftelA.  au  p.  Of  Cr. 
CeafeiL  la  jal.  i  Paiiï  ,  chcz  Ch.  de 
S:rcy.    idg^. 

LECommcniairede  du  Moulin  furies  re-  *" 
gles  de  la  Chancellerie  Romaine  c(l  re- 
garde comme  un  ouvraa;  acheta,  &  il  1ère 
en  pluficurs  endioiis  de  cecilïon  dans  les  fOD- 
itHaiioiiS  cjuitcfoiroeni  p™r  le  poUefibiie 
d(s  Beue&ccs,  Cepeiidanc  il  faut  avoiicr  cjuc 
le  ftile  en  cft  fonïen(  tqibarrafTè ,  les  digrcf- 
(ions  incommodes ,  &  l'aigreur  qai  y  re^iç 
cnirc  U  Cour  de  Rome,  trop  violeiiic  lui- 
vaai  I*clp[i[  de  la  Sede  donc  il  a  eu  le  mallieut 
d'clire  ioupfoune'.  MoDfr.Callel  a  retian- 
i\\i  tous  CCS  défauts  d-:  cet  ouvrage  dont  on 
nous  donne  icy  la  iradudion  qu'il  en  avoic 
faite.  Elle  n'tlV  pas  à  la  ïeritd  litetalei  car 
Je cotiEcntanr  de  ruivcercrpriidclôu  Adieur 
&  d'eipliqucr  fes  maximes  >   il  y  a  ajoùcd 

J|uaniitd  de  rcflcxions  de  fa  Tafoo ,  &  a  ob- 
erv^  fur  tout  les  changcmens  arrivez  dans  la 
juiirprudeiice  &  la  praiique  qui  s'obrccve  au- 
JMiid'buy  d^s  lei  lueemensdei  aifaiiesbe' 
Dcficialesi  ce  qui  rend  cette  Parapb rate  plus 
_  utile  encore  &  plus  nccelTaite  que  le  Com- 
'  :e  même  de  du  Mouliu. 
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n^cnie  ai.  '^c  :?cQvar.c  ras  s'ippcrcevcir  ce  ce 
chini^mcii:  juns  a  -e:;::l=ii3c::e  ce  pocrra 
pus  ncn  plus  5\:ï; -r-^'^.-Cïvcir  ins  !^Iune::e 
<;ui  lie  'Jcii  que  peur  ciiant^cr  ùi  iizectioQ  des 
rayaas  .  en  £aiàDC  parculre  l'ccicc  plas 
;^raud  ."TU  avec  !a  vcue  Ijiurlc  ,  lî  le  ▼erre 
ccuidire  situ'aiie  pius  2czizc  ccavexùe  cie 

pciiixrc  r-L'ur  ws  :oc-.:  :u:  .ogc -riusilcr^ccz 
•iuc  i  «njvi.v::!  ^  ;;cu; ,  t-is  Tccr  csiix  czi 
:v:iif  stus  'iCfcs    1  .iijr  iL.:i  :.i;rr  'c:r  çc  J 

■  i     ■«•.■     •■■■   ••■      *i»    ■,■«••-*.    ■        *  r     ■  *■■         ^        •  ^  •  «« 

^      k*  k     '^V    «       li>^  !•••*     W*i*      ••  i»    ..       >       ..     .  W      a^^  ,     >    3 

c*  'v^>:^  v*^"  V.V.;?-  .:?  "-i-i  ■<■:•:»  i.r-*rrciti 
f   t»-    .V  \\>vc  Ci  -:s  c  '-r-r.i:c  c.r::  ^- 

fia  v*>i«i  w'>r«\ >>*•  c«^  w  \c.^  n-.rc.c«crî .  rir 

^iS.  Vî^  ^^Ul^^.  te*;»!  ^  jr.rc*  ol  II  foi- 

^fc  «c  4U«<i^  ALi^avrn:  roK  >.-■:<  rnc  :*on 
r*t«a^>fixm  Br:î:  :**vl  .i  rr/.r.rc 
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aulCdilbnAi:  pour  unobi(.'Cprcclicqac  pouE 
un  qui  fera  ion  eioi«ne,  comme  on  peucle 
remarquer  en  mcinnr  un  pïpicc  blanc  au 
foyei  d'un  vcirc  conTcïc  pour  y  recevoir 
l'image  de  quelque  objeCi  D'y  ayant  qu'une 
pente  portion  du  veiie  qui  foit  decouTeiie. 
Delà  vient  queceui  qui  ont  is  piuncllc  fore 
peine ,  &  qui  d'ailleuts  ont  l'œil  de  médiocre 
rondeur  ,  peuvent  'voir  faolcmeni  Se  allez 
dilliiifÏEnieni  des  objets  prochei  comme  i 
huit  pouces  de  diftance ,  &  d'autres  fore  ^loi- 
gcei  Tans  qu'il  Ibit  befbin  que  l'œil  ou  le  cry- 
itallin  change  dcconfoimaiion. 

LafacilLtdquel'on  a  dcpouvoLr('tendie& 
rcll'ericr  l'cuveriute  delà  piunellc  fert  beau- 
coup à  Toii  les  objets  daus  une  pciiic  diflati' 
ce,  comme  à  B  pouces >  £c  palier  ctiluiici 
d'autres  qui  foicni  fort  doigtiez  >  ou  aucon- 
iia.ie:  car  ce  Biouvemenioui  cft  dans  quel- 
ques animaux  bien  plus  caoliderablcquedaiii 
les  hommes  I  &  que  l'on  «oit  oïdinaitctncnc 
ne  fetvii  que  pour  modrier  la  lumière  qui  cn- 
iredaiisl'cetl,  fcrcaumiouteitrcmbleàToit 
dillindiement  les  objets  proches.  Laluiricrc 
d'un  objet  ptoche  cllant  beaucoup  plus  rive 
que  cclled'uncbjeidloîgné,  nouidoitcbli- 
gcr  de  rclTerret  l'ouverture  délit  ptURcllci  Bc 
alors  quoique  les  objets  envoyeutdei  tayoM 
dans  l'œi]  dout  les  pioccaiii  toicnt  coupcz' 
vers  leur  poiatefut  le' fond  de  l'œil  ,  cette 
feâioudcvientli  petite  que  l'image  de  l'objet 
ne  lailîe  pas  d'efttc  fort  diftinfle.  II  eft  éiU 
dcut  que  ceux  guioutlavcui:  forte  n'ont  pas 
befoin 


^ 
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befoin  de  faire  un  grand  changement  â  l*oa« 
▼erture  de  la  prunelle  pour  voir  plus  diftin- 
âement  un  objet  proche  qu'un  médiocre- 
ment doizné>  mais  feulement  â  caufcdela 
trop  grande  quantité  des  rayons  qui  entrent 
dans  rocii ,  &  qui  pourroient  Tincommoder , 
dont  on  (è  peut  aifément  garantir  9  en  cher- 
chant les  lieux  fbmbrcs  &  fuyant  la  grande 
lumiere,comme  on  fait  ordinairement.  C'eft 
pourquoy  l'ouverture  de  la  prunelle  de  ces 
fortes  d^yeux  demeure  toujours  bien  pins 
grande  qu'aux  autres ,  &  ils  voyent  tres-bi'en 
les  objets  proches  9  non  feulement  par  la 
grandeur  de  l'image  qui  cH:  plusdiilinûe  que 
dans  les  autres  yeux  :  (  car  la  pointe  des  pin-> 
ceauz  peut  aifément  rencontrer  le  fond  de 
l'oeil)  mais  auflià  caufe  de  la  grande  quan- 
tité des  rayons  qui  y  entrent  &  qui  augmen« 
tent  la  vivacité  de  cette  image ,  à  proponion 
qu'elle  devient  plus  grande.  Nous  voyons 
aufli  qu'ils  peuvent  hte  foitfacilement  a  une 
médiocre  luraiere9  comme  au  clair  de  la  lune  1 
êc  au  contraire  ceux  qui  ont  la  veaë  foible,  ou 
Tceil  trop  applati ,  eitant  obligez  de  refTcrec 
l'ouverture  de  Pœil  pour  voir  des  objets  pro- 
ches y  beaucoup  plus  que  ceux  qui  ont  fa  veuë 
forte»  ne  peuvent  didingoer  les  objets  que 
^  dans  une gnmdc  lumière. 

On  pourroit  auâî  croire  que  c*e(l  la  raiCbn 

pour  qony  l'ouvertnre  de  Pcejl  >  qui  cft  fore 

grande  dans  les  enfans  demeure  tousjours 

~  QMide  i  ceux  qui  ont  la  veuë  courtey  n'eftant 

^^Km*  ^|jj  Kflerrcr  pour  voir  plus  di- 

aiu- 
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nindlcmcni ,  &  qu'elle  devieni  fort  pctîic  â 

ceux  qui  onc  h  veuë  foible  par  la  coQiume 

Su'ilsonEpcifede  la  icCccictpoui  voir  ploi 
ifUnâcrociic  les  objeiipiodies ,  ce  qu'où  De 
pourioit  pasaitiibueràla  crainte  de  la  trop 
grande  lumière,  qui  ne  let  devoir  pas  pUiiii- 
commodec  dans  leui  jeunefTc  que  ceui  qai 
ont  la  vcuë  couicci  à  £ui  elle  demeure  fort 
grande. 

On  pouiroit  m'objcfler  que  dans  les  lieux 
où  la  pmncUe  fe  dilaie  bcauojup  ,  qui  fonc 
ccuïoù  iln'ya"queitcs-pcu  de  lumière,  on 
ne  laifTe  pas  de  voir  dinindcmcnt  les  ob)ets 
proches;  maisj:  repondray  que  l'on  ne  peut 
pas  juger  de  ceue  pcireâion  dans  un  lica 
fombre ,  cù  l'on  ne  peut  voir  tout  au  plus 
qu'avcc'alTcz  de  difiîcvlic'. 

Mais  enâuceuiqeioecIaveucbiHine,  & 
qae  nous  avons  c'iabi:e  à  dc  vmc  qu'un  leul 
objetau  traveit  desdeui  ttousd'une  ctfieà 
unediUanced'environ+piedsi  nerçamcicnr 
jainiis  fe  perfuadct  qu'ils  vofeut  un  peu  ton- 
fufemencun  objec  à  nnpied  dediflancci  ce 
qu'ils  croaveioutpoyiiani  [ces- vciiiable.i'ili 
lercgardenrauiravcrs  desitousd'uucfai. 
Scc'clt  ccquinnus&irconauùrc  quclejuj 
mcnr^uei'onrairdc  la  neicrie  aveclaqui 
on  voit  les  objets  tfl  ircs-inccriain  ■  6c  qu' 
n'ed  pat  iicceflaiie  que  pour  b;cti  voir  par 
rappoii  auï  ncecflittz  de  la  vie .  la  joince  des 
pinceaui  des  rayons  tombe  ciaflecneut  fur  la 
Kctinc. 

Lia  deuxitlmc  &  la  plus  forte  des  raitôns  t\u<i 
;  \:.w 


m 
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'.'un  puifle  appotier  cfl  fondée  fur  ['eipe. 
rïcnce  que  l'on  a  de  ne  pouvoir  pasvoir*di' 
flinfVemenc  afcc  un  (èulccilun  objet  pioche 
Se  un  éloigné  ^ui  foieiic  à  peu  piifs  daus  la 
même  ligne. 

Il  elt  Tiay  que  l'on  ne  peut  pas  Toir  tout  co- 
lëmble  &  dilliiiâemcnt  deux  objets  qui  font 
éloignez  l'un  de  l'auire  ,  &  qui  piroiflent 
dans  la  même  ligne  :  mais  il  ttt  auflt  rres-nay 
que  l'on  ne  peut  voir  avec  giande  attention 
qu'un  irei-pciii  point  d'un  même  objet)  Se 
que  les  autres  points  qui  font  procbcs  de 
celuy  que  l'on  coaGderc  nous  paroifTent  con- 
fus, quoy  qu'ils  ne  foieni  pas  (cnfiblcmcat 
plus  (floignez  de  l'cBil  ;  Se  l'on  ne  doii  pas 
s'étonner  ii  l'on  fcncunpen  pltisdcdiâicultd 
àehangei  d'attention  d'un  objet  pioche  à  uo 
dloign^  que  pour  en  voir  un  autre  à  méoïc 
dil^ance ,  puifque  la  lumiete  difierenie  de  cei 
objets  touchel'œil  différemment  1  Bt  que  de 
plus  dans  ce  changement ,  il  £mt  neceflaire- 
inent  que  les  denx  Globes  des  yeux  changent 
dcdiieâionpourdoonei  à  leurs  Axes  un  au- 
tre Angle  que  celuy  qu'ils  faiCiiieni  aupara- 
Tani;  car  quoyqucl'onne  fe  fctve  que  d'un 
feulceil,  l'autieue  laide  pas  de  faire  les  mf- 
hks  mouTcmcns  que  s'il  eltoit  ouTcrt ,  ce 
diangement  n'etUnt  pas  neceflaire  loirque 
l'on  confideic  des  objets  légalement  cfloignez. 

Je  ne  «ois  pas  qrf*on  puîfTe  doaiei  que  la 
pcifcilïion  de  lavihon  ne  fc  rafle  fculemeiic 
dansdeuipointsde  la  rétine  >  où  elle  cit.  teu- 
contic'c  paileslignesquclon  appelle Aïcî» 


qui  pour  l'ordinaire  font  des  diameires  des 

f  lobes  des  yeux  cjuitcndcmenliguedraiccà 
objet,  «I  dans  ceux  que  l'on  appelle  lou- 
ches, ces  Aies  ne  font  pas  des  diameices. 

Le  jugement  (]uc  l'on  fait  de  la  diflance  du 
objctsavecuareulceil ,  ellàcecju'ilincfcin- 
ble  la  dcinietedcs  objeflions  <jue  l'on  pem 
faire:  maisceque  je  viens  de  rapporter  peut 
fulSre  pour  faire  connaître  que  nous  ingcons 
ties-bien  de,  ces  dilUnces  par  le  changement 
dediieétion  des  deuiates  quinelaiflcDtpai 
de  &irc  leurs  itiouvemcnsordiDaireS)  quoy 
qu'il  n'y  en  aie  «ju'uii  de  ddcoutert.  Outre 
que  l'on  peut  dite  tjue  la  parallaxe  des  objets 
Se  la  diminution  de  la  vivïcit<:  de  Icuts  cou' 
leurs ,  qui  dépend  de  la  quantiii!  de  la  lumière 
nous  fert  beaucoup  à  juger  de  ces  dillances  > 
mérne  a«c  les  deux  ycui  :  S:  c'eft  pat  cette 
habitude  que  les  objets  d'un  idcine  tableau 
nous  paroilTenC  (ôti  (floiguezlUb  de  l'autrei 
l'ifgatddc  nôtre  ceil,  quoycive  dans  ce  cas  ni 
la  diiciftion  des  axes,  Di  je  changement  de 
conformation  ufïôieDi  pàmcceflairei  à  l'œil 
I  on  au  cryllallin.        '    ^ 

f  ^ 

^  Nouvsautez.  de  lit  ai 


Oculus  attifieialis  Telcdiopt riens  fiveTe- 
lercopiutn,6(C.  Herbipoli,  8j  le  ttouvc.  In  fol. 
àParisiChezEn.  Micliallet. 

LavieduP. SixteV.  nouv. édition.  Inii. 
à  Patis,  cheî  A.  Fralard. 

Geogtaphiede  M  t.Robbe  nouvelle  édition, 
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augmcnc^e.  Inii.  à  Puis,  cIiczAqc.Dc- 
zailier. 

Lconarili  Gozzandi  Brixiani  ic  Magiflcrio 
aiitic)uorum  Ptiilolbphocmn  Libri  V  I.  Ge- 
neva;.  In  ii. 

Problème  propofc  par  Mr.  Bernonlli  Ma- 
Ihem,  de  h  ville  de  Bade.  t^.C-  S.Joai'ut 
avM  undè ,  à  cmilithn  qai  celuy  qaijeti:  le 
premier  un  Paint .  aara^apié.  iji.  jsui  une 
fais , fait  B.  une  fait  ;  apréi  J.  JauB  JeaxftU 
Jefutte  ;  puii  B.  deuxfaii  ;  pair  A.  irtufaù 
de  fuite, trB.auSptraiifoii.  Oiibien>*#»«ê 
une  fais ,  pah  B.  deux  fais  défaite  ;  puit  ^, 
treiifeii  Je  fuite  -,  puis  B.  quatre  fait  ^&e. 
jaf^u'à  ce  ifue  Vun  deux  gagne.  On  âemnadt 
I»  raifn  de  leur  fart  J 
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Rèfanfe  i  ftjipBlBgiefour  U  referma 
hireformattutic^  f  ourlet  refùrmeZt.lalâ^ 
àPans,chcz£a.Uichallct.  Uit,. 

IL  ad^iaed^paiI^dcceiOuvragedanite, 
Nou.  de  la  Republ.  d«  Lctcrci.  L'Auteur 
ayant  /àa$  doute  renii  le  poids  dei  lai fans 
dont  Monfr.  Fetiand  fe  fctt  [loar  r^poadte  à 
l'Apologie  de  la  Refoimarïon  ,    &  ayant 
conca  pcutcftre  la  Tctiid  de  tout  ce  que  l'on 
avance  icj  en  iaTeui  de  la  bonne  caulè ,  il  l'eft 
contenid  de  s'eflcudrc  fort  an  long  fin  I« 
Ioiian?es  de  MoMïcut  Fctiand  fans  tien  loa- 
cher  de  pitticulier  de  iôo  ouvrage.    Noat    I 
fèion)  tout  le  coattaîte ,  &  faos  touchetu  ■ 
meiiic  de  cet  Auteur,  àquinouiaTOBStciiâiC  I 
)ufttcei>lu3  d'une  fois,  nous  en  treronsdans  18^ 
détail  dei  matières ,  d'autant  plus  qu'il  n'y  " 
atten(]ui  ne meiiic d'eClte  remarqué dausce 
litie, 

Laptc&ce  donne  une  idée  merTeillcufe de 

la  gtandcui  &  de  la  làinieié  de  la  Religion 

Catholique  ,  &ca  même  temps  eUcmatgue 

la 


k 
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la  douceur  qu'on  doit  avoir  (juand  on  éçnt 
conrcc  ceui  qui  en  fonc  majhcucculcincnt 
ftparei. 

Elle  eft  ruivie  d'pn  difcours ,  où  Mr.  Fer- 
rand  fait  voir  par  les  lettres  4S&  jodeS.  Au- 
gufttQ,.  &  par  dcuK  autres  endroits-dii  i  livre 
conire  le  DoDaiifte  Gaudenee  >  qac  ce  Pcre 
a  cra  que  les  PuilFatices  reculiem  deroïenE 
chadier  les  hérétiques  par  des  peines  mede- 
le'es  pour  les  ramener  à  la  Foy  Catholique. 
Comme  ce  que  die  ce  St.  DoiSeur  regarde 
quelques  loiides  Empp. Théodore ScHono- 
fins  1011  Eh ,  cet  Auteur  a  pris  foin  en  habile 

iuiifconrulie  de  nous  les  expliquer  Ibit  an 
ong-  11  y  joint  un  abiegd  àe  l'hilloire  det 
Donaiiltes  avec  qui  elles  ont  liaifon  i  &  pat 
tout  cela  il  juHrilîc  parfaitement  la  conduite 
que  le  R.oy  Si  le  Clergé  de  Fiance  tiennent  i 
l'egatd  des  Calviniftes, 

II  entre  enfuiie  en  matière:  &  parce  qu'na 
des  principaux  points  que  l'Auteur  de  l'Apo- 
logie a  traitczi  eA  celuy  du  Mariage  de  Lu- 
ther &  de  quelques  autres  prétendus  Rc for- 
roatcuriaTccdtsReligieures,  cncjuoyilfbû- 
tienr  qu'il  n'yapaint  eu  de  crime  parce  que 
dit-U,  h  Celéat  €//«>/  wMmu^uxanoens^ 
tP'fu'ilefiait  permis  aux  Eiclefiafliipiei  aujp 
bitn  qu'aux  Religieux  c?"  Religieufei  de  fi 
marier  t  ce  qu'il  appuyé  fur  qucigaes  pa(&< 

fes  de  St.  Cypricn  ,  de  St,  Aihiuiare  8c  de 
t. Jérôme;  Monfr.  Ferrand  qui  commence 
par  là  Ta  r^ponlc  luy  montre  d'abord" ijue 
cesPP.n'autotilènEnulkiiienicccicdoâ^ioet 


J 
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&  que  quaod  ils  conlcillenc  le  Mariage  à  une 
Vierge  piofcITe,  ils  ne  le  lay  conrciljeDC  p2i 
comme  uD  bien  ,  mais  comme  un  mal  motci- 
drc  que  ccluy  où  elle  s'engigccoii.  Il  Te  Terc  ' 
pour  le  prouver  de  4  bcaui  pafTigcs  de 
St.  Jérôme  même ,  dcSt.  Ausuftin  Si  du  Pape 
Alexandre  III.  (|ui  font  rapportez  dans  le 
Droit  Canon.  11  ea  ajoute  un  de  Sc.Epîphane 
lerepeSi.  qui  meiice  lui  tout  unecondde- 
lacioo  pachculieie  laiic  parce  qu'on  ne  l'a 
peut-eftre  jamais  produit  jurqu'îcy  >  qu'i 
catifc  qu'il  nous  apprend  clairement  laprait- 
quc  de  la  piemiiive  Eglifc  fur  ce  point. 

Ou  voit  en  effet  par  ce  paflâge  que  daat 
l'EgUre  Grecque  où  vivoic  St.  Epiphaae  auIG 
bien  que  dam  celle  d'Afrique  où  eftoit  St.Cy- 
ptieni  ou  n'aannlloii:  pas  le  Mariage  d'une 
Vierge  profelTe ,  mais  qu'on  l'excoromunioic 
&  qu'elle  ne  leatroîi  daus  la  Communion  de 
l'Edife  qu'aptes  une  longue  pénitence.  Tou- 
'les  lesautiesEglifes  convenoient  dans  cette 
expiation,  &:il  ell  conilant  que  les  PP.  qui 
on(  confeillii  ou  permis  ces  fortes  de  Maria- 
ges lie  les  ont  jamais  cicmptez  de  lachc  fie  de 

Il  paroît  encore  plus  clairement  que  les 
pEironneiReligicufesn'ont  jamais  pu  fema- 
lieifani  crime  parles  pallàges  de  St.  Balile.dc 
St.  Epiphane,  de  St.Chtyfoitome,  de  St.  Am- 
bcoilci  deSyrice,  d'Innocent I.  d'Opiat, de 
Sulpice  Sevcic t  de  St.  Augu£bn,&c.  parles 
Canons  des  Conciles  d'Elïire,  de  Tolède  1. 
de  Valence  ,  d'Ailes  1 1.  &c.  &  pai  une  in- 

lâSj.  S  linii^ 


lue  pr^^ 


Vto  "Jo'n'Tt!** 

finiiL'ë'aatres témoignages  que  l'ona^^ 
apr*!s  avoir  répondu  â  ceu»  que  M.  J.  a, 
etîi  le  favotifEr,  On  obfervc  avaDc  que  ■__ 
duire  celle  foule  d'autoriiez  que  l'EmifRon 
desrceuxoûlaprofèllion  a  toiliouts  eftrfre- 
(jaife  pour  qa'unc  lîlle  fut  ccanfe  Religieulc  i 
que  la  marque  la  plut  ordinaire  de  cette  pro- 
feflion  qui  a  efle'  regl<;e  fucceUiTcinetit  i 
divers  âges  par  dit&rcntcs  connitucioni  des 
Papes  Si  des  Conciles  ,  eftoii  le  voile  que 
St.  Jérôme  appelle  Ftamtueum ,  St.  Ambroiic 
Tlammeui,  OptK  MitreHa  &  Mitra  Icqm 
cltoic  de  laine  de  couleur  de  pourpre:  gnc 
IcsEffqucs  quidonnoient  ordiDairemcac  ce 
Toilc  commet ioÎEDC  quelquefois  deiPiftres 
pour  celte  fonction  ,  laquelle  du  lemps  de 
Sr.  Ambroife  le  faifoii  le  jour  de  Parques  & 
quelquefois  lejoutdeNocIi  AtTous  le  Pon- 
tificat deCelale  le  jour  de  l'Epiphanie  ,  le 
Dimanche  dcQualimodo,  ScauifeDcsdci 
Apoltrei. 

Cependant  comme  Innocent  I.  foûmcti 
la  pénitence  les  tilles  qui  fe  marient  apr^i 
avoir  fait  vœu  de  virginité  ,  quoy  qu'cUct 
n'aycni  pas  encore  receu  le  voile  -,  Si  que 
Leonl.  déclare  que  les  mêmes  filles  prevaci- 
quenti  Mr.Ferraud  iiifcrc  de  là  qu'il  arri- 
voit  quelquefois  que  la  profelfion  fe  faifoit 
fans  la  icception  du  voile.  Il  ne  croit  pas 
n^nmotns  qu'on  doive  admeiiie  la  dilbn- 
dion  que  les  Deereiales  de  cc5  dem  Papo 
ont  donai  lieu  i  un  fcavant  homme  de  nô- 
tre temps  de  faire  de  dcui  fortcï  deprofèf- 
fiow 
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lîranelimplc  il'âgedc  iians,  en  pre- 
3t  un  habit  brun  ^ai  dloii  cclay  des  Vicx- 
,  &  l'autre  SoIcmncIIc  à  l'âge  de  15  aos, 
'ccevanc  le  voUcdc  la  main  de  l'Evéguc. 
H  montre  au  contcairc  que  «cAuteui  j'eft 
trompé  fnc  Ce  point  n'ayant  jamais  cft^pr»- 
[iqu<!  de  la  Tarte  ;  &  il  foûiient  que  l'efpace 
dont  il  s'agit  dans  cet Cecrcu  Si  lors  qu'une 
fille  Ce  trouvant  en  danger  de  mon  ar^c 
qu'avoir  fait  (es  yreui.  ouoblîgtic  par  quel- 
que autre  rairon  de  les  acccleret  ,  on  les 
'auoit  fait  faire  fâni  at cendre  qu'il  j  cnc 
Eï6que  on  unPrftrc  pour  luy  donner  le 
inel  casellc  nVtoit  pas  moins  tenue 
la  virginité  que  fi  la  cctemonicda 
i  eHi  obfervec. 

ne  après  à  Ton  adveifaire  ,  Bc  lay 
^lelcs  lettres  de  St.  Jérôme  à  Deme- 
trîadc  £c  à  Eullochiutn  qu'il  cite  en  fa  faveur) 
'le  condamnent  manirellemene.  Il  s'objcde 
'"ny-mïmennpalTagedccePcre  qacceMini- 
~  a  oublie,  àroccanonduqueliliappotce 
les  Veuves  feculieies  &  Rcligicufes  qu'il 
avoitdans  la  pcimiiive  EgliTc ,  tout  ce  que 
les  PP.  &  lesConciles  en  ont  ditdc  plus  beau. 
Il  prouve  cnfuile  pat  le  tnfme  ScJeromCi 
lar  Grégoire  le  giandi  &  par  les  Conciles 
"Orléans  I.  &  de  Tours  II.  oue  les  Rcli- 
font  pas  moins  CTÎmincIs  en  fe  ma- 
iant  que  les  Rcligicufes  :  &  quant  au  paf- 
ige  ou  St.  AibanaCc  ^ciit  à  Oracontius  ^a'U 
y  a  dci  Evèques  V  de»  Maines  qa'i  en/  con- 
/raHé  mariage ,  il  fait  voir  que  cela  s'entend 
S  X  avan'' 
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jiTant  leur  cagagcmcnt,  atn'eft  par  o 
(] tient  nul kmcnt  favorable  à  h  conduite  de  ' 
Lu[iicr&  des  autres  qui  Ce  font  mariez  apret 
s'cdre  engagez  dius  les  vasux  Mouafti^uei 

Mais  on  ne  montre  pai  fcalemeni  à  ce  Pio- 
tclUnt  que  Tes  nifons  ue  fout  d'aucune  force 
pour  luy  ■  On  l'accufc  encote  de  plufîeon 
impoftutcS)  &  de  manque  de  bonne  for, 
tant  en  ce  qu'il  avance  touchant  les  rcgici 
Monadiqaej  du  temps  deSi.Jetômedaniles 
le  H  [c  s  duquel  il  n'y  a  pasonniotde  tout  ce 
qu'on  Teuiluy  ^leditei  qu'en  ce  que  ciiane 
un  Canon  ,  il  en  a  Tupprinid  une  partie  parce 
qu'il  y  tiouToit  la  condamnation. 

Les  autres  points  Tut  Icfqucls  Mr.  Fetrand 
ri:pond  dans  CCI  ouvrage  ne  rontpasiiaiicz 
avec  moinsdcrolidit^quecepiemicr.  M.J> 
avoii  fottappuyi^  fur  les  prétendus  Marty ri 
de  là  fcAc  foutenant  que  c'cdoit-Ii  une  mar- 
que de  la  Tciitd  de  (aRcIieion.  On  luy  fait 
voir  icy  par  lc«  principes  d'Oprat  5:deraint 
AugufHn  que  cette  pleuve ell Inutile ,  d'au- 
tant plus  que  les  ciicoD{laQces  qu'il  a  pic- 
tcudu  devoir  donner  la  qaalii^  de  Marty'ri 
ne  ffauioicDt  en  faire  un  véritable  ,  autre- 
ment il  l'enfui  Tioit  que  les  Juifs  qui  mouru- 
rent lors  desCroifades  l'auioient  aufliellé, 
&  qu'ainfî  leur  Religion  feroit  la  bonne. 

L'acLicIc  des  Juifs  a  donné  lien  à  Mr.  Fer- 
randdcnous  faire  pari  d'un  ciiraiid'uu  livre 
Hébreu  de  laBiblioteq.duRoy quin'apotnt 
aaoïe  e&i  luim  &c  ^vii  uûie  de  l'hifloire 
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âeVuace  &  de  l'hifto ire  Ottomane.  C« 
qa'il  nous  en  donne  eCl  etccerocment  cu- 
licuK  &  cenv«(fe  roui  ce  qu'on  a  avance  en 
faveurdcs  Martyrs  de  la  R.  P.  R.  Mais  par  ce 
qu'il  ajoûie  dans  le  Ch.  fuivant  il  prcicod 
confondre  l'Aoïeut  de  l'Apol,  fur  le  point 
Capital  de  fon  livre. 

C'eft  linduftion  qu'il  a  Youlo  tirer  de 
l'Erudicioa  &  de  la  probiti!  de  ceux  de  Ca 
CcÛc.  Monfr.Feiraiiiiluy  montre  <iue  le  pre- 
mier ne  peut  authoiirer  leur  fctiifinc  ny  certe 
Tcrcucitetieuieqtie  les  hérétiques  onc  coQl 
iours  iffe&ée ,  juflificr  leur  Keligion&lcui 
doArine.  L'on  ne  peur  micui  prouver  l'tm- 
pieié  qu'ils  commitciit  danslclieclc  palTdcQ 
letiTcrrant  les  Eglifes  &  les  Autels ,  &  en  bri- 
fànt  les  Images  que  par  un  palTage  d'Opru 
que  l'on  aiapportcfdansuDdcsdctDiusClu- 
pirres  de  cette  I.  Partie. 

L'Auteur  employé  U  1.  à  d^truireceque 
fon  adverraiie  a  mis  en  aratit  pour  noiieic 
rEglifc  aomaine.  D'aboid  il  montte  qu'un 
peu  trop  de  paffioQ  de  ceProtellinrJuyaiait 
oublier  le  Titre  gcnctal  de  Ton  liTtc  en  ce  que 
ta  plïipart  ies  chofrs  qu'il  trai'e  n'y  oni  au- 
cun rapport.  11  encccpreiid  enfuite  la  dtiiènfë 
desloiidateurs  deiOtd  tes  Religieuï  des  der- 
niers temps  que  ce  Mr.aroit  fon  maltraitez* 
Il  nous  marque  ce  que  les  PP.  des  premier» 
Ijcïcles  ont  crii  des  extafcs  Si.  dcifiHons  pour 
jullifiet  celles  de  Ste.Thetefe.  Il  paffe  de  là 
à  quelques  cctemonies  de  l'Eglifet  comme 
i'fàu  Beuiic  I   les  habits  Sacerdotaui  &  la 
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Coufecution  des  Temples.  Il  traite  au  long 
da  Célibat  9  &  parmi  les  belles  remarques 
qu'il  fait  fur  robligacionqu*ont  toujours  eu 
à  le  garder  même  les  Soûdiacres  9  touchant 
lefquels  il  foQcient  n*y  avoir  jamais  eu  Tarieté 
de  difcipline  là-defTus  »  on  en  trouve  fur  tout 
une  auiïî  nouvelle  que  glorieufe  à  I*£glifè 
Gallicane  >  qui  efl  qu'elle  avoir  poufTé  (iioin 
]a  pureté  de  Tes  Minières ,  qu'au  temps  de 
St.  Loup  &  du  I.  Conc.  de  Mâcon ,  elle  obli- . 
geoit  IcsAcolythes  &  les  Exorciiles  à  la  con- 
tinence 9  comme  les  Ordres  fuperieuis.  Il 
finit  par  un  dénombrement  des  perfbnncs 
illttftres  en  pieté  &  en  fçavoir  qui  eftoienc 
dans  rÊglife  Romaine  lors  de  la  prétendue 
KeformatioD  ;  &  il  réfute  par  là  l'ignorance 
6c  la  dépravation  horrible  que  TApoIogille 
laj  a  reprochées  mal  à  propos.  Il  ne  faut  • 
pas  s'étonner  après  cela  que  cet  ouvrage  aie 
elle  rcceu  avec  applaudiUèment  dans  le  mon- 
de 9  &  que  S.  M*  ^^  ^'  témoigné  beaucoup 
d'cftime  dans  l'accueil  favorable  donc  elle 
honora  l'Auteur  loxfqu'il  eut  l'avantage  de  ie 
luyprefcntcr. 

Car,  Dreltncurt'ti  de  conceptione  aJver/à^ 
fia.  In  IX.  Lugd,  Ssi.  1685. 

IL  fcroit  mal  aifé  de  comprendre  ce  que 
Mon&.  D^elincourt  fe  propofè  dans  cet 
on? lage  9  fi  l'on  ne  fçavoit  d'ailleurs  qu'ayant 
tompoté  un  Syftéme  <ie  Humano  Fœfu  qui 

'HIC  «        *jcs  main»  àt  Vt^  ^^^"^  ^^vt^'^^ 


pas  encore  veu  le  jour,  il  a  voulu  i  la  nia- 
nicrede  cous  les  faifeurs  de  nouv.  S^flec 
détruire  avant  que  de  donner  le  lien  ■  tout 
ceux  qui  foDC  d^ja  reçus.  Il  faut  ncccfTaiie- 
ment  en  ufet  aînli  afin  que  Trouvant  les 
crpttiï  dc'pODillez  de  [ouce  forte  de  préven- 
tion, onfcur  puiBc  mieui  infinuer  lanou- 
\elle  doûrine.  Mt.  Drcl.  établit  la  fiennc  fur 
une  longue  fuite  de  recherches ,  de  découver- 
tes Se  fur  une  e'tude  coniinuclle  de  la  Naïute. 
11  redoii  tous  fes  adverfiitcs  â  4  claJTes.  Il  les 
rcfuic  fottcnient  Icsunsaprcs  les  autres:  ic 
ajoutant  la  raillerie  aux  raifbni  qa'il  apporte 
contre  les  dJfenfeuts  du  nouveau  Syftémc 
desceufs ,  il  fouhaiic  c^u'ils  en  puillcot  ani- 
mer plulîeurs  tout  â  [a  lois  g  &  qu'allant  cn- 
fuiEC  vov3f;et  pour  lonsues  années  >  ils  trou- 
TeDE  à  leur  tetout  pluIieOTs  cnfans  au  logîi 
nez  chacun  en  fon  lempsi  car  fuivanr  leur 

Îiriacipe  ce  fera  toîijouTS  en  tout  honneur  &: 
ans  qu'ils  ayent  nulle  raifon  de  le  plaindre 
de  l'inËdelite  de  leois  femmes.  ] 

G.Proufteitu^nt.  Aurel'un.  Recitatioitct  aJ 

ru,  In^.  Aurcliam.  I6%y 

QOoyquc  cet  Auteur  avoDe  qu'il  ne  dit 
rien  de  nouveau ,  6c  qui  n'ait  déjà  cOé 
rapporté  fut  lamémeLoy  patquaniiiéd'Aa- 
teurs  célèbres  >  comme  Cujas ,  Hotoman , 
P.  Faber  ■  Jacrj.  Rxvardus,  &c.  qui  ont  com- 
mcaté  le  titre  cntiec  deRcg.jar.  après  De- 
s  4  ciu»,   , 


3 

RitreH 


4ifi               J  o  n  » 
cLusi  &ptui  pariicDlieremenc  parj.l 
Adi.  le  Comc ,  Delcio  ,  Cooradas  Ritri 
fius,  Godeftoy  &  leSieiird'Avczao  P 

l'Uni».  d'Otleans  dans  Ton  traiit!  pariiculiei 
des  Conirafts  ;  il  ne  s'eft  pas  cepcodant  fi  fort 
aiiachd  aa  fcDiiment  de  cesgiandsiiommci 
poat  lefqQcIt  il  dit  avoir  je  dtrnicr  rerpcA» 
i^u'il  ne  1m  aii  qnelqncsfbis  abandooiiez  ft 
loQTCiîtccungcz.  lln'tipargiie  pas  même  le 
grand  Saumailèi  qa'ilailurc  s'ellie  momrf 
plut  Philoli^ue  dans  Ton  Traici!  de  JiiiauÈ 
(]u'hsbile  .Tu rifcon fuite  j  quoy  qu'il  fc  (oit 
ïoulu  mélet  de  reprendre  les  Doâcurs  de 
Droit  les  plas  cftmiez.coromc  Cojas  &  Hoi»- 
jiian,  qu'il  accufc  même  d'i}>noraDce. 

Lfwardi  Cti,i,3ndi  Srixiani ,  de  Magiflerit 
ami^aarum PbiUJiFbotam. l'i  ii,  Gcncia 
&re[[guvcàParis.  1684. 

VOflius,  Hotnins,  GafTcndiat  IcP.ft»- 
pin  nom  ont  dooncf  des  choffcs  loit 
agréables  fur  Icfuiet  que  cet  Auteur  a  eocre- 
piisde  iiaiter  dans  cet  ouvrage.  L'ordre  «ju'il 
7  garde  a  cela  de  commode  qu'on  y  troare 
loor  de  fuite  l'Hiftoire  de  chaque  Scâede 
Fhilofochcs ,  depuis  fon  commencement  juT- 
quesàlafÎD,  &  qu'avant  qu'il  (biiparl^  d'une 
autre  on  parcourt  toutes  les  divetfet  branckei 
qui  Toni  ibctic)  de  la  picmicre. 

Petlônuc  n'jçnore  ouePhcrecidecllcon]- 
me  le  ttonc  qui  a  produit  toutes  celles  de  U 
Philofophie dci Cicct.  CeliauiliàccFliilo- 
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fophe  (juc  l'AuCïDi  s'aTcede  d'abord  pouE 
tiaiter  ae  la  Scftc  Ionique  ■  aprc's  avcJc  re- 
laaicjQ^  combien  la  Fbibropbie  fiit  tedeiî- 
blcaux  Gcect,  non  pa;  de  là  oailTaiice  (qaoy- 
que  leuE  Taoité  nous  en  aie  vow]a  fiirc  croire  ) 
poifqu'ils  l'empruutcrcBC  des  Egypiiens  & 
dcapeuplci  AlîaiiqDcS)  mais  de  Ion  accroîf- 
feinent  &  de  fàperEèdîon. 

Cette  Scfte  lonimic  s'eft  rnaintenutf  depuis 
Thal^sDifcipledcPhercddc  jufqacs  àSocta- 
ic  I  dont  les  Ecoliers  fc  rfndiccnt  cbcfs  de 
paili.  Celuy  de  Pliicn  fut  un  des  ptiocipiux. 
On  conduit  faScAc  dedroit  tîl  de  ruccelTIan 
en  fucceinoni  jurques  âArcelîlas  fondatcHC 
de  la  moyenne  Académie  ,  jufqoes  à  Car- 
ncade  fondateur  de  la  nouvelle  &furques  i 
Amioehus  qui  remit  les  choies  fur  l'ancien 
picdi  en  rcjetiant  l'iiiceiiitude  qu'Arcefîlas  Se 
Catneadc  avoicnt  ciilèignifc  atec  lant  de  vé- 
hémence. ApcéscctAniiocbuï  ily  a  unein- 
tetcuptioudeprfsdc  ïjoaniqo'Amrronius 
remplir  ct>  {?tigcant  ïcis  le  milieu  du  noi- 
fiéme liiide  une  liouvellc  Académie.  Plotat- 
«joe  l'Athcnien  foti  Difdple  en  fonda  uoe 
autre  qui  a  d<ii4  jurifuci  à  ilîdotc  dcGaz»,,J 
enricoR  l'Empite  de  jullinicn ,  auquel  lemijfl 
a  fÎDi  hSeâe  Platoiuque.  On  ne  fe  comeattH 
pas  de  pailci  icy  de  ceui  qui  en  out  occnp^^ 
les  Chaires.  On  y  rapporte  cncoie  pat  oeca- 
fion  plulîcurs  chofcs  ttes-cucieufes  de  Ii-ars 
Auditeurs  les  plus  illulties. 

La  Scfte  d"Afifloie  cftani  comme  la  fille 

1t  je  celle  de  Platon ,  l'Aotcut  m  ^aAt  ■j.s-fcwt 


qbererrtôntèr  aùiautrfi  qûïfbot  ; 
l'école  de  Socrate.    Le  Hl  de  ccirc  S 

3 ne  jufqusï  i  Androtiicui  Rhodius 
u  temps  de  Sylli  >  &  t\\ii  eftoit  1 
daiisroidrcdelafuccelTîon;  maisi 


5  fi" 


it  cl\é  danscepatii, 
Damâfceims,  Cniyppe,  ThemyR 
plicius,  Bo^cc,  Avicenne,  ATcccoés. 
GtaLd,  St.  Thomaî,  Seot,  &c. 

On  remonte  aptes  te  déiail  à  h 
Cyniques  foudce  pat  Antiflhenc  l'i, 
VC2  de  Socrate,  On  parle  enfuiie  di 
StoïcieDS,  qdiciuira  fa  filiation  > 
Zenon  a  edé  difciplc  de  Ciaics, 
immcdiat'dcDiogenc  le  Cyniqoc. 
tons,  les  Thiafeas ,  les  Senecjaei  Bc  I 
tes  le  font  dj(tineucz  dans  cette  St 
JVîppc  qui  en  fonda  une  diteâcmcn 
patoitapr^seuïàfoniouf,  &en£ 
<ie  Megare  fli  Pyrton  ,  qui  font  i 
Cifciplcs  de  Socrate  qui  ont  EûiScâ 

Comme  c'eft  fuivant  cette  mei 
l'Auteur  traite  de  celle  de  Pitagore, 
féconde  dei  deux  gtandes  Sccici  i 
voulu  patler ,  nous  ne  nous  y  atrell 
^avantaj;e>Sc  nous  letnainuetoiis  I{ 
que  félon  luy  ce  fameux  Fhilofophc 
Difciplc  d'un  JuiFNazarc'en.  &  fuii 
<5UC3  auties  d'un  Aflyiien  noramrf  N 
lequel.  Jîl'onencToiiplufïeoitiii' 
licguclcPrQphctcEzectuclr 


ta  vie  ÀH  Fapf  Six/e  V.  fiandc  EJitit 

la  it.  àPaiisiChez  Andi^Pra- 

liîâ,  168;. 

DE  tousleîOmragesdeGregoriol 
fcft  ccluy  qui  luj  a  attirtf  le  moii» 
faires.   Mr.lePelleiicr  eu  avoit  fait  h 
diiflion  avant  «Ile  de  rHifloire  de  la  Guei 
de  Chypre  ,   dont  jioos  avons  patld  d 
peu.    Oa  cous  en  donne  ity  une  nouveip 
Ediiion,  corrigée  &  augmnu<!e  desTaWr 
9ui  y  clloient  fort  nïcellairt 
livre  des  jugement  des  Sçav 
n'avoiipas  oublié  ccTtadudeur  parmi  ee 
à  qui  il  donne  des  doges  i  comme  « 
bien  digne. 

Extrait  Ja  Journal  ^  AngUlfrre  eantcna^SK 

\!  defcriphm  curieufi  lie  la  Maa- 

f.tgue  d'EtU  f»  Iiath. 

tte  montagne  eft  fdiu^e  entre  le  Chà- 

audcSanGemiiii&Terni.  Son^ien- 

îTd'OrienienOccidemeftd'enïiron  %  mil- 

.  Elle  elt  cieufe  au  dedans,  &]a  ruiface 

s  Rochets'doni  elle  eft  compofiJc  eft  de 

"liez  pleine  de  fentes  a;  de  crevaiTtj.  Il 

eflrf  de  ces  ouvertures  des  vents  forts 

jolens  &  fnrt  impcineuT.   Lesbabitansde 

le  de  Ca:  fi  un) ,  (juiell  (îtuife  fur  le  der- 

de  cette  nioni^neont  l'adrcnéde  feles 

rendre  utiles  en  dirpurani  des  CQfaai,  par  le 

moyen  dcrqueli  ils  conduifeutccs  venisdani 

"    '  leuii. 


410  JonitifAt     *  ~ 

leurs  «TM  pou  c  y  rafraîchir  leurs  vins  & 
leurs  eaui ,  Se  pour  coiifcirer  leurs  Frai». 
Ilscnrça>'ent  même modctcclg ïiolecicc ,  en 
aJDÛtJuc  des  ciefs  ou  des  robiocts  â  ces 
tuj-aui. 

On  fenc  din;  h  mfme  faifon  vers  eecte 
montagne  une  cKalcur  fi  execffivc  par  let 
di(Fercntcs  refleiions  des  rayons  du  Ssldt 
dans  les  eprocccmcns  Si  les  vallées  tgui  s^ 
iroQ'enri'qu'cUce'gile,  dii-on,  celle  de  la 
ZoneTorride,  &tm'il  n'y  a  point  d'animal 
fjuiypuidi  rcltcr  fur  lemidy.  C"eft  à  pro- 
portion que  cette  chaleur augmenteoudioii' 
nuë  que  la  violence  des  vend  e(t  pins  ou 
moins  gtande  ,  paifqa'its  ne  foufficnt  que 
durant  4  heuiesaTaiiific  4  heures  apr^smïdyi 
&  que  s'ellanc  inlênfiblcincut  aprai'cz  od 
n'en  Teni  aucun  pendant  la  nuit.  En  hyier 
ils  fe  conccnircnr  Se  fc  renferment  de  tclte 
manière  que  fi  l'onprefente  un  mouelioit  à 
l'ouverture  des  tuyani  il  ne  fera  pas  pouflcf 
en  dehors  t  maisatiiri!  en  dedans  avec  d'au- 
caniplusde  force  que  le  froid  fera  plus  crand. 
Ce  qu'il  y  a  e t. corc  de  remarquable  clî  qu'il 
n'arrive  pat  ces  venti  aucune  altération  dans 
l'air  qui  caufe  des  atteintes  de  firf»res,commc 
on  le  voit  fouvcnt  ailleurs;  maistjuc  cet  aie 
cftancau  contraire  rendu  par  là  plus  pur, ceux 
nui  le  rcfpircnt  joiiijrent  d'une  plDs  foitc 
lancd  Se.  d'uneplus  longue  vie  que  les  aiitrei. 

LeP.KirkcrifaQinyli """  ' 

iclacion  d  ani  f on  Latiu  m . 


] 


I 
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ï!auvtatilet,ii  Ubahaine, 


Mircellanea  Erudita:  antiquitatisfin  quibai  ' 
marcnon  ,  Stams>  Mufïva  i  Torcumara, 
Gemmx.&c.  Am.  MoDumentorum  CoIIe- 
âonbas  ienota  icfémniur  &  illuflratitui  à 
Jac.  Spomo  LugduDenfi.  la  fol.  Lugd.  «c  lè 
iroaveàParii. 

Ant,  le  Grand  Hiftotiafacta  i  mundî  cior- 
Aio  ad  ConJtantini  M.  Jmpciium  dcdufla. 
!□  E.  Lond.  &  fccrouve  i  Par.  chez  ). Bouder. 

*/  ce,  ^HteuT  efi  ><■$  l.ên  H.fiomn  t^uil 
tfl  habile  Philefifhe  >  ce  fera  quelque  cbsji  Je 
firtieauïjue  cette Hipoire. 

Jugciïiens  des  Sça*aiis  foc  Im  principaux 
Onvragesdcs  Auteurs.  laii.  4»ol. à Paifs , 
chez  Ane.  Dczallier. 

Staphorft  Oliicina  Chymica  Londinenfî*. 
In  11.  Lond.  Se  fe  tiouve  à  Pari;  ,  chez 
J.  Boudor. 

Jajhffit  tfe  marquer  le  lilre  de  cette  fertr 
ttOiiiiTage  fùHr  enjaire  etnnoiire  le  caraiierc^ 
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Du  Lundi  j  Sept.  M.  DC.  LXXXV. 


JiâifcelUnea  erudttê.  Anttquttatis  :  in  é^Mut 
Marmara ,  Statuét ,  Mufiva  ^  Toreumata , 
î^amiJrnAta  ^nt,  Monumentorum  Col- 
U^ortbus  ignota  referuntur  de  illuflrantur  • 
à  JacSpêffio,  Injol.Lugd,  1^85. 

MOnfîcor  Spon  vient  d^ajoûtcr  à  ce 
qu'il  nous  avoit  d^ja  dooué  *  fur  ce 
fujet  tant  en  Latin  cju'en  noftre  lan- 
gue }  cinq  Sedions  qui  contiennent  plusieurs 
Siofcs  curieufes,  donc  il  y  en  a  même  oui 
cfloicnt  inconnues  >  touchant  les  Arts  &  les 
Offices  des  anciens:  touchant  les  Soldats  & 
quelques  Charges  militaires:  touchant  plu- 
neur^  infcriptions  des  Empereurs  Romains: 
diverfes  parcicularircz  des  funérailles  Ancien- 
nes, &  enfin  quanricé  de  marbres  Grecs,  dont 
il  y  en  a  d'une  fingulicre  beauté. 

Il  y  joint  des  notes  &  des  remarques  dans 
lefquelles  on  trouve  des  eclairciflcmcns  im- 
portons &  plufieurs  correâions  des  plus  fa- 
meux Antiquaires  »  comme  Giuter ,  San- 

maiiè. 


maire,  &c.   Reiiicfius  &  le  Tere  HardoSin 

enire  nos  modernci  n'y  font  pas  épargnez. 

-JUais  venons  au  dtliail  de  ton;  ces  poinrs. 

t"  Le  Scriniairs  Si  le  DocierS.tgiii.iriui  font 

^KlVgard  des  offices  des  anciens  (  pamii  lel^ 

EfOctsiIyena  nnc  înBnît^iiuioDt  lappoct  i 

E^ttDï  qui  fc  Toyent  parmi  nous)  deux  dej 

•  plus  ternarquabJcs.  Le  i,  prcnort  Ton  nom 

3u  Scrmiam  ou  Ca/TeCrt  ,    cû  l'on  confct-, 

toit  les  aétes  &  les  écciis  public  dontilcneic 

Jt  dcpofîtaitc.  Le  i.  eftcit  ccluy  qui  enfct- 

iFnoii  à  tirer  de  l'arc ,  comme  nous  avons  au- 

IDDtd'huy  nos  Maîtres  d'Efciime:  fnrqnoy 

^Rcinciîus  efl  icy  repris  ,  de  ce  que  dc  pcn- 

R&DC  pas  que  laquatiic  de  Doreur  coniincà 

■  i^auitts  qu'aux  Profefleuts  des  rdcoces,  il 
^corrigif  dans  une  infcription  d'un  certain 
,  ^*on)peïus  le  mot  dc  Deéior  librarius  en  ccluy 

Nousavotis  pail^  ailleurs  du  ^(/«mi^c/n/ 

du  Tçavani  Mr.  Graverol.    L'explication  que 

Mt.Spon  en  donne icv  loDicenticteeft  fui' 

.    \iede  plufieuts  noumics remarques*,  entre 

^  ^îfcjuclles  celle  qui  regarde  le  titre  de  Eifvo 

Shlica  qu'on  donnoit  (en  foiis 'entendant 
^srailu  ou  danatat  J  à  un  Soldat  rccora- 
Senft  d'un  Cheval  entretenu  aux  dépens  de  la 
l^ep.  metite  fani  doute  une  conlîderaiion 
C.^iticu[iere.  11  y  cotrigeSaumaiTequi  a  crû 

■  ■qu'on  appclloit  même  fimptement  ce  Soldat 
I  ^qaiis  publuui ,  cet^UcleslDrctipcioiisfoiii 

B~^oir  n'eftte  pas  yray. 

Galba  >  Othon ,  8c  ViccUius  font  les  Teuls 
Etnçe- 


'm 

aucun? 
il  lob- 
;  pntP    , 


I 
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Em['erEuri  dont  il  a»ouë  n'avoir  pu  trond 
aucune  antre  infcription,quccclles  que  G 
terarapponécsdu  piemier  &  du  demie 
«s  Princes  ,    cir  îl  ne  s'en  trouve  aucune 
d'Oihon.    Cette  rareté vientcommcil  l'ob- 
fecTc,  du  peu  de  durdedc  leur  rc^ne;  pntC^    , 

qu'à  peine  tous  trois  acheyerem-iU  de  it 

plicuneannrfeet 

Croiroir-oa  que  parmi  les  Corfâîiei^ 
Tripoli  ou  ïîc  encore  de  ces  fortes dcinoif 
mens.  MtJtifr.  GiraidCbiriitgien  major  A 
Trou  pesSui (les  t^ui  a  long-terapsvoyagrf  en 
ccpaïs-lài  &:c]l]i  nouseadoiibicniofldon' 
ocr  )'lii(toire  &  la  dcfciiptiou  >  a  cependant 
communiqué  i  cet  Auteur  une  belle  Infciï- 

Ç ion  de  Marc  Autcle,  qui  cfloit  fur  l'arc  de 
riomphc  ékve'  autrefois  à  cet  Enipcrear 
dans  la  Ville  de  Tripoli, qu'il  a  obrerv^  n'cftre 
aDtre  que  celle  que  Pline  3c  Fomponius  y  ' 
appellent  Orn. 

Par  uoeautre  Infcription  où  Julie         .. 

m^e  mère  de CaracittLt ,  Mr.  Spon  dccidtl 

cotiteflation  qui  efl  depuiifi  loue-temps  dp 

Ue  les  Hilloiicns  ,  dont  les  uns  on 

que  cette  Julie  fut  Tctitablemcnt  U  m 

'  s  autres  la  bellc-tncie  rculeracacoi 

JlredeceFiioce. 

Tout  ce  qu'il  rapporte  touchant  les  diS 

Bies  fortes  de  VaSs ,  d'Urn*s ,  de  licuz.l 

1  un  mot  fur  tout  ce  qui  regarde  les  fuilj 

railles  des  anciens  ,  cft  fort  euticut  i  au(._ 

bien  que  le  plaifant:  enchantement  dont  il 

&it  mention  parmi  les  Amolcicsi  pooi  le- 
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«jnel  lespaycns  aroknt  oneciitémeftajcur. 
11  Tefiiiloic  en  cnitrinfluK  les  doigts  les  UDS 
dsiw  les  autres ,  ce  que  Flice  appelle  digiîâ 
pcam..tim  wter  fe  imfUxii  ;  Si  ils  icfti- 
moicnt  lui  lotit  de  la  deiDÎetc  malice .  loit 

3\i'<ii  faifaot  cela  od  cioifoit  les  gcnoui  ■  le 
loiifij  rie  gauche. 

Ccqu'il  aiamalTtfdansIa  diiit.'meSr^oti 
qui  cil  la  plus  ample  ,  Se  qui  coucicnt  lei 
niaibrcsGtecs,  tii  encoceplut  lîiigulici.  U 
elt  paile'  fui  un  de  ces  niaibrcsd'un  peuple 
d' Aiheats,  Pepuliii  jtibenie'Tpiim.  U  montre 
queccn'eft  paj  de  celuy  de  la  Ëimeure  Ville 
de  ce  Dom  qui  efl  dans  l'Atiique  -,  mais  d'un 
pecii  bourg  dans  Kllle  de  Delos  >  aaquel  on 
ivoitàanaélenomd'iyitbe»»  on'n:  &c'eft 
fur  ce  point  qu'il  critique  le  t*.  Hardoiitn ,  qui 
en  reprenatii  un  fçaTant  Antiquaire  >  a  ctâ 
aullï  diiBeile  de  tion»cr  une  ville  d'Aihcnes 
dans  l'Ille  de  Dclo s ,  qu'une  ville  d'Anuochc 
dans  la  Ttoleinaide. 

Ceux  qui  conteflentpnurla  langue  en  la- 
quelle les  infcriptions  doivent  cllie  faites» 
luy  fçauxont  bon  gré  d'avoir  remarqué  que 
lesRomaiiiscnoieniIi  jalouidelalcur ,  qae 
lors  rnftnc  qn'ils  moaroicnt au  milica  delà 
Grèce,  onlenr  meitoic  (buvcnt  des  Epitaphet 
euLatûi.  Mais  une  de  fcsplus  belles  d^coQ- 
«rtes  ,  eft  celle  qu'il  notis  donne  dans  le 
mfinecndioii  d'un  rare  ouvrage  d'aniiquit<!  * 
dontilclî  furpreitani  qoe  peribnne  n'ait  en- 
core paçIJ ,  &  qui  n'a  elïé  obfctv^  que  depuit 
peu  pai  uu  il luftie  François  nommé  Mr.  de 
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fioif^cD  ,  àiD%  Ma  voT^  qa'il  a  hit  de 
Saijiae  à  Analie.  C'cli  la  gruide  &  longue 
mnniJIe  qai  cnfètme  tonte  L)  PamphiSc, 
comme  celle  cjitieft  à  la  Chine  i  dclbitcqoG 
(DDR  UPamphiIic  eit  bornée  on  pat  la  mer 
don  côté ,  on  par  cette  longue  fuite  de  mn- 
laillcsderaottc.  LeConfulFianfoisquicft 
àAttalieaanDte'Mr.ilcBoirgicQi  avoir  d^ 
^i  la  mf  me  lemarqcc. 

Cant.Scbrevelii  Lextceu  Manaale  Ctm,  tM, 
^^ i.jt.Gr/uum,Cp-c. InS.Ciatair.  \tl^ 

LE  Leiicon  de  Schtcvclius  a  cfic  fi  IntO 
tejù  dans  le  inonda ,  nu'il  s'eft  va  fcrci 
pour  coDtcuici  le  public  de  le  faite  impiimci 
pot  ;  dJTeilês  tois.  On  ik^ds  en  adonDéao< 
tant  dedidoDS  depuis  fa  iDoit.  Noijsdcroiil 
cellc-qf  a  Manfr.HîIliqui  ayjtit  esriclii  de 
80  mille  mois  le  ticfoi  de  la  Langue  Grecque 
de  Robettron  ,  foimë  en  pitiie  de  ccluy  de 
Schceveliuï,  dans  IVdiiioo  qu'il  en  proaua 
l'an  itjA.aciù  dcT^ir  prendre  le  même  loin 
pour  le  Lcxicon  de  ce  dci  nier.  L'augmeim- 
tion  qu'il  y  a  fane  n'cft  pas  à  h  vciiic  lï  coo- 
Aderablc  quant  aux  mois  i  putli^u'cllc  o'tft 
qocdcliuii  mille  i  mi.icnechai.geellc  t  cft 
beaucoup  da  va  mage  pat  deux  tiaitcz  qa'il  « 
mis  à  11  fin,  cnfuiicd'un  f>tai>d  nombre  de 
ScniencesGiecques&Laiines  ,qulcomptcii< 
nciu  tous  les  mots  ^limitifs. 
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EeUireiffetiKM  de.  ^ueli/uet  Jiffeultezi  ^at 
Fou  a  fermée/  far  le  Livre  de  U  Sainteié 
Cfdet  dewiri  de  la  vie  Manafiique.  In^t 
àFaiis,chezFr, Mugucc.  i^Sj. 

Aptes  le  jugennenc  que  quaire  grands  Ptc- 
lats  du  Iloyaumc  ont  fan  de  cet  ou- 
*i3gc ,  on  n'a  rîeii  i  dire  davantage  là-def- 
fusi  &i]y  a  licudccioiieque  ceuiqui  ont 
trouvt!  à  redire  au  livre  de  ta  Siiiateie  c  des 
deviiri  de  U  vie  AfanaPiijue ,  convienciroDt 
en  lifiUiE  cduy  -  cy  fans  preveniion  •  que 
comme  il  n'y  a  point  defolicaitccnnos  jouis 
qui  renipliite  tous  les  devoirs  de  la  fie  Re- 
ligicufe  avec  plus  d'exaâiiude  &  d'edilîca- 
liou  que  fon  Auteur,  pcrlbnne  auHi  n'en  a 
jamais  ttaiit!  avec  pluï  de  folidii^  &  dVIo- 
gucnec. 

Il  y  lépond  à  ce  qu'on  luy  a  objcâ^  fur 
ce  premier  ouvrage.  On  iuy  avoit  repiodié 
par  eiemple  ,  qu'il  propo (oit  [cscxhoita- 
(ions  &  les  confeils  des  Saints,  ccitimedes 
règles  Se  de(  obligations  :  Qu'il  a  fait  dei 
fatyies  &  des  iiiveâive$  pliitolt  qu'un  por-. 
trait  des  de'rcgiemens  des  Moines  :  Qu'ai 
lieod'eïpofcr  fimpicmniicequcc'eftqueli . 
TÎcMonaftiqucdansUTeriié,  il  l'a  fàii  voit: 
dans  toute  fa  pcifedion  ;  Et  que  donnani 
aux  Reliai  cm  et)  particulier  ce  que  ).  C  a  dit 
en  faveur  de  et ui qui  Ibnc  à  luy  pat  le  turc 
du  Bapiéiue,  il  a  fai(TioteGi:ca.iiïci,'â&<:-V'^ 
eticUK.  - 
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.«kjd'abordqiKceïflï 

tciufteii  Quccgaaiid  iladlt  que  IcsSotirai-" 
ICI  Se  ht  Moines  dotvrDt  dite  fembUblrt 
aux  CiQcifiez,  ai;i  Martyrs  ,  aux  Apôtrei 
&  aux  Ad^s  ,  il  D'à  fâi(  qae  pcnfcr  &  parler 
comme  les  Saints;  Qu'il  n'a  pu  k  difpenfet 
de  remarqoet  en  d^rail  les  defotdres  goiie- 
gatat  dao)  les  CIoîitm  ,  pai  la  raiCon  cjne 
c'en  la  fcalc  voyc  de  les  gaetir  ou  de  les  pie- 
«nir  i  Qd'il  cit  opporéau  bon  ftns  Se  au  (èn- 
timeot  des  PP.  qu'un  cftat  anfli  eicellcnt& 
aulE  Eclcvd  qu'cll  la  coadicion  Moaadiqoe , 
fcreduifcrculcmeni  à  la  pauTrcc^i  àlachà- 
tcié&àl'obe'ïflaiiccpcircsà  laleccre,  &aoD 
pasdanstoatcl'^tenducqn'ill'acipliqii^;  Et 
qQ'eD6n<]uoigue ces  paroles iïiuii?if^«/«,&c. 
&  femblables  ayeot  edé  dites  pour  lous  les 
faoïnmec  ,  ce  a'tii  pas  cependant  en  avoir 
ODit^  le  fcnsquede  les  appliquer  i  ceux  qai 
vivent  dans  les  folîcudes  ;  pmrqaelcur  unique 
«ccopation  doiteftrc  de  tendre  iiiceflâmnienc 
à  acquérir  cette  faiiitcii:  &  cciic  union  toute 

OaademfmetrouT^maiiTar!  qu'il  ait  dé- 
fini un  »eritablc  Religieux  >  un  homme  qni 
ayant  renonce  pat  un  vceti  rolemnclaumou- 
de  I  Se  à  tout  ce  qu'il  y  a  de  fcDlible  &  de  pe- 
rilTablc  ne  vit  plus  que  pour  Dieu,  H  n'clt 
occupa  que  des  choîês  éternelles:  Qu'il  ait 
avance'  comme  uu  fait  conltani  que  St.  Pa- 
côme  3  reçu  fa  règle  pat  le  miniliete  d'un 
■Ange:  Qu'il  aie  coiifiacii  comwit  iciCWi- 
titus ,  ceux  qui  au  taîçon,  àtî^-^ 


1  ;s%L%r^*^G^v«■t 


4S0  y'ott  a  ft  Jt  fc*"^  ^^ 

paHiculicrefflenEacMchd  à  l'écablir,  Scàte- 
fater  louc  ce  qu'on  y  peut  oppofèt.  Il  ré- 
poDd  enfuicc  aux  autres  diSieaUez  qu'on  a 
formées  fur  fon  ouviitgc  :  Et  parce  que  pour 
dernier  reproche  on  l'accufc  d'avoir  elertf 
avec  ezccz  la  couditioD  des  Moines,  Se  de 
l'aYoir  rehaulTéc  Uns  meruie  ,  il  s'tit  fait 
nn  plaifîf  de  rapporter  les  ctogcs  &  les  de- 
fcripiions  que  les  PP.  Se  les  EctivaiDS  tant 
prophanes  que  lacrcz  ,  ont  faites  de  la  tïc 
Solitaite,  pai  où  il  finie  &  conclue  [ont  fbn 
ouTiaj^G. 

TraduHiBa  neavelle  deiSatyrn ,  JeiE^itrfi 
<y  ds  l'Art  Paërt^ue  d' Harau.  la  II.  à 
Paris,  chez  And.  Pialard.  lâSj. 

Quelques  Critiques  auroîetit  fouhaiiif  CD- 
ttc  autres  chofci  que  le  P.  Tatteron  Ce 
fat  attache!  plus  rcrupuleufement  au  lênt  ~ 
littéral  d 'Ho tace.  Ce  Père  avoir  prevùcare- 

P roche;  mais  il  n'a  pas  voulu  emicremcm 
Inviter  de  peur  de  &i[e  perdre  à  Ton  Poète 
louccs  les  bcautez  qu'il  a  Cm  luy  confeiTer 
par  une  verlîon  moins  gcfnée.  Encore  (a 
modeltie  !uy  Ëtic-cUe  dire,  que  quelque  peine 
^u'ilfe  foie  dcnndederendteHoraccen  nô- 
tre latif^ue,  tel  qu'il  ell  dans  la  tienne,  c'cll- 
3-direaulGékvéi  aulli  fin&audïdcliear,  il 
ell  ncaomoiiis  pcrfuadif  qu'il  elt  encore  Ûea 
loin  du  but  qu'il  i'eii  propofc!  :  Mais  il  fecon- 
foie  par  un  autre  endroit  qui  cftdigned'an 
faommecontmcluy;  c'cll  d'aroît  du  moins 
nul 


ndu^ 
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Tcdaii  ce  Poète  aux  regUi  de  la  bienlêiDCe 
Bc  de  l'honnenrccé  ,  en  ruppriraanc  louE  ce 
gui  peut  blcITcr  la  pudeat  en  cette  Icânie. 

OEcansmitt  aaim.ilii  art  circulatitatm  fini- 

gamit  hreviser  det'meaia.  In  S. 
Couds.  \&i^. 

CE  fajet  cfl  traita  fuivanc  laDoârineSE 
les  piincipc!  de  Dcs-Carces,  Comme 
TAateur  ne  confidcrc  d'abord  l'homme (|oe 
tel  qu'il  ell  quand  nout  le  roy>tns  agir,  la 
première  de  les  aAioDS  qu'il  examine  elt 
cdlcdc manger.  Apréiivoit  toucha  à  cette 
occalîon  divetfes  parciculaiitez  fat  lafativet 
Icïdeats&l'haleuie,  iltemarque  que  tarai* 
Ton  pout  laqueite  certains  mcdicamens  tom 
d'aboid  ceTcnicIecosuràceux  qui  combcDI 
en  dcfaillance,  c'elï  parce  que  plufieiirs  par- 
ticules j'tfehapani  pat  les  poici  de  l'alb- 
phage ,  s'tnlînaent  éin%  la  poitrine  Se  dans  les 
veniriculei  du  caur,  &  tcfoulagent  pat  li 
bien  pliitoft  que  s'ilfalloit  qu'elles  s'y  rendit^ 
Tent  pat  les  voycs  aidinaitcs.  Il  reloue  pla- 
plulîeurt  auttcs  di£cultez ,  taoi  de  Pbynqtic 
que  de  Médecine  rouchanc  le  fétment  de 
l'eilomach,  fei  maladies  tt  leun  (emedef , 
suffi  bien  que  concecnant  le  Chyle  qu'il 
dans  lotis  Tes  diiets  de'rours. 

Il  croit  avec  Mr.  Rddi  (]uc  les  vers  qui  s 

gcndrcnt  dans  les  intelliiis ,  s'y  forment  dcf 

ceufs  de  quelque  infcftcméle'siïcc  la  noutri- 

taie  que  l'on  ptend.  11  explique  pourquo?  let 
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«nfans  àquionn'cDdoniie  aucune  aucretnc 
le  Luc,  n'y  font  pas  iu'\zts  aau  plus  que  Ici 
adulicsi  &  d'où  vicQC  qu'on  en  trouve  quel- 
quefois daniIeCŒtir.  Ce  qu'il  ajoute  deli 
communication  det  veines  âc  dct  artcres  qu'il 
veut  que  l'on  confidetc comme  Un  tuyaute- 
coucbe  piroît  ailcz  sray-lcinblable-II  le  fonde 
furccquife  palic  diosles  œuf»,  où  { jonu 
api^s  que  la  poule  a  commeocd  de  les  cou  veti 
on  y  appciçoit  nu  petic  point  cjuia'cflaatu 
que  Iccccuc,  d'où  partcnceuluttcplQfîcDn 
pcii»  canaux  vers  la  cicconfccence  de  l'œuf  i 
qui  (ont  les  a[EC[eSi&  parce  que  le  làagquif 
CflCte  Tant  imeitupùon,  ne  pecmci  pas  a  celof 
qui  eft  difja  arciï^  à  la  drconfcrcucc  de  le- 
touiner  vers  le  corucpat  la  même  voye,  il 
fauc  necenàiiement  qu'il  le  forme  d'auttet 
canaux  ^  &  ce  font  les  vcinct ,  qui  fêloo 
luy  ,  font  comme  la  Tccondc  biaoche  d'un 
fjphou. 

Lcsraifbns qu'il donnedcplufîcars  aucres 
Phcnomcoes  qui  regardent  la  vie  animale ,  ne 
icmblenc  pas  moins  forces.  Il  commence  la 
%  pactic  pat  la  confidecation  de  l'ame  de 
l'iommc  &  de  ioa  uni  )n  avec  la  maiicte  i  en 
quoy  il  cit  tellcmem  Caccelïen  ,  comme  le- 
, marque  M.  B.  qu'il  croit  encore  que  la  partie 
du  cerveau  où  l'ame  rclïde ,  ■  eft  la  glande  pi- 
oealc.  Parmi  plulieuts  problèmes  qu'il  pro- 
pofecauchautlcsfabftionsdesfcns,  leslym- 

tiihics  &  les  antipathies ,  &c.  il  parle  d'ua 
abile  Organiitc  qu'on  a  vit  en  Hollande, 
qui  tout  avcoglc  qu'il  cRoit  dirccmoic  fort 
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bien  toutes  (bctcs  de  monnoyes  Se  de  cou- 
leQts.  tljouoit  Rièmeaux  carccf,  bg^giioiE 
for  louc  beaucoup  ,  quaud  c'eltoit  i  luy  à 
faite,  parce  qa'il  connoilToii  au  toucher  quel- 
les cartes  il  donooiiàchacjiie  joueur.  •  \ 
Il  décrit  daiisia  [tojfîe'mc  partie  la cîcculuj 
non  du  fang  Btleseliangeniensquiluyartli 
Tetic  félon  tjn'il  palTc  par  diffcrctis  lieux  s  &  S  _ 
finit  par  la  ecnecacion  &  la  focmaiion  des 
Fœtus,  qui lianï  fapcnTée  nerclpireninine 
pieniieuc  aucun  aliment  par  la  bouche  ;  mail 
(]ui  penfent  làiis  cdTe  félon  Ici  principes  de 
Ion  l'hilofophe>eei]U'oDa  toujours  tiaicé  de  J 
îifîon. 

Extrait  da  Journal â'c^nghterre ,  em/ett/im.  i 
uni  jiOiivdU  relation  Jort  (urUuJs  du  Li- 
aam  Asbefton,  a»  Tnle  incomliafliile. 

IL  a  cft^ patH dans  un  dcnosjanrnaaxde 
cette  annde  d'une  ctpetience  fuieiLon- 
dies  arec  un  moiceau  de  toile  incombuf 
ble.     Voicy.  de  nouvelles  particulariicz 

OnaTOitfaitunet'prciye  de  fon 
fîidilité  CD  prelence  de  quelcjues  -...  _„ 
membres  de  U  Soc.  R. avant  celle  qui  fc  fit  ca' 
public  le  iLNoy.dcl'annéedemiecc.  Dam 
celle-là  on  verra  de  l'huile  fur  li  toile  loti 
qu'elle  parut  toute  ardente  afin  d'augmen- 
ter  la  violence  du  feu  i  fausque  pout  cela  elle 
'■—ifftît  aucun  autre  dommage  qu'une  dimi- 

'jonde  igros  &  5graiDs,  dupoldid'- — 
[«85.  T 
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cRCc,  «gros  &  16 guiQs  qu'elle pe(ô 

Dans  11  i,  cipctîcnce  2pi^s  qu'o 
exjmriiC  le  poiJt ,  on  U  mû  àms  n 
(barbon  de  boii  fort  ardent  ;oii  l'y  laiflaqiKl- 
qucE  miauics  ,  &  l'ayant  teùsèe  coûte  cn- 
flairmtieoB  fut  fuiptiî  de  Toir  qu'elle  Dcbiû- 
la  pis  mfine  un  fèmllec  de  papici  bhac  Cv 
lequel  elle  fui  poftc.  Comme  elle  fut  reftot- 
dic  dans  un  momem ,  en  la  tcpefa  auflt-toU, 
&  on  icouva. qu'elle  avoit  encore  perdu  qb 
gioi  &  lix  crains  de  (on  poids. 

Le  ;  Dec.  le  Sr.Bailiy  &t  picfeDi  â  la  Socicié 
d'ua  morceau  de  ceiie  toile  de  la  pscc  du 
Si. Waithe Marchand  dcLoodresi  qui  pont 
faiisfaite  aux  delirs  de  ceticilludreConipa- 
gm_c,  aroit  donnd  pat  icch  eu  de  focmede 
iccirc  ,  peu  de  ccmps  auparavaiic  ce  qu'il 
avoit  appris  d'un  CliisioLS  demeurant  àBita- 
vfa ,  tauchai)[  la  fubllaiiccdc  ccue  toile ,  6f  It 
lieaoïiellerefuit. 

II  eft  d!t  dans  cette  lettre  qce  les  Ptjncej 
Tartiues,  Se  les  3 uttes Princes  leurs  voibit 
s'en  lêrvcnt  pour  briller  leurs  morts  ;  Qu'oa. 
ccoiE  paimi  ces  peuples,  qu'dla  le  fait  de  la 
partie  !a  plus  enfoncée  eu  terre  de  la  radne 
Q'unatbre  rjui  etolt  dans  laPtovincc  dcSii-. 
rat) ,  DU  d'un  autre  qu'on  uonime  TadJi  daiit, 
les  Iodes;  QueccIIeqmfcraitdeUpaitiedc 
Umémcraanequi  eftpteîdela  rurtacedcja 
tertctitpluslÎDcqucrauite  ;  Qu'elle dimi- 
jiuc  deptefquclamoiiiédc  ibn  poids  ca  la 
brillant  )  ou  4foisi  £[  qu'cu&iiilcoulctiai 


m ê membre  une  licjiicucquiiief^coii&niane 
j.imais ,  îVmjjIùy  aveciioîni^lïpfaitctlclk 
laCmc  maiieicqos  la  lotie,  pour  brûler  fiuii 
cdlédausItsPaiîodcS. 

KiHEcautez^  dl  /■(  hunaine. 

BibliaS.ieravuIjÇBiEdiiioiji'.Cal.  Agrip, 
&  IL-  trouve  à.  Pjiis ,  chczScb.  Mabce-Cr<h> 

L'Ailas  des  temps,  divifc'  en  4lii'rcî,  &c 
par  le  R.  P.  J.  Loui  j  d' Amkns-r«d.  Capud» 
nouvelle  Edition.  loibL  àFatîSi  cbezAnï* 
Dezallicr. 

Oit  .t  prBpnfè  pittjîeuri  diffeultez^  contre  ea  .. 
livre.  L'Jiateur  y  répiaJ da»ie€ite  i  £di-  J 
tioir.  Ceux  des  puti  êlrxngefiqaife  faut  a»r\ 
treJBis  emprefJHt  à  h  demitnder  Jer«m  i'rmj 
aifei  d'apprendre  de  ^y  cette  sauve  lie  Edi- 
tien  eji  Augmentée^ 

Voyagesdc  t'Erap.  de  U  Chine  dans  laTat- 
[arie.aufquelson  ajoint  une  nouvelle  décou- 
verte au  Mexique,  lu  it.  à  Paris  ,  chez 
EftienueMichallet. 

Laviedu  B. Louis  de  Goniague  de  la  Com- 
pagnie de  Jcfus,  par  le  P.Pierre  Jof.d'Otltauï 
de"la  même  Comp.  i  Paris,  chez  le  même, 

Dinéiiationei  i;,Cypiianicx,  quibus  ac- 
cellît  appendtx  in  qU3  cpnunentur  Canou  Re- 
gura  Aftronoiiiicus:  FaftiGfici;  Fcanmcn- 
lumThconis.&c.  ab Henr.  Dodwelb.  In  . 
fol.  Oxonia: ,  U.  fe  trouve  à  Paris  ,  chczi 
J.Boitdoc, 
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>E  S    SG  AVANS. 

Du  Lundi  10  Sept.  M.  DC.  LXXXV. 


lêlei  ik  lAjfemliUe  gênerais  Ju  Clergé  Jt 
ïfance  de  M.DC.LXXXK.  Cmtemavr 
la  Religion.  In^.  iPïiis,  chez  Fied.  Lco- 

oaid.  I6iy 

3N  a  parle' 17  direrfèmeiit  Acoaatieif 
doic  avec  tanc  d'impatience  ce  que 
l'AITemUdc  du  Clergd  de  Fraucc  pr<f- 
iroit  touchant  la  ReligioD  ,  que  c'eft  rendre 
lïice  aui  pluseurieuï  de  km  en  apprendre 
:s  nouvelles. 

On  le  iroUTC  dans  at  écrit  dreffe'  par  Mon- 
!!(;.  l'Arrliiy,  de  Paris  Se  prefcnt^au  Roy  par 
:  Clergé  en  corps ,  après  aïoic  cftd  ligne  de 
(utcl'Aircmblec. 

D'abord  on  y  Toit  la  plainte  que  le  Clergé 
ârcITcâ  S.  M.  contre  les  calomnies,  lesin- 
iceiBtlesfauiTciezqueles  P.R.  onirépan- 
uës  Se  rtfpandenr  (oui  les  jouis  dans  Icntr 
ifiet&daits leur: ptfcbcs contre  la  dodrinc 
le  l'Eglifc  Catholique.  Cette  olaTOW»&«i  ajx- 
intphi  Fufte  que  o'eft  te  Wvi\  mvv%.m.<s 
■Jie  aiiiProreftans  nnur  tàc\iet  iitVfSv* 


rir:  .:n  rcnibrc  L'àr.i  d'erreurs  5»! 
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p.f  S  c'ji  -.occ  louf  jcnr  conduire , 

fc^ceoc  le  un::  qsc  prodairoienr  ] 

Ik  leÏDs  des  Etéqces  &  des  Pâûcui 

Tiillec:  a  les  lÂxeiier.    Sans  ce  f 

c*i;ji.";n^.enr    rarenijrcxncnc  Pafl 

Moci'cigneur   l*Archeve(qDc  de  ! 

aôrctla  aa  Dom  de  rAflcmbî^c  de  i 

,-  roitallincmeoc  £ût  fiir  cnz  des  in 

^  plas  coD^MÎerablcs  ;    pDÎfqne  mal 

k  tcois  cfibrcs  il  T  a  très-  pee  de  a 

prcfqu'infici  d'héreriqaes  qui  (e  fbn 

tisdcpois  cetemps-liy'qni  ne  fe  fc 

dos  à  cet  argument  ioyÎDcible  que  1 

flofok  cootre  eax:  Que  comme  i 
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t  leurs  fauflcs  fiij^ofirioiis.  lU  a'.itoit^'^B 
j 'a  vïleui  &  b  f>>  ^1 
KoyaQmc,  demai^^l 
n  des  £âus  pai  le^^H 
[juirls  Tes  picdecefTntrs  ont  permii  aox  CtV-^M 
vJDillcs.  dans  )c  malheur  des  cctnps  Bc  pâi!£^| 
àts  laifons  qui  ne  fubfïflcnt  plus ,  I'c«^f  ci£^| 
delcui Religion.  Crpmdaiit  leCIergé  s'u^H 
conteiitd  de  demander  que  ducaui  le  [CrrHi^H 
^u'il  plaiia  à  S.  M.  de  leur  pe'rmettjc  cei.^| 
csercice^  il  leur  (bit  deffeiida  de  coniinuS;^B 
leun  l'upponiioiis  Si  leurs  talomiiies  ,  <1"^^| 
font  des  crimes  condamnez  pat  [outcj  lei'H 
Loiï  divines  &  humainen.  Ainfi  Tes  [laiutfl*  -H 
ont  çRé  boniêcsà  fupf  lier IsRoy dciei)oa--^| 
velletlesEdits  &lcsDecla[arioiiïguiurd(]i|ti  ^M 
nencaui  P.R.  dcpatlet  avccrcriieftS: falffl  ■ 
ces  termes  ininiieux  dailc  ifs  k  foin  fetvM  fl 
juPqu'i  prerciit,  desinydcresdenôiteRcIi-  ■ 
gion:  Eccomme  laDoftrine  dcl'EglircCa-^B 
tlioIiqucelUUircmcjii  ptopor^edaiisbpio-^l 
fcdlbii  de  t'oy ,  &  dans  lesdeciJiouï  du  Cc^^H 
elle  de  Trente  >  de  leDt  faire  pareille  de'fenfl^H 
d'imputer  à  t'Eglifc  Catholique  une  3U(l¥^| 
Dodïiinei  (li  aucune  des  erreurs  qu'Us Oo^H 
eu  jufijiics  icy  h  lemtrite'  de  Iny  imputcr^H 
qaoj  qu'elle  les  ait  lolijoutsdaelle'esSlcoi^^l 
damiii'es  en  qucl^jues  Auteuii   qu'elles  t^V 

Pour  faire  «oîr  la  judicc  de  ces  demandes , 
&  la  veiiid  des  accnfatjons  que  l'on  forme 
fomrcles  P.  R.  on  a  dre(\"é  «i  taferRC  xtïwï's- 
"  edc  h  TcriiaWcDoet'Avi^  itVt- 


Ma 
glift. 
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celle  que  les  C3lïiDift< 
Ttibucnt,  dans  le»]ucl  (quoy  cju'i 
abliena  de  lappoctci  ).Iurïcun  le 
cLaqueui  cornes  les  reglei  de  la  i 
S^  doal  ncïii[n]oins  les  Piorcdai 
vcnc  pour  cipiimcr  leurs  calom. 
voit  ciairemeiit  &  loai  d'un  coup 
eue  l'on  a  recueilli;,  combien  Us. 
pableî. 

Ce  paralkle  t]ue  l'on  ttouïe  icy  < 
en  Tcpc  Âtricles  Icspoincs  Ici  plus  i 
Pour  un  plus  grand  ^claiccincEneni 
liié ,  on  a  fait  lui  chacun  de  ces  An 
colomnes.  Dans  la  piciniere  en  i 
les  Termes  fotmcls  de  liprofeUlon 
des  décidons  du  Concile  dcTienrc 
fecijhdconlesafidcUement  ciaduii 
lADguc  i  Si  dans  la  traifîi/nic  ou  a  ra 
propres  [ecmesdcs  impoftures,  des . 
&des  fupiio  ii  lions  cou  tenu  ir's  daai 
desP.R. 

Satcjuoy  le  Rov  toujours  plein  dî 
la  Religion,  voulant  cmpêcbci  des 
quronc  de  Q  funedes  fuites  i  &  ay 
à  l'^quit^  des  demandes  du  Clcrg 
fendu  pat  uiiEditdmnoiî  dernier; 
ft  res,&  à  toutes  antres  petibnnes  de 
de  prercbet  S:  de  comporci  aucuns  1 
tic  la  Foy  K  laDodcine  de  laRe. 
ihulii]iic,  fitdcfcrervir  de  termes 
ouieridansà  la  ealomuie,  en  imp 
Catholiques  des  cloRmes  c^u'ilscoin 
&m£a)e  de  ^aitcr  diicOemcm^a 
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infiitciJ(]ucl([iiernanicre  que  ec  puilTccflto 
dclaRdJJiionCaihd.  Enjoint  am  MinifttM 
d'mitigner  feulement  dans  leurs  Piêchts  les 
doomcsdela  R.P.R.  &lcsieglcs  deUmo- 
rale  fàiis  y  mêler  amnnc  amie  chofe.  Dé- 
feiiicn  outre  aurditsMiaiftrcs ,  Se  i  tousan- 
rres  de  la  R.  P.  R.  de  faire  imprimet  aucun 
livre  tonceruam  la  Religion-,  â  la  rcfttTe'de 
ccut  qui  conciendrout  Icu  t  profedioii  de  Foy» 
les  prières  &  les  relies  ordinaires  de  leur 
dircipime:  Sii  loUs  Imptimeiic;  &  Libraires 
de  IcsirnpciniEi  Si  dcbiiet.  Veut  que  cous  les 
Livici  qui  om  clic'  iut$  JDfqu'à  cetrc  heure 
contre  la  Rel.  Catbol.  pat  ceux  de  la  R.  P.  R. 
foieiitrupprimei;  Ec  enfin  déiead  fous  des 
peines  itcs-iigoureures  de  IfJ  imprimer  à 
l'avejiic,  &  à  tous  Libraires  de  les  débiter: 
après  quoy  le  Pailemeiir  en  eirecution  da 
l'Edita  tsafoyé  à  Moiifeig. l'ArcheTéoDe de 
Paiisle  Toiade  drciTer  unCacalogue  des  Li- 
vres qui  doivcor  eftre  fup primez  i  fctemct- 
tllii  fur ctlaà  Tes lamieies St à Soa aucoiiie'.    ^^ 

^^jM  feu  rerum  Hibemlcirum  Chresahl^^k 
Hv^/d  :  k  Dituvh  ad  anrt.  C.  4LE.  Aut.  SaJ^^ 
"    O.FUhcrly.  !a ^  LoaJ.  I6t',.  ^^* 

ILcn  efï  des Hiftoiieas  comme dcsPhîlo- 
fof  hcs.  On  leur  fiiit  fonvenc  dire  cour  ce- 
qu'on  Tcm.  Plaurqne  nOas  a  doiin'f  une  belle 
dcfcttptinD  del'lReOgygie.  Deux e*ccivaini 
de  ceicmpsi'appliquent  chacanà  leiicpaïsi 
celuy-cy  a  l'I-iibEruic  1  le  Sieur  Ru<ibecs  i  I». 


^^^Hnn 
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Suéde;   &  pcut-dtrecen-cftiii 
decMdeuipaïs. 

Nous  n'avons  ri;n  non  plus  de  fort' 
loufliant  les  premiers  peuples  Cjuihjb 
cetiellle.  Pcolem^e  fair  meniion  àt 
nue!  uns  que  eeiAutcuc  avoue  luycf 
lolanicmÎDConnus;  &lesp[usanden 
luy,  font  ceux  qui  de  lapanic  feciend 
dclaGrïiid'Bieiagae  panèrencoanir 
oie  (aus  U  conduite  de  Paiiholanuipc 
dcNoë  l'an  ;ii,.  après  le  dcliige.  Il 
venir  lu ceriTivc oient  des  amin  etidroi 
Grand'  Brciagne  Bi  decrcgionïTciitot 
£curiauiie&ColoDiet,iuii^ki'iccaii'« 
lie  det  Scythec  c^ui  cÂoicDt  eiiErpagi 
tcQt  s'y  ÉiMk  ■  5t  paHéicDt  delà  dan 
partie  des  Itlet  Biira  unique  s  )  qui  de  Ici 
fiuapptlIe'eEcoIlc. 

Apréi  avoir  dcmilé  tous  ces  pointslf 
^u.'ilapUiilparledcipreniin'ïKcîsd' 
nie ,  ec  de  Ix  inaniere  de  leg  élm.  Il  i 
daiisia  fedonde  partie  Icsévencmenst 
crez  que  propbanes  qui  ont  ell^  con 
aax  Hibcrnois  Si  aux  autres  nations  dt 
dï ,  ee  qui  ctt  proprement  Dtie  idc'e  d 
Aoire  univetrelle lappon^e àcclle d'Ir 
£c  dans  la  iroificme  il  traite  plus  part 
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I  difciplia»  t^Tcaiti  centra  D}fputaliot3et» 

l^Em.  Teutz.'liij  Differratio t^poiageitca , 

i  fer  D.  Em.  à  Sdxljfrnre  S.  T.  E.  Siilmb. 

Vai.Pr.Iin.Ram*.  iSS}. 

VfJF  TN  LuthcriennommifTenizeliasatta- 

:cc  qu'il  avoit  ïvancé  dans  fou  Com- 
:  far  le  Concile  d'Aïuiociie  ,    coQ- 
^ant  le  fenetquc  i'Eglife  ^ardoit  auciefbis 
Ir^fiacd  de  (es  pnncipaui  myltctes.  On  re- 
îondicy  â  {âCtiti(ji7cavccbc«ocoupdefoli- 
|tl^  ;  Si  on  y  de'ïclope  pour  «la  plalicuï» 
titicjûiicEccIcfiaftiquc. 
MonfieurdcScbdftrateyolifïrvcqacc'cft 
iielianc  a  ciu  qu'il  avoic  en- 
tendu de  tout  le  monde  ea  ^cneial,  ccqu'it 
Siemîtqujf  u'avoît  clic!  pratiqua  qu'i  l'égut' 
Ifs  Payens  fit  dMCaihecoraencî.  II  pu    -* 
'pfaiK  qu'il  ne  Ka  pas  blâm^tnoinjinji 
d'y  aïoit  également  compris  les  < 
I  monies  des  Sacremeiis  &  I«  dogmes  de 
loy  i   puir^u'enire  antrcj  ccluy  dt  la  T| 
nic^  dont  lesApoAres  ne  fairoient  paidif 
cutid  de  parler  attijui^  qui  enavoicm 
quelque  ieiniu;e  dans  les  Prophéties , 
toit  jiniais  levck  ny  eupliqué  aui  Gentil» 
quand  ils  leur  piefchoienti  3l  qae  c'cltoit 
patciUcmciit  un  des  derniers  poiuis  dam  ou 
dannoit  la  coiinoilTaiice  àccQi  quo  l'on  i 
Âruifoit  pour  JeBapiètnci  comme  il  part 
par  pluncurs  témoignages  que  cet  Aiii~ 
.  upporie  là-dciTaï. 

T  fr 
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Il  fait  voir  avec  le  mcmc  fondement  qac 
rEi:>!ife  n'a"  pas  ufé  de  cette  conduite  tou- 
chant les  (culi  Sacremens  du  Baptême  &  de 
TEuchariQie  >  mais  encore  pour  tons  les 
autres  :  Que  fuivant  Terccllien,  Origenei 
St.  Cyprien  >  St.  Zenon  de  Veronnc ,  Sr.  Epi- 
phane,  &c.J.  C.  luy-mcmc  a  cnfeigti^  d'eo 
vfcrainfî ,  dans  le  Chap.  7.  de^c.  Math,  par 
ces  paroles  ,  Nolite  fa7îéîiim  Jare  canihusi 
Que  comfor moment  à  cette  Dodtrinc  les 
Apoflres  n'offroienc  jamais  le  fàcrlfice  en 
prefènce  des  Juifs  &  ne  s'expliquoicnt  à  fond 
fur  les  SS,  Miflercs ,  que  lors  qu'ils  écrivoieiic 
ou  quilspailoicnt  aux  Fidèles  -,  &  qu'ainfî  ce 
ii*cfi  pas  feulement  vers  la  fin  du  fécond  fié- 
de  que  sVfl  itttroduit  cet  ufage ,  comme  k 
prétend  Tçntzelius. 

Tous  ces  chefs  effant  ^cabiis  parplufrenrs 
amorirezinconteflables  j  Monfîcur  de  Schel- 
ilrate  montre  que  bicD  loin  que  ce  que  les 
Gentils  reprochoient  aux  Chre'riens  du  pre- 
mier fiécle,  qu'ils  immoloient  de  petits  cn- 
fans  ,  foit  une  preuve  qu'ils  avoienc  con- 
DoiflànccderEuchariOie,  aiufî  que  fou  ad- 
verfaire  le  concljd  de  lî  5  c'en  eft  une  aa 
contraire  qu'ils  igioroient  entièrement  la 
créance  &  la  pratic^ue  de  l'Egiifc  touchant 
ce  Sacrement.  Il  foûtienc  qu'il  efl  tombé 
dans  une  erreur  qui  n'cfl  pas  moins  grofTie- 
rc ,  quand  pour  prouver  que  l'Egiifc  n'ufoit 
pas  de  fecrcc  dans  les  premiers  fîéclcs ,  il  à 
4  vzTïcé  que  le  l^ouvcawT  ç&.2l"«\^w\  t.^o\.t  tn- 

ArcJos-msâûs  dctoutw  îbu^^  ait  ^^x^qx^û^^,^ 
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il  ne  convient  en  tiuclquc  faç^n  avec  Itya 
(;ue  du  temps  auquel  les  Vaes  ont  ccflc  i 
caeher  nos  plus famisMUtcres par  lacraime 
qu'on  uc  Us  p[0|>haDâr,rça»oir  pourl'Orienc 
environ  la  Su  du  cinquième  ficfde,  fie  pont 
1rs  Provinces  OccidcDtalcî  un  peu  api^s  le 
milieu  du  flvii'meiie'cic. 

Les  Hercdqucs  ttouTcroDt  îcy  en  fuite  de 
ces  obTctvattoiis  ,  les  t^ifons  pourcjuoy  on 
ne  nous  a  doniid  avant  ce  temps- là  aucun 
iiait^  des  TepI  Sacremens  •,  poufquoy  les  Eïé- 
quesd'Efpagncdiîfcndiicut  au  Concile  d'Eli- 
bery  qu'on  pcignift  des  images  fur  les  murs 
des  Eglifcsi  d'où  vient  qu'il  efl  ij-rouvent 
fait  mcnljon  dans  les  PP,  des  premiers  Sé- 
cks  des  teinies  de  Figure  ,  d'Image  Se  de 
Sjir.kak  du  Corps  S:  du-Sang  de  J.  C.  D'où 
Tient  de  même  qu'il  y  eft  fréquemment  patW 
de  pain,  &  nullement  de  la  tiar.fubftanti»- 
tion  j  &  enfin  pourquoy  la  coutume  d'expo- 
fer  le  St.  Sacrement  &  de  !c  porter  enprocef- 
fioii ,  n'tittii  pas  en  ufsg-  dans  la.primititc 
Eglifc.  Comme  tout  ctla  n'elt  attivtf  çne 
pat  la  necelliic!  où  l'fglife  eftoii  de  garder 
alors  le /ïlcncc  fut  ces  diofes,  ils  verront  qi^c 
à.  ton  qu'ils  acculent  t'Eglif-Latioe  i_, 
e  ^luignce  fut  ces  points  de  raucieuuvJ 
Ltique. 
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Vojiges  de  t Empereur  de  /.i  Chine  dans  h 
TArtarte  ^  tkuiq'tds  on  a  joint  une  nouvelle 
dècetrcette  au  Mexique,  I?i  ii.  d  Paris i 
chez  EflicDne  Michsiict.  1685. 

IL  a  cfté  parle  de  ces  dcax  voyages  que 
VEmp^jcut  de  la  Chine  à  faits  dans  les 
deux  Tanaiics,  fçavoir  l' Orientale  &  POcd- 
dencale,  es  années  1681.  &  1683.  ainfinoas 
ne  nous  arrêterons  qu*à  ladefccnte  qui  aeflé 
£ùce  en  I  é  8  3 .  en  l'ifie  de  Californie ,  fcitaée 
coviron  le  24deg.  45.  min. 

Ce  n'cft  pas  d'aujourd'huy  que  les  Efpa- 
gnols  ont  rente  cette  entreprilè.;  mais  ils 
avoient  toujours  cflc  rraverlcz  par  quelque 
accident  imprévu,  &  Ton  n*avcic  rapporté 
de  toutes  ces  defcsntes  que  quelque  connoif- 
fànce  srofliere  des  Peuples  qui  halètent  cette 
Ifle ,  &s  perles  qu'on  y  peut  pcfcher,  &  d'une 
cfprce  d'ambre  qui  s'y  trouve. 

Cette  dernière  expédition  qui  s*efl  faite 
fous  la  conduite  de  Dom  Iddore  d'Arondo 
Amiral  de  la  nouvelle  Efpavne ,  a  eflé  plus 
heureufè.  On  entra  dans  le  Port  de  la  Paix 
le  30  Mars ,  &  ayant  pris  terre  les  fours  fui- 
vans  en  un  lien  fore  agréable  &  rempli  de 
Palmiers  i  on  y  planta  une  Croix ,  &:  l'on  y 
bâtit  avec  des  troncs  &  des  branches  d'arbres 
on  petit  Fort  &  une  Eglife  qu'on  dédia  â 
N»D,àeh  Guadalonpc. 
O^Y  ^  txonvji  Tau  fou Cùn ^^TOûo^vi  s \^ 
pxopzc  pmi  toute»  foittt  ^tacv^R.- 
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CfS  ;  les  bois  qui  couvrent  les  moDtignesi 
remplis  3c  gibier  &  de  ctrfsi  toute  l'Ifle  en-  • 
lictie  de  grands  Si.  beaoi  pâturages  ;  &  es 
t|iii  fait  fur  tout  concevoir  de  grandes  elpel 
tances ,  des  peuples  fort  dociles  &  fort  iraita- 
blcs  Tiir  ic  fujeC  de  la  Religion.  Pour  ce  qui 
eiï  des  perles  donc  Jes  ancientiei  tdaiiont' 
alTu  teut  que  ce  Golpheeft  rempli  >  du  n'a  fçil 
encore  j  en  ddcouvric  ;  Bt  les  Indiens  méniEC 
du  lieu  n'en  ont  aucune  connoinaiice. 

Otulw  ArlipcialU  TeleJieptncui,Jn'e  Telefia- 
pmmi  [riplici  fusiiameme  Phyjïsa  fea  Ka- 
iur.ili .  MAibemaïua-Diaptrict,  ffi"  Mtcha- 
Diis,  feu  Pr.iâicBfialiiliiam.  jtut.  P.  Zai^_  \ 
Ord.  Prtm,  InfiJ.  Herkipoli,  I6B  y 

CEt  Auteur  ayant  delTeiD  de  nous  Jonne^4 
fous  ce  ricie  un  iraît^  euiier  loiTcbaocIS 
Teldëopeî,  commerce  dans  ccTolun 
dc'cloper  root  ce  qui  regarde  la  vi  fi  or 
efl  Icprentipdcs  3  fnndcmeus  fur  lerijueliîjl 
veut  établir  cette  Scieti  ce. 

Il  y  coufidcrc  doDCd'abnrd  la  crmf  .  _ 

de  l'ccil.  Tes  parties  1  leiirsdimeuGons,  leunî] 

.^ates,  &Ieuisi]ualiiez,   11  (c  prcpofc  filt^ 

~~ es  points,  aptifi  les  avoir  eiplit]uel,plll>-  1 

(jucllions  cuiieufes  qui  fout  connoîcie  '■ 

'ÉBcore  davauiage  la  dilpo^^^Jn  de  cet  otga- 
ÉCi  comme  d'où  tient  que  les  yeux  font  lej 
dcinieis  formel  danslsi  Icetus ,  6c  i^m'vUwS- 
/ênrau  contraire  les  prccnicrsi'cft.^'^ asî«î>^-. 
«'j//ad»Dj/«syeiixuneveituctt<ia.i».«*^^ 
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par  exemple  pour  iulj  irev  de  l'amou'r  j  com- 
weiiïilartiïeqiie  Jcs  perfonn^  qui  en  foM 
privées  en  Dut  le;  nuirej  COis  pliisvifs;  Tui 
^uoy  il  [apporte  diTctseïcmples,  dont  il  yen 
a  qui  11c  fiiut  pas  moins  fînCulicrs  que  celuy 
de  l'aveugle  de  Hollande  donc  uous  avoni 
tacle'dans le (Ternier  Jûuruai.  Tel  cft eeluvii 
îçiïant  de  Vcrda,  qui  qooyquc  privrf  de  II 
veue  des  l'âçe  de  ^  ans  païTa  Maiftrc  es  Arti  1 
Licciuiien  Théologie ,  Si  Docteur  en  l'un  S 
l'autre  Droit ,  qu'il  eoTeigna  publiquement» 
Cologuci&celoy  d'un  Sculpteur  de  Florena  \ 
devenuavecgle  à  l'âgedctoans,  qui  a^ani 
dtmeuté  f\x  ann^et  lans  travailler ,  &  s'eltatit 
aviPc  d'cflàyer  s'il  y  teLÎITiroic,  fitau grand 
ctonncmcnt  de  tout  le  tnondi ,  on  portrait  de 
Cofmel.  lîtenimblantà  une  ftamedcOTar- 
b.cquilercpicreiit&it  ,  &  qu'il  avoic  aupara- 
vant enademeiic  touclicfe  pat  tout  >  911c  It 
grand  Duc  de  Tofeane  l'envoya  à  Rome  pour 
y  faire  le  portrait  d'Urbain  VI 1 1. 

Il  vient  eiifuitc  à  laluinicre^iefïlcpre- 
niiïc  objet  de  la  vcqc  ,  &  qu'il  dWinguc  avec 
Willis  eiijtilierce  &en  d:men:aite'.  II  en 
e  &  la  propagaiion  félon  les 
•  divers  corpt  opaques  ou  diaphanes  qu'elle 
ieuconirc:'Ce  qui  cil  Tuivi  d'un  traite!  des  coQ- 
Ifurs  agréablement  dîieilifîc'  tant  par  les  dit 


phenot^wesdoiitil  y  lend  taifoDique 

aniemTJD'il  enfé^nc  de  tirer  de* 

pIuRcurs  teintures  fait  utiles  ,  8C 

:bre,deicile(ône 


''A^y 


DtïSçAVÀMS.         4 

Aptes  avoir  ainfi  développa  toui  ce  qui  ce 
ct'rnc  la  coDroimation  de  l'ccil  Se,  l'oljcc  de  I^ 
vi\e,  il  recherche  commeiii  le  faic  la  viGon< 
Suc  «poinEaulTi  bien  que  Tnr  cous  les  aatte)^^ 
il  ramil»  les  divers  feiitimcns  des  rhilofo* 
jihcsi  Se  pour  joindre  Tatile  àl'agreablc)  il 
txaciinc  fila  «eue  fe  peut  recouvrer  naturel- 
Uivtm  au  par  Je  fecours  del'art,  Scilcap- 
poicr  Ttir  l'un  Se  fur  l'autre  quelque  choie 
d  afl'eï  joly. 

[   Oifirratien/ÎHgKlicrt  Je  M.rahffaat  M.tsu-   ■ 
,        c&dB/  Bwe  hjUrapifie de  Pailr'me ,  eiivayée  i 
,  l'auteur  du  Jsarnaieji  ces  termei^ 

"T  TNcDemoifelIe  àfj^ede  i!ans  ,  biea 
\  )  fejce  de  corps  &  d'efpriti  au  retour 
d'une  violcnic  Ëévic  concitiQe  tomba  en  alTcZ 
peu  de  temps  dans  une  hydiopifÎE  de  poiiiinçî 
cODC  elle  fut  â  rcxtremit!.')  ne  pouvant  d^  J 
tu  Juteiau  lit,  ni  refpirer  qu'avec  peine ,  3c  dç  J 

dinaitcs.  Ln voyant lUasccr  eltat  &  fi^achaa» 
cjue  11  plupart  des  Auteutsquîont  iraiiedi 
maladies i^e  parlent  jroint  dccellc-cyi  il  la 
fuiivîiit  que  j'en a'oiîlcu  quelque  choIédaB 
Hippociaie.  C'eft  dans  le  Livre  des  Maladif 
faiiecnes.oùapit'spIufîeursaL.treEiemedeU 
il  ordonne  delcaiifîer  hatdimeiit  lespicdi  ir 
les  jaiTibci.  Ce  niotdeiiir./cnc-»/  aida  àôl 
di^Eermiiier.  Je  luy  fis  Faire  au ITieoft  çiiieli)UM 
Jepcres  rcarificaiiuiisfurles  pieds  qui  elloicut 
eiiStZ  &.  leiâus.  1]  cgiprttt  d'aboid  beau-    ' 


I 
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Méthode  générale  pour  tracer  des  Cadrans 
fur  toutes  forces  des  Plans,  par  Mr.Ozanatn 
Prof,  en  Math.  In  1 1.  i  Paris , chez lû.  Mi- 
challec. 

Nous  avons  parle  (latu  le  dernier  livre  du 
Secret  de  faire  pénétrer  la  couleur  au  Marbre, 
Ce  Secret  eft  tiré  du  P,  Kjrker  dans  fin  Livre 
de  Mundos  Sub.terrancus.  Mais  mus  ne  de» 
Vâns  pas  oublier  que  nous  en  avons  veu  ^ effet 
depuis  peu  de  jours  dans  un  grand  c  beau  por- 
trait que  le  Sieur. . .  •  a  fait  de  S.  M.  dont  il% 
efté parfaitement  bien  receu. 
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JOURNAL 
DES     SÇAVANS, 

Dd  Lundi  17  Sept.  M.  DC.  LXXXV- 

^^B'^oire  Je  FraTice,  par  Mr.  de  Cardemaj  ^ 
^^^Conf.  Vb  Ray  ,  LeBeur  arMaaire  deMan- 
^B  feignear  le  Dauphin ,  de  t'Acitdenuf  Fran- 
^P  feiJè.lnfol.Tom.i.  iPaiis.chezJ.B.Coi- 
Br  S,""^-  '^*î- 

'^'^  Eui  qui  ont  coDtiu  Mr.  de  Corde- 
I  moy  ,  (jui  ont  lu  fcs  autres  ouvta- 
V--^ges,  &(]oi  Tçavent  l'applicaiion  avec 
latjuellc  il  s'cll  atcaché  i  cette  Hilloirc  de 
France  qu'il  avoît  eiitreptife  pat  ordre  du 
Roy ,  ne  Cciont  pas  furptis  de  ce  qu'on  alTuic 
ïcj  1  qu'il  a  tàchif  pat  foo  cxaâicude  à  ne 
lailTcrrien^cbapci  de  tout  ce  qu'on  poiiroic 
tiret  de  l'obfcuriid  des  ptemicts  Jemps  où 
elle  commtnce  j  qu'il  ».  tfclaiici  beaucoup 
de  faits  qni  n'aToicDt  pas  eucote  eiié  bien 
démêlez  i  qu'ilena  d(!couïertqiielquts-ons 
'  qui  B'eftoieut  pas  cotinui  ;  &  qa'enfin  i!  a 
momié  qued'auties  qu'on  avoir  cïûs'furJe 
légers  foudemeiis  euoicDt  coniiaites  à  la 
Tciit^. 
^M_     11  fctoit  trop  long  de  le  fuWit  fiï  i'OM^'o.t 
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fur  le  dernier ,  touchant  lequel  il  y  a  dans  ce 
premier  Tome  qui  contient  l'Hiiloire  de  !a 
première  race  de  nos  Rois,  avec  les  Règnes  de 
Pépin  le  Bref  &  de  Cbarlemagne  »  i  cxenn^t 
pies  fort  remarqnables  >  par  leiqueîs  o&.potu:-- 
xa  aifdmeuc  juger  de  toutle  refle. 

Lo  I.  qui  efî  peutrc{be  celny  de  cous  les 
points  de  noftrc  Hiftoirc  qui  peut  le  plus  fcr- 
▼ir,  comme  dit  cet  Auteur  ,  i  rendre  un 
homme  de  bon  fens  precauttonné  contre 
tout  ce  qtt*ecrivent  des  Hi[loriens4]^i  ue  font 
pas  contemporains  9  ou.qui  fontpàiCoan^ , 
regarde  la  Reine  Bruoehaut  époufè  de  Sigi- 
bert  Roy  d' Audraiîe ,  &  cnfuite  de  Mcrouée 
fils  de  Chilpetic.  On  fçait  combien  on  luy 
a  imputé  de  crimes  &.dc  defordres*  Brede- 
guaire^  Adon ,  le  Moine  Jonasi  1* Auteur  des 
Cefies  dc^nosRoisy  &c.  la  font  ambicieufe, 
avare  »  craclle ,  impudique,  Sec.  Mr.  de  Cor^ 
demoy  ne  découvre  pas  (èulemeoc  la  faufiêté 
de  ces  fuppoiîcions  :  il  en  cherche  la  eau  fè^  ât 
il  dit  que  cela  vient  de  ce  que  ces  Auteurs  qui 
n'ont  c'cric  que  pluficurs  années  après ,  ont 
recueilli  (ans  dilcernement  ce  qui  s*en  debi* 
toit  deJcur  tcmps.f  ar  l'artifice  de  Glotaiie  lU 
qui  s*e(lant  rendu  maître  de  i*Auftra(îe&  de 
la  Bourgpgne ,  en  faifant  périr,  les  ^heritiei» 
de  ces  x  Royaumes  avec  la  Reine  BrunehauD 
leur  bi6yeulc  y  tâcha  de  couvrir  les  véritables 
motifs  d'un&aélion  fi.noitc  par  les  fauk  btuits 
9U*iI  fit  répandre  de  cette  PrincefTe. 
£t  paice  quç  c\\)ft\c^\vt&\!cv^^«i\\^\V^^tttn« 


haine  de  laquelle  ils  veulent  qu'elle  aie  tHi 
cbaflee d'Aulliafie  parlesSeîgneutstlu  Roy- 
aume >  il  flic  voit  le  peu  daviay-fémbUiico; 
qu'il  y  A  anus  cetic  accuracioii ,  auHÎ  biem 
que  dans  plufieurs  autres  ièmbUbiFs  :   St  j^ 
ajoÛLequequatid  les  Ieutcs^uJ?apcS(, Grc-iJ 
goite  à  Biudchauc  jointes  au  timoigai^ 
ittepiocliablc  de  Giegaicc  de  Tours- ne  ts: 
roieuc  pas cooiioîtie  pat  IcidlaoesdaDEclIci 
font  remplies,  que  cette  Pnnecfle  avoir  tou-Y^ 
leslesvciiOsoppofc'MauxYiccsqco  Us  écEi-riM 
vains podetieutslnyoïiccepcoclicz,  Icscoin^l 
tiadittious  viribles  où  ils  lo.nt  tombez  en  l^f  J 
blâmant  I  li>Hi  une  martiue  qu'ils  n'ont  paît  f 
fçû  ou  qu'ils  n'ont  pas  voulu  dire  la  vérité,     ^ 
L'aune  poiut  que  Mr.  de  Cordemoy  di^vc- j 
loppeauili  avec  beaucoup  de  delicaîcllè,  re- 
garde Iee  de'baushes  prétendues  de  Chatlts., 
loagnequ'ona  Frndeesfnr  uopairaged'Egi;^ 
nard.,  nu  il  zH  paild  de  4  fèmmesqu'il  a  eaëq 
8ids  ;  con^bines.    Pour  cela  il  omeive  qi 
ie  niot  de  comubjac  qui  uc  fc  prend  maini . 
ma'c  qu'en  niauvaHé  pan,  lïgniHoît  auitefoi)! 
une  fctnme  maries a.ïcc  honneur ,  &  de  qui  1«_ 
mariage  1  qujyque  Tait  avec  moius  de  focmï^J 
htez  queccloy  qu'on  appelloicyâ/emnf/,  neJ 
lailfoic  pas  d'efttc  a'ifli  valable.  Il  le  prouve  R 
pat  l'Ecrirure  ,    pat.  St.  Auguftin  &c  pat  l»T 
dirctpIittc.derEglireiquiduteinpsdcCna{leY<4 
magne  &  même  long-temps  apre's  autoiifoit', 
ces  lottes  de  muiagcs.     Certince  eucplui 
d'une  rallon  d'Êtai  de  ne  ptcodtt  AwîtTOiT*^ 
çij'dcecicKdcpws  U  mgri  dcUB^in^^J»-^ 
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furleJernicr,  toiicbamlefiuclil  v  i 
ptemier  Tome  qui  coniicot  l'Hi(biit< 
iremicie  lacc  de  nos  Rois,  a»ee  lesRtCT, 
^cpm  kBrefSt  de  Char  le  magne .  io4  "i"' 
ks  Tort  icitiarquablcs ,  par  leiquclio»; 
1  aiféniEUt  juacr  de  toaclc  icfle. 
Lei.  qui  cit  pcuc-cftrc  ceiuy 
wiiirsdcDoftreHiJloirc  qui  ptu 
»ir,  comme  dit  c«  Auteur  ,    „ 
komme  de  bon  fcns  pcccauiio 
41C  ce  qu'e'ciiïent  des  Hiftoriciis  qti 
K  coiitemporiiLis ,  oii  qui  font  paJlu, 
gaidc  [a  Kciue  Btundiaui  t^poafc  d( 
ittRoyd'Aufttalie,  &  ciifuiiedeM 
SlsdeChilpeiic.    On  Cçiic  combieu 
a  imputé  d=  crimes  &  de  dcforilcei, 
goairc,  Adon ,  le  Mobe  Janas,  fAnL 

tiipes  di^uos  Rois,  &c.  la  font  unbii 

«warcctodlc. impudique, &c.  Mr.deO* 
demoy  ne  dc'couvcepasrculeiztcui  luftuibl 
4c CCS fuppoiîiiaus :  ilcacheicheUciufe;!! 
àditqueceU  vient  decc  que  ces  Autcutttfl 
KToBt  écrit  que  pluficuts  années  après  i  0«   | 
IBcneilli  faus  difcetoenicnt  ce  qui  s'en  ^é» 
"eJeuttemps.patracrificedeCloraitcII.  I 
eftantieudumiiiiieJel  Auftralîcaiit 
iDutgPgdC .  eu  fairant  pctu- les  4iii.r/[^  ' 
cet!  i.KoyaumrsflveclaRcii)eatuttehaB(  ' 
iuibifay cutc .  tâcha  de  coumii  les  veritaj, 
Ôoiifs  d'une  aâion  fi  noiie  pat  \n  fau  x  bn 
ija'il  fit  tiïpandicde  celte  Piinceirc. 

Et  parce  qije  quelques  m odetut 3  l'ont 
cOïc  accuTc^c  de  la  moci  de  WmitiEioii 


nii 
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iicuii  Ciitiqacs  ont  écrit  fur  cette  mariece  > 
cet  Aaieui  fut  aiiachc  à  pariicularifei  en~ 
core  davantage  quelques-unes  det  eirconftu- 

ccïqaicoQccTaentcedéboidemeDtuDÏTeircIr 
plùtolt  que  de  s'arteftet  comme  il  a  ûit  i' 
certaines  conlide  ta  lions  gcne  cales. 

llpretcnd  i.  arecplulieursautrcs,  qtieU 
deretipcioQ  que  les  Poètes  ont  âitcdesdiveis 
âges  du  monde  ,  vient  originaire  ment  lies 
Juifs  à  qui  Dieu  avoir  tevelif  h  chute  du  pre- 
mier'iiom  me.  Il  trouve  tn  x.  lien  que  lei 
Poètes  qui  onifuppofé  qu'il  en  avoit  lait  a>- 
taut  à  l'égard  du  delugei  eu  ont  jugçf  pitttf 
fainementi^uc  ceuiqui  cniÉtezdel'AftroIo- 
sie  judiciaire  ont  cru  qu'elle  avoit  appris  cet 
evcneincntàAdam  &iNoc,  ou  que  ce  der- 
nier l'avoit  conjefluté  par  rapparencc  d'une 
Compte.  ).. II fait  qoelcjucstsWf valions  fur 
la  fameufc  moniagae  du  PaToalTc  où  Deuci- 
lioD  feietira:  &  aptes  avoir  enlèign^quiiftoR 
ccDeucalioniilenfàitun  parallèle  avec  Notf. 
Enfin  il  prend  le  parti d'HaiiDn ,  quidatvs  Ton 
Hidoire  Oricotate  adii  que  quoyque  la  moQ'^ 
tagne  d'Atataih  foit  tome  l'année  couverte 
déneige,  on  j  voit  pointant  quelque  choC^ 
de  noie  que  l'on  prend  pour  l'Arche.  Ce  conte 
eft  à  peu  psis  de  la  même  nature  que  celuf  ■ 
de  Benjamin  de  Tudcic.  qui  a  voulu  noDt 
pcrfuader  que  leCaliphcOmat  employa  Ict 
dcbtis  de  cette  Aiche'à  bàiir  une  maifon  1 
Mahomet, 


1 
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HarMgiKi  fùtei  au  Ray  iVerfaiSet  le 
!..   U  II  Jaitlel,   168;.     Par   Meffe  _ 
Il  .  l'tÂràxvefijae  C  Primat  de  CaTthap. 
K  Catdjateur  de  tt^rcbtvefché   de  Rinien: 
IjI    c/'Êii^ifae  fP"  C«mte  de  Valence  er  if 

.   nie  .  affifléi  de  léute  r^Jfemblée  du  Clitft 
ta  targi.  k  Paris  •    chez  Fied.  '  ' 

1  Es  fortes  de  Piifceî  n'cftoient  auctcfoii 
__^  auc  des  Dcmindes  Se  des  RcmontiaD-  i 

._i  fanes  au  Roy  ,  en  faveur  de  la  Religion 

Je  de  l'Eglife  oppiîm^es  ;   auioiitd'huy'  pu 

^  zelc  &  U  bant<£_^de  S.  M.  ce  ne  fou  [ 

I  plus  cfin  des  [çmcicînieus  &des  a^onsdt 

.  l'ETÉqne  de  Valence  qui  aToit  d^l 
y  C>ll''iOQUCurde  porter  une  autrefois  auRof  i 
|b  parole  du  Clecg^  de  fon  Royautne  ,  la; 
K^t  d'abord  dans  celle  du  i47uillct  ,  cjt,-^. 
Ttauc  trop  erand  pour  cftte  montcrf  touc  en-  I 
Ktici,  il  DCl'emifage  queducoftddelaploirt 
"Is'eClacquifcpar  ce  zcle  infatigable  qui 
|iy  a  toûjouis  fait  pcefetei  le  deirein  de  la 
CODTetfion  des  P-R.  à  toutes  les  confiden- 
Piions  humaines  &  à  toutes  les  laifons  politi- 
Inues:  Qu'ilil^liviepatlàlc  Clergé  d'an  foin 
Fpsnt  l'heureux  fuccez  lu;  feroii  impofltblcf 
f  Que  non  content  d'avoir  ramené  dans  le 
I  ^nde  l'Eglife  tant  de  cnillions  d'ames  t^- 
I  x^es  qui  vivcieut  [dus  fon  Empire  >  il  a  es- 
r  aorc  touJb  copgQeiir  de  neuTclIcs  Pioim- 


I 
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cespoDcy  t^rablir  le  CulicdcDicu  ea  j  lé- 
rabliflànt  leî  Autels  ;  Que  pat  une  bonré  Ciat 
égale  le  Taluc  qu'il  a  piocute'  à.  cjnelgocs 
cfp ri is  inquiets  Se.  fedicieux  de  fon  Royaume  , 
qoi  luy  ont  couflc!  rrop  peu  de  peiae  Se  tro[> 
peu  de  temps  à  cbadici  pouc  roeiiccc  qu'on 
s'en  (buviennc ,  mais  qui  luy  ont  poutianc- 
acquis  trop  de  gloîie  ileur  pardonner  poar 
pouroic  Mie  oubliez ,  a  fait  toute  leur  pa- 
jaition  :  Qu'il  n'a  pii  les  te^rdet  comme 
dcifujers  inSdelles  dés  le  moment  qu'ils  fc 
font  tendus  6dclles  à  Dieu  :  Que  la  difmoli- 
tion  de  tant  de  temples  Se  U  ruïne  de  ce». 
Collèges  &  de  ces  Académies  où  l'on  éle- 
Toit  la  jeunefTc  dans  l'erreur  font  encore  un 
nouveau  fujec  de  tcmetcîmeni  pour  le  Cler- 
gé, qui  [eHcnt  plus  que  les  deux  aunes  Cotps 
3u  Royaume  les  fruits  de  l'Hetefie  abba- 
tuë.  £[  à  ta  fin  de  fon  difcours ,  s'cïcufant 
ilir  le  peu  de  capacité  que  Ta  modedie  luy 
fait  trouver  en  fa  perfoiine  à  remplie  fui  ce 
pointl'atteniederAflèmblc'ei  il  dit  que  pour 
K  bien  acquitei  d'un  cmpli^y  fi  glorieux ,  il 
ne  falloit  rien  dite  (comme  il  l'a  pat&itC' 
ment  exécuta  )  qui  ne  fufï  digned'nn  fîgrand 
Roy,  Se  rien  dont  pas  un  autre  Roy  puU  élire 
"■digne. 

E-''  Le  lemerclmentqueMonlîeur  ieCoadjn- 
r  de  Rouen  fii  au  Roy  loifque  l'Allem- 
e  Tint  ptciidre  congé  de  S.  M.  tefpondit 
^krec  tout  le  fuccczpoOibleà  l'attente  qu'on. 
W-ta  aToit  conceiie.  Il  luy  dit  que  le  Clergé 
Mit  fia  Royaume  Pcrruadc  qu'elle  luy  avoii 
■-  V  1  dcftiaé 


I 


deftinéua  longue  fuite  de  gnces,  danl 
Kc*  temps ,  &  avec  le]  circonftanccill 
elle  (ënle  les  ffatc  lî  bien  accompagnei 
Clïindtoit  pac  lés  demandes  ou  de  ~  -  ~ 
l'ordre  oDc  fa  SagelTe  y  a  établi  , 
«ftte  saimc  de  meure  des  bornes  où  Cm; 
n'eu  a  point  inis> 

11  rcprcfcDic  a»ant  cela  la  difFercncc  qnîi. 
ya  entre  leltat  où  l'Egiilc  de  France  çftoil 
sutrcfois  &  celuy  où  clic  Te  trouve  anjoiiix 
^'huy  fous  le  RegDc  glorieux  de  S.  M.  A 
pourrait  enfuice  en  difant  que  la  Religioti  qtû 
avoir  paru  durant  plus  d'unfi^clc  lur  lepcD-- 
chaatdefa  rume  icrpiiapcudc  temps  avant 
IiNaiJlàDce  licBtculc  duii.ay  ;  qu'elle  corn* 
mcnçade  lesivie  avec  ce  Prince  5  qu'avec  luy, 
elle  moula  fur  le  Tiôiie  &  que  nous  cont- 
tonsles  ann^esde  fcii  accroiflêmcnt  pat  le* 
Années  de  fon  Règne.  Le  Clergé  ,  dJt-il( 
laifie  au  refte  des  Fraiiçoii  afTezd'au^rcj  Vet- 
ins  à  admirer  en  laPeifônne  de  S.M.  Une 
s'attache  qu'àlouer  cette  Pieté  qui  loûjoufs 
Sttentive  aux  iaiercfts  de  la  RetigioD  o'ob- 
inct  rien  pour  rcsavaniagej  -,  cette  Bonri  qui 
vcoantaurecouts  de  fa  puilTance fixait  gigpet 
1»  co;UTS  dcsHeretiqueien  domptani:  l'ob- 
.Ainaiiondeleuterpnt  ).  cette  SagefTe  du  Gon-, 
Veinemetit  qui  trouve  le  lectct  de  vaiocre 
l'crieur  eDmenantavccpcudcfcvciitébeait- 
coupde  grâces  &  de  iàveurij  eo  un  mot  ce 
œicqui  nclcbiifwaht  pas  au  reflabliiTenicni 
«les  Temples  &  des  Auiels  ,  fait  revivre  la 
j>ictéfclci  bduicsmami  d^tutoui  le  Roy* 
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antuc  d'une  mauiece  G  pufjiic  ^ua  c'eft 
mabccDAQi  un  honDcui  de  praciquer  la  rer- 
tn ,  Se  que  fi  le  vice  n'eft  pas  tout  â  fait  de- 
Ilroit,  au  moini  eft-il  trduit  à  Te  cacher.  II 
ajoûtcqucS.  M.  en  JiftruifanîCetajJctemon- 
ftte piodiiic pat lefprit  de  vengeance ,  a fçeu 
renvetrri  Its  fautes  maximes  de  l'hotiDeuE 
&  delà  home  ,  6c  (àite  »oit  que  fa  volonté 
ftulei'croi'otie  fur  la  Coutume  mïeiet&  da 
tnat  Se  fut  k  pcnchinc  nimiiicl  des  hom- 
tncî.  ïl  finit  en  dilant  ■]Me  le  CIcrgc  ne  ft 
dirpofc  plus  qu'àcflre  le  ()-eflateQr  &  tontes 
CM  gtandes  enitepriles  i  Que  lesPrcIàti  de 
l'AltcmbMc  aflbiez  de  fà  puilTaiitc  protCii 
âionvoàile  fcparct  Tans  incjuictude  I  &que 
par  un  furerol:  de  eloiie  pour  S.  M.  ïIia^aB 
Fadeur  attÎTint  dans  Ton  Dîoeefc  natà  la 
joye  de  retrouver  par  les  Piirs  de  ce  ^lind' 
Piince  Ton  troupeau  piui  nombicui  qu'il  ne 
J'avoit  laide.  CelcaiitnenEeltbieii<iignedii 
«le  Se  dr  la  picid  d'un  grand  Prclai. 

Pour  donner  nac  parîaiie  idée  de  ce  dilcouii 
il  faudroit  entièrement  le  tranTcrice  -,  Se  noaa 
deron)  dire  à  la  gloire  de  Ton  Aateur ,  qat 
ce  t]uc  nous  ne  lonchons  pa$  pouc  n'avoie 
pasancid'cfpace,  n'eft  pas  moins  beau ,  of 
moins  délicat  que  les  endroits  qiK  nous  ta^ 
portons. 
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Vdv,  Ahercromhii  de  variatione  ac  varietate 

■  fuifuseifervationes.  AcceJJit  ars  expUrand$ 
medicas  plantarum  ac  corporum  quorum- 
conque  jacuhates  ex  J0I9  fapoire^  lu  S;» 
Lvnd.  168  5. 

SI  notts  en  croyons  cet  Atttear>  il  ne  coos 
donne  dans  cet  ouvrage  gue  ce  qu'une 
longue  expérience  luy  a  appris  touchant  Icf 
jcpt  caufcs»  qui  (don  luy^'^ntptiqdpaJe»- 
jneot  vaiier  le  pouls  ^  (Ravoir  le  climat  »  le 
temps  »  le  tempérament ,  Tâgc ,  les  dictes  » 
les  parlons  &  les  maladies  >  &  touchant  It 
zefte  de  ce  qu'il  promet  dans  Ion  titre« 

Contra  mporiam  ArifteA  de  LXX.  InterfreK 

■  DiJfertattO'  Per  Humfredum  UodjAt.M^ 
'    CotL  Wadbami.  Oxw .  //i  8 .  i  d  8  5. 

Aifit  Jérôme  a  d^œuTert  le  premier  la 

Êittflcté  de  THiftoire  d'Ariftéc  touchanl 

la  vcrGon  des  Septante.  Depuiscc  Perc  quan- 
cité  de  Critiques  ont  (hivi  (on  iugcmcnt  )  & 
ûnineanmoins révoquer  en  doute  Tancien- 
neté  de  cette  vec£on  qu*ils  avoiknt  la  plupart 
avoii:  cfl:é  £ùte  fous  nu  des  Pcoicmcfcs  ,  ii» 
ont  £ût  Voir  par  diâcrences  preuves  que  cq 
livre  d'Aiifl^  avoir  cfléfnppofé  par  quelque 
Juif  Hellcniftc. 

Les  uns  comme  Scaliger  &  plufîcurs  autres 

avec  luy  >  ont  trouvé  que  la  Chronologie  en 

cftoJC  fauflc ,  &  que  Iw  Tribus  des  Juifs  y  font 

muàùéin  comme  &  d\ts  tvxîîtva  tvit^'».  K?^- 


s 
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arrécez  i  chicaaer  lui  ccruins  faits  cui  j 
font  touchez  :  Et  d'auires  jugeiDC  pins  apro- 
jwsdc  rechercher  la  vérité  de  cette  Hiftoire  en 
eUe-mÉme.omeMtniii^  la  manière  dont  elle 
cft  «fcrite  qu'ils  ont  rcconnuË  ma  entier  pat- 
faitemcDi  le  s^uie  &  le  caraâece  ocsjuifi, 
toiiiouisattacuezàreiiidie  &  àibppo&cdes 
liïtes  t]ui  ne  conienoient  que  des  chores  «- 
xraoïdifiaitcs  Si  des  miracles  faits  à  plailir. 

Tels  font  entre  auties  dans  cday  dont  il 
■'agit .  les  difcouis  fabuleux  qui  ccnccroenc 
Thcopompus  ScTbeodcâePotfte  iraeirjnct 
Jcfquels  fuient  tous  deux  punis  du  Ciel,  ce- 
luy-là  d'uT.e  aliei^atioD  d'cfpiit,  &celay-cr 
d'une  entière  privation  de  !a  veuc ,  pour  avoïc 
TOulu  iuiciei  dans  leurs  onTiaf;es  quelcjuc 
chofe  lie  laLcy  deMoïfêi  &  rendre  pai  U 
commtiues  Se  publiaucs  des  chofcs  diTines, 
qui  félon  ce  prétendu  Aiifii^  dévoient  (oû- 
purs  rcfter  cachées. 

Toutes  ces  o  b  iêr  va  tiens  Ion  t  employées  en 
détail  dans  cet  ouvrage  contre  cette  Hiiloiie 
d'Aiiftéc,  aptes  que  l'Auieuraprouvc  t^ue 
les  cuemplaices  que  nous  avons  aujourd'hui 
de  celle  pièce  font  vetiiablcs  Se  les  mcnncs 
que  ceux  fut  la  lôy  defqoelsjofephc,  Philon 
icEufcbe  nous  l'ont  rapporiée.  Il  la  coin- 
bat  même  pat  quelques  taifons  patticutteres 
&  nouvelles  )  &  il  De  roanquc  pas  de  tefmec 
fortement  celles  dont  Gietfêt  ,  Unisiius  Se 
Volius  Te  font  feivii  poui  ladeffcndre,  ce 
que  les  autres  n'avoie&t  çu  ,  &a-\^  ^  tweavc- 
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Sfemnu  dt  Fenifcaiiaii ,  I.  Far/ir  f«u  aftf 
ttait  r^riibmctrijue  de  VJiigeniettr  Ira»  ï 
pii  i  m  /■#»  BCTT j  flufem'i  noavellet  me-  \ 
ibtJti.crt.  In ^.  àPaiii,cttezU  V.Dsi.  I 
Nion.  léSj. 

LE  p«  ^e  bons  livres  nue  noosaroiKet 
ce  ^eoce  >  U  prière  Je  plaficuES  loge- 
■ueun&roi  tout  le  dcCid'aioîirer au  fërtlct 
ncMr.de  hLondea  ta  le  boii' heur  de  ren- 
dre i  U  Majefbf  dans  bcaacoup  de  Gd^A 
iua  b  conltmâioD  d'au  bon  nombre  de 
flattii  cduT<!'in{traiic  MelT.  les  Dîreâe^ 
«c  Udépeoledcs  ttanui  dans  un  Attfîiœ- 
pottant  pODT  fcrrir  te  Roy  avec  âdclii^,  l'ont 
nthfjéie  KndrepubUquesdaus  cette  t.fa> 
tîe£lctclemciu  de  &ttificarion  ,  les  prati- 
ywwrticulTrrct  dont  Jl.iè  feudiasliteair 
oit  «eiToirec.  Comiâe  ciles  coDfiltcnt  ca 
jcMMvdlcs  abbreviations  Se  en  de  grandd 
ftolitet  ■  il  eft  croyable  que  cela  les  invitera  i 
Attadre  ftiai litre  une  eoonoi fiance  qui  lent 
k  dl  «blôlnnieai  neceflâtte  pour  emptchec  la 
I  ^(t^fuàoii  ga'e  l'ignoraoce  ou  la  maiice  det 
l'ioilcan  pour r oit  taire  des  Fînaiicci  de  S.  M. 
[Le*  Archiieâes,  lis  Arpenteurs,'  les  M»- 
chaos  fur  tout.  Se  les  autres  à  qui  la  fcienee 
des  nombres  ed  oiile  pourront  auSi  tirer  do 
grands  fccours  de  cet  ouvrages  i  puifque 
i'Auteury  ayaoïajoûnJquafî  toutes  les  prati- 

3 lies  nunieri.iues  t]ui  font  de  quelque  ura^e 
aas  Us  ali'aircs  de  la  vie  ciiile ,  atin  qiiele 
jeune  Ingénieur  u'cûi  fasbclôindc  tecouriç 
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»  d'mutes  Ariihmetîdens,  ils 
aircment  appliquer  Ici  tcgies  ; 
particulières  qui  le  rencontrent  àaas  i'exu- 
dcc  de  leurs  di7C[s  emplois. 

Mxtrait  4e  trait  Lettrrt  écrites  ai  Pc^uttar 
du  Jeurnal  eentenant  quelque  chefi  JeJ'ert 


MOnfieurBernouIIi  nous  écrit  dcBafc 
enSuiflè  que  leSimedy  18  AouilHer- 
Eicc  ,  il  ariiva  dans  ceuc  Ville  Que  ehofc 
allez  furprcnance.  Il  y  a  dans  la  cave  d'une 
inairoD  une  fomec  d'eau  vive  entourée  d'un 
eticlos  quarté  de  la  hauteur  de  Tept  pieds  8c  de 
la  largeur  d'ciivitoD  quaiie.  L'eau  en  eft 
conduite  par  des  tuvaui  de  bois  à  une  fon- 
taine publique  qui  cH  à  quelque  ccntpas^ 
Udans  le  niaube'  aux  poilTousi  Ces  tuyatiK 
reçoivent  en  chcmiu  l'eau d'iioe  autre iource 
qui  ell  plus  eleve'c  :  &  aiîn  que  cette  eau  aa 
lieu  de  couler  vers  la  fontaine  ,  ne  regorge 
plôtoft  vers  l'enclos  quand  l'eau  tft  baflê ,  Se 
ne  paficpar  l'oiificeduiuyau,  comtneTleft 
fouïeot  arrive'  dans  les  grandes  (cchereflès;. 
l'hooirae  qui  en  a  le  fiiin  a  accoùtutnc  de 
boucher  cet  orifice  aïcc  une  gto fie  cheville  de 
chcfae:  cequ'ilficaaTiil  y  a  deux  mois  que 
l'eau  de  la  (ouice  fc  iiouvoic  au  dcflbus  de 
l'oiifice.  L'ayant  vosla  déboucher  le  jour 
cy-defl'ut  parce  oueTesa  paflbît  la  hauteur  de 

■t  orifice  d'un  bon  demi  pied,  dpeioeeucil;^^^ 
ippédei»outioisibisfu[|c  bouchon qa'iEi^H 
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&cra  avec  une  celle  TÎoleiice  »  qnSI  eût  tné 
iatâLi:rI;meocce  Fouccoier,  s'il  l'eût  tou- 
che »  eibot  pcoilic  pat  une  flàme  de  feu  qui 
(bnic  en  zcènne  temps  afcc  un  fiiricaz  édai. 
Cette  tiime  lay  bnilli  les  chcTeox.»  les  poils 
4c  Là  batbe  ft  lès  babiis;  ece^nît  (à  dian- 
^IIc  ;  Bagea  qoclooc  temps  (ur  l'eau  avec 
fiâernect ,  &  remplit  tout  Teoclos  &  toute 
k  OTC  d'une  fumée  épaiflè  qui  penfà  le  fbffb- 
<|aer ,  ayant  efté  ttotné  à  demi-mort  9c  afec 
f^afieois  marqnesde  brûlure  an  Tilàge  parle 
Maicredu  logis  qui  y  furvtnt. 

Comme  les  Lunettes  d'un  fcol  verre  coo- 
«cic  fidut  voir  les  objets  dioân  >qae  celles  de 
deux  verres  coavezes  tes  renversent  »  &  que 
ctHes  de  trois  les  font  encore  voir  droits:  il 
ièmble  que  celles  de  4  verres  Its  devroient 
xenvcrièr.  Cependant  l'expérience  fût  voir 
que  les  obfets  paroiflênt  droits  an  travers  de 
•esLonetces.  Lafîn^Iarit^dccePiienomene 
aob!^  les  Dioptricieasà  en  chercher  la  fai- 
Éba  ;  irais  ils  n'ont  fceu  la  trouver  encore. 
Jllr.  Régis  qui  s'eilapphqu^  aflez  particulie- 
aemenc  à  cette  partie  de  la  Phyfîque,  croit 
l'avoir  rencontrée ,  &  nous  fait  eiperer  qu'il 
la  communiquera  bieotcft  au  public.  « 

Le  iàmcux  Miroir  concave  £kic  par  le  Sieur 
éehGaroafk  de  la  Ville  deSc.Cyre  dans  la 
Yiflpraté  de  Toiciibc  i  a  efté  trouvé  fi  ex- 

fi  grandeur  &  par  fès  efièts  9 

fli  îwf  difgMd*tftre  mis  à  l-Obferva- 

It  ^Im  C^ABÀ  Q<Qni^^  «&  ^ioi^ 
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ponce  de  diamètre.  11  eft  d'une  netteté  «c 
tl'uii  poli  auHi  giand  qu'on  le  puifl'e  jamais 
d'perci.;  Se  ce  qui  peut  le  taire  pallèt  pour  ud 
prodige,  elt  cju'il  biuflc  &  ibiid  (outc  (otte  de 
métaux  prefque-  en  un  moment.  Ses  cffr» 
dcCacoptriquenc  roDcpa^moinirurpienaiu 
parla  diTecfii^des  images  agréables  qu'il  k>- 
prcfenic >  Celon les  direilès hCDations  où l'o« 
le  met.  II  renvoyé  la  [lumière  dant  une  crcj- 
gtaude  diUance  ;  lî  bien  qu'on  peut  factlc- 
ineut  lire  fans  le  fecoutsd'aucuue  auire  lu- 
micie  que  celle  ((D'il  jette  :  £[  doos  Dedevon» 
pas  oubli»  que  l'Autcut  n'eu  avoir  jamaûvâ 
aucun,  &qucc'elt  le  fculdelïtdc  plaiic  w.  _ 
Roy  (]ui  le  lay  a  fait  ea(Fcpiendre.  ' 

Kfuveauitz,  île  U  hui/airte. 
Bulli  defenfîo  fid^  Nicenx,  exJciipiis^&l 
extant  Catholieoium  Doûonim  ,  qui  i"^ 
ira  i-  prima  ËccleRa:  Chcilïiatiz  Txcula  fl 
luctuni-,  in  qua  obitet  quoqDe  C.P.Cm 
fefîio  de  Spiiitu  S.  aniiijuotum  leftîn  " 
adruitar.  In  4,  Ononii.  Si  Te  [touve  à  I 
chezJ-Boudot. 

Memoirej  de  ce  qui  ï'cft  palK  en  FcancedI 
plui  conCdetabte  depuis  l'an  itoS.  |urqa*ai 
JroDDe'e  iéj6.àPari5,chczC!audcBaibin. 
,   .Ouvrage  de  Profe  &  de  PocriedcsSieuiS 
te  Maucioy  &  de  la  Fontaioa.  Tome  i .  chez 

TraduiSion  des  Philippiques  de  Démo* 
ftbenc ,  d'une  des  Vettineïde  Ciceton  1  avec 
ÙltiphiourHippiuduBeau,  & l'Eudiidc- 
V  4  ■SMS. 


mus  (le  Plicon,  par  Mr.de  Maacro;.Tom.ti 
■beziemêmc. 

Le  Sum  Brunel  de  RoiUa,^  le  Shar  d' Ali- 
hrl  JfSt.Remain  mt  cfitbtnareZjpar  l'enta- 
dimie  Fran[oife  des  prix  d'ihquence  tP*  de 
Ptifie le  ^.  da mait dernier.  Et  qaeltjueijeart 
tmparavant  le  Jeune  petit  Mr.  Ricard  de  Tcu- 
i*n  avilit  fait  Tair^aelijue  chtfi  de  plai  ex- 
triurdia*ire  enare  dans  une  Thefi  dani  oa 
K'xveitjamcm  l'ù  de  femilaile  À  Parii ,  ^uil 
Jiittint  daai  le  Collège  d' Haraur  far  teot  ce 
^a'en  apptUe  bellei  lettres  ^  avec  aie prejènce 

d'efprtt  &  une  craditiaa  in  f aiment  au  delà 

dtutju'ett-emtfit  attendre  d'un  petit  f^avani 

de  fin  Age. 

Poicraittlesrc'ibleireshuniaine!.  Idii.  à 

Eaiisjcbeztcmémc. 
La  Théorie  &  la  Pratique  du  Nivellement 

patMr.desHayesPcof.À  Maihem.  Iniv. 

chez  l'Aotcut  devant  l'Hôielde  Ville. 

OrdoiiDanwi  Synodale*  dcMr.rEvêq.de 

Luçnn.  In  S.  cliczA.Deiallier. 

On  ctrit  d'Annecy  en  Sivayt  ifue  le  Dimaii. 

die  16  ^eaft  dernier ,  le  Lac  qui  efl  jtignatH 

teitt  ViOe,  beuilht  tout  le  jour ,  auirandèlcU' 

xtmumde  tBBi  les  h^itani. 
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fagemcns  des  Sfav^iufar  lei  prmcîpMix  Ow 
Vrageidescyfuteurt.  /v  li.  4  w/.  iPatÎA 
chczADC.  Dczalliu.  itS;. 

C£[  OUTrage  pourra  un  jour  dcvroii 
qaclquc  cËofc  de  graDd ,  comme  le 
dit  l'Aoteac  luy-mfme  ;  auiïî  dc  le 
con(idcic-i-il  dans  l'efïai  qu'il  noD$  le  dofiae 
icy  I  que  comme  une  prcmicccdbauche,  an  ' 
e(Tay  &  une  épreuve  foctimpacfaitcde  ce  que 
l'oD  peut  faite  Tur  ce  fuier.      • 

Les  Oiiiquct  qui  n'ont  pat  ea^rd  à  ce 
modeflc  rcmimcm ,  ttooteiit  plulïeutj  cho- 
Tes  à  icdiredans  rexecution  de  Ton  deâèini 
qu'on  peut  dite  cependant  elltcpatfjiicinenc 
beau ,  &  alTez  henicn&raeDC  circuit.  Le« 
uns  itouïcni  mauTaia  que  s'eftant  pcopofé 
dc  diriger  ua  jeune  homme  de  grande  ffpc>- 
rancc  dani  l'oidcc  de  Ces  d(ud:s  ,  il  fc  Toit 
couicnté  de  recueillit  te  bien  &  le  ma!  que 
divetî  Sfa^ans  ontdilfuïf^e.îi^Q.txow^^'iQ^- 

"<  1  m 
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ces  ja^irens  foni  les  pins  juftet  ;  ce  qui 
pourtant  n'ed:  pas  pea  important  pour  for- 
mer QHJemjeEIeire,  comme  il  l'avoue  luy- 
méme-  Quelques  amtes  luy  reprocheat 
qu'ayant  d'aboid  affuré  de  ne  voulaîi  lien 
^iicda  ficn,  il  oublie  Touvcnt  fa  p»ole  Ht 
l'hoiineftcté  même  qu'il  fait  d'ailleurs  pro- 
fedion  d'avoir  pour  tous  les  gens  de  let- 
tres. On  lie  luy  fait  point  grâce  non  plus  far 
quelques DCgIigeuces  &  futquelquesiucgu- 
hriicz  datis  le  Itilci  qui  ont  fait  croire  à  qucl'- 
ques-uns  que  le  fbudsde  cet  ouvrage  venoit 
jjc  plus  loin  :  Et  pour  ne  liea  dire  de  ceux 
qui  luy  objeiflctit  un  feu  trop  de  partialité 
pour  certains  Ecrivains  ,  pour  Icfquels  on 
croît  qu.'il  devoit  cdre  on  peu  motus  prodt- 

Ëue  d'éloges  ,  il  elt  accufe'  par  d'anires  de 
lite  porrcr  des  )Ugemensà(juclqucs  Auteurs 
fur  des  ouvrages  qui  ti'oiic  tAé  mis  au  joui 
<^ue  plufieurs  aaoées  après ,  que  ces  mêmet 
Auicuis  ont  publié  ceux  dans  lefqacls  oa 
pic!:eud  qu'i#cn  our  parié. 

Quoy  qu'il  en  foîi  de  ions  ceî reproches, 
que  J'Auteorqui  connoît  11  bien  le  catatterc 
de  la  cenlure  &  l'obligation  de  s'y  rnùmettie, 
eltiiopiaifonnablc  pour  ne  pas  prendre  en 
bonne  pan,  on  doit  tomber  d'accord  qu'on 
trouve  dans  ces  quatre  volumes  uue  iniinicd 
de  bonnes  chofcs. 

Dans  le  I.  qui  eft  onTiaiié  fur  les  Juge 
meus  des  livres  en  gênera! ,  k  fut  les  Pf  éjo- 
j;ïz  avcclerqoels  on  les  lit,  il  patlc d'abord 
«t  la  libellé  <^QC  L'ous'clïtcijjouit  utiibnce 
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ée  jugci  des  Auteur!  &  de  leurs  <!ctiit:  de 
fimporcanCe  &dclanecc(li(^  même  qa'il  y 
a  que  les  liïtes  foicnt  ainfi  jugez  Se  cïami- 
DCZ;  fui  9iK>y  pailaiii  desCenlèurs  pablics 
établis  pour  ce  fuict  pailcsPiii{rances£cclï> 
fialliquM  Se  Secoheres  >  il  remaïque  qu'en 
France  les  Maîtrw  dcsReqncncsiHic  exercé 
cette  fonâioD  jurqu'au  ccmps  dcHenrilV. 
du  moins  pour  les  liviesqui  ne  rcgacdoicat 
paglaRdigioD. 

Parmy les qualitez qu'il  deraandepout ces 
faices  deCcorcurs,  il  mec  avec  juuicc  une 
fermeté  iiMfbranlable  à  rcjettec  les  méçhias 
livres  ;  &  il  apporte  poui  ejtemple  celle  de 
6regoirc  de  Tours  &  dcSalviusouSr.Salrjr 
Eïéque  d'Alby  ;  leltjuels  ne  pûrem  jamais 
cftrc  fléchis  par  le  Roy  Chilpeiic  à  approuver 
DU  livre  plein  de  fautes  que  ce  Prince  qui  Te 
piqaoit  d'en  faite  ruiioutesibncs  de  rojetsi 
aïoit  coinpoft  fut  la  Trinité. 

Al'e'gatd  des  Préjugez  qui  nous  font  agit 
dans  la  Icâurc&daiisl'eUime  que  nous  fai- 
Tonsdcs  fiiresi  on  pcDi  dire  que  l'Ameun 
rechercii^  là-deflus  tout  ce  que  l'on  peut  fou- 
liaicer.  Il  commence  pai  le  Prc'jugd  oà  nous 
fomtnes  pour  les  Anciens  ;  &  aprtfs  avoir  pac- 
CDQtuIecrources  les  plus  ordinaiiesdespi^- 
occupauiins  pour  &  contre  le»  Auteurs,  d 
qui  quelques  engagcmcns  paniculiecs  don- 
nent fouvem  dans  l'occarioti  >  une  plume 
d'or  ou  de  fer ,  coiurne  Paul  Tove  l'afoùoit 
bonnement  de  luy  même,  irtrairc des  Pré- 
jugez desN;uioiii  «hi  des  Pais  dont  ils  font 
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orii^itaiici.  Il  remarque  U-dcHus  à  la  gloitc 
de  u  Fiance  I  qoe  Jïon  en  cicc^felaGiccci 
l'amour  des  Sciences  Bc  des  Aiu  y  aicgu^ 
'  long-temps  aïant  qu'on  les  fît  "fleurir  pat 
(oucailleuis.Sc  qucKotncmfcncltiy  cil  le- 
devable.  de  les  plus  grands  Oiateiics  &  delëi 
premiers  Rhéteurs  ;-puirgiie  L.  Flotiiii  Lyon* 
nois  d'oiieioc,  imroduifît  le  prcmiec  dans 
celte  Tille  l'aie  de  bieu  parler  la  Langue  La- 
tine i  <;'a'Û  forma  tous  les  Rhéteurs  qui  ont 
T^cajurqu'àCiceron,  &  qu'il  eommençad'y 
cmléigtier  publicicement  la  Rhétorique  lotf- 
queccPuDce  desOiatcuisRcuDaiiis  D'tiioit 
encorequ'un  enfant. 

Apt^i  avoir  eiamind  ^ani  le  tefle  de  ce 
voluoie  les  autres  Préjugez  qui  piévienncot 
ou  qui  altèrent  la  liberté'  que  nôtre  ePpiit 
doit  avoir  pour  bien  juger  des  livi«  ;  j'Àu- 
leui  rapporte  dans  les  troii  autres  qui  ocfont 
enlêmble  que  la  première Patiic  Je  ce  qB,'il 
adeflciu  de  nousdonneri  les  Jo^meiis  des 
Hommes  Sfa^atit  finies  principaux  Impri- 
meurs, fut  lesCtiiiques,  furlcsCtamnai- 
liens  &  fur  lesTraduâeuri.  Ce  recueil  pout 
ii'efirepasfoim<!  de  ces  fortes  de  jugemçitf 
c)ue  demandent  les  premiers  Critiques  ,  ne 
laifle  pas  d'cftre  d'un  très-grand  ptii;  en  ce 
qu'on  y  »oi:  une  image  allez  uaïuielle  de 
l'eipiii  de  L'Homme  dépeint  avec  une  partie 
defesdcfauts,  tauceulapetronnedeccuxqui 
y  jugent  les  autres,  qu'en  ccUede  ceux  quiy 
fomiuRtz. 

Obj  uouetnStncca  quelque  façon pliu 
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qac  l'Aulccc  n'avoii ,  cefcroblc,  fait  c(pe- 
teri  pniî  qo'ayantterola  denencntonciiei 
des  aftioii!  &  da  emploit  dej' Auteurs,  il 
n'a  pas  UHU  de  le  faire  qiiclquefoij ,  lorl^ 
qD'il  a  crû  que  cela  pouvoic  comiibucr  1 
£]iic  miCDz  cDOnoiftce  ^e  caraâerc  de  leOE 
erpiJr.  Aiitlï  pour  ne  nous-ancrtet  qu'ait 
feu!  Caramuëi  dont  Icgcnicparoîr  mctTcilii 
leufemcDipar  k  grand  nombre  &  IcsdiSè'' 
icas  cdsK  ^c  là  vie,  il  remarque  qocc'cnoît 
an  Efpagiiol  ai  à  Madiid  d'un  pcie  del 
P3Ïsbïs,&  d'un*  mcre  Allemande;  qu"ayain 
fiit  its  eiudes  en  Efpagne,  il  Ce  fit  Moîirt 
de  Oltcauï  ,  dcvmc  Abbé  de  Mttlrofe, 
puisdcDificmbr-urgi  pona  le  nom  d'EïS- 
que  de  Midy  Siittra^auc  de  Mayence  ;  fut 
cnluttc  Abbi:  S.ipeiieur  des  Benediftiiis  de 
Vienne  &  de  Prague  i  Q.11C  depuis  par  une 
Metamcrfhot»  afl'ci  plailànte  ,  il  fiic  Sol- 
dat ,  &  enfiitre  Capitaine  d'une  Compagnie 
courte  I<s  Suédois;  Qu'il  devint  Intendant 
de  Fortifications  &  Ingénieur  en  Bohei  ' 
puis  lucceirivetnent  Evëquede  Reinhrad  1 
Campagna  ,  &  d'une  amre  Ville  d'Iial 
dont  il  ne  pritpeut-cftre  pas  pofTeflioni 
td  ciifin  moK  £rcque  de  Vigcvaao  dans  le 
Milanois. 
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Codartius  de  Infects  ïn  methodum  reda^utt 

Oj^era  Magtftri  Lifier,    /«S. 

Lond*  1^85. 

MODCeni  Lifter  qui  a  rcdaic  inetho£« 
opemeDC  ce  que  Godatc  nous  ara( 
douoé  lîir  les  lufcdes  >  cft  le  même  a  qui 
nous  devons  le  beau  Traité  de  FmùhusMe^ 
dicat'u  c^ng/U,  II  y  a  ajouté -Je  peiircs 
Noces  >  avec  un  Appendix  pour  THiftoiie 
naturelle  des  animaux  d*ÂogIetci£e>  qiulcn- 
Cent  rhabileté  de  cet  Auteur.  1 

DiJfertatiùBes  de  Admirandis  Mundi  CéiéH 
raêfts  fuprà  c^fuhferraneis»  Aui^  M.  Jêln 
■    Herhiniu  AmfteL  Lê^, 

L£s  MouTcmens  violens  des  Ekmeof 
font  ce  que  cet  Auteur  appeife  par  une 
„  ificationpcut-eftre  bien  étendue  lesCa- 
taraâes  du  Monde. 

Daus  ce  fèns  il  confidere  d*abord  deqaa« 
tre  (brtes  de  Catarades  Ignées.  Les  unes 
oui  montent  &  qui  t'élcvcnt ,  comme  les 
exnptions  du  Veiuve  &  du  Mont  j£tna  j( 
Les  autres  qui  deicendent  »  telles  que  fonc 
les  éclairs  &  la  foudre  :  Les  troiliëmes  qui 
roulent  fous  la  terre  >  par  exemple  les  fèuz 
Ibophrcz  centraux  qui  fervent  à  per^dion- 
ncr  5e  à  cuire  les  minéraux  &  les  métaux ,  fie 
.  oo'il  aoic  devoir  ui\  \o^  casoi&x  V^  d&ftcu- 
4iQaîe  rUnivciS)  comsA*^  ^Q\i\\^QKîi.^\ 
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à  prcfeut  i  fa  confcrvaiion :  Silesdeiniatt 

3111  ïolrigcni  &  qui  fc  joiieut  pour  ainfî  dire, 
aos  l'ail ,  ft^avoii  Icï  dragons  voUdis  >  Iv  J 
fcairokis,&c.  ,  9 

Au  dedans  &  au  dehors  de  la  terre  foDtl 
les  Cauraacs  de  l'air,  qui  fdon  cet  Ai^l 
leur  >  Ce  tneui  tiaiurcIIemcDC  autour  du  moi^l 
de  liiivaut  le  Diouvcment  que  fait  le  SoI^H 
■d'Orient  en  Ocddeuc  (d'où  vient  dic-i]^4 
qu'il  foufic  loujjouiE  un  veut  d'Oticnc  Ofnfl 
ue  les  xTiopiquesoà  la  ciccuktioii  caulj^l 
par  le  Solei!  cft  plus  foitc.;     Les  plut  ft<fl 
incuT  refctvoits  de  vems  foûicrtaiot  ,  MB 
Jes  plus  cekbtcs Catiiaftes  de  l'air  enfermée 
dans  la  terre  1  fctrouviiit,-  dii-il,  daDscec 
Taftcs  Montagnes  de  la  Chine  ,  où  tl  y  a 
des  cavernes  d'une  Ci  grande  c'ienduë  qu'il 
iaudcoit  Gi  mois  de  temps  pour  les  parcoif  .. 
rit  ,  Se  daus  celtes  d'Ûbdotia  en  Tutaitc,.  J 
eii  l'on  cu[et)d  des  biuits  caufcz  pat  des  veni»  I 
foûterraiiis ,  rellcmblansau  fonde  pIuficiuM 
trompeices  Se  au  tonDCtie.     Les  autres  foDc] 
d^  venis  poulTei,  violeinincnt    fëlou    leiu 
cours  oïdinaîtc,  ou  par  ud  mouvemcii 
traoïdiiiaite  fit  contre  nature,  comme  i 
_cbe  aux  toutbillons  Si  ani  ouragan;. 
^Bies  trcniblcmcns  de  icrre  par  lerquel| 
^ftk  Montagnes  font  bmilcvettees  ^   Si  m 
Bmivcllet  <!Ievces  en  leor  place ,  ainti  qu'oir  ^ 
"i  wh  CD  Norvège  Bc  en  Canada  ,  en  font  le*   < 
Cararaâet.    Et  quant  aux   abifmes  Cata- 
Ki£i}qBet  d'eaux  ,  J'Autcui  en  Àvtiw^'^^ 
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ceux  où  le*  eàoï  bouil'cnt  ;  ceox  qui  m 
iertem.  ceux  tù  elles  lémblcnc  cioapù 
ceux  enfin  cjui  en  reçoivent  Si  qui  eu  tcoi 

Apr^s  avoir  rappoit^  pour  un  exnnple 
prcmicrs^-(c  tjue  <ULLi,t  le  P.KiikerJ 
P.  Schortus  I  hiii  qu?  l'Océan  Scpicm 
nal  (è  précipite  piés  du  Pojc  Atûique  * 
Dn  Prolbiid  al>ilinc  ,  d'rù  ayant  cfii  dil 
bu^dans  pluliwn  citeuin  ,  il  regorgi 
Coti  à  U  fin  vêts  le  Pôle  Antatctique  ;  &-1 
ttc  tout  le  coniraiic  :  il  couclur  cooIK 
deuï  retiiimcns,  t]ue  les  deux  Polesengi 
li  (lé  ne  3c  rejetienl  al  ce  mai  i  le  m  cm  les  c 
de  la  mec. 

Il  remarque  qu'en  1S17.  un  rcembleni 
de  terre  aiiivd  dans  la  l'ruiUe  ,  y  titîi 
lietcmcnt  les  eaux  dans  Idieiidoê  de  10 11 
les  i  Se  (ju'eii  un  aniie  anitc  àaxts  là  C 
bce  au  lappoit  de  Schoiius ,  oo  Bciger  aj 
c(ld  cuslouty  cnun  momcma^ec  Ion  tti 
peaui  focuniiillant  a  pies  rejet  et!  pat  un  c 
Tcnt  quÎTtncâ  foiiii:  du  mctue endroit 01 
avoit  eftd  cnglouty. 

11  parle  encore  de  quelques  Lacx  oetel 
«ui  leçoivent  de»  caui ,  fie  qui  n'ont  au 
teoulemciic  viable  ,  ccmme  la  Mec  Me 
&  la  Mer  orpienue  i  &  il  n'oublie  pas  ce 
de  la  Cainiole  douT  nous  aToni  parl^ 
leurs,  oùieseaci  doniilfeicniplii  ions 
anscnAutomnc,  IcdcITechcut  dcTcperd 
au  l'titîtcnips ,  &  petmeitent  pai  ce  mo] 
V^  iaboUKt  &  d'f  kwxt. 
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II  dit  dans  lefcftedcfapremicicDiflërta-^ 
lion  plufieuri  aunes  choies  cuiieufts  roo 
chanc  kiautrcs  fortes  de  Caiaraâcs  d'unie 
laCiiculatioii  &  le  mouvement  de  la  Mcî; 
tant  au  dcllos  qu'au  .itdans  de  la  terre.  A 
tauchaot  l'origiiK  des  Fttutaincs.    Il  tiain 
dans  [es  auttei  du  flux  Se  du  icâdi  de  la  Mcij 
de  [a  ïciitable  fîiuatmn  HuPaïadis  tericUn 
{ju'd  met  dans  la  PalelVinc ,  Se  de  certaijia 
cfpcces  particulières  de  Caî^iraâei  dias  U 
Mec  &  dans  les  ficuves  qui  aTec  roui 
rcÂe ,  font  quelque  ctiofe  de  trop  curicDi 
pour  oc  mcûief  pas  place  dans  ua 
Journal. 

Mandement  Je  Manfeipicur  l'ç^rcbeviqw' 
de  Pmit,  fur  l-t  Condanmalion  dct  livret 
fait)  centre  U  Reil£ua  .  i  Paiis  ,  ch( 
F.  Muguec. 

Rïen  iTeuiretient  tant  les  peuplei  danl 
l'obdination  &  dans  ["hercGe  mie  1« 
md c bans  Livres  t  i]ue  les  plus  opînialti 
les  plus  malicieux  des  Hérétiques  me 
au  jour  pour  la  défeiife  de  l'etteor.  Pooc- 
cette raifoa  la  plasCaintefalliciiudcdesEvé* 
ques  a  [oûiours  eflé  d'einp£clier  par  la  ri.^ 
^uenr  de  leuis  ccnfurM  ia  contagion  de  cer, 
lottes  de  Livres.  C'eft  aînfi  que  les  PP.  dq 
Concile  de  Nicife  condimncient  les  Lifcei^j 
d'Arias:  ceux  du  Concile  d'Enhefe  IcsOu- 
Tiagcs  des  Neftoticns:  ccui  du  CoticHe  ii 
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làos  piilEide  plufîcurs  autrcx,  IciContSet 
de  Confiance  Se  deTrentc  ont  oidonnd  qu'os 
ponrruiTti  comme  bateursil'hcrclïcs  ,  cent 
qui  liroieac  les  msiavais  livres  qui  les  IÔ3* 
tieuacDt. 

La  puiflance  fecnlieic  cH  entrée  dani  fe 
inêrac  droir,  dés  qu'elle  eft  devenue  Cbc^ 
ticone.  L'Empereur  Conftanrin  ordom* 
de  Ton  authoriié  qu'on  biûlât  les  livres  der 
Arieas  ,  avec  des  peinej  ireî-ftvcrcs  pont 
ceux  qui  lei  rctiendtoieot  -,  &  l"Einpcrcdt 
Théodore  uaiia  aïcc  U  mêmerigueni  ceni 
det  Neft orient  condamnez  an  Concile  d'& 
phefe.  L'Eglife  a  eu  reconts  à  cciic  auth». 
ii(^ ,  lorfoue  pour  arcefter  plus  efficacement 
I'iropiec<!  de  ces  Liviei ,  die  en  a  Touhainj 
la  fuppieffion  ;  ainlî  les  Lirres  d'Eunonuat 
Se  des  Manichc'cns  fiireuc  condamnez  as  icn 
par  l'Empereui  Aicadius  à  la  folliciiaHaa 
de  Si.  Chtyfoftome  :  ceux  des  Eui^cliicns  ft. 
,  des  Apolltiiaiides  par  l'Einpetcur  Marciaot 
à  la  priéie  de  Si.  Léon  i  Se  en  Occident ,  Ici 
Petits  des  Ariens  pat  Reeatede  Roy  d'Efpf 
gnefuc  les  înflruÀionsdcSf.Leandcc  dcSe- 
TÎIIe,  ou  comme  d'autres  «nient,  enruiic 
de  leur  condamnition  au  iroilitfmc  Conc3c 
de  Tolède  l'an  jçi;- 
■  Suivant  l'etcmple  de  eej  grands  Princes,' 
(cKoy  ayant  oidonm'  fur  la  plainte  dcl'Af- 
fcmbic'e  générale  du  Clergif  la  ruppieflion  de 
tous  lesLi'ies  compofez  concte  laReligroo 
Cathglijue  j  &  !e  Parlement  ajiot  icayayi 
i  Moiuctg,w>a  V  ^vchcïéciDC  de  Paris  ,  le 


Dis  Sçatani.  479 
foin  d'en  drelTcr  un  Catalogne  i  ce  digne 
Pielat  I  lequel  outre  tes  lumicm  Si  les  con- 
noil7iuiccs  (]Ue  la  nature  Se.  l'ccude  luy  ont 
données  poar  cii  faiie  le  ëifcernemenc  >  a 
l'aulhoric^  de  juger  dans  Ton  Diocefe  de  toul 
ce  qui  regarde  laFoy  &  la  Doflrioe  de  l'E- 
^life  I  apr^s  en  avoir  Itit  un  eltai  auquel  i| 
le  rclerTe  d'aioùter  dans  la  fuite  les  antref 
LiTru  de  même  nature  qui  n'y  font  pas  com- 
pris, a  condamna  par  le  ptefent  Mandement 
oa  icnoevelle  la  condamnation  dci  Liviel 
rpecific7  dans  ledit  Eftat:  De'fcndàtoas  le* 
Diocerains  de  les  lite,  £iire  lire  ou  retenir: 
leur  enjoint  de  les  mettre  incefli  m  ment  en- 
cre Tes  nains ,  &  invice  les  Magidtats  qui 
fuirent  lï  fidelleinent  les  i  ment  ions  de  S.  M. 
de  faite  en  forte  que  tons  ces  livres  foient  au 
pliîtoft  fupptimcz;  Ccqoe  le  Parlement  vu 
ledit  Catalogue  a  ordonne  par  Atiefl  du 
6  Septembre, dont  l'einrait eft cy-joint, aullî 
"'     queleCatalogue. 

j  S.  J.  Mifieltanedram  HiS*- 

kcmm  Regrii  BahcmUDeiinliil,  Lib.r, 
-fl.  lujol.  Pi-ig*   K84. 

CEnc  fuite  de  l'hifloirc  de  Bobeme  pat 
le  P.  Balbin  dont  nous  atons  parlé  au- 
trefois, nouïdtïetKqiielcnaeftd  &  quel  CD 
eil  aujourd'hujreftatEtclclialtique. 

La  I  Partie  du  V  Livre  en  comprend  toutes 
les  Patioiffes  fclon  l'ordre  des  ivi  K^t\i\&*.- 
2  0JfL  diftiuguoiem  anàewis^^w-'-*^ 
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U  II.  couienc  (ouim  fct  OupelIcDies  £»| 
dcncBCepaiii  ptincipalctncnc  Tous  IcRtf 
Chaticï  I  V.  &  fou,  1=  Roj  WcdcciIm  (m] 
fils.  On  Dc  «oie  p3%  IcHlciDrnE  pai  ce  |^ 
cueil  coicbifa  ^lajides  ont  clic  envers  i'£- 
elilc,  la  pieië  k  h  libéralité  des  Bohcmet. 
Sont  il  n'7  a  prcH^uc  pas  une  mailba  n- 
cienne  qui  o'eûc  raic,()acl(]ac  foodadon  dc 
cette  naiore  ;  mais  on  y  tiouv e  eocoie  pif 
£eim  chofes  fou  oiiles  pour  démcflri  kt 
gcp^ogies  dcquaaméde  familles  il luftieit 
ce  qui  i  potnf  ce  Pccc  à  parremet  Coa  oo* 
Vtagc  de  diTctfe»  noKi  &  de  recherchescn* 
lieufes  louchauE  cetcc  force  de  lictccaiaiet 
où  UDC  applicatioa  de  40  auu^eil'a  rendit  dit 
platïctfés. 

II  rapporte  dans  le  VI  Livre  qui  eft  3e 
incme  di?ifë  en  deux  parti»,  Us  lirrc;  It 
la  aâes  publics  qui  tegaidcnc  l'ArchetfcU 
de  Prague.  On  lit  daus  ces  pie'ces  des  cholcf 
fort  cucieufcs  coocciDant  leSacte&  tcCoo* 
roDDCKieni  des  Rois  de  Bobcme  ;  fut  l'oti- 
gioc,  racecoifTemeiiE  &rcteiidaëdclaM» 
uopole  de  Prapuc  ;  fur  es  qui  le  pafîa  id 
Concile  de  B^fle ,  au  fujcc  ^es  Bohemci  SC 
des  Moraves  qui  demandoieuc  qu'il  icar  hs 
pcrmisdecaiximunier  fnusics  dcuxcfp^ceit 
fteuânfar  IcsWicIefilles.  IcsHuOiccc,  ft 
les  aunes  hérétiques  modetoei  dont  le  parti 
a  fait  tant  de  proetcz  eu  ce  pais-J^ ,  <)ue  Con- 
rad Weltphale  fai  ad'cz  malbeuccui  poac 
l'cmtitaûct  I  &c. 

U  ii'oubltï  (itt  liJtiaiiQùoa  faSée  l'MSt,^ 


JE 
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1 S  ;0.  enrrc  le  Pape  Urbain  V 1 1 1.  &  Ferdi- 
nand II.  torfqiiF  ponrunecampcnlâtiondcG 
hicns  d'Eglire  uTurpez  par  IcsLaïqacs  dans 
le  temps  du  changement  de  Religion ,  cm'il 
n'cftoii  pas  aiftf  de'  retirer  de  leucs  mains  fani 
eiciter  de  grandes  brouillcries  ,  ce  Prinec 
accorda  pour  iniiieurs  anCletgc  un  certain 
revenu  annuel  fut  chatjne  minot  de  Tel  qui 
firort  ou  apporte  ou  fait  en  Boliemc. 

On  trouve  dans  la  ftcoiide  pairie  da  m£mc 
livre,  les  titres  d'honneur,  les  droits,  les 
privilège!  ,  la  fuite  ,  les  fuFrigjns  âc  le 
lelle  qai  concerne  les  Archevêques  de  Prague. 
L'Auieut  remarque  li-delTas  encre  autres 
chofcs,  qu'iisont  le  droit  de  Sacrer  let  Rois 
de  Bohême  ;  Qu'ils  ne  reiidcnr  pas  hom- 
mage à  ces  Princes ,  mais  qu'ils  leur  preftent 
feulement  reimeni  de  fidélité  ;  Qu'ils  fe  (joa- 
jifieut  Piiroaii  ,  Légats  nez  du  St.Siége  Se 
Princes  dnSc.  Empire,  titre  que  Meflire  Ma- 
thieu Ferdinand  de  Pilenbcrg  dleve'  à  cette 
dignité  Viai66$.  a  porté  ou  teprii  ]c  pre- 
mier dans  ceSiccIei  Sec   ■ 

Extrait  daJoarnald'tyfKgUlerre,  t»ntetta>a 
une  Mk  expérience  ,  tP"  ijuelijiii  chife  de 
jart  airieax  ,  toucbaBI  U  Pbtjphare ,  p,ir 
le  DtH,  sUre  Je  la  Stc.  R. 

L'Eipetience  eft  que  cet  Auteur  ayant  ac- 
coutumé de  tenir  fonPhofphote  Solide 
dam  un  vaillëau  plein  d'eau,  de  peur  qu'il 
n^fe  eonramâj:  laftttfibieaKnt  ;   &  ayant 


I 


laogc  pludeais  de  ces  vailTeaux  (îic  la  abli. 

tjoicftoityis-à-ïiîdîfonlia,  il  s'appeifcd 

[  qa'ilfoitoic  de  l'eia  de  ffcqucns  rayontit  ' 

litre  (jui  cclaitoîcnt  tcllcmcui  l'air  ftipc- 

jr  que  cela  auioii  elle  capable  d'cffnju  '. 

c  pcrfonnc  qai  n'aucoic  (amais  lieu  m 

ï  Careil.    Ce  rhcnomcne  conCdecc  duii 

_ju[es  fei  dceoiiftaiicei  \ay  a  dono^  iienà  ] 

W  «emparer  le  Pliofphoie  avec  l'<.'clait  en  ceue 

tnantere. 

I.  Il  dit  que  ce  Mewforc  Ignrfe  s'ifchipe 
&  fc  cépaDd  rubiicmcni  dans  l'air  ,  apcû 
aroir  tité  leccnti  par  l'eau  diuanc  qoelqK 
tcHipS;  delà  mémemametc  quel'iiciairqBi 
brilleparimcrvalicSi  perce  les  du^cs  les  plm 
épaifles,  &  n'eftant  reteiui,  ni  efteint  pii 
aucuuc  (empeCle  ni  par  aucun debordemcDi 
de  pluyc,  pâlie  i  [ravers  l'caii  &  le  tskc, 
comme  le»  rayons  du  Soleil.  i 

X.  Que  comme  les  chaleurs  de  l'cftt!  fonl 
les  plus  propres  i  produire  d«s  éclairs,  à 
m!mc  le  P  h  ol  photo  n'envoyé  eu  cet  eftai  6a 
rayons  lumincm  que  dans  iin  tempi  chawi 
&  lotfqu'il  y  a  une  certaine  dirpoîiiion  c« 
température  dans  l'ait  -,  ce  qui  fait  <j|]c  a 
pheuomeDen'cltiaaiaisartiveen  hyvet. 

i.  Qucccicclumierc  duPhorphorcn'cft- 
fiamme  &  ne  brûle  tien  de  ce  qui  d'a:]lcun 
cil  foii  TufccpLible  de  feu  ,  pat  exemple  I»  I 
loupes ,  le  papier,  &  autres  fêmblablcj  cho- 
ies fur  Ici'quelles  Mr.  Shtel'aifprouvéj  aioC 
£e  rien  n'clt  oïdiaairemcni  brûlé  ni  a^ 
mmïg^  ftar  le  feu  de  l'éclair. 


^nI  Dtule   ni  Ci^    1 
clair.  I 


DEiSçArAHt,  ^.Sj 
4-  Qhc  comni!:  IVdair  cflant  retenu  Se 
cmbarÀlTe  par  l'ait,  en  roiceqa'il  ne  puifle 
fecilcmnu  le  dilatcFi  mcile  rcaidcsmai- 
foni.a  duarbres,  ficcaufè  ^  grands nva- 
Bos;  dotnfjTie  U  ntatieiedLirholphoreFcii- 
taimiit  dans  nn  corps  plus  coodenAf  eii  faci- 
lement  cmbtaiïe  par  la  chaleur  de  l'air  &  pat 
te)  rayons  du  Soleil  ;  A:  alors  Ik  âamme  elb 
fi  giandequ'cllc  ne  peu!  cftre  eftcintc  qu'a- 
Yec  beaucoup  de  peine. 

Ec  entin  que  le  Piiofpbarc  qui  diniiuuë  en 
brùlanr  ,  deïicnc  aptes  qu'il  a  bruilé,  iiii 
menltruë  ptnprc  pour  la  diflbiurion  des  me- 
raui  ;  i  peu  pr^ï  de  la  mcmc  fc^on  que  le 
féu  de  l'éclair  liquéfie  quelqucrots  l'or  ,  le 
plomb ,  le  ter ,  &c. 

Ces  Phenomeacs  paroiflcont  plus  évidem- 
ment file  Phofi'lioreeft  Eli:  avec  du  nitre,  de 
la  poudre  à  canon  &  de  l'or  ful.ninaat  ;  Si  & 
le  tailTcau  dans  lequel  on  le  eouferve  dl  pro- 
fond &  cylindrique  ,  &  ne  contienl  qu'eu* 
viron  trois  dcmi-reptiers  d'eau. 

Netei'eaatcZ/. 

La  manière  de  bien  tmendic  la  Mcflè  de 
ParoilTc,  imprimée  denouvtau  par  l'ordre 
JeMonfeig.  L'ArcheT.  del'atij.  lu  3,  chei 
F.  Muguet. 

Conformité  de  la  conduire  de  l'Eglifc  de 
France  pour  ramener  les  Ptotellans  >  arec 
ccflede  l'Eglifcd'AlFriquepour  ramener  les 
Donaiides  à  la  Taj  Catholiijue.  la  1 1.  à  Pi' 
Ù|  ^ezJ.B. Coignacd.  itt^. 
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5  (/e  kiea  entendre  lu  Mefe  Je'' 
Parriîffe  ,  fitr  feu  Mre.  Fr.  de  HilrI»J 
tjirchevê<iae  de  Rouen ,  im^imèe  dt  tiaii- 
l'eaapar  l'ardre  de  Jtlmifeignear  i'^^rthe- 
■vêquede  Pari*.  loi.  âPacii,  chez  F. Mu- 
guet.  l£3j. 

GN  De  peuc  licn  prefenteT  aDz  bi 
Catholiques  de  plus  IblidC)  dî  metf' 
ite  en  main  auxNoureaux Couver^ 
tis  lica  ^ui  leur  CDOvienne  mieni  Jani  te 
temps  où  nous  fommes ,  que  ce  Litre  de  feu 
Monfeigncur  l'Archevêque  de  Rouen.  Ce 
Grand  Homme  eoniônitnf  d;tn s  la  fcicncede 
l■EgU(^&  dans  leï  ttaïaui  de  l'Epifcopa 
l'avoit  compofd  pour  l'ialhudion  de  Fl 
Dioccfaint,  Btil  le  leur  avait  donni!  Tous  U 
tilte  de  Z.11  tnaititre  de  tien  entendre  U  Mejfe 
de  Parai^e.  Monfcigoeur  l'Atchevêtjue  de 
Paris  qui  a  toûjoursTait  e'oircde  fuîvreles 
traces  de  cet  Onds  Hlalïre  &  de  ec  Bicn- 
Êidcut  obligeant ,  &  qui  l'a  même  Taf-t 
pafTcd'uncinaniereli^clacaaie,  coiiaoir  *" 
X  ]  niieiixj 
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micui  que  perfonnc  l'utilitt!  de  cet  ODVngt 
S*cii  dï  fctvy  à  footmitaiion,  coaimed'iu 
moyen  infaillible  pour  iafpuet  aux  fidelltt  i 
louilcculicqui  cil  dcuauSacTcmeor  adora-  < 
ble  de  ros  AqicU  ,  dsDi  les  deux  dfjfcrcm 
cndroiLs  oùIeCicU'aappclléàlacondoiteile 
fou  Eglife. 

Tandis  (îue  les  Pcaplcs  de  Ncrmaniîic  osi 

efid  aiTei  hcHieni  peut  le  poiTcdcr  ,  on  a  tû 

paroiftte  au  joDi  ce  livre  ploi  d'une  tbispai 

lônoidcc.  Aiijomd'huyncrecot>tct)taiuf>« 

de  tout  ce  que  l'oD  zcle  luy  a  fait  ciiuepieii< 

^c  depuis  qu'il  a  changé  de-Dioccfe  ,  poBt 

,  feiie  tcconnoifttc  Si  pont  faite  adoicrcom- 

e  il  faut  Kl  ËinpÎTC  &  cette  RoyaDii<  de 

C.    (ainfî  []Qe  Clcmcnc  AlexaDdtiD  &  le 

3i;cilc de Laodice'c  appellent  rEochariftieJ 

le  tcVctbe  iacainé  ea  ie  donnant  à  mam- 

X  hotnnieS)  &s'enan[cnletit  farciK 

Mlliflie  par mitacleae'tablidaiu tout  l'uni- 

voulu  qu'on  bit  une  iiourcUe 

:c Livre,  afin  qoe  pat  la  Icâuic 

&pai  la  mediiaiion  d'an  uuviage  qui  ten- 

ferojc  tant  d'ont^ion ,  on  apptîi  i  faonorcf 

dignement  ceMylîetc>  qui  a'cdpas  fcok- 

„  aicni  un  Saciemeai  du  Sauveur  du  rnoodc , 

îDooie  un  Sacrifice  de  Rcli^ou  lequel 

mplic  feut  par  la  plénitude  fie  par  la  vctittf 

w'il  couticot  tout  les  SaciiËccs  de  l'an- 

KDneLoy. 

Les  Dombrcufès  ConveiGout  qui  fe  fôni 
Ëitcs  3c  qui  fc  font  encore  tous  Ict  ioundant 
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bsoediâtotit  àa  Cid  fur  la  pcrfbane  lâciéc 
àa  Roy  2  qui  l'Eglifc  en  eH  icdevaUc  >  ea 
lendcnc  t'ofagc  également  importinc  & 
ncccflàire  pour  mites  IciPcoiiitccs  de  Fian- 
ce: suffi  y  a-t-i!  lieu  ée  croire  qu'elles  «c 
ncgligetonc  pas  co  moyen  ii  propre  pouï 
f  iDJiiec  des  giacci  raialx>i>daD[cs  de  ce  Sa- 
cà&a. 

Nôtre  Prélat  y  cihotte  fur  tout  fesDiocc- 
faîns  :  mais  d'une  manière  qui  n'eil  pas 
tDoins  force  ni  moins  peifuaSfc,  que  l'idée 
qu'il  leur  donne  du  livre  qu'il  confacrc  à  leur 
piet^,  eft noble  &rafte.  Ceux  qui  le  liront 
avec  détachement  Se  avecférveur  [toureroni 
qoe  ce  a'eft  pas  fans  raifon  qu'il  all'urc  en- 
tre aunes  diofeci  que  lienau  ntonde  n'rft 
El  us  avantageux  aux&dcllct  pourconnoiflre 
ivcnu&larainici^'dci'Euclianftie,  nipluf 
niileauïiiou*eauiCaiho)iquet  pour  lesap- 
piocher  de  nos  Auicts  dclat  Ikerclie  les 
avoit  éloignei. 

Les  Miniflrex  (poucruit  i!  1  pour  nous 
fcrvic  de  Tes  piopres  leiraes  1  car  ils  (ont 
trop  beaux  pout  pouvoir  cDic  dignement 
fuppitfez  pat  d'autres  eipieflions)  avoicnt 
abisft!  long- temps  deleurctcdolitif ,  en  par- 
lant de  et  Sacit^cc  qui  contient  le  Corps  X 
h  ptrcieui  Sanr  de  ].  C.  comme  d'un  pue 
£pic  qui  n'en  clloit  que  la  fîmple  teprcfca- 
Wion  ou  commemo talion.  Pendant  qu'ib 
ant  dirputd  contre  l'£{;lilc  ,  la  viâime  in- 
,di};n^c  de  leurs  euttaeet  &  de  leurs  erreais 
kt'cA pour ainfi  diiCunappccdclcunsDaifti. 
'  X  4  C^ 
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C'cft  la  jufte  putuiion  de  leur  crime,  à 
»Toir  ddrobc  à  Dieu  l'honneur  qui  Ioth 
(jeu,  enlepiiianc  du  faciificci lequel  (clôt 
la  predidion  du  Piopheic  Mafachic  ,  dcioit 
cft»  DfTcitdaDs  tout  le  monde  :  i!s  le  ToDl 
cQi-infmcs  fcultrez  du  fondement  de  legi 
efpcrance  ;  &  Us  ne  peuvent  icvenii  de  <c 
malheureux  eitat  qu'en  ziorîBt  la  vifUiM 
«jD'iIs  ont  Cl  long-temps  mcpiifife. 

Toutce  quenousfouions  aJDÛteràceht 
c'eftd'a^liiiKT  qaih  ne  fçauioieDc  appradte 
àlclaircd'utie  manière  plut  fainic  que  àaat 
ce  Livic  ;  puifqu'on  ne  peut  mieux  eattcf 
que  l'a  fait  ce  digne  Piciac  qui  en  eft  l'An» 
tcuc  I  dans  le  véritable  cfpiic  Jcs  ccicmo* 
nies  d*Mii  l'Egiitc  accompagne  ce  MyAcie; 
qu'il  en  etpli(]ue  toutes  ici  parties  arec  dei 
penlffestres-fubliines.  flt  qu'il  y  fou 
âmes  viaycmeut  Chidiicnnes  ■  un 
infinide  làiniesrcfleximitpcopiesi 
&  i  augmente!  levr  P'eti. 

Clar.  f,  SKnheri  de  yiUer  ,  Difpulati 
Phiitfipbic*  omnes  contra  ^tbài,  " 
MeâiÀHrgi.  1685. 

ÎA  repuiacion  que  s'cll  acquife  ce  E 
^lêâcut  CQ  Plulofophie  &  euMachcB 
fde,  &rellimeqDel'on  faicdefoDdm^ 

tioni  oDi  valu  au  public  l'imprellïondea 

t  Thcles  louchaoi  l'cxil^cncede  Dieu.  Comme 
■  il  n'y  âvoit  paa  mis  la  dcmicre  main  , 
T.'ayani  iliQcio  it  WHa^v  "ï^  \«aï  le» 
«  *-       \ 'tw». 
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£colicts  &  pour  des  dirpuies  Academit^ucs , 
&queI'Edirionen  a  efV^  eiiiceprircàronin- 
fua  ;  il  DE  fïuc  pa!  s'ctonncr  s'il  s'y  eft  gliffé 
aHêz  de  taures  &  d'omiflions  pour  layâite 
delaTouer  cet  ouvrage.  Cependant  à  cela 
pics  on  peut  dire  qu'il  coniiemdefoicbon- 
neicholêsi  Scqu'on  y  trouvedequoy  com- 
bacre  [>uiiïaminent  les  Aibécs,  s'il  peut  y 
en  aToir  quelques-uns  ,  malgré  ce  qu'un 
ccrcain  Auteur  avança  comme  nous  le  vîmes 
l'année  dctnicrc ,  pour  prouver  le  contraire 
Se  pour  en  julliâf  r  le  ^ente  humaioi  comme 
d'une  calomnie  gtoflierc. 

EibliothHt  i^tintomica  ,  five  récent  in  Ana- 
tamia  inveimum  Tbejaaraj  loeapteii^ 
tnus.    Ofcra  DD.'M^ugcrtp'UClercDD. 

MM.2.WL  Infal.  Genevu.   1S8;. 

LE  titre  de  cet  ouvrage  Fait  aflëzconnoî- 
trc  quec'eft  pour  former  un  corps  en- 
iic(  d'Anatomie  i^ne  ces  deux  Médecins  de 
Genève  onr  tccuciUi  avec  beaucoup  de  foin 
les  divers  Traiicz  que  nout  avions  fcparé- 
tneur  (ur  chaque  partie  du  Corps  humain. 
Ils  y  donnent  même  des  pic'cet  qai  n'ont 
pas  encore  cité  imprime'cs  >  comme  font 
eniTc  autres  une  DilTercation  de  Mr.  Mal- 
pighi  de  Vien  C"  Cornaum  n-egetalime  : 
deui  peiûs  Poèmes  de  Monfieut  Spon  k  ' 

Perc  fnt  les  Muftles:  &  le  traité  de  Mon- 
fieniDtelincûurtfui  laConception ,  ouau- 

ru  ,  Ton  Syilémc  de  hum.mo  Tant  (\ii«      ^^m 


ooos  aTons 

i'ublic 

Mais  ce  foin 
ces  deux  illullics 
cet  ce  BiblioibMjac  Anatomi(}i 
cote  Tvipplcé  à  ce  qui  nous  mancjuoit  à  1'^* 
gaid  de  ccruinei'maLicrcs  ■  par  plufîcnn 
Ciaiiez  patijculieis  qui  ne  font  paï  mois) 
curieoi  que  le  relie,  &  qu'il  ne  fera  pashoi! 
de  piapas  de  delîgiier ,  d'autant  plus  qu'ih 
«e  font  macqucz  ni  dons  le  citic  tii  dani  U 
Picface. 

Le  I.  cft  ccluy  lie  Chilificaiianii  hi^miê. 
OÙ  apE<J9  aToir  [apporté  les  diflcrcEiies  opi- 
nÎDiis  des  Auteuts  lut  h  Taim ,  fur  la  foif  >  lui 
Jaformadon  du  chjile&fui  les  voycsd:ll> 
itifesàladiltfibutionde  lacoutticurct  aitt 
les  diïctfes  espetienees,  iilt  Icfqucllcsclu- 
tune  eft  appuyée ,  ils  lircut  li-dcllui  le  t  coD- 
duGonsqui  leur  patoifTcni les  phw  vrayrcO- 
klables  &  let  plus  |uftes. 

Le  ï.  eft  (e  traité  df  rirpcac?'  ureteriim, 
auqnel  ils  onc  ajaûtd  l'hiltoite  de  la  *elE( 
«nouClrueufe  du  gtand  Carauboti  qai  a  dH 
puHide  il  y  along- temps  parBtoiiaid,  (joet- 
^DC  Me.  de  Mayccne  prcmiei  Mededn  ds 
Roy  d'Angleterre  eu  fut  le  vciiiable  Anient. 
On  r  trouve  auiTi  la  dcretipiion  d'une  reffit 
lîngiiliere  d'^o  Normand  moit  i  Paris,  apréi 
avoiccnêf  taillé  de  la  pierre,  qu'ils  ont  tra- 
duite du  François  de  Mr.  Drelineotirs  oui 
avoit  éctii  fut  ce  fuji::  deux  lerirt)  d  {et 
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Le  ;.  Tnitée&alujdeClanduUriim  re» 
mttiumhifferia :  où  ayant  paicouru  lufeo- 
timcnsdc  tous  ceux  (;ai  en  ont  ^crit,  ilss'at' 
nclicni  parricdlieremenc  i.  réfuter  un  Mé- 
decin Romain  tiomin^  Peinicci  ,  qui  pré- 
tend démontrer  par  la  difpoiîtiondesïaf?!]? 
ks ,  que  la  dtciilation  Aa  iiog  fe  fjit  icjr  (ont 
tutremcnt  qu'ailleurs  ;  Tçavoit  qu'il  7  eft 
poité  par  la  veine  ,  te  qu'il  en  cfl  pounë 
dehors  par  ratière  >  chargé  d'une  qoaliid 
atrabilaire  qui  luy  a  eflu'  communiquc!e  par 
CCS  glandes  ,  dom  la  matière  eftanc  felan 
Ibn  SyfVe'me  portée  dans  l'artete  émulgente  ^ 
cllenruiicyuidJepar  IcsToyesotdiDaucid» 
urines. 

Ces  MelTieurs  font  voir  l'abrurdit^  de  cette 
penfee  pai  des  d^monftrations  oppcf^es  ;  Se 
après  avoir  dit  quelque  cliofe  fiir  la  fabri- 

Îue  de  CCS  parties  qu'il  rccounoiflcnc  eftcc 
es  glandes  conglomérées ,  iU  dcfccndent  à 
lents  ufages.  S:  fui  vent  fur  ce  fujet  le  fcnti- 
ment  de  Sylvius  de  le  Btie. 

Le  4.  Ttaiti!  qui  clt  de  Mummû  ,tVtK\af 
auquel  ils  s'intetelTent  le  plus.  On  y  vote  par 
les  Auteurs  donc  ils  rifiportent  fbigneufe- 
me  ne  les  opinion  Si  qu'il  n'y  a  eu  que  Monfr. 
Malpighi  qui  ait  dit  quelque  cbofe  d'exafb 
fui  la  ItructurcdesMammelIei:  maiscom- 
me  il  l'a  feulement  6it  en  palTant  &  par  oe- 
cafion  dans  Ton  traité  deLienc^  B£  qu'il  n'a 
abfolnmenc  rien  dti  touchant  la  feparaiion 
dnlaiâ,  en  un  lieu  oâ  il  nes'^ifTniipasdc 
Bcpoim-i  ibOBtafcdeToiidéciiieplnsaro- 


» 
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plcmctit  &p!i>5  paciiculierciuenc  une  puiic 
(ju'oD  pem  iJiTc  avoir  cftï  foie  long-tcmpl 
«ne  icrre  inconnue  aui  Acacomiftcs.       ^  . 

Pour  CCI  ctTe[  ils  onc  fùc  dîvctres  cxpexico- 
ces ,  qui  leur  ont  in^nlmcnt  aide  à  pencttci 
dans  lalUudlutc  d»Manimd[ci,&àcom- 
piendic  pai  qDcl  artifice  &  par  quelle  mcclii- 
Kiquc  té  fepafcle  laie:  £t poutdircqucloiK 
choie  àe  patticulici  Ij-delUit  ,  ils  que  éij- 
dçramect leconnu  ^u'ellesTom  dugeoicda 
flandcsconglomerdes;  queleipeuics  glan- 
des à  <]ui  Monrr,  Maipigbi  donne  avec  lailÔB 
le  nom  ésfaecati,  parce  qu'elles  font  vuidet 
pac  le  milieu  ,  &  par  confequent  comme 
velîculait»  >  leçoivcnt  le  fang  par  les  Car 
pillaiies  dej  iiceces  dont  elles  (cpartnt  nn 
laie  qui  en  foie  pai  les  vailTeaui  cxcietoiia 
c]ui  e'maneLit  des  même  s  glandes  ;  le  ope 
krefidueft  emporte  pat  les  Tcincs  &  par  le» 
lymphatiques  >  dont  les  detnieies  rampent 
abondamment  dans  tout  le  corps  des  M3m< 
mellesi  contre  le  fcotimeni  dcWaiconqiii 
veut  qu'elles  ne  sVlcndcut  que  dans  leut 

Outre cesTraitez ils  ont  iiailiiii  duFrao- 

SoisdeMonft.DnVemay,  ccluy  dcTOuya 
ORinousavons  par!<j autrefois)  cequcl'oa 
afait  en  même  temps  àNuretubcrgi  &ilt 
ont  mis  deritalien  en  Latin  un  pcutTrai^ 
de  Mr.  Zambcccati  au  ftijct  de  divers  aoU 
maux ,  à  qui  il  a  extirpa  non  Iculemcni  Ii 
rate  ,  mais  même  un  des  reins  >  le  boyau 
,  qacI<]Q'un  des  lobes  du  foye  ,  &c. 


■    ■      ^    ^    A    V   A   N  s.  4$} 

fAusqu'iIs  ciiruisocnioTti,  ou  qu'il  leur  en 
foi:  leftc  aucune  iceommoditrf  feufiblc. 

Les  Noies  que  l'on  icouvc  quelquefois 
jaiiicci  aux  fiice%  qui  compofcnt  ce  p 
ouvrage  oiic  Jeu;  prix  aufTi  bien  que  ie  i 
On  y  TPÎt  des  obfcfvaiious  de  coincs 
auieitiemitczdes  doigts  ea  quelques  fuj 
LuiDïiiij:  d'un  eflomac  moulccueui&ireit- 
\eite  :  de  uojaui  de  cciilès  cqnfervcz  eiiTÏ- 
ron  dïui  mois  danj  le  c^um  d'une  Fille,  fans 
qu'elle  eu  telTencît  de  l'incommodit».'  :  de 
quelques  moles  &  d'auircs  fembhbles  choies 
qui  font  connoiltielaf^taiidcut  de  Icut  tra- 
vail, l'eiadiiudcavcc  laquelle  Jlss'f  Tont  ac- 
lactieZ)  Si  t'cllime  qu'où  en  doit  laiie. 

entrait  tiei  foiHeffifi bumainet.  la  il 
lis,  chez  Cl.  Baibio.  iSi^. 

IL  ferait  à fouhaitet  qu'on  eût  cotifêi 
la  poiterict!  Ic$tablcaux  fous  lefquelsZe^ 
nonpTopolàauutfoisaux  peuples d'Athcnci 
dans  la  iàmeofc  gaUiie  appclldc  la  Fariée, 
tout  ce  que  la  Morale  des  Stoïciens  aroic  de 
mieux  legld  Si  de  plus  fevere.  FeuMr.de 
G«mbc[villc ,  apie's  plulicuis  autres  qui  out 
imiie  ces  fortes  de  pcintuies,  a  lâchif  d'ea 
faire  revivre  unefariie,  par  ce  qu'il  nousa 
donjl^  fous  le  titre  de  UDoSihieJetMteun. 
Les  expccflioDS  vives  &  délicates  que  d'au- 
tres ont  employées  pour  dcciiie  les  paflions, 
t»fqu«Ucs  le  CŒUt  humain  l'abaudooi 
it  DUC  amreroiic  de  pottrai»  gui  ac 
X7 
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cbc  guercs  meins  que  la  ptcmicrc.  CoHIV 
cci:e  manière  que  Madam. de  Ville- Dinr*  * 
Ëimcufe  parce  grand  feu  9c  cette  dcIicarcITe 
iju'cllc  à  répandue  dan;  toos  fcj  ouvti^es) 
nouï  »  d^pciot  dans  ctiuy-cy  les  foiblclTes 
bumaiiies,  par  deteremples  qu'elle  en  A  li- 
iez des  plus  bcanx  traici  dêrhittoirc. 

pBteBtinrefUtutiva  Aat.  •  •  •  •  An^, 

tircatiJouriiald'Anglcrerre. 

PLulïear)  babilet  ffVA  ont  chercha  atic 
foin  la  Théorie  dciRefTotij.  Cepcadant 
nont  n'en  avioas  CDcore  aucun  Tiaite'  adi 
cûr  ciKictcment  &  pleuieinïnc  faitifsït  lu 
efprits  ,  à  la  cefene  de  ce  que  nous  derons 
tà-defiôt  à  Monri.  MEciocte.  Cclujr  que 
nous  donue  icy  cec  Ansloîi  «plii^ue  d'ane 
maDÎeie  fort  claire  &  fort  courte  cette  cu- 
■icafc  Théorie ,  qu'il  n'a  >  dit-il ,  diJFer^^ 
publier  depuii  tX  on  i.o  ans  qu'il  l'a  troo- 
*<!e>  ^oeparcequ'ilaroit  deCeio  de  l'applî- 
«joet  a  quelque  ofage  patticalicr.  Le  fta 
%a^  d'Angleterre  voulut  bien  il  y  a  eUTi- 
ion  t  anseilrciéiromde  l'expérience  qui  li 
Verinc,  &voir  une  Montre  (|uc  cet  Autcot 
WoiiËÎit  faire fclon  ktptiocipes  decettcd^- 
comcttr. 

Ce^principeslônt  t]ue  la  force  d'un  nfîbrt 
eft  cgJc  à  celle  qui  le  tend ,  Vi  ten(!iifç  -oit , 
c'fft  i<]icc({Qctiut\cfeQlc  force  tcudletef- 
fim  piVcn'À  on  cenam  dçiot ,  icai  4t  «* 


ffpaees,  troiî  Ac  ces  mefrOM  forces  le  ten- 
ijioiic  iurqu 'à  icois  de  eu  effoca ,  &  ainfr 
àa  rcftc. 

PoHtcn&trel'cipetience,  prcnnidii-jl, 
du  fil  de  fer,  d'acier,  on  d'aichal  craiifeR 
Bntmeni.  Plicz-tc  en  ligne  Ipiralc  fuc  tia- 
cyli]:dre,  en  relie  langueur  ou  lel  nombre 
Je  plis  ()DC  l'on  Toudra.  Repliez  les  deox 
boucs  en  "croctcts.  Suipcndez  l'un  à  un  cloo 
&  attachez  des  poidi  à  l'autre  pour  le  ten- 
jIic.  En  menant  chaque  poids  remarque^ 
«aâemcDià  quelle  tongoeur  ce  poids  éicnd 
le  reflbrt  i  Si  vous  trouietez  que  fi  une  oDoe, 
BneliTiei  on  telau'tc  poids  l'allonge  d'une 
ligne  ,  d'un  pculcc  ,  ou  d'une  autre  lon- 
gueur i  deui  onces t  deux  livres,  ou  dcuv 
des  mêmcspoids,  i'cftendronunrqu'ddeus 
lignes,  deui  pouces,  ou  deux  de  ces  mêmes 
longueurs, &aiDSlùccinivenieiii.  C'eh-Hf 
conclui'tl,  la  règle  ou  laloydcoatuie  fui* 


fon  ,  de  condenfaiîoD  &  de  compreflion  ;  la 

Eifîaaceqa'omles  corps  de  le  rétablir  dans 
ir  pofiiion  uarurelle  citant  loûjoucs  pro- 
t»oici«nu^e  aux  dillancei  on  efpaces  Tnivant 
4erqucls  ils  en  ont  eHé  éloignez  de  quel<]uc 
manière  ^ue  ce  foit. 
'  11  eftaifé  fuivantccprincipedecalculcrlea 
différentes  forces  des  Arcs  on  atbaleltes  de 
bois  )  d'acier ,  de  corne ,  de  netfs ,  ou  d'autre 
naticie ,  de  même  qtie  <lcs  Balliilcs  ou  Ca^a 
fuites  des  tnàerni.  ^M 


'4^6  ■}  on  t:  H  X  r. 

Il  ell  facile  aolG  de  calculer  U  force  pr»- 
ponioiicee  du  refTort  d'une  Montre  fat  & 
Fuf^e ,  &  pat  CQDfequeot  d'ajuder  la  fuf^jw 
iclFocc,  en  force  qu'il  fUTe  toujours  matthti 
la  Montre  d'une  force  égale. 

OapeuteDCarepat  là  tendre aiftfmctittli- 
fan,  I.  du  m  ou  te  m  cm  IlôcliToned'an  tcf- 
rotcoud'unccordc  tendue,  2..  desToasUBÏ-, 
farines  tendus  pat  celles  dont  les  vibranoM 
.  fe  fout  allez  Vue  pour  faite  c;u'od  les  poifi 
-entendre  ;  &  ).  de  toui  autres  foiu  &  ée 
•  ileutsvatiaiioDreniauiesrotiesdcCorptt^ 
,  fonnaDS  ou  vi^ratiB.  ;  : 

,  Il  fc  voit  par  ce  même  ptinctpci  [roor^utf 
un  tellbit  bien  appliqué  au  balancier  d'une 
-Contre  I  en  iciid  les  tibiationi  égales  lUK 
grandes  que  peiiiei. 

•  £nân  il  fera  facile  ,  dit  cet  Auteur  ■  ifc 
Être  une  balance l'hiiofophique,  icilcijtt'il 
j-'a  inTcittc'e ,  pour  ciamjiict  îias  y  mctuc 
^s  poids  I  la  pefanteut  de  (]uelquc  cotpsqse 
te  foii  rets  le  centre  de  la  terre. 
.  Ce  Traite  des  reflbus  lenfecme  une  ample 
^plicatioo  de  tous  cet  pheoamenet ,  Sc  ds 
loutes  les  autres  chofescjui  font  ncceâàirei 
pour  l 'intelligence  de  cent  Théorie.  Pou» 
«et  câèt  l'Auteur  y,  découvre  par  plulîeuit 
eictnples,  la  niaiiietc({U'il  confoJL  cjue  kl 
corps  folides  &  fluides  ob  fer  vent  dans  leurs 
vibrations  (ce  <;a'oa  peut  appelleras  qualî- 
tez  des  corps  qui  Te  rétabliilcnt  )  :  tes  dilïê- 
jenccs vibratiocis  d'uorellbtt  ou  d'un  coroi 
gu'GureflbK&itooaToû:  ftenfinlavii 


Dis    Sç&vams. 
oDicft  propre  3  toas  Ici  corps  pu  lappoUÎS 
..âijiqBe  foice, 

i  navuamrnSrevianoParlJhiB  qaam 
'■luiiiiic.  exeerpti.  ^ut.  SanieliefiHn- 
.  lu%.  àParis.thci  IMe  Petit.  16B5. 

MOii£rui  deSantecil  ayant  eu  part  ^ 
tiourcau  fiicviaic«  de  Taiis  &  à  celt 
de  Cluny  rjaj  doit  paroifttc  dans  peu  1 
■enips ,  par  la  nouvelle  corapofilioD  qu'ilM 
faite  de  plufieutsilymnes,  iiousaTouIudoîi|ifl 
lier  rcpatcmenc  toutes  ce$  hymnes  dans  ^\ 
volume,  avec  quelques  attires  eneo 
façon.    On  n'a  laille  dans  ce  t^ru'"  Brc- 
l'wàiz  dont  la  cone^lion  a  eft^  cuiicpiirc  pai 
le  zdcdeMoofc.dcPelilTon  t  &  pendant  le 
lemps  qu'il  a  eu  l'adminifttaiioa  de  ceciç 
Abbaye,  iiuc  les  hymnes  dnFociePiudcnà  J 
ce,dcSt.AmbcoircS:deSi.Thoroas.    Pouç  J 
tontes  les  autres  laites  par  dcsAuteuisaaof.J 
nymes  Se  remplies  d'eiprelîous  baibaiei,! 
ou  les  a  rejet te'es  pour  ^  l'ubllituei  celles  que  1 
l'on  ttouTC  iey.  Elles  Ion  cal]  ut  ornent  d'uitQ  J 

fiandc  beauté  &  dignes  de  la  ccpuiaiiou  d^  J 
Auteur  i  (}uoyquc  pour  s'accoiDuiodcr  ai}  ■ 
fcns  de  chaque  vers&  au  Chant  derEglife, 
ilaiteflc quelquefois comcaiur  de  sVloigacc 
du  toui  d'HorafCi 


txiy^ 


4>»  J»» 


■  Sxtrtùt  fane  Lettre  de    Msnfr.  St. 

■  imie  Je  SaP  i  t^uteur  iu  Jt 
^B  tmitnaHt  la  manière  d'ufpreHdrt  le*. 
^F  '    tbtmatitjaei  kux  jtvet/gU 


■ntulB    ' 
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Y  A  manicrc  dont  nous  iront  dit  wm" 
i  .foiiqueronaTon  appriî  it^cittei  bim 
£  lie  aveugle  dcGencve ,  »  doniiL-  lieu  à  Mo» 
ireurBeinoollidcnout  écrire  depuis  pea  U* 
deflut.  II  COQS  marqDc  qnece  (jue  nouseo 
appiîc  alors  Monfr.Spon  fui  ce  qu'on  lu^co 
aroit écrit)  n'ellpastoiità  &i[Ie mJmcijQe 
ce  qui  fût  ciecuté  dans  cette  rencontre.  Il 
tti  d'autant  plus  croyable  •  que  c'ed  loy- 
méme  i^ui  cnfcigna  à  cette  Fille  à  fbmcr  la 
prutiicrs  Iiaitf  de  l'Ecritore.  Cependant 
Votcy  comment  il  penfe  qu'il  luy  ferott  tiS 
de  Iny  monCTCt  &  à  tomes  fortes  d'amM 
avcDglci  ,  l'Aiirhmeiique  ,  la  GcMtmtîe, 
l'Algebte.  &pai  coureqticDt  toutes  lesM*- 
theinatiqu». 

CoRime  U  qnantit<f  qui  en  efï  l'o^ttA 
ciprinirfcdanï  ces  rdciicespaidescataâeM 
qn'en  peut  aolïi  bien  appetcevoit  par  l'at- 
touchement (jnc  pat  la  »eiie  ;  il  luy  ferai 
faire  t  dit-il,  plnfirutt  morceaux  dr  boisdl 
la  ^oIHut  des  Paraîlelepii^edcs  de  Neper> 
afin  que  le  cbifte  gtavd  lut  la  baie  de  cia* 
can  pût  cllie  fcmy  &  dilUngutf  atec  la 
doigts.  Ceimotceaux  de  bois  lêtoieni  gal> 
dezetidiilaycics,  ou  petites  cellules  TepAién  ' 

iviatie  nombre  du  chifics.  Ouautoiio»- i 
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tre  cela  an  iicillis  comportf  comme  \cs  caC- 
Tes  de  iccirei  d'Impiimcne  ,  de  plufîcuit 
lang^  di(liDgui;z  en  pluficuis  aHîM  qui  ne 
eourroicnc  coDicnit  c).u'i>iiiculdeccsPaia!- 
lelcpipcdcs  ;  &  c'eR  dins  tes  aiïiat  on  cel- 
lules, dtintlesptcmicres  vers  la  droite  lïgni- 
fietoieiiE  hs  nombres  {Impies,  IciroÎTantei 
Tcrsiagaitclie  leurs  dizaiiicsi  Jcs  tcoi£^nics 
leurs  centaines,  &  ùnfi  des  autres,  ^uc  la 
pcrromie aveugle placeroic  cliaijae  chifce >  de 
même  que  nout  aTons  accoutumé  de  Ici 
écrire  fui  du  papier. 

Foui  ce  c^ui  ell  de  la  Géométrie  ,  il  dir  qu'il 
Juy  feroit  lentît  par  l'ouveriQte  d'un  com- 
pas, ou  de  deux  règles  jointes  par  un  boat 
avec  uue  cheville,  les  différences  de  loiiilet 
angles  &  lout  ce  gui  en  dépend  ,  pouivii 
qu'elle  eût  d'ailleurs  afiêz  de  capacii^  pour 
le  eo m prendre. 

Il  ajoute  fui  le  chapitre  de  la  Demoirclle  de 
Genève ,  une  chofc  qui  meriie  bien  de  n'eltrt 
rat  oubliée.  C'eit  gue  fur  ce  qu'il  dcmao- 
doic  quelquefois  à  cette  fille  h  elle  ne  lef- 
voit  poiui  en  dormant  ■  comme  nous  ,  tC 
■'tl  ne  luy  paroilToic  point  d'images  on  de 

[•hanconnes,  elle  luy  rerpondoii  qu'elle  ne 
çavoii  ce  que  c'efEoit  que  cesfottes  d'ima- 
ges; niaisqucquelquefoiscndocmatiiillu/ 
fembloit  qu'elle  manioit  lei  objeti,  de  mËmc 
qu'elle  fàilbit  en  Tcillaut. 
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tZsiivsauté  de  U  haîtiiiae,  ^| 

EcIaiicifTemcnt  àe  h  cclcbic  &  imponanQ 
Qucflion  1  fi  le  Condie  de  Ttenie  a  itàài 
pour  i'Atrniion  ou  la  Contrùion.  Par  Mon- 
ûem  Qçietas  Doa.  dt  Soihonae.  la  X.  thn 
Acit.  Dciallici. 
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JOURNAL 

DES    SGAVANS, 

Dn  Lundi  itf  Not.  M.DC.LXXXV- 


Dilferi.ithrjei  de  AJmiranJii  Maadi  Cata- 
raéiii  :  uii  eaiUm  tecafieae  éjius  mmni 
refiai  caajii  ajferiiar .  tp-c.  Aut.  M.  Job, 
Herbimo.  In  S.  jimfteleditmi. 

LE  Fluï  feReflurdc  laMerdonr  ileft 
iiai[^  comme  nout  l'avoDS  dicdantU 
fccoade  de  ces  Dilterutionsin'cd  autre 
chofe  félon  cet  Ameuc,  qu'un  mouvcmetii 
Cacaïa^liqoeciiurcpacdesgoufccEi  puiacipa- 
lemcDipaiccDx  quifoDirous  les  pôles.  Ces 
gonfrcs  apids  «'clîrc  remplis  ea  certains 
(cmpsdcs  eaux  qui  foiient  des  abiTmes  foû- 
terrains,  avec  letqucl!  ils  ont  communica- 
tion ,  les  répandent  périodique  meut  &  par 
là  font  enRci  la  Mer ,  qui  iai[  flux  eu  en- 
itaifnant  &  en  pouflant  ces  eaux  coniicdes 
coAesi  &[eSui  cales  portant  vcisI'Occi- 
àeat  pat  leiriouvcmcncciECulairequi  luyffl 
patticuliec ,  &  qui  fait  que  les  mCmcs  cauf 
ne  ccTiennent  pas  à  une  féconde  maiéc  ■ 
s  qu'il  eu  rurvicut  [ousjouis  de  jiou- 


I 


:  lie  CCI  jiiJEflK 
.  le  bmeui  gonfic  ft 
b  Sdk  dUK  il  doonc  <liM 
h  Bme  H'idcn^fxn  mec  <Jn  PcrcKirkaw 
S&i^Riu  lcp(AAiâ>^  lesmanaan 
— ^ — KaiGroënûsd  icn»ii]geat  on  «m- 
'  s  EMU  ea  fi  glâade  aixMdi» 
spûoûeaeiic  xvec  aac  leic 
c  fiàoK  pa»  pol&le  MK  irf 
souttc,  <gBnd  in£ine  leficd 

w. 

«^  «K  IbrtttJt 
li  eft  ihi  câ:(!  OccidtjBl 

._.    &  Ua  «1  la  cWybde  Scfteaaiooik, 

ft  pu  lu  habitact  da  pais   Mr^lhttm, 

Quelqocs- QUI  tlifènt  que  ce  gonfie  a  40  mil^ 

ks  (Tfxnduc.    Le  P.  Etrkcr  ne  I07  tisane 

qnc  ijniilleide  ciicoofctencc.  HasntDoo- 

TemcDt  aaieiiddcaKlaiicengloûnt  lesov 

âDTaQTÉDcarcs,  &  qui  les  rqrtie  en moh 

tantpendant  antantiierempï,  itcc  an  btoil 

I  Chotriblc ,  qu'oa  l'eatcnfl  de  pIniïeDK  nul- 

■  ÏMlotfquï  la.VlMcft  calme.    Qoand  il  ft 

F  meut  atcc  Ttolcncc  ,   il  eft  imp|offibIc  de 

f  finici  &tlc  rciirer  noïaifTean  qui  eft  anti 

du»  Coa  drcoit.    Lu  baleines  y  ctTuycnt  k 

même  ptîil  àxM  ce  temps-là  ;    ear   qael- 

quei  Efforts  qu'elles  ftfîênt  ,   qui  ibor  toû- 

ïouts  accompagnez  de  nuigiflëmeni  efFroja- 

bics  ,   elles  fonr  eiiicamces  fie  cngloudeii 

leur  corps  lozii  avoir  M  mis  en  pitol  1 
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vaitt  cetoui  des  eaui  >  comme  les  dcbiii  des 
navitcs. 

Suivam  cetie  hypoihefe  ,  TAutear  vent 
que  [a  [aifon  poutrjuoy  la  Met  PaciSque, 
pat  exemple  la  MeiUaldquE,  la  Mer  de  Li- 
gutic,  celle  de  Tofcane  i  !a  Mei  MoncSc 
pluGeiusainECï,  n'oncaucuuflui&icflui, 
comme  l'Océan  Occideoul  Si  la  Mer  de 
Tanajie,  ne  foit  ancre  qnc  parce  qu'il  man- 
que CD  celles-Ii  de  ces  goulics  foùccrraiDs 
quicaufeDE  de  ces  Ibues  d'^iupcioas  d'eaux 
petiodiqucs. 

Ileipiique  i  peuplés  de  la  m£me  i^anie- 
ïCi  les  taiiatiooi&laduide  des  matées;  Se 
ilconelui  aTecSchoims,  de  que  la  Mer  faîc 
ainfi  fim  &  leflui  ,  qu'elle  n'eft  pas  plus 
haute  que  la  terre,  mais  au  contraite  qu'elle 
eltplus  baJTc,  ou  du  moins,  d'une  égale  haa* 
(eur  Se  d'une  même  fupetfîcie. 
_  Dans  lejLisre,  oiiil  cft  par'édelalîtna- 
tioo  du  Paradis  Tetrellre  Se  des  Ca:aiaAci 
de  resri«ieies,  lia  recours  aux  change  meni 
canfcz  pat  le  déluge,  pour  cetidte  laifonde 
ladiiFcrenee  qu'il  j  acucrc  le  cours  qu'elles 
ont  aujourd'hui  âc  ccluy  que  l'Ecriture  leur 
fttEtibue:  Se  il  le  coa&rmc  pii  l'exemple  du. 
Rhin,  de  l'Euphrate,  de  l'Blbc  5c  de  quel- 
les ancres  Fleuves ,  dont  le  lit  a  elle  chaogj 
a  ce  qu'il  preteud ,  paï  des  ouragans  &  pac 
des  cicmblemcDi  de  cerce. 

Il  remarque  dans  le  4.  patmy  pIulîeuM 
auitcj  chofes  curieufes  qu'on  y  irouve  lou- 
tbat  ia  CatMaftci  «le  diveilêi  Kirieres, 
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Que  le  Rhin  en  a  une  fiés  de  la   ville  ée 
ScEaphoufeen  Suiflc.  ou  l'eau  tombe  d'un 
rocher  de  roiiîuie  quinze  pieds  de  haur  ;  Qae 
la  Riïicre  d'EIbeqoi  lôrc  duLic  Wcnerus  en 
Weftguiland  lorobe  dans  l'Occati  par  diï 
degrcz  Catiraftiqacs  ■   donc  le  plas  grand 
que  l'on  appelle  Trstktn  &  où  Jei  eaux  le 
précipitent  perpendiculairement   d'environ 
I    eopicdf,  concinniironcoursencrccinijllles 
I  ftrec  tant  de  rapidité  qu'il  s'en  forme  un 
I  brouillard  ^paii  qui  coutcc  tojce  la  campa- 
me  :  Qu'en  i  n£).  la  Rivière  de  Guirpan  en 
iVcrmeland  l'arrefta  pendanr  14  heures ,  Tes 
\  cauz  demeurant  ^IeT^es2c  rufpendues  de  eôié 
[  Ad'autre.  Lcinêtnearriverouventàcetlcde 
MataU  en  Elieuiland  ;  &  l'on  ne  doit  paj, 
dit-il,  s'en  cftoDBcr  à  l'e'gatd  des  Regîoni 
,  Septeiitrionalcî  ,    fi  l'on  confidcre  qu'elles 
font  fort  CTeufes;  ce  qui  favotiQnEla  com- 
I  in unicait 01)  mutuelle  des  eani  qui  fbiirroDi 
\  Mire ,  comme  il  croit  qu'il  y  en  a  entre  la 
t  Mer  Blanche,  leGolphcBoihnique  &  ccloy 
.  deNotTcge,  fait  auHî  qa'il  y  peut  quelque- 
ibii  arttTcc  de  ces  manquemeas  d'eaux.    • 

Il  paile  dans  le   j  Liric  des  Catata^ei 

AttiEciîllcs.    L»  plus  confiderable  de  cel/cs 

ga'il  lappoite,  elV  celle  qui  a  eftd  conflruiie 

Pât  les  Vénitiens  entre  Padouê  3c  Vcnifc 

'e  traiifpott  des  Marcëandifes. 

it  par  un  Cbapicie  fut  les  Grottes  foù- 

'S  Mont!  Carpiens  &  quct- 
Isl'Afbqae.  ildiiqu'ily 
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Torcaoe  Se  dan»  l'Ulc  de  Malibe  ;  far  tjuoy 
i]  doonc  une  idaiion  tort  curieure  lir^e  du 
PcreKitkccqui  avoit  ell^  iiimoin  oculaire. 
qu'il  y  demeuroit  des  gens  fous  ECEieplinn 


Thsokgk  Mirait  de  S.  Augupin^sù  lepr'ctfl 
de  t'atimr  lie  Dieu  efi  traité  j  fond;  — 
ParE.B.S.M.R.D.  lu  li.  iParù, 
G.Defpieï.  i«8i. 

S  Aine  Anj^itin  ayant  icâmt  toarei  [ 
maximes  de  la  morale  Cbr^tietme  àlen^ 
vetKable  principe  qui  cft  l'amour  dcDiei 
cet  Auteur'a  voulu  traiter  TuivaDi  cette  vci 
cette  pariic  de  nôtre  Théologie  qui  ell  11  in- 
poitapEc  &  Il  DcccIVaire.  Comme  il  fa  Bài. 
fuiïani  toujours  la  doâriuc  de  ce  Père ,  M 
le  plus  ronvcnt  même  fes  eipreHioui ,  il  ■ 
crû  devoir  faire  porter  le  nom  de  ce  granl 
DoAcur ,  à  un  ouvrage  qui  tiaitauc  de  la  Foj^ 
de  TErperance,  de  laCtiatîré,  de  ta  Religion^ 
desloii  Scdesp^hez,  le  tout  par  rapporti 
la  charité  mf  me  (dont  i\  étend  l'obligatioa 
à  louics  les  nâioDS  &  àtousles momens  A~' 
Uvic)  forme  un  corps  euiier  de  Tbcoioaû 
Morale  >  doDC  on  petit  dire  que  St.  Augi 
eli  comme  l'amc  fie  clpcÎE. 
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t/f3a  Saitéîeram  ùrdiaû  S.  BenediSfi,  S»e.  V, 
quùd  tji  at  aima  C.  900.  ad  1000  C»M'- 
gne  citait  D.  Lucdi  écjfchery  Cetgr. 
S.Miuti.  D.J.  Maèillta  ejujdtm  Cm^. 
akjih-it.ilhfiravit.tP-e.  à  Paris,  cbcz  U 
Tcuve  Martin  &  Jean  Boudoi.  i68j. 

T  £  P.  Mabillon  donne  iry  la  continoatioa 
1  ^Jes  vies  des  Sa'ins  de  fou  Ordre.  Ce 
Tome  qui  eftlercpmîmcdeceïafte  rectieili 
n'cll  pas  feitlenicDt  contîderablepourcequî 
«oticeinc  rOidcc  Monaidiquc  en  particn- 
]icc ,  mais  encore  pour  «  qui  regarde  l*E- 
^lilêeneeneialidoniilcompKndlcdisJ^Rit 
iiidt. 

On  ffaît  combien  ce  lïccle  etl  difcti^  fit 
les  Auteurs  modernes  qui  endéplorencl'ob- 
icDiit^  Oc  les  defoidrci  i  &  combien  les  ba- 
KCiques  fc  prcvaleui  de  ces  plaintes  pool 
fâcher  de  &ire  croire  que  pendant  ce  Kmfl 
de  lenebres,  la  dodrioe  de  l'Eglife  a  elU 
alterne  principalement  à  IVgarddc  la  CûaM 
£uchari{lic.  S'il  y  a  donc  «quelque  pAriit 
de  rhiltolrc  qai  ait  beloind'eflre  ^claircie, 
c'eft  fans  doute  celle  qui  regarde  le  tempi 
oiî  l'on  l'eft  âgurd  tant  d'obrcuritez.  Le 
P.  MabilloQ  icconnolt  de  bonne  iby  qw 
ce  fie'cle  a  eu  fcs  atircres  Si  Cet  f  ices  conUM 
tous  les  autres-  Mais  il  Ibiitieni  qu'il  a  eu 
auin  fes  ornemcns  Si.  Ces  avantages ,  &  il  ûit 
voir  qu'il  a  produit  quaniiit!  ae  pcrroonei 
ilUftics  CQ  (iecc  &  dont  p luficuit 
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Kiffcz  da  rca*oir  &  de  zèle  pose  confeifei  le 
irccieuiddpoftdclalainedoarine,  &poiic 
npéchec  qu'on  ne  l'alceiâc  pac  dei  nauvcau- 
,BZ  profansï. 

Si  dins  ce  temps-là  le  St.  Sic'gc  fut  op- 
*tim^par!a  violence  de  ceux  y  qui  élevèrent 
•des  rufciiindignes,  il  fut  rempli  du  moins 
I  fu  quacre  oa  cinq  Soarcrains  Pontifes  qui 
f -neriioieac  alTiiiénieiic  d'eftre  les  rueccfTeurï 
de  St.  Pierre.  Pendant  mÉme  qo'i)  fut  oc- 
ca^é  par  des  Papes  indignes  ■  il  oehlfTapai 
d-efttc  également  révéré  par  les  Eïiques 
des  autres  ^lifes  ,  qui  par  udc  déférence 
raifonnabk  &  réglée  par  les  Csnoni,  demeu- 
rercDt  coùjoiirs  luviulablemcut  attachez  as 
fiige  Apolioliqoe. 

Lezele  decesEvêqiics  pour  la  ptjicirf  des 
mŒncs  Se  de  la  dKcipline ,  patoilt  par  [es  Ca- 
nons dKConciles  lecius  dans  ce  uecle.  On 
ne  trouve  à  la  rente  pitmi  ces  rcgietneni 
aucune  décifîon  touchant  les  matières  de 
fby:  mais  qui  ne  toit  que  cela  vient  de  ce 
oa'il  a'y  eut  poîni  alors  d'erreurs  à  con- 
damner ;  ou  que  s'il  s'en  ^ieva  quelques' 
unes,  elle)  ne  formèrent  point  de  Sede  7  Ne 
fut-ce  pas  au  contraire  dans  ce  ftecle  que  Ik 
foy  s'e'tcndit  parmi  les  Normands,  les  Sla- 
▼es ,  les  Polonois ,  les  Bohèmes  &  les  Hon- 
grois ?  Le  P.  Mabîllon  letfatque  avec  fcnn 
combien  IcsRehgieDX  de  fon  Ordtc  cuieni 
part  à  ces  progtez.  Il  rapporte  au  long  ce 
■qui  concerne  Fotigine  &  Vaccroilfcmeni  de 

Y  1  fes. 
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fiit  outre  les  reflciions  quenons  »cnom 
toucbci  plclicucs  aucics  f'fivaiiccs  obfsâ 
lions  l'UT  divers  fujets  cjui  mEciieiiE  | 
â'cflre  la  es. 

Ehge  au  p.  Dom  LueJrAcbery. 


Uis  qu'il  eft  parle  du  P.  D.  Luc  d'Ach^H 
1  .r  __  j_._i;..__     nous  ne  dcïoni 


P 

Su  oublie!  clc  rcndic  icy  à  (aa  meiite  la  ju- 
iaquiiuyeftdâe. 

Ce  bon  Religieux  qai  s'efl  «liningucf  parmi 
Icsfi^vans,  mourût  à  Paris  le  19  Avril  (ler-  I 
nier  dans  l'Abbaye  de  Si.  Germain  des  Picz 
S.gé  de  76  ans,  Comme  d'autres  ont  d^fi 
loiid  fa  vertu  Se  Ton  zde  pour  le  fàluc  du 
amei,  novsnDuscontemcionsde  parler  iej 
de  Tes  ouvrajjcj. 

Sa  principale  application  dans  ks  ^tudeii 
cftd  de  mettie  au  jour  les  Traireï  qui  cftoicot 
encore  cachez  dans  robfcariti!  des  MIT.  Il 
CommctL^arani  £4;.  par  l'Edition  de.l'Efi- 
ire at tribu c!c i  Sc.Batnabi^,  ifclaîtciedesiHK 
les  du  P.  Ménard  ,  qui  ayant  t^i  prefcnn 
par  la  mort  n'aTott  pu  la  faire  imprima. 
Troiianiapr^s,  il  publia  la  vie&  lesoavif 

g:s  de  Lanfiatic  Aich.dcCanioib^ry  1  avec 
Cronique  du  Bec.  Il  donna  en  1651,  la 
TÎe  fit  les  ouvrais  de  Guiberi  Abbif  de  No- 
__  eent ,  avec  d'auitei  traitez  qui  roos  enlèm- 
ble  forment  un  a/Tci  gros  volume.  Ayant 
cnruite  lamalTc  plusieurs  antres  cic'CM  an* 
tiennes,  acclperant  d'enrrouverluy-mfme 
«ud'cooblcaiidîiYaiitagcderEsamis,  ilco- 


treprit  d'en  faire  parc  au  Public  fous  le  litre 
AzS^ile^e ,  iarctiption  modefte&dcflînâ; 
Iculcoiriic  pour  maïqoer,  qaclïd'auccesSfï. 
vans  avoieiii  àonai  des  moilToni  eniiercs, 
poui  luy  il  n'olTf  oiti  qac  des  Epies  qa'il  avoit 
glanez  dans  le  clump  de  l'antiquii^:  Mats 
Ion  piemiecToincqui  paruten  t*;^.  ayant 
ede  fuivi  de  douze  aaties  donc  le  dernier  fut 
iraprim^  cq  1*77.  on  peut  atee  juftiee 
complet  le  P.  d'Acbcry  entre  txax  qni  ont 
le  plus  eniichi  les  BibliotWqne»  pat  l'Edi- 
tion de  ces  anciens  monamciis.  Il  a  encotc 
éanné  au  Public  la  règle  des  Snlitatres  Sn 
St.  Préite  Gtimiaic,  &  quelques  ouvrages 
arceciquesiod  fa  piet^  n'^cuitepas  moins  ^m 
fon  r^aToir. 

Ouvrages  de  Prefi  C^  de  Votfe  4e  Mejpt 
deli  Fanlaine^  de  Maairoj.Inli., 
àPaiiSjchtiCliudeBaibin.  1685. 

LEs  Pocfies  de  Mr.  de  laFontaîne  i 
Ttadiiflions  de  Mr.  de  Mauctoy 

tout  le  monde  connoîc  fi  bicnleearaftt 

h  delicaielTe ,  ne  font  pas  les  feules  ptrfeei 
qui  méritent  d'eftrc  lues  dans  ces  deux  volu- 
mes. Le  premier  de  ces  deux  Aateuri  a  mis 
à  la  telle  de  Tes  Poëfîes  en  faveur  de  fou  amy 
qui  a  traduit  ;  Dialogues  de  Platon,  dci  tc^ 
marques  furt  fblides  fut  le  caraAcre  de  ce 
Philofophe&furl'crpm  avec  lequel  on  doit 
lire  Tes  Dialoenes. 
L-  I>  T  ju(ti&  Platon  contre  au  qui  pi 
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roicni  cidire  qu'na  homme  de  cette  îiapec 
tance  ne  dcvoii  pas  s'attacher  i  compolcr  h_ 
outrage  plein  de  lophirmei  cotniue  celu*- 
là)  &1I  (ail voie (|uc cet  Auce  rayaai  voglll 
tcpcr-ndcc  &  blâmer  les  Sophiltet  de  lôe 
Kmps ,  qui  pat  de  vaines  TibitliEez  amiDieac 
i  eux  Se  embarallbieni  la  Jcaucffc ,  il  Icia 
combatus  a*ec  on  merveilleux  fucccz  en  É 
Hioqoanr  ain^  d'eux ,  &  en  fc  fervaat  Cet 
il  a  taii  d«  leurs  prof  ics  arme;. 

Moiifi.de  Maucroy  ne  d^convre pagaoi|l> 
Jieureiiremcnl  le  f^euiedcCtcrron  Ce  dcDf- 
noIlbcDc  dans  la  Préface  du  féconde  Vol»  ' 
Bie  ,  cù  il  nous  donre  m  nôirc  lan^c  In 
A  harangues  de  ce  dernier  contre  Philippe ,  K 
la  4haraiiguc  de  Citcton  coiiCrc  Verrei,  U 
dir  que  DemoIlhcKe  avoir  quekjue  chofèda 
{lui  tmpctueui  Sl  de  pluï  kné  que  Cùc- 
lon,  maif  qu'enrecompenfecefiiï  cvcftoil 
plus  biillant.  U  fenible  dii-îl,  qucfctgn- 
cesluydiâeni  [OUI  ce  qu'il  dciit;  il  lûmaM 
dehimieics  de  fes  ouvrait  quCEeui  quil|>  . 
liTcnc  en  Coat  éclairez  :  Si  l'on  a  (cmar<jad 
que  de  [OUI  les  Auicurs  mcieni,  Ciceroo  «Il 
teiaj  qui  donne  le  plut  d'cfptit  à  fet  Le- 
âeurs.  &ieDn'eftpluia(ilequeces  foiicsdc 
nocioai  qui  dous  faifant  cotiDoIftrc  lesnup 
nieiejdet  anciens,  nous  appccnncnc i acqae- 
lit  un  boa  &  rcuigoûc  daiu  let  Ëiudet. 


Teutamen  FarahgHtim,  fve  ad  paraftate» 
tÊrptrum  tum  anitnalmm  tant  jtUdarum 
delegeadtra.   ^uibure  R.  Boyle.  Lmdmi, 

C'EftlafccoDilcTianicdu  Livre  de  Mos- 
fieucBoyUAJur  oouî  avons di/japatK. 
Ce  qui  nous  en  refic  à  loucher  conrieni  deï 
icmatqucs  furies  poresdes corps  Iblidcf<}Vt 
ibnc  foit  caiicurcs.  Monfc.  Biyk  pceirâl 
qu'ils  en  ont  rouj  ,  iufqucs  même  au  dia- 
IBam  qui  quoyquc  le  plus  Aat  de  ions  let 
corps  n'efl  pournnc  paï  k  plus  pe^i,  cook- 
me  qudques-nm  l'ont  «lû. 

Il  piouTc  foo opinion  par  plufîeurï  ezpe- 
tienccs  iâites  fut  divers  corps ,  comme 

I.  SucduboiSi  dEspoicde[etre>dejeor- 
nccs,  des  creufeis.  Ait  piciics ,  des  ^ana(«4c 
deimatcallî:eï,qui  ont  elW  pénétrez  pat  du 
mcrcu  te ,  par  des  paiticules  d'argeut  difl'out , 
par  de  l'eau ,  Si  par  d'autres  corps. 

1.  Sm  cette  pierre  qu'on  nomme  Ont/w 
mundi  quia  laptoprieidde  deveaii  naafy»- 
icnte  d'opaque  qu'elle  cil  natu[ellenient> 
apc^s  avoir  eil^  mile  <]aelque  ttinps  dana 
l'eau  ,  &  qui  reprend  enfuite  fon  'poché 
cftatit  feeh^c  à  l'air ,  comme  Moufr.  Boyle 
l'a  rfprouïé  luT-mcme,  Un  autre  Curieux 
de  la  Soc.  R,  a  obletv^  fHi  le  moyeu  d'une 
balance  fort  juftc  que  cette  pierre  pife 
moinseltant  tiaufpaienie  que  Icus qu'elle eii 
Dpa<nic> 
-^^^ -      ï  1  j.Suij 
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;.  Sut  deraymanEoachanckgucIil 
sromei  un  mcm<  ire  panicdier. 
r     4.  Surlemaibrc&IurleCryaaldc 
^'iJa  [cndu  colorez. 

5,   Surltsmetaui&fur  IccuivreménKl 
elas  difficile  i  diObudce  .  qu'tlancanin  ' 
hit  peiictrcc  par  ub  auice  corps  foÛde 
lEDdu  d'une  couleur  d'or. 

6-  Sur  le  Terre  où  1«  Chymjftes  erojresil 
^uvoîi  fbic  biea  confervcr  les  cCyms  lui 
pku  pencizanij  &  qui  cependant  ayant  tiÛ 
couveiid'iinccouche  d'argent  leduic  eu  pi 
dre  CD  le  diiiblvani  afccdufoQrhre  ,  &i 
«pfuiLC  Tut  ks  charbous  ardens ,  a  acquis  i 
coulcUT  d'oi  I  qui  paroill'oïc  aulTi  quelqucfoii 
Je  couleur  bleue  1  félon  que  le  veire  eStoit 
cipofe  à  la  lurôicre. 
-  1.2  même  chofc  Te  tait  pat  le  moyen  dilue 
feuille  d'argent  appliquée  Tut  du  vette  un 
peu  mouille:  Etparcequc  la  couleur  jautie 
oud'or  qui  rli  eonimmiiquéeaa  veitc  n'eft 

£)ini  celle  de  l'argent ,  Mr.  Boyleci.Ddodde 
qu'il s'e(lia(ÏRuéi]U(Iques  paiiiculesdcce 
métal  danslc  verte  i  à  quoyUs  /cUAjresoa 
^iies  qui  entrent  en  fa  compofidoo  peuTcoc 
avoir  bcaucoupcontribud. 
t.  L'on  ffait  en  effet  que  te»  métaux  nom 
jburDiflèat  pIulTcuts  couleur)  diâercntes  fc* 
lonlesTcli  que  l'on  tait  agit  fuieuXi  Lccui- 
TIC  pat  eiempic ,  diObut  a*ec  de  l'erptit  d'u- 
nne .  donne  un  bleo  fonc^  ;avec  de  L'efpiit  <Ja 
ici .  nn  beau  vere  ;  Si  avec  de  l'eau  forte ,  une 
soulciu  <jiû  tient  de  l'un  Ce  de  l'auicc.    Si 


/      ; 


s  f  A  T   A  M  >.  )If 

;rre  de  plomb  atcc  da  m/- 
^UancouduCit^iI,  il  fea 
'amaihiUci  &  ù  toa  j a'p'oit 
aiitd  de  cuivre  cdctaé,  biea 
ju  verre  Ta  propre  rou- 
VHC  fi  beaucjuce^uel- 
Iever[|||ii(è5  eu  ccuvre,  ont 

fmaii^fe  icy  par  oeeafîon  ,  fî 
Hk  le  verte  (Je  part  en  part. 
Tertre  Ici  viircl  des  plus 
Se  il  tc'pocd  que  cel^  Ce 
ne  (impie  pêne  nation  àa 
eminicredemdaiigequi 
^âicc  le  Tcire  dons  la  fuJîon . 

KaibematifUe  da  Sieur  Paully 
3^  rcditit-  i  une  piaf  grande 
P  uiitiié. 

Uh^  deaciuftmmeaiparoift 
uêule  vGuë  de  fa  C^rc.Quant 
ke  qu'il  tft  propre  pour  rcce- 
t&illaDs  Scies rcDtranspar  ua 
la'oo  n'a  pu  Kprcfcntet  ,  on, 
Pc  par  le  moyen  d'un  genou» 
te .  poui  lever  des  plans  fut  le 
HT  divers  autics  otages,  pour 
nies  qui  Tonc  au  centte  Seaux 
fclcï  deuï  cercles  qui  rcftifient 
Iks  devrez, icndcat là  joftclle 
.; lus  ciaâe. 


} 


JVttntoBtti,  de  la  huitaine. 

Ici  Qpeflions  d'uDc  Prinecflc  far  diTcrt 
roieti avec rdponrcï.  Pat  Mr.Ponticr  Preftre 
Thcol.  Si  Protoiiouitc  do  St.  Siège.  la  1 1. 
àParis.chczG.dcLimieî&a.Baibiii. 

Papiiii  MaiToDidJIriptioïlummumGal- 
lix.  E JiiJo nota  D.  Mich  Ant.  Baudrand No- 
us adauAa.  In  1 1.  à  Fatîi,  chez  L.D'Hoaiy. 

L'crprii  de  la  Rheioiit^uc  d'Arifloce,  00- 
BietbodedcI'EloaucnceiCiplitju^ccD  j  par- 
tics,  à  Paris,  chez  le  luéme. 

TiaicédcsfDEtJEcatioDSi  contecaot  lade- 
môulltaiion  &  l'eiamcn  de  tout  ce  gui  re- 
garde l'atcdcfonifiec  les  places  tant  regulie- 
ics  qu'iticgulicics ,  pat  le  Sieui  H.  Gautier  de 
Nîmci.  In  II.  iLyoa,BifetioiiyeiPsukt 
«hezl.D'Houry. 
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XXXIII. 
JOURNAL 

DES    SÇAVANS;| 

Du  Lundi  )  Dec.  M.  DC.  LXXXV. 


Csl/egrr  ExperimeHtalU  ,/!ve  Cnrrafi,  Part  7  T. 
m  aux  pmjitilti  «vr  exfetimenta  (^  in- 
tenta Phj^c*  -  Mathenwica ,  crc.  stiilit 
fubj^at  ^  ad  ctufa.  /««  «4,«„/«  re. 
duxn  Jah.  Chriff.Siurmiui  Phil.  M-Maib, 
cPhyf.PP.  /«+.   Narimbcrgx,   1685. 

EN  liyl.  Moorr. ScEiiiniusProFefIciir 
daDsI'Uniïcrlîce  tl'Alcoit  nonsilonD» 
le  premiec  Tolume  de  ce  Collège 
d'ExpchfDccs.  Nousen  pob liâmes  des  lori 
le  deidcin ,  tt  nous  paclàmei  au  long  de  ce 
qui  cdoit  cotiwDU  dam  ce  i  Tome.  C'eSt 
ky  la  fuite  de  cctOuvra^  quîpear  eftre  fî 
mile  pour  laPhylique  >  pnifqu'il  embralTe  ce 
qui  s'cft  drfcDUTcrt  &  ifuencd  de  nos  jour» 
de  plus  corieui ,  &  qu'on  y  donne  ks  caiibn» 
des  piiacipaui  câéu  de  ces  inveinioiit  &  de 
ce*  découvertes. 

L'Auceuc  ècLiitcit  Bc  retouche  dans  le 
I  Chap.  ce  qu'il  a  dit  dans  la  1.  Partie  fur  Ici 
Cloches  de  Tetie  oui  fervent  à  f  efpitet  fout 
l'cM.  UiappoiEcU-dcÛuscnneuticscho- 
Y  6  fes 


feV 


nilicu  d'uDc  de  ces  clashes,  îlirouTa«p[à 
avoir  laiflï  etttc  cloche  enfoncée  dai»  Tm 
ptusdc  S  jours,  ^u'â  la  puanicnt  prit  qM 
ces  chofcs  aToicot  comrad^c  ,  &  que  l'on 
CODDUC provenir  de  l'air,  couc  s'efloic  coD- 
feiï^  aumcmteftac  qu'il  l'y  avoii  mis,  3g 
lieu  que  des  ihofcs  louics  fctubUblcs  qu'il 
aïoit  cufciiurfes  en  même  lemps  dans  sue 
armoJEc  (c  [[OLiv£ici>(  changées  Si  cotiom- 

Les  3  Cbapitre;  fuivans  conciennent  ph- 
fîec»  aiiEicj  cipeiiciices  fur  les  l'ompcs  de 
la  machine  du  vnide  ,  Air  la  fiaiomeitUi 
ic  Gir  les  Fcfe'licjueuis  ;  maii  ce  que  MoD- 
iieui  Siuritiius  nous  dit  dans  le  t,  ed  encore 
plar  paniculiet.  11  remarque  c^u'ayaotirm- 
)ili  de  meicure  les  dciii:  huncbcs  d'un  Si- 
phon quiaioic  plus  de  deux  pieds  &  6aaj 
de  hauti  &  ayani  ouvtri  les  loriiïceidafil 
deux  va fes  où  il  yavoiiduvifargent,  le  mer- 
cure ne  palTa  point  de  la  branche  courte  daol 
la  longue  }  mais  il  defceDdic  dans  chacone 
iniques  au  poiiic  au  il  demeure  furpeoda 
dans  l'expérience  de Toriicclli.  Lecoairain 
airicadans  un  Siphon  dont  la  hauteur  eftoit 
inotnduqiie  ce  peint;  car  le  mercure  fornc 
«niieremcnt  pat  la  branche  la  plus  longue. 
OntfpiomiieçWs,  e^ttil  çcut  fonir  aïîct' 
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par  Inpluîcnurte  -,  rat  fi  l'on  haoflèiJeieirc 
Tottc  Ie  vaificau  dans  lequel  on  plonge  Ic-p!u» 
loDg  bout  du  Siphon ,  que  la  Popcrlicic  du 
mercure  qu'il  eoniicoi  foit  plus  rfle*ce  fut 
l'horizon  que  oe  I"eft  rorificc  de  la  branche 
la  plus  courte  ,  alors  tout  le  mcicare  fort 
par  cette  branche  plus  courte  ;  raaiî  d^ï 
(ju'on  rabailTe  le  même  vaiflirau  ,  le  mer- 
euie  fort  comme  auparavant  pai  la  longue 
I>r,^iiche. 

Comme  de  Ejii  hahilei  f^ns  ont  avance 
que  par  ce  moyen  onpounoit  fiirepaflcclcï 
ciuï  d'un  fleuve  par  deflui  une  montagne, 
l'Auicura  ciisoie  laTchc  de  vetiliet  fi  celle 
penfile  cdeit  chymenque  ;  &  il  a  trouva 
aprtfs  s'eftre  donné  bien  de  la  ptine  que  ce- 
que  l'OD  conicdute  de  la  pcfamear  de  l'ait 
eft  ttci-certain  qu'elle  n'ele.e  Teau  (ju-à  la 
bautcuc  d'environ  lo pieds,  &queparcon- 
fçqitent  un  Siobon  de  ]  ;  pieds  ne  ponrrok 
(èi*ir  de  tien". 

Il  ttaiie  dans  le  6  Chap.  des  larmes  de 
■«rte.  Parmi  les  autres  Phcnottienes  qu'il 
end^crir,  ildirqucli  on  les  met  dans  le  feu 
«Iles  perdent  la  &culi(!  qu'elles  out  de  le  ré- 
duire eu  poudie  ^és  qu'on  en  coupe  la  queue-, 
an  lieu  qu'elles  ne  la  perdent  pas  quand  on 
les  met  dans  du  plomb  fondu  quicommcncc 
à  fe  rendutcir ,  «a  dans  de  la  terre  gralle  qoc 
Von  fait  enfuiie  fèieher. 
Aptéi  avoir  de  même  parle  de  lîiwrs  vafes 

Îai  lienncnr  l'eau  (]Qoy  qu'ils  foicnr  percez  : 
lucaouMllc  maBwift  àt  \MMt  «:mL'^'^'«*- 
(  X   1  ■vï.'Ois: 
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J  O  B   I   N  A    L. 

i  rimitaiion  de  celle  de  Mr.  BnySll 

,;(Tron)peiuipailauccs,Seafincie5Ther- 

Ipomcucs  &  dei  Hydromctres  ,  it  vient  i 

;«c  expcncnccie  Monri-Guerickc  fi  pro- 

tcpDuceipliSiici  la  durcie  clescoips.    C'eit 

'"  "  m  joiiic  eorcmble  avec  de  la  cire 

mifpbcret ,    &  qu'ares  cela  od 

lie  Qu'ils  renfeniicnc  ,  il  y  a  tanc 

^r^,-     -  ili"^  "  1='  lèpaier  que  quelquefois 

■JI4  Chcvani  (irant  de  tôié  &  d'anite  ne  la 

luroicDt  vwDCie.    Monfr.Siuriiiius  eipli- 

leparEaiicuiciiicePhcHoineaei  quiiicatT 

j-il.dccEçiucU  casitede  cei  1  Hcmirpbe' 

un'ayaniiieu  quand  elle  clt  vutdc  qui  iC' 

Itc  à  l'air  extericuc ,  ils  en  font  fecrez  & 

"^ïefiiz  de  toutcraforec,  aulîcuquev)! 

«ctteeaviié  elt  pleine  d'air,  ccluy  qui}  4 

conieDucomiebalaoçantlapicinoD  de  a*' 

qui  eoviionnelesi  Hcitiirfheccs,  U  lèpi 

Bon  en  ell  rendue  pac  là  plus  facile.  ^^ 

11  monde  dans  l'onziéme  Ctiap.  la  rnaniot 

c  lôûkiei  ou  de  foûieniT  un  grand  paidt 

tn  foufEuic  reutcmeni  dans  uue  velTîe  ^   ft 

[   il  Ce  fcti  de  la  rairon  qu'il  en  apporte  pont 

ppliquti  inecbaniquemcnt   U    foice 'de* 

■vicies. 

LCaui  les  antres  qui  fiiisent ,  il  traite  de 
4tJicu»  autres  chofes  cnricurei  ;  &  il  finit 
Ucdeu^iiémepairic  de  ronColIef^Eipcii- 
-mcDial  parnncic^Iiquc  à  ud fâroeui Tneo- 
lo^n  ^glois  qui  acombatu  dans  un  livie 
■nmulé  EachiriditBMeigpbyfcutm  les  pria»  ' 
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D  I  »  s  ç  A.  y  A  N  s.  îif 
mius  letro&tknt  fortement,  tnaisiln'y eft 
«ependant  pas  fi  attacha  qu'il  ne  foii  ^aén  de 
<«  enteftcmcnc  de  Seâc  tjai  fait  cju'on  re- 
jette toutes  les  dotlrines  qu'on  ne  tiouTe  pa» 
dans  le  Cens  du  pattiau^uel  ou  s'eit  deToiicf. 

Papirîi  Mafftni  dtfirlptio  Fhminum  CaffU, 
EdiiiB  »BUJ  D.  Midi.  Ani.  Biuidrand  Pa- 
rifai  nniù  ad.iuli;t.  litix.  iPaiis,  che2 
L.D'Hoary.  1685.  * 

AVec  quelque  fcvcritt!  que  Monfr.  l'Abbé 
Baudrand'  ait  ce  femble  tiaû^  Paptrc 
MalTon  daos  la  correâion  qu'il  3  faite  de  ccc 
ouvrage,  on  ïoit  bien  qti'ilcûtpù  le  corriger 
en  <aa  plus  grand  nombic  d'cndioits  i  (t 
l'eftime  qu'il  fait  de  «tAoïcm  ne  l'eût  ob- 
.  Ege  de  l'épargner..  Le  public  ne  luy  fçaunt 
pem-eftiepaj  bon  gr<f  de  cette  modération. 
Ccpeadant  on  kiy  eu  toujours  obi rgd  d'aïoir 
remarqué  dans  fes  notes  les  fenies  a<  les  m^- 
"prifes  principales  d'un  Livicqui  n'avoit  pa« 
moins  befom  d'cftrc  rcveu  que  quelques  an- 
nés  ourrages  de  cet  Auteux,  que  Mr.  Do- 
«hcfne,  Mr.BaluK  S:  1=  P.duMolineiont 
jcja  pris  foin  de  corriger  St  de  rétablir  i  Tça- 
voir  Ton  Edition  de  SerTatus  Lupus,  celle 
d*Agobard ,  Si  celle  des  Leiires  d'Eltienne  de 
Too  rnaf ,  dont  nom  aTom  amplement  patlé- 
Aaas  kjotuaai. 
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'ifiùt  d'une  Ltllre  de  Mr.  Pntjat 
H  l' tailleur  du  Jeureat,  leulhaut  tm  ftff- 
I ,  /"ge  auliflé  de  Tife-Livt. 

pATois  lû  dans  ce  que  TÔrre  Journal  it 
ijjanv.  a  touchd  de  lartiponlcdcMo»- 
'  (îeurGrowniusauTraiiddu  Mr.l'AbW 
Pabrcr[i,l'objcflionciuece  premier  m'y  fiîi 
b  patTanr.  Mais  «omme  j'eilois  pettoadd 
e  objeaion  ne  fçauLoh  nie  faiie'tie 

iucj'ajr  auIIectl0^càj3iIcc]u'â[n'a- 
c  feinblablcs  DilTeiiaiions  qui  n^p- 
i[qu'à  desgcusdc  loîlîi,  je  ne  me 
liicDpciiicdciiiejuflilieide  cctjue 
^oii  peut  avoii  die  coniiemoy  dans  un  ou* 
page  que  je  a'ay  poini  veu.  Voicy  cependani 
*'  que  l'aucois  pô  de's  lors  vous  dire  ,  Se  qce 
,:ta[Dtspaiticulicisiqui  j'en  fis  voit  des  ce 
0ijii~là  rdclaiiciflemeDE  I  m'obligent  dc 
us  éci'nt.  auJDUid'iiuy. 
On  fçaic  que  ce  n'tft  pas  de  iron 
BcDtque  j'aypm  le  deliêiDde  laiiedcs] 
'  -  tes  fiji  Tiic-Liïe  s  ainfi  ce  n'a  pas  eiié 
choquer  Mefi'.GronoTiusi  foiilepi 
bIs  ,  donci'ay  pailéavechonneur,  m  ai  j  par 
Un  ordre  rupciieui  qui  alloii  fiiuplcmcnl  à 
i^lclieid'i<daicii]csdi£culiez  de  cet  Autcni 
i^I'ufàgc  dcWofcigneQr,  fansfongerànie 
^ÇiïQcr  quetqucnom'paimiJesSçaïani.^Si 
(«ncfuisirompd  fur quclii'ue point,  &que 
^•CtoQOTiusmclcmoDirC)  j'auiay  àJ'ât 
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kbit  au  l  livre  de  Tite-Live  Chap.  14.  ei 
^  pas  eRi  de  Tayis  de  Mr.  le  Févic  de 
hir,)ï  ne  trouTc  pas  qu'il  me  ciiritiue 
jnbs  avec  fondenneRt.  j'avoue  que  djtw 
Oiicilionf  des  Auccuis  je  Hiis  pttii  ré- 
tine c^i  habile  hommci  dont  j'ay  lon- 
iieftimrf  la  liirerature.  Ce  n'eft  point 
igenie  de  i^reflcr  aux  anciens  Ecrivainc 
Mnl^ei  qu'iJs  n'ont  pas  eues  fous  pie- 
|>^u'tt  m'cB  vicuE  <]uel(^uefoi3  d'autr» 
infroefujer  (jui  me  paroilïcnp  phis  bel- 
A}c  lâis  une  grande  difFerence  entre  la 
fcolîiion  où  nos  (èntimcns  [but  libtei ,  Se 
kicationdMouïiagcsd'iia  autre  oiinoDS 
Itoi  faiie  ïoir  fci  rentimcni  tels  qu'ili 
i'Sc  nous  contcntei  t^n'on  y  puifle  itoi> 
B  rensrairounable.  C'efl.  ainft  que  j'en 
|u)5  lacondlration  des  [oixles  plus difH- 
f  &  i'iy  obfetvri  la  mètnc  ihofc  daui  le 
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yeft  parle  de  la  retraiic  d'Alciandre  Koj 
ttc ,  poutfuiïi  par  les  Lucaniens ,  &  Italii 
k«  de  cette naùon  qui  s'elloient  aupa- 
Kaitachezâby.  I!e(tdit quccePiince 
lis  que  le  pont  tûr  lequel  il  crperoii  de 
b  la  Rivière  eRotf  abata  depuis  peu  par 
jbntdement  des  eaiix  ,  3c  qu'il  n'en 
H  que  quelques  ddbiij.  Le  le 


M  i'M  pPM  imrqwnt 

&c«flcit  UplufcfUaK 

â  pc^ccnd  <)u'd  &« 

_.  tr.  Ce  ii'eft  pas  de  i 

Ticelire  loy-iBéme.  Tootlei 
iœpiiam  potteiu  imiaaiuf 
M'aïoà  pas  fapfoiuble  >  &  c 
t^moiicbaôèuffiBai,  j'ai 
uns  h  caf  icâion  ^  Mooft. 
Acfi  *iay  qae  le  TCibe  ntgmre 
inilc&xni  pooTftwr,  mais  u 
^r  i  &  CD  ce  TcfU  ce  mol  pn 
eftre  aitiibaé  Hguicaieiu  aiu  t 
qu'au  fiopie  iricgardclei  pei 
zinfi  ^'OïiiJc  a  du  fama  aq 
pailani  do  Iku  de  (6a  exil  : 


s  ç  *  y  *  K.  a.        yt^ 

iRCcltcu  t  yamémc  dcbgrace.  EaefFcile 
inj  d'Epire  arciva  au  pont  >  dicTire-Livc, 
laits  l'el'pcrance  fani  doute  d'y  irouTcr  na 
lallage  pour  fe  mirer.  Cependant  ce  pont 
guiluy  eût  fcrvy  tfcchctnÎMfifâfcs  oeof ,  ft 
qui  le»  aHtoit  mcn^i  i  «luv  où  il  aboutiflbic 
ie  l'aatiecôté  de  la  livierc  s'il  eût  cRé  em- 
tier,  nefeirit  eftanttomW  depuis  peu  qu'i 
ty  montrer  par  fnn  débris  le  chemin  par  ott 
U  faFlote  travetfer  le  Fleuve  pour  gagnei  i'au- 
Me  livage.  C'eft  H  ùas  doute  le  Tcriiable 
(cns  de  ce  palTàge ,  comme  t'il  y  anoii  nen 
^rtienumjed  ,aniumind,z»mem  ,i,r.  En- 
tore  eftoit-ce  quelque  aTstitage  pource  Prin- 
ee.  que  par  ee  d^rij  il  puft  coonoiftre  l'en- 
droit où  il  poorroit  trouver  un  chemin  pour 
fe  fauver,  s'iicuftpû  atri-retirautte  bord; 
les.iiiages  n'eflant  pas  e'g^emcat  boidcz  pat 
tDUidecbcniins  couverts.  Auâî  ce  Roy  fe 
Biit-iLen  clUt  de  pioËtci  de  ee  relie  de  coni- 
modiie.  llcommanda  àcc  quiluy  reltojtdé" 
troupes  de  pallct  la  tiviere  en  cet  endioii  >  Ae 
il  lèjeciafuy-inéme  achevai  dans  l'eau,  où 
U  [couva  uti  gad ,  à  l'aide  duquel  il  eût  pu 
eaguet  l'autce  bord  ■  t'ilii'cult  leceu  uu  coup 
OCiaTcbt  doniîlianiba  mort.  Je  n'cDdiiay 
pas  davantage:  chacun  jagcra de  ces  pccfc!^ 
comme  il  tuy  plaiia.  Si  quelqu'un  itouv*- 
œicui:,  JE  ue  m'y  oppolcray  pu. 
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pû  rcmati^ucr  n'cdniciicquelcs  eitie- 
ï  des  vaillciux  bouchées  It.  tameBiks 
les  fcrofiiez. 

partie ccoilrtfeduGeiveauliifaparu  an 
raire  compiiTéc  d'un  nombre  infini  de 
es  glandes  de  iigure  ovale  fijct  prcflies 
mes  contie  let  autres  ;  &  la  fubdanct 
ullaire  un  amas  de  peiitES  fibres,  qui  tou- 
ufcmblc  foat  un  corps  continu  beau- 
plus  fcci^  qoe  te  cotpsdc  la  lubltance 
ieutc. 

;cce  partie  eeaiiie  elt  la  feule  du  cCTTCan 
aoit  cftre  noutrie  p»r  les  irccKi  qui 
:rniinentdc  louccj  les  parties  de  ce  TJf- 
i  Se  paui  la  fubdance  Sbreufc  ,  il  die 
Ile  liicfa  Doucricuie  d'uae  lymphe  qui  fe 
:  dans  la  rubltatice^^Iindulciifc  ou  cea- 
.  Enfin  il  prétend  que  le  tas  admirable 
:(l  bien  plusgiand  daaslcianiniauicjui 
ourrilTcat  d'hctbequc  dans  ecuiqui  vi- 
de chaiii  u'cft  contre  le  rcntiment  de 
lis  I  qu'unlilTu  des  iculs  ramcauit  des  ai- 
iCarottju. 

Vgatd  delà  moelle  de  l' Epine  Mr.VicnÇ- 
n'en  Itouve  point  d'autre  différence  avec 
rveaii  -,  qu'eo  ce  que  la  partie  ccndc^c  qui 
ultérieure  dans  celay-cy  ,  cft  interne  ca 
;  &en  cequ'eftani  fraîchement  tit^e  des 
:bres  elle  paraît  plus  duieque  le  cer*eau  -, 
y  que  fi  on  les  eipofe  toutes  à  l'air  -pen- 

]rdiilmgue4  ^aembraI]esqui^enI□D^en^, 

E  foiEC  Si  neiTcijfc  qui  coutic  tout  4c 

dcr 


Il  s'y  I  tjK  il  ^  h  4.  a 
aa&^  ne  te  tmne  aetom 
TûScn  (àngwb  «Ins  le  Cn 
D^nede  II  qoe  les  i>ci&  ot  I 
de&agi  fi:  fbabiit  cncclil 
de  b  Bacdce  cfù  4aaaetMi< 
akmoB  avxfunct  IcaibUl 
yaat  «^pii*  ur  linnhe  pM 
da  axTcu ,  il  &iiibtt  a'ta  < 
met  âne  aottt  asx  oci&iju 
loBfpaau. 

Sttfeofits  fia  lemoanm 
taat  affinÛBOK  (OBici  Bond 


ne  ccxiviciidroiii  fans  douie  pas  àe  ce  qu'il 
,  avance  dins  k  premicrc  partie  (oucbajic  le 
,  "Jî^gcdcl'aniequ'rl  établie  dan!  le  centreoval 
du  cetreau  ;  car  on  remarque  loaslcsjouis 
<)ue«t[c  partie  eftinrcnlible  ;  qu'on  enfonce 
profondctnem  des  corps  dcrïogers  dans  la 
fabftancc  du  cetreau  <  Se  qa'on  en  eonpe 
-jnéoiedes parties confîjcratiles  fanslemoio- 
drefcntimcntdc douleur  &  fans  la  retoindre 
alcciation   dans   aucune    des  facuicczani- 

Efetrait  des  Nsh.  Je  h  Rep,  des  Lettres ,  ci/i~ 
tenant  l'eMtraii  d'une  Lettre  de  Maafr,  de 
Buijpere  Chirurgie»  de  Manfr.  le  Comte  de 
Raye,  fauchant  des  grttns  d'avoine  qui  eat 
germé  dans  l'epemacb. 

UN  foldac  du  Régiment  de  Zcelindc 
qui  eft  eo  garniion  à  Copcnhagoe, 
ayant  mangd  quelques  pains  d'avoine  l'h^- 
Tcc  dernier ,  ils  font  dcmeorez  dans  Ton  efto- 
ifiach  jufqucsvers  la  Ûa  de  Juillet.  Pendant 
CCI  efpace  de  cetnps,  il  efloît  fou  ïacommodd 
tantoft  de  fièvre,  tan  tort  d'enrie  de  vomtr, 
mais  fur  tout  de  douleurs  avec  des  dîrpofi- 
tions  fcorbotiqncs  fur  l'eltontach.  Comme 
il  cftoit  plus  incotnmodrf  que  de  coutume  au 
mois  de  Juillet  derniet  ,  le  Chirurgien  du 
Régiment  luy  donna  un  remède  vomitif 
qm  luy  fit  rejettei  ces  grains  d'avoine  avec 
plufieurs  autres  matières  alTcz  mauvaifes. 

Ce  qu'il  y  a  de  farptcnant  en  cecy  clï  non 
ieaiemcnile  long  fciouï  de  «s  eiaift^  &ïsa 


ji»  J  O  U   ft  H  i 

cecic  patrie  &  k  violence  dei 
ttft  dont  le  foldac  s'cdoic  roo 
aulE  qu'il)  ayent  pris  radni 
ceidlomach,  comme  s'ils  a< 
enterre,  cicepii! qu'ils d'oi 
la  paille  làiisgrains.  Lapaill 
blc&fotErcrablablc  à  la  ba 
les<!pùs  de  fromcuE,  mais 
plus  longue ,  y  ayant  tel  gi 

ÎioulTi?  juîques  à  7  ou  a  pouci 
cnljeii  mais  d'une  longue 
de  ;  ou  4pciiis  nœuds  qui 
&'iagrolléurd'un  cres-pcriE 
Du  côrd  de  la  queue  chaci 
avoicpoulTiJ  j  ou  4  fic:irei  r: 
1  ou  î  doigts,  &tbttiiiin 
ïomifieoieDi  l'homme  s'eft 
cil  à  prcftiit  entièrement  gu( 
rinCeuts  petroancsonici 
ne  eftoic  la  caufc  de  la  m, 
Pcefaiie  tous  fesCamaïadei 
forccld.  Mt.deBuiflîeie  n' 
timent.  Il  trouve  plus  ttay 
que  lotrqiie  cet  hominc  a' 
avoit  quelque  difponnoD  à 
quelle  avoit  dqa  ptoduii  da 
(juclquc  matière  gtuai.te  qui 
Bc  cjuc  fa  maladie  s'aiigment 
font  dcicnues  6  tenaces  qu'c 
fortes  pour  icteoit  cette 
^mouflet  de  telle  fotte  les 
patrie  qu'ils  n'ajcuipii  eau; 


Dis  Sçatams;  51» 
à  cc<  grains.  Le  Remède  vomitif  ayanc 
chaflV  CCS  hurucufï  avec  l'acoinc,  l'eftomacb 
s'clt  irouvtf  libic,  fie  le  malade  «n  clUt  de 
gueiifoo. 

Ntaveaatez,  de  la  haîfaine, 

Mcfcellanca  cutiolâ  ,  Hve  Eplicmcridum 
Medico  -  Phyricarum  Getmaaicarum  Acade- 
mia:  nature  Cur.  anims  decimus  Ecciius» 
auni  ifi84.&c.  Noiimbergx. 

Ëxpliiaciop  d'une  Douicllc  machine  pane 
leMogvemcntPcipecucl.  1114.  àPacii.cbcz 
J.  Cuflbn. 

Rcfiexioas  Tur  Ja  DirTcrcatioD  de  Mr.  de  Iz 
Hire  ,  louchant  la  confocmacion  de  l'ceil. 
la  4.  chez  le  même. 

Traita  de  l'Invocaiioti  d»  Saiois,  par  Moa- 
lïenr  l'Abbé  dcCordcmojr.  Inia.  à  farii,  1 
chez  Jean  B.Coignard.  H 

Suite  du  Génie  de  la  Langue  Fran^oilc ,  par  j 
leSr.D...  In  11.  àPaiis.chczL.D'Houcjr,    1 

Seconde  partie  de  rHilloiie  de  laRefbrml-  i 
lion  de  rEglired'AnEleiecce.  In  4.  i  Londicjh  | 
Se.  le  trouve  à  Paiis>  cn«z  Ant.  Dcullier.      '   \ 

Aâa Eioditonim auDo  i634.&  lâSj.pa^  J 

SUaLipHa:,  la  4. 
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JOURNAL 

DES    SCAVANS, 

DaLnndi  lo  Dec.  M.  DC.  LXXXV. 


Conformité  de  U  conduite  de  tEglife  de  FrêB- 
ce  four  ramener  Us  Protejtms ,  avec  ceiU 
de  V£gltfe  d'\^ffri^é  p9ur  ramener  i^ 
Vonattfies,  Jnix.i Pans 9  chez J.  B« Coi: 
goà^d.  1685.  .  .  ■ 

UNe  DameHc  Carthage  nommée  La- 
cille ,  ne  pouvant  digérer  une  cor- 
reâion^e  Cecilien  Diacre  de  cette 
.  EglUè  avoit  efté  obligé  de  loy  £dré 
Éonchaot  le  maintien  de  la  discipline  9  cou- 
(ftt  ime  fi  fone  haine  contre  luy  ,  que  le 
▼oyaat  Evéque  de  cette  ^ille  elle  entreprit  de 
ie  faire  dépofcr.  Elle  en  vint  à  bouc  en  ga- 

§t)adt  à  force  d*argent  \^s  Evêques  aflem- 
lez  d  Carthage  au  nombre  de  foixante  & 
'  dix  9  qui  fe  laiiTerent  corrompre  d'autant  plus 
aifêment  que  la  vanité  de  quelques-uns  d'en- 
tr'eux  leur  avoir  infpiré  un  fccret  dépit  de  ce 
eue  Cecilien  s'cftoit  fait  ordonner  par  des 
Evéques  attachez  à  ceux  de  la  Communion 
dcfquels  Donat  s'eftoit  fcparé  quelques  an- 
xi^es  auparavant  >  fous  prétexte  qu'ils  étoient 

accu- 
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ccafczd'avoic  livré  lei  raJmesEcriraiesauK 
'aïens. 

Telle  fat  l'origine  da  Schirmc  deiDona-  . 
iftes.  CeluydesProidVaosacoinmciicf!  de 
némc  pir  le  chagrin ,  par  la  vanité&  par  la 
îloufie  d'un  M»inc  apoftac  ,  dont  tout  le 
nonde  fçaii  ^ilTez  l'hihoire.  11  Defaudioiii 
^cQîeuts  nos  Prctendus  Reformez  qui  ne 
baz  que  maichet  fur  les  pas'de  ce  maiheu- 
euz  &  qui  même  lôut  encore  au|autd'tiuy 
wiisdccommunioa  avec fcs ScfUceurs >  que 
éâechit  fut  cette  Ori^ne  de  leur  fepata- 
ion  pout  lecontioiHie  l'iDJudice  8c  pour  les 
ibIJgecde  teiourncr  i  l'unité  de  la  foy.  Mail 
oonmc  leur  picvcntion  y  cR  un  pernicieux 
ibllaclc  ,  de  acine  qu'aux  autres  moyens 
[□e  l'on  a  employez  pour  les  latneticr  ,  ce 
l'elï  pas  fans  laifou  que  l'on  le  fert  aajour- 
l'tiuy  en  leuc  endroit  d'bn  peu  de  fcveril^i 
1  crainte  des  peines  tcmpoielles  appliquant 
Kcfptits  à  la  vetité,  bien  plus  que  la  feule 
arcede  la  parole  &  la  folidité  des  raifonnc- 
nens. 

Ceur  qai  ont  quelque  cotmoilTauce  de 
'antiquité  fçavcnc  que  l'EglifedcFrancenc 
kit  en  cela  que  ce  que  celle  d'AfFrique  ficau- 
icfois  fous  I ' au th otite!  des  Empereurs  pour 
àireiencietlesDoiiatines  dans  leur  devoir. 
^nftantiu  fit  des  loii  fort  rigouteufes  con- 
te ces  Hérétiques.  Thcodofeles  traitaavec 
1  niênie  fenetité:  mais  l'Empcreut  Hono- 
ÎQs  les  pouflà  le  plus  vigouteulèment ,  puif- 
[u'illcspiivadcufacultédetefter,  derecc 
ï  1  voir 
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r  ^oitdesdooaUoni,  &depaflerdMC<  _ 
d'uhapc  &  de  TCDce  ;  qu'il  les  coodamMÎ  I 
de  grofTes  amandes  ;  qu'il  envoya  Ican  1 
Clercs  &lcuisMiDiIlicscii  eiil  apc^s  itoîi  I 
doDudIcursbielis  &  leurs  Eglifcs  aux  Catbo-  ' 
liquM,  Sic. 

CcH  la  confocmîcif  de  tout  ce  que  dois 

Tenons  de  dire  Si.  qui  fut  fait  aucicfoif  cd    ; 

AfÉiquCi  atcf  ce  qui  refaicaujoucd'huy  ci 


Irance,  que  l'o 


c  dans  cet  ouvrage. 


On  n'y  Toir  pas  à  11  ïeric<i  un  déiail  liiiii 
liiftoiiqac  de  tout  ce  qui  fe  palla  coQ[ie''Ia    ' 
Donatiltcs:  mais  les  deux  lettres  de  Sc.As>    | 

Suftin  qu'on  nous  y  donne  toutes  cntiercii    ' 
Elites  l'une  à  Vincent  &  l'autre  à  Boni&ce.     | 
cipliqucutaffczla  manietedont  ou  ttavailb 
i  les  lamcner  ,  en  te'pondani  â  lonies  Ici 
plaintes  qu'on  faifoitrur  les  [raiicracns  donc 
les  Empereurs  ufoicnc  i  leur  égard.    Ce  Vin- 
centaToit  fuecedé à Rogat Evéque  Donaiifle 
^  «ie  Cartenne  le  il  mainteiioii  le  ScUifine  que 
t  le  même  Rogat  aroic  ftit  pattni  les  Dooa- 
^«iftes.  Boniface  au  contraire  edoitua  hom* 
icdu  monde  &  nu  des  plus  grands  Cipt- 
Itaincs  de  l'Empire  Romaiti,  St.  Augudiaqui 
IjaToit  aTanc<i  auparavant  qu'il  neîalloicpas 
remployer  l'autoiitd  des  Fuiflauccs  rcculicies 
*  contre  les  hérétiques .  mais  reniement  la  pa- 
zdIc  de  Dieu  Se  les  niions,  leur  &ic  voir  dans 
ces  deux  Icittcs  celles  qu'il  avait  cuct  de 
chaogci  d'avis.  &  il  leur  montre  qu'on  peut 
(fiei- Utilement  &  trcs-fùntemenc  repiimei 
les  ennemis  de  U  to^  çw  \iùîjit\w.iei  Vàt-n 
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]  &fle  par  un  principe  de  cha- 
ai  nu  erpiic  d'aigreur  &  de  Tcn- 

'eft  an  conp  de  ta  Proïiijcncc 
eFranee  àlaqucllc  celle d'Afti- 
irsdans  la  aailfaDCcduSchirtnc 
scommeà.une£gtireodl'uaicé 
>ars  couCetvée  ,  &.  qui  par  là 
z  plus  propre  i  la  i^cablir  dans 
le avoîc cft^ lompuë ,  puînêre- 
□ar  à  celle  d' Afrique  pour  jufti- 
.ite,  par  celle  quecettcERlirefi. 
lë  Ais  le  4(îc'c!e:  Et  aae  dans 
gullin  nous  en  apprend ,  il  n'y 
les  parolei  d'un  grand  Mini- 
:  noms  i  changer  pour  y  Toic 
Koy  &  de  ceai  cjui  travaillent 
iâti  à  cette  r^tinton  de  Ces  fu- 


gitt  «t  extinSitm  m  tMo  Rtgm 

inegjricas  diikii  à  D.  Roèert  It- 
Pjrif.  Panitsjjiiiria.  D.S.R.P. 

Îas  allez  que  St.  AnEuftin  en  di!- 
;  zelc  de  Conftamin  &  de  fts 
lonirc  les  hérétiques  de  leur 
lit  il  y  aplas  dedouzccentans 
loyduRoy,  pour  l'citindioa 
E.  Celte  citindionqui  le  ren- 
I  à  la  poneiiic!&  devant  Dieu  & 
immes  mciitoïc  biict\  u^  iW^ 
La  etandcut  it  ctw-t  ^ewocV. 


I 
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la  manière, doui  IcRoys'y  cft  _ 
[>u  moins  grande  I  fittcnclu<!cux  pai 
celuy  que  Moufc.  l'AbW  Robert  prt 
là-denUsces  jours  palFez  dans  les  6a 
Sochônnt. 

La  picnaicre  fat  diviféc  

lires  qai  fourniicni  à  cet  ^loqucuc  Paiitgf-' 
iiftc  la  plus  liche  maticrc  qui  fm  jamais.  Il 
yfit  voir  lagrandcut  de  «tic  extinâîonpu 
rapport  au  Rov ,  à  rEglife ,  Se  aux  hcrctii^oei 
mfmcs  ,  renaanc  à  I'uq  la  Majcll^  de  II 
dignité  Royale  eue  l'hcrcfic  luy  avojt  <Âit 
ilans  les  temps  ae  tioublc  &  de  guerre  i  i 
l'anitele  icrpeâSc  la  leneraiion  dont  l'bc- 
lelie  l'aToit  en  mime  temps  d^pouiUcfe,  ft 
aaxdcEuiets  la  panicipaiioD  desgntces  dii^ 
■cidomteui  hciellc  I es  avoic  privez. 

Le  X  poÎDE  confiila  à  hin  voir  <}D*il  &!• 
loic  pluéeiirs  g^candes  chofet  pouc  abbanc 
l'heicfic:  la  pan  avec  les  voifius ,  inaisfoli- 
de,  laf>loire  du  Prince  répandue  dans  tant  1 
l'univeii ,  la  tecreai  de  fou  nom  poit^c  chei  , 
1« Etranetci ,  une  granJe  puillknce,  beaa' 
(onpdcdouceui,  &c.  II  netutpaidiffictlede 
ptouTci  que  le  Koy  acoit  tous  cet  avatua' 
ees.  Monfr.I'Abbif  Robert  toucha  ti-dtC- 
lui  contes  les  plus  grandes  adîoDS  de  S.  M. 
donc  il  fit  l'éloge  dans  le  plus  beau  Lactu  &  de 
la  meilleuie  gtacc  d  j  monde  i  &  il  le  rclc«a 
d'une  maniefé  fore  fine  en  diTaiK  que  oot 
Rois ,  qui  fe  font  toujours  fi  fofi  diltiiiguci 
pat  leur  zèle  pouc  la  Religion  ,  avoteiit  cav 
f  loj^  le  £cc  &  k  feu  gouc  de'ctuirc  leiit 


de'c cuire  leiiiue- 


I  quelques  outres  n'y  avoicnt  pas  rdiidii  au 
lieu  que  Sa  Majefl^  faes  rmployec  ces 
moyens  licites  t  avoti  uiciRi  l'heiefîe  pat 
fi  douceur,  par  fa  fagelTc,  Se  par  fa  pieié. 
L'Eloge  (Je  Mr.  rArchcïêque  de  Pam  qui  a 
eu  tant  de  parc  à  cette  aâion  mémorable,  5c 
àqoi  nous  devons  le  livre  de  laConformiié 
marqod  cy-dc(iuî  que  «  Prélat  à  fait  im- 
ptimei ,  n'y  fucpisoubliii.  L'Orateur  t  (ai  ta 
ce  fujct  fur  la  fin  foit  dclicateiiicnc  &  en 
peu  de  paroles  >  &  il  reletanoblenient  tout 
ce  qu'on  admiic  de  plus  grand  en  fa  Pei'    ■ 

.  I 

Jllifiellimeit  Carnfa  ,  Jive   Epbemfridam  ^ 
Medico-PhyfcMrum  Cermanharum  AcaJ. 
Nul.  Cur.  Decurit  II.  An. }.  uan,  KS^i 
Nfrimi.  168;. 

QUelquei-unes  des  obrervations  conte- 
nues dans  ce  1 5  Tome  des  Epheroeridei 
des  Cntieoi  de  la  Nature  d'Allemagne,  pour- 
loieni  faire  douter  que  ce  Toinme  ne  foc 

Ju'nnc  tepctitioD  de  ce  qui  a  ddja  eftd  louchd 
ans  les  années  piecedeniei,  eommecequi 
ed  rapporta  de  la  maladie  qui  ne  laiflà  I'h- 
fagcde  la  parole  à  un  jeune  hoainie  du  pa'is 
de  Witlerabeig  ,  que  pour  une  heure  de  la 
journée  (èulement  -,  &  ce  que  l'on  obfcrTC 
d'uii  cnranc  qui  s'eftanc  blefle  à  l'ceil  d'un 
coopdc çoùtcag  infgjtt'i  en  perdre  une  bonne 
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partie  de  rhumeuraquealè,  fat  guerî  park 
feul  recours  de  fa  mère  qui  lêchoic  (à  playt 
tous  les  marins  à  jeun.  Mais  outre  qu'il  ne 
fèroic  pas  honnefte  de  ne  nous  dounet  que  ce 
que  nous  avions  déjà  >  il  parolt  allez^par  pla- 
fîeuis  autres  &ics  Se  par  les  nouvelles  pièces 
qui  compofenc  Vc^ppettd/x  qui  eft  â  la  fin  de 
ce  recueil  >  que  quelque  rapport  qu'il  y  aie 
cnuequci(^ues-unesdecesob(èrvations  attc 
d'autres  déjà  publiées  >  cet  ouvrage  eft  ocpeu* 
dant  tout  nouveau. 

On  y  trouve  plnfieurs  chofes  cnrieufes 
touchant  TArc  en  Ciel  :  &  Monfr.  Mcntze- 
lius  Médecin  de  S.  A.  £.  de  Brandebourg 
affure  en  avoir  vu  de  tout  à  fait  blancs  en 
plein  jour ,  ce  qui  elt  rare  par  la  circooftance 
du  temps. 

Il  remarque  au  fajet  de  ces  Phénomènes 

que  les  efpeccs  de  petites  tafics  d'or  qu*on 

▼oit  dans  les  Cabinets  de  quelques  Curieux  Bc 

■  que  l'on  prétend  cftre  tombées  des  nues  par 

'  les  jambes  d'un  Arc  en  Ciel ,  lur  ce  qu'on  les 

5  trouvées  aux  lieux  où  ce  météore  a  voit  ap- 
fmyé  Ces  extremitez  >  font  plûtofl  des  piè- 
ces de  monnoyedtt  vieux  temps»  aufquelles 
par  fuperflition  &  par  trop  de  crédulité  on  a 

5&  attacher  de  grands  myfteres  éc  de  eran- 
es  vextus  >  comme  celle  de  guérir  des  nevres 

6  de  délivrer  les  femmes  qui  font  en  travail 
pat  la  (èule  liqueur  où  elles  auroicnt  trempé  -, 
on  bien  qu'elles  ont  edé  forgées  exprès  &  en- 
terrées par  occafîon  en  ces  endious  par  des 
iboibcs  &  par  des  i^Veuu  Àan'^  V&  à^^^vx 
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itlcdairc  un  joni  les  amateurs 
llillcs. 

rTme  Auteur  ajo&te  tonchanc 
iio  ans  qn'il  vie  à  Clevci 
lui  deui  années  auparavant  tou< 
fioient  rcYciiues  avccdegtan- 

elt  bien  plus  ^(lange,  que  ce 
ps  die  ailleurs  de  divcifcs  pec- 

il  CD  ctl  (biti  quelques' ojKi 
9;.  104.&  140311:.  MaisuDc 
tpieadra  encore  davantage  e(t. 
lomme  conçoit  qu'ellaiic  i  la 
I  de  1 1 S  aus .  &  ayant  apprïf 
ftmené  un  Aoglois  encote  plus 

t  que  l'on  montioicaanipour 
lluyaroit  tendu viCiC)  &qDe 
tj  avoic  dit  qu'à  la  même  an- 
',  c'elt  â-dite  à  la  iig  tontes 
fioient  anilî  tewiiDës  de  nau- 

IpouImoQ  d'un  bosaf  ciou»<?c 
xwïcrric  en  os,  St  l'aceouche- 
mme  deThuitnge  qui  mit  au 
lie  laquelle  au  bouc  de  S  jours 
leaucre  petite  fille  envie  de  la 
âoigt  ,  metitent  bien  cncotc 
^cz ,  quoyquc  ce  dernier  qucl- 
it qu'il  Toit,  ne  foie  pas  tout  à 
tfle  1  aiuH  que  nou^  l'avons  te- 
tn  denosioutnauidc  1^7;. 
ieiidtfitppeaiiix,  ooytrouve 
thofes  une  luiie  de  Mt.  Stut- 
Itu  quelques  proportions  de 
^hZ  j  Mi.Bo; 
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Mr.  BoicllifuF  lemouTemcntdM  animanc;  '1 
une  DiUeication  fur  des  boaicillei  de  verie  1 
qui  font  un  effet  ailcz  fûptenanc  pourmed-  ! 
tel  d'avoir  place  dans  upauiic  Journal  ;&  un  I 
fflâ;  d'an  Diâionnaice  Chinois  où  l'on  aj>-  '  ', 
pccuda  l'Eciituie  de  ceicc  nation. 

Sulli  Tiefenfa^dsi  Nicm^  exfiTiplit  qu*  «- 
ttnl  Caih.Doiitruin,  tjai  imra  ^.frtm» 
Ecckfinji.  Cbrifi.  fâcHla  finv^runt.  la  4. 
Oxaaii.  itiSj. 

SAndius  &  tous  leiSociniens  aveclay  ont 
employa  tous  leurs  artifices  pour  proa- 
Tcr  qu'avant  le  Concile  de  Nicde  le  Myltere 
ie  la  Ttioitë  n'eOoit  pas  ctîï  dans  l'Eglife. 
Cette  erreur  a  elle  falidcmeni  tefut^c  pat 
plufieurs  ffavans  Ecrivains  qui  ont  Tait  voit 
^uc  lesPP.  des  (rois  ptemicrs  iîécict  om  elU 
alVgardde  ce  do^inedans  leiinéines  femi' 
mens  que  ceux  quidans  ce  Concile  condam- 
ncrcni  l'Artaniljiie.  Ce  Ptoteftant  AngIcM* 
s'elt  aitachij  à  prouver  la  même  chofc  dam  , 
cet  ouvrage,  il  y  monice  que  les  andn» 
Pères  ont  crû  1.  que  j.  C.  eïilloit  avant  le 
monde  Se  (juc  k  monde  a  elie'  créé  pat  laj. 
1.  Qu'il  cfl  confubllanttel  à  Dieu  Ton  Petc. 
!.  Qu-jI  luy  elt  coeteincl.  4.  Qu".!  loy  cft 
fubordonné  comme  à  (nn  origine  5c  4  Ton 
Principe,  il  examine  fore  exa^ement  Ici 
palTagM  où  ilî ont  parlé  deces£tandsin)pfle-  1 
rcs,  Se  ceux  dont  !^  Ainens  Te  lont  prevalui) 
&iU;a!bbtcn^aifliiat  çat  les  mfmut^ 


autdiBoi*  J 


D  E  s  s  Ç  A  »  A  N  ï.  5i< 
gnagcs  I  la  Oofiiinc  touchant  le  St.Erpiit 
c]ui  iuL  dccidéedans  le  Concile  de  Coaftanii- 
nople  concic  Macedonius. 

y~  Trariéde  l'rxcellrnce  damariage,  de  fane- 
crjjîit ^ dfi majtni d'y vivrfBeuni/x ,-  eU 
'Coiifait  t  Apshgie  desjemmti.par  J.Chauf- 
Je Sr.  de  ta  Tcrriére.  Istt,  à  Facîs  )  chez 
M.Jouvencl.  liSj. 

IL  ne  faai  jamais  cllrc  afTez  iojnfte  pour 
outrer  les  pcnfies  d'un  Amcar  &  lu j  faire 
quelquefois  dite  ce  à  quoy  il  n'a  pas  verifa- 
blemcnc  pcof^  :  mais  aulti  un  Auteur  doit 
toujours  eiïtt  alTcz  circonfpcfl  pournericn 
avancer  fur  quoy  ilairheroin  qu'on  luyfaflc 
grâce. 

On  a  d^ja  reproché  à  celu^-cy  que  les 
Principes  fut  lefquêls  il  appuyé  la  neccflitrf  da 
mariage  font  les  rofmes  que  ccnr  qui  prou- 
vcni  la  Polygamie  j  qu'ils  repugucnt  à  f'hon- 
neilct^  qui  (ètroUTcdans  une  fage  viduicéi 
&  que lotfquc confidcrant  l'honimepar  rap- 
porià  toutlcGctitclmmain,  àTEllat,  aax 
familles  particulières  Se  ^t'Eglife,  ilavince 
qc'il  dote  cravaillcr  à  la  confervaiion  de 
l'efpece  &  donner  des  Citoyens  à  l'uttt  dea 
fuecelTeurs  aax  autres ,  Bc  des  Elus  i  la  der- 
nière I  il  ne  prend  pas  gaide  qu'on  pourcoti 
luy  dire  comme  l'on  fait  ■  qu'à  ce  compte 
Si..ADgullio  &  les  autres  Douleurs  de  l'E- 
glife  autoient  acquis  pEut  de  glaire  ,  fi  au  lieu 
^.au  eraud  oombic  de  Tolamcs  qu'ils  nous  otu 
t  Z  *  laif- 
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hiffeli  îlsaïoient  prisiaptin 
inonde  un  grand  nombre  d'cnfani. 

Toui  cela  pcnt  dire  eicuCé  par  l'en 
c|u'il  avoit  de  perfuadcc  1=  maciagc  à 
bommc  de  qualité  donc  il  boiiocc  eiicc 
mcni  le  mente  Se  la  famille  i  ce  qu'ilaiâdd  I 
dciaiie  en  ^labliUaat  dans  la  pieitiiereFa» 
lie  l'excellence  du  Mariage  ,-  cd  de'ciiianc 
dans  la  féconde  l'infamie  &  les  defordccs  ile 
l'incontinence  ;  &  en  cappocatii  ilaas  la  iioi- 
fitfmeles  motifs  qui  peuvent  engagciauma- 
liage.  Mais  on  ne  penc  paj  lu^  palTêc  a 
<]u'il  avance  touchant  le  Célibat  >  Içavoiti^ue 
Je  plus  favotablc  jugement  qu'on  en  puidi: 
faite,  c'cft  qu'il  cit  une  venu  qui  ne  tait  là 
bicD  fi  mal ,  Bl  qui  pat  cela  même  qu'il  t& 
fans  aâion  eft  une  cfpcce  de  vice  ;  putfqiK 
cefcutimeui  cfl  ficonitaiicà  la  Doftitnc  de 
St.  Paul.  Mais  apparcmmeai  il  n'a  pas  cm 
mal  dite;  caten  ^(ablilTanrailIcuts  queiicn 
n'c  lime  il  [eut  ni  plus  eiccIlcDt  que  le  maria- 
ge ,  il  déclare  en  [cimes  formels  >  qu'il  Ca 
excepte  une  vctitable  contincDCe. 

Le  foin  qu'il  a  pris  dans  laquaîtît'mc  pat- 
lie,  odil  répond  d  ceux  qui  déclament  coDiie 
le  maciage,  de  juftificr  le  feie  des  dcfauti 
qu'on  luyattiibuëi  plaita  fans  doute  d'au- 
uni  plus  aux  Dames  >  que  quelque  bonne 

3ae  (oie  leur  caufe,  cllci  manquent  fouTCDi 
'Avocats  pour  la  foûienii ,  plus  malheuieu- 
lèsencela,  dit-ilfoit  plaiiamnient,  quelet 
démons  mêmes  qui  en  ont  trouva  pour  dV- 
Andcela  leui  conic  d^ploi^c  qu  'elle  foii 
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Parmi  ce  qu'on  en  dit  de  deRibligeani  >  Se 
quil  rapporte  de  bonne  foy,  il  n'oublie  pas  oe 
bon  moi  de  Pitacus  qifi  difoic ,  que  cnaran 
aTOit  {on  défaut  Bc  que  la  icfte  de  fa  femme 
lefloit  leSicn  ;  ni  ec  que  difoit  un  Empereat 
anfujec  de  lademangeaifonquc  Ici  femmes 
ont  de  crier  loûjouts,  que  poor  faire  an  ma- 
riagcheurcui  &(raiiquil!e,illâudioitqucle 
mary  fucfourd&  la  femme  aveugle. 

Il  remarque  au  contraire  en  parlant  pour 
les  femmes,  que  la  pudeur  en  cdentreautrei 
fi  infcpaiablc,  qu^liuc  tcuc  mfmc  qu'el- 
les  la  confeivcnt  aprds  la  mort ,  ii  que  ce  lôîc 
poutcectc  railôn  que  IcCadavred'tfne  fem- 
me noWcflote  furlevcmrc,  aulieuquecc- 
Juy  de  rhomire  flore  fur  Icdos. 

Il  a  iâch<!  d'égayer  fon  fujet  pacplulîeurs 
autres  iraiis  &  par  les  plus  belles  (entencci 
des  Poètes  &  des  Ecrivains  lant  fact^s  que 
profanes.  Mais  la  dernière  Partie  où  il  traite 
des  moyens  defe  marier  henccufemeni.eft 
fui  tout  fort  importante  i  tant  par  lei  con- 
fïils  qu'il  y  donne  li-deffus,  que  pour  Ici 
avis  que  l'on  y  trouve  loucbani  l'EdocaitOD 
des  enâns. 


iKtf.  Heiielii  jinnut  ClimmSerffit  ,five  rtrum^Ê 
^^U ranicaram  eifervatioaamjtpnut  ^^.tf^^Ê 

W^'Cedasi.  Infal.  i«S;.  fl 

LA  pcrrequcMr.Hevetiusfîcaumoifdc 
Sept.deiey^.  par  un  fâcheux  incendie 
aiiîT^ouis  là  raailôa  >  luy  &t  donner  le  non 
Z  7  d'aimée 


Î4'-  I  o  n  B  N  A  t 

rf'anniîe  Cl(inaa«iqnt  à  ce  feceril  <]*obrtr' 
votions  Aitrooomrquciqu'ilavoit  faite!  pen- 
iaoi  \tt  mois  pteccdco).  On  y  avoii  tntit 
aotici  celles  qu'jlciiircprit  *lon  cn&vcwft 
cnptrreiice  du  Sr.Hillc  qai  «fïoiiTcnuci-  | 
prci  d'Anglettne  poor  letificrta  luftcAcde 
là  minière  d'oblcrvcr  i  !a;{uclle  un  ancre 
cdcbie  AQronoaie  de  ce  l'aï^-U  3>oii  irODi^ 
èieditc.  11  y  ajointi'Hiltotrcdclanoiirdle 
Etuilequ'il  a  obrervi^e  dans  I?  col  de  U  Ba- 
leine depuis  l'aa  1478.  iufqucs  au  moii 
d'Aoad  de  l'aonce  i6S^a>cc  ptafiears an- 
tres oblêrïacioris ,  fou  d'Edipre ,  de  Soleil  tc 
de  Lonc  aa  autres,  qa'il  a  faiccc  jnfqDet  i 
l'ioaie  decnicic. 

Suite  de  r  Extrait  d'une  Lettre  écrite  Je  Ce- 

jrenbirgiie'par  Mr,  Je  Bai^ere  ,  tiré  dee 
Nauv.  de  la  Rep.  de!  Lelliei. 

ILy  a  dini  cïiie  lille  une  (émme  de  Soldat 
enceinte  depun  )  an*.  Pendant  lei  9  pce- 
mTccsmoisclle  afeniilesmouveineiisdclÔR 
enfant,  Se  fes  mammclles  le  TtHic  templiei 
de  lait,  ainfi  qii'i!  arrive  aui  autics  femmes. 
Vers  le  5  mois  clic  feniit  quelques  douleur» 
comme  jicllcavoit  dùaceouchcr  ;  maii  cll^ 
çc/lcrcnt  bici^oTb  fan»  aceouchetnent ,  &  pca 
à  pCB  fes  mammclics  fe  dcfempliteot  ,  & 
devinrent  à  leut  premicreconilituiion.  Son 
enfant  e(t  te\ii  dans  fon  venitc  d'onc  ma- 
nière exiraordinaiic.  Je  l'ay  cfamiii»!  moy- 
mémc  :   U  cfl  lîcud  en  tiarcti  icfofâoc  ël. 
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tcHe  liii  U  hanche drciiu,  &  I»  pîcdt  fur  la. 
gauche,  le  dos  loumt^  Tcrile  dcTsni  de  la 
nieic  à  la  K^uccui  do  nDmb:il>  On  le  lent 
à  divers  la  peau  du  renne  ■  latjaelleefl  (î 
niincC)  qu'tla'yapasL'^Caifleur  d'undemi' 
doist  jul^ues  au  corps  de  cet  eniântqoi  pa- 
loiit  n'«Itic  i^u'un  rqucleiie.  1^  mue  die 
qu'elle  ne  l'a  pas  feuti  remuer  depnit  plus  île 
4  ans  ;  &  (juoycjue  l'ineorrmoijire'  qu'elle 
cnfouffreDcrcnipcche  pud'igix ,  elle  vou- 
dcoitbieii  qu'on  luytîllane  incWonau  Ita- 
lie pour  tuy  lirei  par  là  ceiie  eiir^ju  -,  mail 
pcrlbnne  ne  le  veut  entreprendre  j  «t  les 
Médecins  &  les  Chiiurgiens  qui  l'ont  ytvë 
cioyentque  l'enfant  elt  encore  dans  la 
iiiciT.  je  ne  fuit  pas  en  cela  de  leur  avis. 
croîs  qu'il  a  eltéeoneen  &  qu' 
acetoiflemeni  hors  du  corps  de  la  martiec ,  & 
que  ne  trouvant  aucun  moyen  de  fottir  de 
l'endroicouilefloit  1  il  y  efï  mottapparem- 
tnent  faute  de  s'y  pouvoir  noarrir  plus  long- 
temps. 

11  fcroic  inutile  de  rapporter  les  rejetions 
que  FairMoiirr.deBuilIteie  pour  prouver  la 
poïïîbilic^  d'un  pareil  accident  i  aptes  ce  que 
nous  avons  touché  dans  le  Journal  ,  de  la 
Femme  de  Touloufc  donc  l'en&ni  fut  crouTif 
eniier  &  nullement  corrompu  quoy  qu'elle 
l'eiit  port^  15  ans.  C'cft  pontqnoy  nous  paP- 
lôiis  à  la  iroili^mc  Olifervaiion  qu'il  écrit. 

lUlimorr ,  dit-il,  depuis  peu  à  Copcnha- 
goe  une  DemoiTclle  de  1 S  a  10  ans ,  pour 
.  a*oit  arald  dcsépiciglei  qu'elle  cenoic  dans  fa 
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greganone  S.  Mautt.  înfal,  i  Pllît ,  cbcz 
f. Muguet.  1SE5. 

LA  plupart  des  Tnitez  qGÎ  contporenc 
le  ËxiémeTotne  de  la  doutcIIc  Edition 
de  St.  Anguflin ,  regardent  les  mtrurï. 
Ils  y  foai  placez  félon  leur  fuiic  riatuicllc  qui 
D'avait  pas  cHé  gaid<!e  dans  Ici  Editions  pte- 
ccdcDiei. 

Nos  oouveaui  Convertis irouvetont  daui 
ce  Tome  des  cDdroiis  deeifift  &  m^nic  des 
livres  eniicts  contre  quelques-unes  des  cr- 
lears  qu'ils  ont  heutcufement  abandonnées. 
Le  Liïre  tie  U  Foy  6"  des  Oeiivrei  fait  voit 
que  fefl  une  pcruicieufe  hereGe  de  ctoire , 
comme  font  ceux  de  la  R.  P.R.  que  la  Foy 
feule  nous  fauve  fans  les  bonnescruTtes.  Les 
Livres  de  h pmjejjlo^deiy^ierges  trdesVeu- 
vei  confitcrèes  à  Dieu  ,  prouvent  fort  bien 
J'cxccllenec  de  ces  deux  Etats  qui  ont  faitdi 
tout  temps  un  des  principaux  omcmens  ' 
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l'Eglifei  Se  tjuc  Luther  cntccpiit  d'aboiddc 
luy  otlcr,  CD  joignani  à  Tes  Taies  ceci  ts  l'eiecn- 
plc  Tcandalcux  que  l'on  Tç»"  q»^'  donna  na 
monde  en  Te  matiant  avec  une  ftcligieufc 
quoique PiÊcre &  Moine  touicurcmble. 

Le  Livre  daj'om  de i  Marti  moatre  ebire- 
ment  l'ancien  ufage  de  l'Eglifc  de  prier  poni 
eux  )&il  nous  apprend  quel  aTantase  illcDt 

5 eut  revenir  du  loin  que  l'on  prend  de  IcUl 
onner  fcpulturc  dans  des  lieux  Tainti&au- 
prés  des  tombeaux  dss  Martyrs,    i,' Emhirt- 
ditti,  ouTraiiddcJaîoy,  de  rEfpcrancea:     i 
te  de  la  Chari[<^ ,  efl  encore  ITcoiicraite  en     I 
^plufieurscndcoitsauxerteuridesProtcftaii!,     I 
qu'ils  ont  peine  à  s'en  defEèndie  lâns  avait     1 
rccoutsani  calomnies)  commefàicLamben     I 
Dan^c  en  fonCommcntaitcfurcctouïrara 
adil  preteodque  lesCalholiqnesoiitfiùliKt 
additions  auTexie  de  Se.  AugafliD  pour  ap- 
puyer la  créance  de  l'EglifcRoroaine.  L'Edi- 
iJoiidesPP.Bcncdiainsdàiuit  entictcinent 
ces  roupfont  Se  ces  calomnies  ,    pnirqu'ili 
levoyeotles  ouvrages  de  St.  AugulHn  fur  DIi 
grand  nombre  de  célèbres  MaouTctitsdc  tout 
âge ,  &  qu'ils  le  font  de  telle  manière  qoe 
i'oopeucs'afrurerdercïaaitDdede  leuiin^ 
vail  &  de  leur  bonne  fov.     Ils  rt^tablilTeW 
fouïcnt  dans  leur  putcte  originale  des  en- 
droits gaftcier  allercï  par  les  copjftes  ,  ec 
qui  rend  leur  application  cres-uiile  à  l'Eglilê. 
En  voicy  uu  exemple  dans  le  traité  é^u  pat 
Si,  AujTuOin  cancre  le  Menfonge. 
LciiomdeO«î"'/B/yaïoî[elk'ehaBgrfiii 
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mot  Diilum  ou  Dichi  cndirïê>ci\i  paiTaftw 
des  Jiure»  impiimca.  Ce  Diéhaiut  Evoque 
d'ADoigecD  Et  pagne  eut  J*abotil  le  malhcuç 
d'cnrccnjiagï&niêine  de  k  C^^alcc  parmi 
les  Piildtliaôines,  £i  il  coropoia  uirouvrage 
cumrac  il  paroin  pai  la  condlbii  faite  daDi 
cette  Douvellc  Edition.  Cet  Ouvrage  avoir 
pour  ticie  X(Jr,)  ou  la  Livre,  &  Si.  Âuguftin 
Icrc'fute.  Mais  cetEvéquc  ayant  quici^ de- 
puis ce  manvais  parii&efflbrailt laFoyCa-' 
tbciliquc,  il  j  a  bcaucoupd'appatcncequ'il 
c'clata  par  fou  zcle  paûoial  &  pat  d'auiict 
■vertus  i  puirquelesEglireîd'Erpagneluïont 
donoé  place  dans  Icuis  Mariyiologes  ,  fie 
qu-tllcs  en  font  la  Tetlc  le  ï  de  Juin. 

Les  Doâcurs  de  Louvaia  futvaDi  Ta  cet>- 
fute&lc  feutimer.c  d'Etarmc,avoieiit ofi^à 
5t.  Auj^uflinleLivre  de  /•' f'J  dès  cbejii^ai 
a(/e  HBTf  7// jt^.D'autres  Critiques  ïOQloitnt 
encore  luv  oltct  le  Tiaii^  delà  Continence  > 
ccluy  de  fa  ProftlTion  des  Ventes  Biceluvde 
la  Paùcnce  :  Mats  danj  cette  Edition  l'oa 
ptouve  fort  foli dément  que  louicesOuvia- 
guTonc  de  ccPerc,  Seau  comcaiiequc  des 
^Livres  du  Synibolc  adrcIT^s  aux  Cathecu- 
menes  >  il  y  en  a  iioia  qui  ne  font  point  de 
loy  ,  non  pins  que  qucl<iues  autres  traitez 
qu'on  lu/a^ii  attribuez  jtif<^'iprereDt. 

Oii  place  datis  l'Appcndix  le i Sol i loquet . 
I«  Méditations  >  le  Manuel  Se  d'autres  livies. 
qui  pafTnieni  roui  le  nom  de  Sr.  Au^uftin  ,  & 
Toiicu  tàit  connoiflre  les  viai)  AuteutSi  oia 
daioojasca  qudtcmpsStde  quelle  manière 


■^4?  J  o  n  R  B  A  ï, 

ils  onr  tfti  comporcz  ,  n'cnant  la  plâpvi 
que  àei  rccueili  &  des  co1lei5Honi  de  SenccD- 
cet  taies  de  St.  Augulliu  &  des  autics  Fcici. 

Le/  Qoeftitns  J'unt  Pnnce(fefur  diverifiijrti, 
avec  les  Rèponfei  par  Mcnfr.  Pmtitr.  la  1 U 
àPatis,  chez  G.  DeLuyae  &C1.6aitû< 

F  Eu  Madame  h  Dcchcfle  d'AngoolJoK 
ayant  ptoporé  autrefois  à  cet  Autenicn 
diTetfèsrcneontres,  pluCeurs  quefliaiu  ra- 
lieufes  far  ditïercns  Tui"* .  'I  a  ctû  que  It 
Public fcioii bien  airedslesvoir  aujouram 
les  Rdpotifcs  qu'il  a  faites  à  ces  diSculta. 
Elles  Ibnt  en  efitt  dcplufieurs  (bncs,  Sil 
d'7  a  poÎDt  de  profclIioD  coucbaDt  JaqDclle 
on  ncvoycicyquelquechofe. 

Les  Théologiens ,  les  Jmifconfultes ,  lei 
Médecins,  les  PhyGcieiis,  les Na t ura lift c». 
les  MatheniaiicicnJ  ■  les  Aftronomej  ,  Jei 
G  ta  m  m  ai  tiens  y  trouTenc  quelque  cfaolè 
pour  eui.  II  n'y  a  pas  jurqu'aux  fimpla 
Curicuï  qui  n'y  puifTcnt  tiouvcr  Icut  cora- 
pce,  puifqu'on  Icut  enfeiene  de  quelle  m»- 
nteielapoatpceen  patticulieti  acA^in*efl- 
t^  dans  le  inonde. 

L'Auteot  die  fui  ce  point,  [{f'uncDaiiH 
Tyricnne  vers  l'an  du  monde  ij^o.  a^ram 
«u  les  lèvres  d'un  chien  leiiites  d'an  roôgi 
admirable  pout  avoir  maiigi!  d'uoc  huilt» 
pourprée  ,  itouva  cette  coulcuc  (î  belle 
qu'elle  IbuliaÎEa  d'avoir  une  juppc  teinte  di 
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mfmc^  Qucpoarla  ^cisfiitei  ou  cipiinu 
le  fuigdc  plufîeurs  de  CCS  poifloos  quel'oD 
pefchoicdûiïlaMccidcPhœiiicie  dcdel"- 
mct  mïjsquerinjtitedeii  ccmpi  &dei 


,  ...Jsquel'injtitedi 
»  fatc  ccllcment  peiii 


Laco- 


gei  »  fatcccllcmeDtpeiir(]ii'ilne$'encroDve 
plus  :  Que  Tullus  Holtilias  troifi^me  Roy 
des  Romains  a  elli  le  premier  ijuis'cdfècu 
de  Pooiprc  dans  Rome;  à  l'occafiondequojr 
il  remarque  que  Henri  1 1.  a  le  pÉcmier  porté 
des  bas  de  foyc  eii  Fcancc. 


^ys,< 


in  Paraajfa ,  ad  Cl.  V.  ^giiuan 
Menapum.   1(185, 


C'Eft  un  jeu  d'efpric  pour  faire  conuot' 
tre  à  un  graud  &  nouveau  Criciquei 
combien  il  faut  eltie  ciiconfpcâ  dans  ce 
gence  d'écrire,  &  combicD  il  cfl  mal-aifc!, 
chagrinant  Se  dangereux.  Nous  eu  poiuioua 
paclcc  ailleurs  plus  amplemcui. 


)OUR- 
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AUtbeJe paur  apprendie  faciltmeal  ^ 
gvpbie  ,  cmtfBiBl an aln-egi  Je lit^ — „ 
lu  Umfisn  de  la  terre ,&-e.  mvu'èt^M' 
gmenlee  de  fhfieuTf  carlei  MuveSeï,  fm 
Manfr.Rabbe.  Jatt.  iW.  i  Piuititlia 
Aui.  Dezalliex.  168;. 

LA  tneibodc  Facile  &  naturelle  dont  ecE 
Ouvrage  eft  ttaïf ê ,  Bl  la  manic/e  libre 
Se  fmçcte  dont  Monfr.  Hobbc  y  touche 
lesniŒursdes peuples,  ne  fonc  pas  les  feu- 
lei  diofes  qui  doivent  le  faite  rechctchcr. 
Cette  1  Edition  contient  de  plus  1%  cartes 
fort  exades  qui  foni  la  plupart  drefKc*  for 
àe  nouveaux  mémoires  Se  fur  les  nouvdlei 
Relations  i  &il  patoît  par  laque  l'Anieura 
ajoiJt^  une  foigneufe  lefïurc  i  divers  voys- 
ges  qu'il  a  faits  dans  le  Royaume. 

Oani  la  Carte  de  la  Turquie  en  AGe  8t 

dans  celle  de  Fcifc  ,  il  lemarquc  que  la  Ville 

dcSkhcIai  cil  au  Midy  du  Lac  de  Van  enAt- 

iBentc  ,    &  la  Yitle  de  Van  à  l'Oticni  da 

même 


lYicmc  Lac  ;  ce  qui  s'accotde  Tort  bien  avec 
les  routes  de  nos  voyageurs  modernes  i  aa 
Jicu  que  dans  louics  les  caitci  pceccdcmcion 
trouve  la  ptcmieic  auSepientiionduBnfmc 
Lac  &  i'aucie  à  Ton  Mtdf.  Jl  met  dans  îa 
même  Cane  au  Septentiion  de  l'Aranc  la 
ville  deNaekCchivanqnidanslesaattcseft  à 
fon  Midy ,  fc  conFoimant  de mémeaui  nou- 
vel les  obfètvatioDS. 

Dans  le  Chapitre  où  il  parle  du  Royaume 
dcSiam,  ildoutcqucle  Vaiffeau  quipAoic 
ics  AmbalTadcurs  de  ce  R.oyauine  en  France 
ait  (ait  oauftagc  pat  une  tcmpeltc  comme 
on  en  a  fait  courir  le  bruit,  &  il  fonpçonne 
plûtod  qu'il  ait  dld  coul^  à  fond  pat  les  HoN 
landois. 

Eu  parlant  du  Nil  dans  celuy  de  rAbidî- 
nic  i  il  croit  avec  Jérôme  Lobo  Se  k  Père 
Telles  ouTcleCuscfuela  fource  de  ce  Hcuve 
til  vers  le  II,  dcgr^  de  latitude  repienttio'- 
nale^  &ilIuyDfïc  ainfiplusde  )oe  lieues  de 
Ton  cours.  Il  ajoute  pat  une  te raattjge  nou- 
velle Bc  cuiieufe  que  ce  que  les  anaens  ont 
appelle  lïle  Meroé  &  quelques  Modernci 
Gut^uctes,  ellTans  douterc![eadaë  de  païs 
corapiilè  cmie  le  Nil  que  lesAbilIins  aom- 
jncutAbarii ,  &laiivicreTigazeqai  formt 
une  picrque  lue  .dans  Usuelle  lafoutce  de  < 
fleuve  fe  teiicwnttc. 

Il  parle  un  peu  trop  librcmeni  dans  IcChi 
pitre  du  Mexique  ,  de  l'avare  conduite  it 
Moines  Erpa^ok  qui  Totii  les  Curezdu  pai'i , 
ftl'^gatd  4g  leurs  PatroilCcas.  Mais  il  dcclac|i 


ICI 

lis 

I 


t 
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qu'il  De  paitc  qu'«pres*Thom;u  Gage  ou  | 
cltoii  an  de  ces  moii)Cf ,  St  qu'ilavouc  n'cftcc 
paiàlavcriié  focidigiiede  ioy  ayiai  depuii 
apoftifî^.  lladû  cQctfecfaiccrcflciioDqiic  { 
ic  liberiiuage  ilc  ces  Tories  de  gcDs  doit  cm- 
pêchei  qu'on  D'ajoÙK  toû)oais  fay  à  Icus    | 
paiolcs. 

A  l'cgacd  du  Traire  de  la  Navigaiioii  <m 
ellà  11  fin,  Mr.Robbe  n'y  a  poim  toacbi 
non  plus  qu'àrAbiegé  de  laSphete  qui  ftn 
d'ifl^uaioii  à  Ta  Géographie;  l'un&l'aO' 
tic  ayani  cHd  aflez  bien  tcccus.  Mail  mu  l 
cbolc  fort  Decellàiic qu'il  y  aajoâiéefbHtlci 
tables  des  matières  par  ordre  alptubeàqw 
guimanquoicmà  la  piemicccEdiâoitdeai 
oUYiape. 

Il  fcmble  fe  plaindre  dans  (à  Pre'face  it 
quelqu'un  oui  a  mal  parl^  de  luy  &  de  Jba 
livre.  En  Bonucfle  homme  il  ne  tépmd 
piint  à  CCS  injures  i  mais  l'cflampe  ciuginj^ 
«quequ'il  a  mife  à  Uttdi^dalÀvteactaïf 
vient  pas  mal  à  ccrte  Picfàcc. 

KJi.  AIAIANOI  nOIKHAlS  r- 
ÏTOPIAS  BIBAIA  lA.  CL^jt6^ 
Farit  HifloriJi  L,b.  XIV.  cum  mut,  JA. 
L"  Sthefferi  c  laterpretitaae  fifii  l'aine, 
EAiianoinJfima.car'HleJah.l^hmf.lai. 
Argenmrati.  léSj. 

7  Lien  natif  de  PrencHe  ville  aotrefiâi 
_j  fî  ramcufc  par  les  Tons  >  ciloit  Sa- 
e  &  Piellic  duPagwQuc  dans  la  ville 
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'  dcRome.  La  Langue  Gcecqucluj  fut  n  fami- 
lière félon  Philolbaie ,  qu'il  la  pailotc  aulE' 
paiemcm  qu'ua  AthcDicn.  Il  compola  phi- 
lleuis  diilèiens  outragei  cd  ccce  Langue, 
quelque  ce  fut  pcQ  l'oitliaaite  des  AuccDr* 
Latins.  Quelques-uns  de  ces  ouvrages  fe  fonc 
peiduf ,  comme  ccluy  de  la  Pcotiileiice  en 
Ëivcur  de  laquelle  ilccmic  contre  les  impic- 
lezd'Eptcutc.  SonHiftoiiediverfcquiDou» 
refte  &  qu'tm  noDsdpone ky ,  contient  piu- 
plufîcurï  fths  cuiicus  qui  font  foit  inftctl- 
âifs.  Elle  n'avoic  p»s  encore  paru  en  un  aulG 
bon  elbt  qu'elle  fait  daos  cette  deroiereEdi- 
tion.  Ce[iij  i  qui  dous  ladevons  y  a  joint  des 
notes  à  cellcsdc  Monfi.Echcfiêrus  où  il  mon- 
ire  beaucoup  de  fçavoif.  II  corrige  même 
foUTCLit  le  texte  d'Alien  corrompu  par- 
l 'ignorance  des  copiftcs  ou  eiHé  par  les  fauP- 
fcs  fiibiilitez-dc quelques  demi-fçaïan!  qui 
cioyoient  avoir  fait  mciTcillcs  ;  &  il  appuyé 
Eoûjours  fcs  cQDJeâuics  Hit /de  bonnes  re- 
marques. Pour  cooTolcr  en  quelque  façon 
ccui  qui  regreiienr'laijieVte  des  autres  écrid 
de«t  Auteur  ,  ilaptfïfoimi'en  ramallcrlcî 
fragmens  qui  fe  trouTent  danjSuïdas  &  e« 
quelques  autre I  endroits. 

Sniu  Ja  Cenie  de  la  Langue  Fmrifaife  far 

U  S.  D.    la  11.  à  Paris,  chez 

L,D'Houty.  ré!;. 

NOutavonsdonn^I'idce  de  cetourrage 
eiipatlaai  du  première  volume.  C'en 
clt  ky  la  fuite  ^ui  legarde  particuliuccncii 
168  5.  A  a  U 


^^54      JoVKH.  OIS  SçAr  ak;.      ^M 
^Hh  putet^  &Ia  netret^tlu  langage.    Conffln 
H^^nt  connoiftre  pour  cela  le  bon  nfà^e  dci  1 
^K  Aoii  >  le  (cas  ou  (igniâcacioD  de  ces  mcmci 
^Fsiois  Siàe  leurs ditïctcDSuragcs,  &  rnfuc 
nftne  de  lafigiiification  dcsphrafes.  l'Au- 
teur tiaiie  loucei  ces  matières ,  &  quciqact 
autresquî  ont  rapport  au  m£mc  fojet. 

Il  a  li-deflus  encore  un  ircs-beau  dcIFcio 
I  ^iiîpoircroiceeitemarîcrc,  Au  rcfïcccn'clt 
^yuIcP.  Mourguesi  qwnousdevonïcctta- 
I  «il,  ainfi  qu'on  l'a  publie.  Comme  il  ne  too- 
l-ttDil  pal  qa'on  luy  d^cobiO:  la  gloire  de  fts 
aux  oa»raoes ,  il  eft  aulTi  trop  jufte  pour 
«loir  qu'on  l'caiichifle  du  bien  d'aaimj . 
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Vrics  (Gerhard.)  EierciiaiionM  lationar 
les  de  Deo  diviniftjuc  petfcâioqibai >  Sec. 
In  4.  Ulcrajeâi. 

Wnucliu  (ChciftophO  METAAAEJA, 
fi»c  inïeftÎRaiio  Epiftol»  ad  Romanos  •âb 
ApoRolo  czaiaLx  cum  Paiaphiafl.  In  4.  Lug- 
itiaî  BataT. 

UrIÎDi  (Joh.  HenrJ  ArbortianjBMcQM. 
In  8-  Norimbcrgîe. 

ScicntiaSaDârorum  in  Doitiinicas,  FcfU  8t 
fttias  toiius  anni  digella ,  coilefta  ci  nedita- 
lionibuiLud.  du  Puic.&c.  è  Sociccate  Jclâ. 
Id  i.  Oiling. 

Mangotii  (Adriani]  Monîia  fa«ra  exSanfls 
Sctipiura  Se  SS. Patiibus collcfla.  lo  S.  Lag- 
daai. 

Godui 

Tilchcri  CPeitiJ  Jcruiticiun  nihil.    lai. 

Gtieuingcr  (Aiiguft.)  Tkdaumt  EucW 
tiflinis.  Id  3.  Augud.  ViDdelicoium. 

BatihoIinustThomOdelatcteCliriftiapcr- 
todilfertatio.liiS.  Liplîx. 

niO.)  UilloiiaRe&miaEio- 


li  (Thotns)  Mores&Aaron.  Int. 


S'J-'^gSS        ,    n  Scpher  Tchitlum 
cifci  Sa\efii  «'<"'  «naiamhctotnB 


I' 
/ 


D  B"i    s  ç  A  r  A  N  s.       î^t 

tisi  qiu  rDleindibasj&c.  Liiï..CoI> 

ip. 

ttoianni  (Calp.)  Nuclens  omoiumprc- 
fûriuiilarDm.  Inii.  Viatiflar.      > 
rhcopl-.ili  Ef  ifcopi  Anihiodicni  id  Aa- 
utn  libî  ),.  [cçogciiii  8c  notis  iliuftraii. 

vcjianiii  (JoaoD.)  DilTcrtatio  de  morte 

H,'&c.  Inii.  Cantabc. 

Tri  fjoann.)  HANAPION.  Inii. 


lefaurajArccdcoî,  (ivcSymagmiOpur- 

um  i  Grœcis  ojim  pairibus  de  re  Afee-  * 
:riproruni,  OperaP.  PoflincsS.I.In^.- 
is,  cliczA.  Dezallier.  Journal  i. 
ComdraD  dcfàbuTt!;  on  pcnftes  Chrrf- 
:s  d'un  Gentil -homme  qui  a  ^A^i  la 
rrandc  partie  de  Ta  vie  à  la  Cour  &  à  ïx 
c.  Id  II.  à  Pariîi  cheiN,  LeGraî. 
-lommc  inflcuit  pat  fa  rairoii  &  par  fz 
ion.  Dialogue  moralS:  Chrétien  par  le 
crucsdcI'OrdiedeCluny.Ina.àratiî, 
R.  Pcpie.  Journal  i  •). 
maaiete  de  bien  entendre  la  McfTe  do 
(Tci  imprimée  de  nouveau  rat  l'Ordre 
Lonfcig.  l'Arch.  de  Paiis,  ctiM  F.Mù- 
.  Journal  ;i. 

Cusâsic  de  laTcniable&de  lu  bulle 
,  Aa  s  Pict^ 


5^1  J  O  B  &  H  A  I. 

piet^  par  Mr.  de  la  Volfilicie ,  â  Paris  1  chez 
Mknallcr.  Jouxnal  1 5. 

Critit$fCêmeimÊMt9resc^C§mirwertgfiM,  • 

R.  P.  Akzandre  DiflcnatioDcs  CriricZ) 
Do^nadcae ,  &c.  in  Hiftoriam  Ecdcf.  Soc. 
I).  14.  In  S.  àPariSf  chez  Am.Dc2alliec. 

Oe<b(dpluia  Arcani  contHi  difpnratioQcin 
fm.Tcnizclu,  Diflcrcatio,  Aur.  D.Em.i 
Schdftratc.  Roma:.  ID4.  8c  àParis,  chez 
Mi^QCC.  Jooroal  iS. 

Contra  Hiftoriam  Ariftcz  de  70  loterpcctt 
Diflertatio.  In  8.  Oxomi  êc  a  Paris,  chei 
)«Boiidoc.  Journal  19. 

Difinadon  p«iir  la  déknCc  de  Marie  Mag- 
'  dciaine  &  de  Marie  de  Bctliaaie>  à  Paris»  choi 
Débats.  Joamal  11. 

R.  Simonis  OpQfcala  Cridca  advcrfas  Uàa- 
CBin  Voi&Qin.  £dinbargi.Joiirnal«  19. 

Le  Prédicateur  £? angcfi<|oe  »  contenant 
Pexplication  des  Evangiles  &  Epitres  de  tons 
]cs  Dimanches  de  Tannée  en  forme  d'home- 
lies*  6  Tom.  In  1 1.  à  Paris,  chez  R.  Pépie. 

Pharaon  repronT^>&c  Avent  prêcha  par 
k  P. Nicdas  de  Dijon  s  Exprorinaal  Cap.  cie 
laProT.  de  Lyon.  In 4.  â  Lyon  &  àParis > 
chczF.Mogoet. 

L*Here£edeCahind(^cniiiCfar  7pieQnf 
înrincibles,  par  Mr.Bendier  â  P^j  chez 
l.dcHciiqneTitte.  ^oarnal  9. 

liaité  de  l'E^t  cousit  \ia'Sis»SQii^ 


Dif    S  ç  A  Y  À.  n  s. 

piincipatcincDicoDCcelesCalTiuiftcf.  lait. 

à  Paris,  chez  Michallet.  Journal  1.1. 

Mo.ifs  de  la  Convulici;)  de  St.  ADguflia  i 
la  Toy  Cal hol.pouireiiic  de  modelé  3UI  Pro- 
tcftans.  In  11,  i  Paris  1  chez  D.  Thicii]'' 
Joutoal  1.^. 

R^ponfè  i  l'Apologie  pour  la  Reforma- 
t)on,&  pour  les  Rcformei.  Inii.  chez  EU. 
Micballcr.  Journal  t. 6. 

R^poDfëdc  Mr.  l'Evcqiic  deToumay  aux 
refleiions  de  M.},  (or  les  mémoires  de  « 
PreiïE  touchant  la  Religion.  In  11.  àParili 
chïzCl.  Barbin.  Joucnal  18. 

Grainmatict,  Ceegraphi  c  CJneaibgi. 

Le  gEnie  de  la  langue  F[aiiçoire>  1  toI. 
Inii.chezL.DHourj'. 

D.  MoTotii  de  Paiavisitace  Uiiana  liber. 
In4.Kiioni.  Jouinalio. 

Corn.SchicveliiLeiicon  M  annale  Grsec»- 
Laî.  &Laiino-Gra:cum.  Iii  g.  Caniabr.  &à 
Paris  .  chez  Scb.  Mabie-Cramoily.  Jour- 
naliy. 

Gcograpbiede  Mr.Robbe,  Nouv,  EdidoQ] 
X  vol.  à  Paris ,  chez  A.  Dezal lier.  Jauni.  ;  6, 

Papiiii  MaiToni  defcripcio  âiiminum Gal- 
1(X|  Edit.  uofa  D.  Batiorand  noiis  adauâa. 
In  II.  àPaiit.chozL.  D'Hourj.Joutn.  51. 

Pomp.  Melx  lib.  • . d: Sicu orbis.  Sec.  !□  8. 
Lugd.  Bitav,  Se  fc  trouve  à  Paris.  JoMin.  4. 

L'Atlas  des  temps,  divilË  en  1  Livres  pat  le 
p.  J.  L.  d'Amiens  pred.  Cap.  NouT.  £air.  i 
PatiS)  ckc2  A.  Dcxallier. 

Aa  t  Ogj- 


Scocia  illuftrata.  Aat.  R.SibbaldoEq.Ati  1 
D.  M.  In  fol.  Edioborgi ,  ôc  à  Paris»  chez Dfr  -l 
taillier.  Journal,  i  ^^ 

Relation  hiftoriqnedQ  Royaume  deSitnii 

CI  le  S.  de  rifle.  In  x&.  à  Paris,  chczGi 
iToes.  Journal  x. 

la  fie  da  PapeSiite  V.  Noqt.  Edic  âF^  î 
lis.  chez  A.  Pralard.  Joamal  x  6m 

Hiftoria  Veneta  di  Aleflàndro  BiariaVi»'  \ 
Boli  Nob.  Yen.  Yeneciis.  Jouro.  8  • 

Yoyages  de  l'Empereur  de  la  Chine  dans  II 
Tartarie,&c  i  Paiis,  chez  £ft.  MichaUer.  ^ 
Joarnal  28..  ' 

Yoyaf^s  de  Mr.  de  TheTenoc  «  contemnc 
la  Relation  derindoftan»&c.  â  Paris,  cbex 
Cl.  Barbin  &  la  Y.  Bieftkins.  Jouro.  1 1 .  ' 

Yoyage  de  Monfr.  Dcllon  dans  les  lodei 
Orientales,  à  Paris»  chez  le  même.  Jouro.  7. 

L'illaftre  Genoifè,  noufcUe  galaoïe.  In  ii« 
à  Pans. 

La  compagnie  aereable  conrenant  tontes 
fortes  d'hifloiresgaTances.  In  i  x.  à  Paris. 

Inftmdh'oo  nouvelle  de  ce  ou* il  y  a  de  pins 
remarquable  dans  la  tille  de  Paris  far  M.  B. 
â  la  Haye. 

Jurss  utrittfifue  DoBoret* 

Arrêts  notables  du  Parlemenr  de  Touloufe 
recueillis  par  Mr.  de  la  Roche  Flavin.  Nout» 
£dit.augmentéc  des  obfèrTationsde  Mr.Gra- 
▼erol.  fol .  â  Toulouiè  &  â  Parisi  chez  A .  De- 
zallier.  Journal  10. 

Cl.C^iû\xtS^ûo^ùcà^sS^iBQikiMaa^t^ . 


■     s  ..    A     T    A    N    ï,  5«7 

^t  pciialmm  dclcnpno.  In  II.  à  Pari»  ,  chez 

_J  N.lcGrM.Jnaroalij. 

Eiamen  )nridicum  in JuceCanonico.  Ce» 

.^   meihodica  manudaftio  ad  Jus  pODiifidum, 

y  Aut.  P.  Biainoy  de Mcrvillc.  le  il.  d Faits , 
chezD'Houry,  Journal  II. 

^  lodicuiioDcs  jutis  Caaonici  à  ).  P.  Lance* 
loto  conrcriptx  :  adjcifta;  Tune  J.  DoDtatit 
noix  I  r  vol.  lu  1 1>  à  Paiis ,  diez  Dezaliier. 
Journal  14. 

Inllituiionam  Canonicaram  I[b.  4.  Opus 
ad  prxrcDCCEn   EcdeT.  Gall^i:,  uCum  acccni' 
modacum  à  P.  Hallzo.  à  Paiis,   chez  le  . 
Coiiite.  Journal  1.8. 

Joh.  Eifeiihard  Ph.  &  J.  V.  D.  Jurîfprn- 
lia:  Doâtiua  (îngulatil.  1d  4.  Hemlladiî. 
Journal  7. 

Paraphtafc  du  Commentaire  de  Mr.  Chât- 
ies du  Moulin  fur  les  ic^lcs  de  la  Cbancelle- 
rie  de  Rome  iccciies  en  France.  In  fol.  à  Pï- 

lî     lisicbczCb.  defercy.  Journal  15. 

H        Paulucii  J.C.  Veueri  JuriCprudenria Sacra. 

I  Infbl.  R0111X&  le  trouve  iPaiis,  chczSeb. 

II  Mahre-Cramoiiy.  Journal  17. 

La  véritable  Pratique  Civile  Ac  Criminelle 
desComsEcdefialtiqaeï,  tit^e  dei  SS,  Ca- 
nons,des  Conc.Sic.  1»  4.  à  Par.  chez  le  Gras. 
G.Proufïeau  Ant.  Aurcl.  Rceitacionei  aà 
t-  ConrraAus  i}.  ft.  de  Reg.  jaris.  In  4.  i 
Paris,  chez  la  V.  Bieftkiu S.  Journal  1*. 
TraiAoïus  de  jurcaccicIccndi.fidctCnin- 
^    jaiflîs  ,  &  concuircncibos  aAionibui.  Aui,. 
^^JUm.Paucy.In  lï.cbezleGias. 
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^%  J'O   ORNAI  VP 

U r ocoli  ^Jofcph I ^  Co n fc  1  car  i oncs  ForcofcS    ^ 
rcruni  pradicibxliuzn  &^(licataruin.  Infol 

GCDCTX. 

TraâatQS  de  TranfàâioDÎbus  in  quinqw 
partes «livifus.  Infol.  Gencva:. 

Lanctllotti  (Robcrti^  Tradla:us  de  Atteii« 
tttis  U  lonovaris.  &c.  Th  foK  Col.  Agr. 

Lcaweo  ^Simooisy  Ceofura  Forenns  Theo' 
teiico-Pradica  »  cditio  cercia  alicra  anéhor. 
Inibl.  Aroftel. 

Sibelli  (  Marci  Antonii')  fomma  diverfo- 
nim  tracbunam,  &c.  la  fol.  Bononix.  T0I.4. 

fiedichii  (MactL.)  Ucdfîoncsaurejc.  104^ 
PuQCof.  &  Lipfxx. 

Cbcenii  (Daniclisj  Commencarras  in  oon- 
fiicationes  ciiminalcs Caroli  Y.  Imperacoi»: 
lo  4.  Lipfîj?. 

Coekjoach.  (Chiiflian.)  Praxis  ForiGcc- 
manici.  lu  4.  Lipfiae. 

Nicolaii  (loh.Georgy  Trafhitas  de  rq>o« 
diis  &  divoidis  ex  jure  Divioo ,  Canonico  r 
Civiii,  &c.  la  4.  Drefda;. 

Struvxi  (^Gcorg.  Adam.  )  Syiuagma  jaxis 
Feudalis  cditio  rcxca.  In  4.  Fraucof. 

Bardili  (Barchardi)  Difputationnm  Juri-* 
dicaium.  4.yoI.  Tubing. 

Gronofius  (Laurent.  Theod.)  Emendatio- 
nés  Pandeâarum  i  jxca  Fiorcncinoni  £xcm- 
plac examiaatx.  In  S.  Lo^d. Bac. 

Hubcti  (Uirici^  pofîciones,  (îvelcâioDe»> 
juris  concradac.  In  8^  Lipfîae  &  Fràncof. 

Mylcras  (Nicol.)  de  Principibos  &  Statiba» 
*"  tin«Gesm.Xttcâx£taLU^â(a»aAV^.Tub. 


V    A    N    «.  5<9 

Schiltcii  [JohO  Infhiurioncs  jurijei  Ptin- 
cipiisjuiis  natuta; GcDtium  &Ci«iliï,  cum 
RoDiani  tara  G=rmanici  ad  ufom  Eoii  ho- 
I  tlietniaccammodatx.In  8.  Lipfîx. 

CarpzoTJi  Si  Philtppi  ciamen  tutidicam  Je 
Stiigulicibus  Fcmiaaium  Jncibus,  noD  minui 
ex  jaieSaionicocjuamciiili.  lai,  Lip&xtc 
Praneof. 

Schuvcleri  fGabtiëlis)  Inthoduiîio  in  jijj 
publicum  imp.  Romano-GeEmauici  novifli* 
mutn.  In  8.  Tubinga,-. 

Silvii  (Joh.]  IfagogC)  fîve  IncroduAiaiB 
Junlprudemiani  Romapam.  1d  S.  Koitc- 
[odami. 

JeiiemsdeGradibus,  HanoribusAcademi- 
cisiiber,  &c.  Fi^icoF. 

Manodadio  ad  uniTcifoin  jut  Civile  8c 
OmoDicam  Tyionibus  uiilis  Se  nccElIuia. 
loii.  francof.&Lipfia;. 

Sanda  Matia  (Matcini  à)  varii  jutîs  Cano- 
nid  Hilloria  abbteviaia  Se  patairlii'  la  ii. 

Requefte  aa  Roy  touchant  la  Religion  Re- 
forinile.  In  4. 

Ptcjagé  Icgitimc  contre  le  Papirme  divifé 
en  deui  parues.  In  4.  à  Ainilerdam. 

La  vie  de  k  Vendable  Meie  Marguerite 
d'Arboufe  AbbelFc  &  Réformatrice  tfe  Lab- 
baye  Royallc  du  v^J  de  Grâce,  pai  Mi.Claude 
Fleuty.  In  8.  à  Pari». 

Panégyrique  de  plufîeors  Sainât  par  le> 
R.  Père  Dom  ficcQaid.CUcchcite.    I&8.  iJ 


j^O  JoO'R'W.A'T       "  ■' 

Seaiimeiti)  de  quclqaet  Theologinil: 
Kolbudc  fur  rHJltoirc  Ciitiquc  du  Vitu 
TcdamcDi  da  Peic  Ricbatd  Simon  de  l'Ûi» 

YïOD  (Pitrre)  la  poite  âa  ChtiflijniÛK. 
hti.  àAinAccdam. 

— le  Mariage  Cht^iien  ,  fa  famtet/t 

fesdevoiis,  félon  les  fenrimenis  de  l'Egii 
icfonnéc.  In  il.  à  Amfïerdam. 
■  I.  les  oinemctiis  nioiidainf  . 

luiedafi^clceoiidamiiépar  rFrcnmrcSaait 
&  les  premieis  Fcces  de  l'Eglirc.    In  ii.  1 1 
AmAtiàiin.  I 

Labadic  (Jean  de)  le  Chrdiicn  regenci^M  I 
nul,  ou  pieUTc  convainquant  t]u'on  n'i^  I 
paiChiiÏHenfîl'oiin'eft  fis  itgcoeii  &  tor  | 
âifit!.  lo  1 1.  à  Ainlïcidam. 

DitTeitationde Mr.  Arnaud  Car  lamaairte 
dont  Dieu  a  fait  les  ftegnenis  miiwlci  i*  l 
l'ancienne  Loy  pat  le  Miniflctc  det  Aogn.  | 
In  it.  àCnlognc. 

Nouveau  traitttf  de  ta  Régale  par  Cm  Mr.de  ] 
laRocfa.  Init.  iRorerd. 

Enrrerien  fur  diveifes  matières  de  Thcol» 
j^ie.  IniL.  aAitiIterdam. 

Trois  Lettres  de  l'Autear  de  Ja  recherche  de  1 
Il  *erittf  touchant  tadeffenfede  Mr.  AibbI  l 
contre  la  refponce  au  livre  des  vtayc«  &  fiot  1 
fetidifei.  Inii.  àRoieidam.  l 

Le  Proicfïant  pacifique  où  traiti^dc  la  pût  1 
del'Egiife.  Inii.  i Aintlerd^m.  ' 

EtucduRcformcsdcFtauce.  Inii.  ih 


Dis    Sçavami. 

DilcoutiftioraDifuilefEvaiigilei-, 

Icsriimanchfsdtl'anncîc&c.In  it.à  Pariï.Tî 

Kdponce  î  uiic  DilTcrtatioti  de  Mr.  Aimud 
contre  un  cfclaiTciflcmcni  du  tnitté  de  U  U9> 
tute&delagTacc.  In  ii.  iRoterJam. 

La  Vwdcjefus-Cbrift.  In  ii.  iParii. 

Pciitèes  lac  divers  padiij^cs  de  l'Elcrituif 
SainccipacItaiïSarau.In  ii.  à  b  Rochelle. 

L'ouveiiute  de  1  Epître  de  St.  Paul  aac 
Roniiiitis  par  l'explica'ion  da  letf.  17.  dit 
Chap.  ;.&c.  i Amneidam. 

Tiaiie  des  donations  entïc-»i&  8c  Teft*. 
meixaiies  pai  Me.  Jean-Maxic  fijcaid.Li  iôL 
i  Paiis. 

M^tbematki  C  t^firmimi. 

ElemcDs  de  fort ificat ions,  1  patrie  qui  cou* 
tient  l'AciiEimcriqae  de  l'IiigcDiciu  Franfoît, 
In  4.  à  Paris,  chez  la  V.  D.  Njod.  jour- 
nal ig, 

Ekïaiion  des  Eaai  partonteî  fonesdcma^ 
chines rcduiieala  mermeau  poids&àla ba- 
lai ce  par  le  Cbci.MoiIaDd.  lu  4.  àFaiist 
chez  le  même.  Journal  14. 

Traiii!  de  FoiiiËcation  par  le  S.  Gautier. 
In  11. à  Paiis.chczD'Hoory.Journ.  jj. 

Méthode  générale  pour  tracci  toutes  Tortcs 
de  Cadtans  Tu  toutes  roues  de  plans  ;  par 
Mr.  Ozananilh  il.  chczEft.Michallet. 

Traité  du  Nivellement  par  ku  Mr.  Picar<} 
del'Acad.  R.  des fcicnces  1  à  Paris,  chez  le 
aiéme.  JduiiuI  j. 

la  ThcDiic  &  la  Putû^os  Àft^vttVtucMa^ 
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rat  le  S.  des  Hiyes.  la  ii.   à  Paris,  elui 
Autcnc. 

NoureaaiE'cmensd'HyJroEtJphîepîrk 
#.  Cauvette,  à  Dieppe  fit  fe  trouvent  iPaiif. 
Journal  i;. 

La  PcorpEtciva  pcatclca  de  Bctu.  Ccn^Kfl 
Ibfol.  Vtij.  Journal  14. 

Scftionei  Conicx  in  liOvcmLib.  d 
Auc.  Pbil.  de  la  Hitc  R.  Math.  Prof.  \ 

dtez  Michallct.  

Table) dessinas.  Tangentes  &S:caiiK^B 
pat  Mr.  Oiananiichczjemême.  Joani.iî.     1 
Nouveau  tiaiiî  do  Toifc  par  J.  B.TaiU-  ) 
gon.  iDii.  àPariï,  chczDHouty. 

Oeulus  Aiiificialit  Tcicdiopiticas  ,  lin    1 
Telefcopium  è  Ttiplici  fiandameiito  ,-PtiT'    | 
fico  Icu  Matuiali:  Maihemacico  2c  Mcdii- 
nico)  &e.  In  fol.  Hetbipolt,  &  à  Paris ,  àxi 
Eft.MidialIet.  JoutnaliB. 

Val.  Eftancel  S.  1.  Utanophilus  CalefUi 
Petcgcinuj.  Journal  1-5. 

J.HeïeliiAnnniCJiniaôctîcus,  Cvcrerom 
Utantcacum  obrcivaiioDum  Annni  4.9,  Ge- 
dani.-  Journal  ;  4- 

Midiii  e^  Pbjjîd. 
Jt  Bernoullido  Giaviifttc  ^iliertt.  AniHd^ 
Journal  ;,  _^. 

fijblioibcca  Anaiomica ,  {îWnetoa  îd  An*' 
lomta  iavcncoium  Thcfauiui  Locu^Icd& 
mus,  opéra  DD.  k  Clcic,  &  Maset  DD. 
MM.  Info!.  Geticva;  &  à  Faiis> 
MichaUci.  fouinai  ^t^ 


Dis      SÇAÏAMI,  i7|, 

La  praùque  des  Accouchemcns  fou 
pai  un  gcsad  nombre-d'obrcrvaiioQi  I  parle 
S.Foiral.  InS.  àPaïisichczl'Antcur.Joui' 

De  Bile  fana  &  x^ra ,  &c.  Aut.  J,  G.  G.-e- 
wicliio.  In  g.  Mo);imiix.  JoDioal  1 1. 

J.  Btoen  M.  D.  Eiereiuiio  Medico-Phy- 
iîcadedupliciBilevctciun).  Inii.  Lugduoi 
Ba[.  JaQcaal  i  S. 

Collcflanea  Chymica  Leydenfîa.  Anr. 
Chrift.LoTC  MorIcT  M.D.  LugJ.Bat.  &i 
Facisichcz U  V.  Bicflkiiis.  Joanial  1 1 . 

McduIIa  Chymix  vatiis  cipccîcncntii  Au- 
âa.  Lotid.  Se  à  Paris,  chez  [a  méniç.  Jouin.8 

S lapho lit  officina  Chymica  LoudiB.  la  1%. 
&àParis,di:2j.Boodot,  ^ 

Collt^ii  Etpcrimentalis  pan  i.  Aufe.- 
J.  Chrifi-  Scurraio.  Norimb.  Jomu.  j  ). 

Frid.  Lollîi  CotiJîIiomm  Medkorum  libet 
fonhumus,  Ing.  Lood.  &â  Paiiï,  chczia 
V.  de  Varennes  &  Eft.  Mich3lIet.3ouin.i+. 

Car.  DreliDcunii  M.  D.  de  Coaccpûaae 
fldvetfaria.  Eiufdcm  de  fœminaiom 
In  ii.Luod.  Bar.  Journal  1È.&  9. 

Traite  des  Eauï  Minctales  de  Bourges  \ 
le  S.  CouftuiÎEr.  In  11,  à  Eoatges  &  a  Paris, 
chez  D'Houry.  journal  1 1. 

Aphorifiiics  d'Hippoccate  ,   traduits 
François  a>ct  des  remarques.   In  11,  c 
£fl.  Ùichallet.  Joarnal  t). 
tTh. Janllbnii  abAlmeloven  IiiTentaNof. 
"Siiquai  tdcHbreiiienairaiioortus  &  pio- 
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'Lvcreeede  laNitoredcscholèt,  r 
nouvelle  Inii  à  Parij,  eliez  Th.  Gai 

Magillcrium  Nature  &  artiî  ,  OpuilfE 
fïco-Macbcfflaiicum.  P.  Fr.  Tctcti  deUi 
S.J.Bcixix  Journal  II. 

Leoa.CozzahdideMagiltcnoAnriqoom 
Fhilorophorum.GFncvie.  Jourii.  ii.,i£. 

Hortns  Indicus  Ma'abancus  ,  piti  IV. it 
atboribasfiuiftifcris.  Info].  Amhel.  ftiFf 
ris,  ctiexlaV.  Biefttonî.  Joutaals. 

Mtlcellauea  Cariofa ,  (îtc  EphemeriiIinB 
McdicoJ'hylîcacura  Acad.Nar.  Car.GdB. 
Annusij.  lu  ^.Nofimb,  Journal  J4. 

Nowrum  diffcr tanoniim  de  Morbii  A- 
ftnifîoiibns  TraA.  i.  de  fcbnbui  jmcrmil- 
ie[i[ibuS)&c  Auc.  J.JoneiM.D.  H2ga;Câni 
&  à  ?it'K,  chez  la  V.  Bicftkias.  Jonrn.  1. 

Rajim.  VicuirensNeorographia  UnifCtli- 
lis.  fol.  à  Parii,  cheï  L.  D'Hooty.  Jonrn. tj. 

OecoDoraia  aaimalis  ad  CircDUrioncn 
fanguini!  bccTicet  delîncaca.  la  &.  Gonds- 
Journal  17. 

Eflàii  dcPhyfîqne  prouvez  par  l'expcric^ 
ce  Se  confirmez  pat  l'Ecriture  (aime.  Inib 
à  Parii,  chez  A.  Pta lard.  Journal  s. 

CaiiPlinii  fecundi  hilt.  Nacgralis  lib.  ;7. 
Intcrpret.  &  notis  illultravit.  J.  Hardnttioi 
S.I.  iD  ufumSrrcn.  Dciphini.  aParis,  cbd 
Franc.  Muguet. 

Th.  SytSnham  de  Podagra  &  HyJtope. 
lai.  Loud.  ScdParis,  chez  la V.Bienkût. 
Journal  1  S. 

TcaumcttPQCQlogtcBiD  >  Rn  ad  fotoEt^ 


s  ç  A  »  A  N  «.        T7( 

Km  corpoium  lum  animalium  tum  folido- 

rum  iovcnîcndam.  Lond.  Bl  Ce  trouve  âPatis  » 


Journal  )  i . 

Fcsliï  Puerpcra.  feu  obrcrtaiiones  Medicse 
circa  rcgimen  pucrpciuHmi&c.  lu  1 1.  Lugd. 
Bac.  Journal  7. 

Dav.  Abcfcrombii  de  Tariatione  ac  varie- 
ute pulfus  obfervatioties,  Sec.  Loud, & àPs- 
ii(,  chez  J.  Baudot.  J'iuinal  19.     * 

j.  Segcri  Wtiudelield  de  Secrecis  adepta- 
ram  feu  de  ufu  rpiiitui  rtui  Lollianî.  In4. 
Lood.  Bc  â  Paris,  chez  A.  Dczalliet, 

Recreaiio  tneaûs  Se  oculi  in  obferïacioDe 
animaltucn  Teftaccorum ,  Aut.  Ph,  Bouanno 
S.I.  KomxScà  Paris.  cbczSeb.  Mabic-Cia- 
Œoify.  Jouinali4. 

'  De  ucinis  &  pulfibaj ,  miflionc  fanguiniï  ; 
defebribni&motbi!  capitis  Ec  peAoïii.opui 
Lanieutii  Eklliui.  In  4.  Fraocof.  Si.  LipGx. 

Ecmulieri  (  Michaclis  )  t^lTuuùoiiei  it 
Medicz.  lu  4.  Fraucof.  &  Lipfîx. 
—■■■—"  Medicut  iheoria  &  praxi  gênerait. 
inltrufïus.  lu  4.  Francof.  &  Lipfir. 

Pbarmacopxa  MedicO'Chj'inica  ■  firc  the- 
(âums  Pharmacologicut  (ludio  Ac  opciaPC' 
uiRommctii.  In  4.  Ulnix. 
Cobecii  (Tob.)  Ub7er*ationiim  medicarum  - 
CatbenfiumHanguicaium  Décades  1 
Helmftadi. 

Btibra(}oh.)  DiflêKatHHiesChjniico-Piiy- 
fioc  lu  4-  LrpSsCrt 
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Michaclis  ^oili Conradi)  No?a,  utilisac 
caiiofà  apoplexiam  (eu  mojcbiiin  atconinim 
curaodi  methodus.  In  4.  Hildefiae. 

Peycri  (Joh.  Conra^)  Merycologia  j  Hrc 
deramiDandbos  &  ruminadooe  commcnta- 
rias.  In  4.  Bafileae. 

.  Caffias  (And.)  de  eztremo  iilo  &  perfeûiA 
fîmo  nacursc  opiEâo  sic  Phncipe  tcrrenocom 
fjdereauro.  In  8.  Hambnrgi. 

Lofli  (Frederia)  Conciliorum,  ûvc  de  mor- 
borum  cdiadonibus  liber  pofthamus.  lo^. 
LipCac. 

Frandfd  (Joh.  )  Libelhis  aurcus  de  veaae 
Scd^ione  contra  £m pi ricos. In  8.  FrancoF. 

Erfelc  (Henr.Ger.)Philofbphicum  homiois 
de  coq>oris  humaui  machina  »  deque  centre 
nobili)  fèdc  (eu  yînculo  mentis  craéians.  In  8. 
Amflelod. 

Muralti  (Job.)  Vade  mecum  Anatomicum, 
fiveclavis  Medicinx,  &c.  In  la.  Amflei. 

Manni(Frederici)£zer>cicacio  Medico-Chy* 
mica  de  Sinnabari  antà4ioiin  ejuldcm  ezimiis 
ueribus.  Ini  1.  Lugd.  Bat. 

Traite  de  l'Orgar.e  de  TOvy ,  contenant  la 
(Irudure .  les  Uiàges  &  les  majadics  &  toutes 
les  parties  de  Lauticlle ,  par  Mr.  du  Vernois. 
In  IX.  à  Paris. 

Lihf  MtfceUcine'u 

21ahn  (loann.)  Oculus  attificialis  >  Tele- 
dioptricus.  In  fol.  Argcutorari. 

Thefaurus  exThclàuroPalatino  fclcâas, 
'/î  ve  gemmarvim  &.  u\ÀXvù^\xAX>3L'ax.c^^  \5\  Efe- 
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6lor*li  Chucliaiehio  continentur ,  elcgan- 
rioruin  dirpolido)  Authore  Beycro.  In  fet. 
Heidelbcrgi. 

WcifmanDi  (Eiici)  Lexicon  BIpartîcum 
Lacino-Gcimanicum,  &  Geimanico-Laiî- 
num.  1114.  Stuigard. 

Malcbranct* (P.)  Dcrâqaireijdïteritare, 
lib.6.  104.  Gcnevx. 

Cdhtt  (  Chriltoph. }  Chaldairmui ,  fire 
G»mniiiiic3  nova  liagux  Chdjaicx.  ID4. 
Cjzit. 

Lceuwcnhock  (Antonii)  AnatomU&  coD' 
tunplacio  non  oullorum  oaturx  ianfibiliuin 
iccrccotiNn.  In4.  tugd.Bat. 
I       l^ëiiii  [R.odcr.)  Ogygia  ka  icrum  H; bei- 
'    aicainm  ChroDologia.  In  4.  Load. 

Cantclii  (Petr.  Jolephi)  Meicopolitanannit 
Uibium  Hiftoiia  Civiiis  &  £cclelia(lica  >  îa 
qaa  Romanx  Sviis  djgnjtai  &  Impciaco 
acRegum  cnaiime  mncorum  in  eam 
niaciplicïQcur.  104.  Pa[i[îis> 

BoiclerusQoh.  HcoiOldcrcbiiïfieculipaft 
Cbtitlrum  luiunidcdmiiêxii  ;  libet  mcmo-  - 
lUIiscuincommemaiio.  IdS.  Argencorati, 

Hcvacker  (Joh.Henr.)  Chtiologia  Theo- 
leiico-Piaftica.  In  8-  Norcmb. 

Saiccii  0oh.HcDr.)  compendiom  Phyfîcx 
Aiiftoielico-C^iccfiuiEe ,  meibodo  Eroccms- 
tica.  In  11.  BiCi\ex. 

Lapide  (Sîucec.  Gcim.  )  Mcrccrius  Cet' 
laaDUs.  In  11.  Cofmopoli. 

Weilèn  [T.D.)  PoliiifzobiccTationccdic^ 

tfnncipcm.  lu  i»,  GcDX. 


^■ks  J  a*  t.  »  A  1. 

^'^Ration  MaiinùUodaUî  aumirroau.fe- 
te£ta  ex  Bibbotheca  E[nineoti(r.  Canliiulii 
Orpcgnï-  In  ii.  Amftel. 

£ucii(L'I<Ufici)Poedi4AftioDOinica.  iDit. 
Ceux. 

Idxa  coDTCtlàfinonis  civilii  ad  hodicinaa 
ftatum  accomodara.  Udenopoli. 

Beughen  (CorneJiiJ  Bibliogiapbia  Hifto- 
[ica,  Cronologica  &  Geographica.  Ion. 
AmilcL 

Oraiorei  tP"  Paint. 
Furilenbcrgiaua  Lib.IV.  trcs-Poëmatom 

InriorDin  de  Feid.  Fucftenbcrgio.  Ep.  S 
Pline.  Paderb.  &  Mod.  Aot.  Lcon.  Ftifon     ( 
S,T.  Burdigala:,  &  i  Paris,  chez  G. de  L,ajaa, 
Journal  18. 
■  Haïaiiguci  faites  au  Roy  à  VeifàillM  pai     ' 
MeflcigJles  Coadjuteui  de  Rodcd  &  EvéqiM     ' 
«ic  ValcDce ,  alliftcz  de  l'Aflemblce  du  Clergé    } 
CDcorps.  àPar,chczFr, Léonard.  Jouia.if.    1 
TradudionnooTcllcdcsSatyFeï  ,  4cs Epi- 
nes &  de  i'Att Poétique d'Hotace.  lu  11.  i 
Paris,  chez  A.  Pralard.  Journal  17. 
Ludovico  Magno  ob  citiii<Sam  h:£feGm 
Panegyiicusdiftus  i  D.  Robtri  icftgnis  Eccl, 
Pacil.  Cad.  ucc  non  Pocoiicmiaiio ,  Doâ. 
Sorbon.  IJoutnat  n.  < 

Poëmc  Héroïque  au  Roy ,  ptf  le  Sieur  de    , 
Hiutmont  à  Paris ,  chez  Mr.  Jouvencl.  Jour- 
I  aalio. 

Ouvrages  «le  Profefc  de  Pocfie  desSiciiti 
i  Ae  Maocio'j  Se  d^la  Foiitaiae  1 1  toI.  à  Pac 


Dis    Sçatahv. 

Traita  de  la  Poe(JcFrançoi&.  Inii.  àPa-J 
t'a,  chez  de  Luyiics  Journal ,; . 

Au^uttiHîmo  Galliaium  Senatui  Faoegriir 
cusdiâusàJac.delaBauDeS.I.  àPa[is,caez 
j.Boudor, 

ThiaSinenfîs  Aut.  P.  Petîto  Phil.  Bt  D.  M. 
Il  Paris,  chcï  And.  Cramoiry.  Joutn.  17. 

Xaveriui  Taumaturgux  .  Penegyricum 
Poëma,  cum  Opetibus  1  j .  Hifl.  Oiat.  Thco- 
Jog.  Sec.  Aut.  Léon.  Prifou.  S.  I.  Burdigaix  & 
à  Pa'is,  chez  P-  de  LcrdalTan.  Journal  4. 

Fiihhgi. 

Acatlies  Tibenanus ,  fea  Gemma  Ccfàrea 
aniiquiute,  ari^arnento,  Sfc.  iocompaiabilii, 
ilIudranàJacleRoy  Amflel.  Journal  10. 

Hcim.Wcifij  .£g7ptiac3,  feu  de  ^gypti'a- 
corum  Sacrotura  cum  Hebraicis  collatione.  .^^ 
Amltel.  Journal  i  ; .  .^^^ 

F.PetiiideAmazoDibnsdifTeTtatto.  lui^^^l 
àParis.chezA.Cramoiry.  Tournai  13.        •  '^H 

Lesdi'ffeccnscaïaAeccsdel'amour.  laii.  ^H 
àParis.chcilaV.  Blageart.  Journal  i. 

Traité  de  l'Artillerie:  L'Art  d'imprimer; 
Bourgrs  lôûccraÎQ ,  &c.  par  Mr.  Catheiinot. 
Journal  1), 

DiUcriationes  de  admirandis  mundi  Cata- 
«âii. ln4.Amftel.  Joarn.  50.3: 3Z. 

L.  1.  Moulin  eicrcitatio  Acadcmica  de  Cla- 
vibus.  In  S.  Opralx.  Journal,  i. 

Traitcf  du  C^ti ,  du  1]\i  &  du  Chocolaté , 
par  le  Sr.  Sylv.  du  Fout,  à  Lyon  &  à  Paris  > 
chez  R,  Pep te.  JowiklI  4. 
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Mcthodc  Tacilc  pour  appccadrc  le  plba  ' 
Chant.  In4.  àRoiienic  iPnh,  chez }.CA  | 
tcrM.  Autre  chez  CbardsD.  ^H 

Paris,  chez  Cl.  Bitbii).  Jouroai  )□.        ^H 

L'IlIuftre Genoifc.  1 1. cbc2 la  V.  BlaggjgSH 

}ac.  GroooTti  leCpQofia  ad  Cavjlj^oM  I 
Raph.Fabrctci.laS.  Lugd.Bir.Joum.  4. 

ËiafdemdepcrDidf  icaliijud*,  dcOn- 
gincRomuli.  lii^.  Journ,  10.  &  7, 

Hilïoirc  du  tempsoujoarnal  Galant ,  pu 
M.V.  àPaiisichczAutoj.Joutn.j. 

L'Huoino  è  fue  parti  Figurato,  Sy  mbolicoi 
Aaacotnico  c  rationalc  >  &c.  Aot.  O.  Octam 
SciTlatÎDi.Inibl.BoaoDix.JourDalci. 

Jugemcns  des  Sçavaut  («r  Icj  pcincrpai» 
outrage*  des  Auteurs.  4vol.  In  ii.  àPatii) 
ckez  Dczallier.  Journal  10. 

G.  V.  M.diiTcriaiioncs  de  origine 
taralisScSocieiaiisCivilis.  In  i 
Joucuat  14. 

LaLibertédesDamct.  loit.  àï^aiiv 
Rem)'. 

he  Parallde  de  Lonïs  le  Grand,  arec  ta 
Princes  liltnommcz Grands,  la  11.  iPanj, 
chez  le  Fevre.  Journal  1 6. 

Traité  de  l'Excellence  da  Marîaec>  de  ù 
Neceffit^, atc.  Init.àPaiis,  chezMr.JoB- 
«nel.  JoarnalH- 

pilTeriaiion fur  tt  McdaillMdesjcurftca- 
IaîtcsdelEïnp.DomiticD.parMr.RautCioi, 
iPant,c&cz  Fi.  Muguet.  Journal  ;, 

ihUfKUuiULCCudiu:  Anti^uiutif. 


t.-  à  Pari],  I 


L 


MacitiDU,  Sr^cun:,  &c.  lefeiuiitui  &  illu- 
fttantur,  à  lac.  Spoiiio.  In  fol.  Lugd.  Bci?^ 
ris.chczJ.Boudoc.  Journal  17. 

MoDaichia  Hfbrxomm  qox  eR  de  Impe- 
tio  Moaacchtco  in  populurn  Hebrxum.  Lug^ 
duniBai.  Journal  19. 

J.HaiduiniSacJ.  NijmmianiiqoipopDlo- 
TDm  &  nibium  iliulhaci  )  à  Paris  1  chez  Fr. 
Mnguer. 

Oeuvres  diTtifts  d'un  Autenr  de  Icpt  ani. 
In  4.  à  Paru.  Jaumal  i. 

Pauli  Me ruhe Opcia  varia  poRhunia.  1114. 
-  Lugd.Bat.  Jouroal  1- 

Paiisancien  &noDTeau,  par  IcSr.  le  Maire, 
;  vol.  In  II.  à  Paris,  chez  Th.  Girard. 

EnireticDS  fur  les  Vies  te  Taries  Oum^f 
des  plus  excelIcDs  Peintres  anéens  &  modèi- 
nes.  In  4.  à  Paris ,  chez  MabrcCiamoiff. 
Joirmal  i . 

De  Pharnice  in  nnmîrmare  Imp.  Anionini 
Caracallx  exprcfla.  Epill.  GabiiËlidîs  Car, 
Parinx,  In 4.  VenetiJs.  Journal  15. 

Uc  Rom.  Rcpublica  Ibu  de  te  Milicati  8c 
CiviliRoniaDOiuin.  Aor.  J. Cantclio. Societ. 
Jefg,  à  Patiî,  chez  la  V.  Sim.  B^oard. 

Raph.  F abrctti  de  Columna  Trajaoi  Svn- 
tagma ,  &c.  In  fol.  Romx  1  &  à  Paris ,  cncz 
Mabie- C  ra  moi  fy.  Journal  10. 

Ifaad  Vodi  variorom  Obfervationum  Lî- 
bet.  la  4.  Lond.  te  i  Paris,  chez  Muguet, 
LeODaid&  DezaI lier.  Journal  9. 

Lcsioliïresd'AichireauredçVitmvcco^^ 
ligez&  augmentez)  1  Edit.  par  Mi.  Peiiaf^M 


5fï  yo«w».»»«  SçiT^wrf''  • 
de  l'Acad.  R.  <^  Somcn.  Id  fel.  à  Ptni, 
tha  y.  8.  CtKgBud.  j^^amM  t. 

Afin  de  rAdêmUée  do  Ckig^  dcFnoB 
dei<Sv«>'i>»a>^[  laKel^OM.  1114.  i  F>- 
m,  dm  Leobuit.  loonisl  i8 . 

Cattfenaii^  de  îa  coaduitc  de  l'^HIê  h. 
IsiMC  poKi  raincncr  Ici  PTOteftuu ,  «i«C 
wUcdcrEeliCed'AtTiq-je  poor  tanmola 
boHAiidei.  la  II.  chczCotgniud.  Joanu{4> 

CoDiinaa>ion  dn  Confeiracci  &det.  im 
Diocclê  de  Pcri^cut.i  Paixhcx  Fr.U^M; 

£daiiciQtmct>idcqaeU]iicsdi£cidMzaK  1 
l'on  a  formées  fut 'le  LÎTrc  de  taSÙBtcuC    1 
d«  dooiit  lie  la  Vie  Moi>aili<]De.  lo  4.  à  Pa- 
lis ,  chez  le  menu.  Joarna!  V7. 

De Linu^a Gallicana  lib.j .  in qniboi  ve» 
TTS  Millie  quz  apud  Gallos  in  ufu  ctai  Fornu. 
RitnicTue  emumiu.  AKcCHt  de  coifiiGaJli- 
caDoDifquifïtia.  Aa<-  J.  MabilloD  c  Qai^. 
5  Mauri.  à  Paii*  >  chez  J.  Bondot.  ^u^ 
nal  lyUij. 

Ejulîlcni  Vetciuni  Aiu]câ»nim  Tom.IV. 
Aià. 

Mandcmeni  de  Moorcig.  l'Arch.  de  Pwtl 
fur  b  condainaaiioD  dcc  hrics  défendu,  i 
FarisichczFr.  Mu^Qct.  Journal  )o. 

Ordonoaaccs  S^rnodalei  de  Mr.  l'Evfq.de 
Lof  on.  à  Paib,  cher  Dezillicr. 

Kcglcs  de coadaiie pour  IdCaiez,  ùéct 

ÉSf.Chryloaomc.  Iu>.àFsiù,chcxBte-  ' 
cViU.,.  ._ 
Jl 


B       L 

DES 
Matières  contenues  dans  les 

JOURNAUX. 

De  l'Année  M.  DC.  LXXXV. 
A. 

ABucaras  ^ac/  Auttar ,  en  qatheUift  H 
a  véca,Jès  auvrfget.  Pag.  j  69 

Accoocbtitïieas farfrcnanti.   i;t3)4 
kài.  RtiTie  de  Cam ,  rffiaUie  far  Atexan- 
dri.  195.  Med»iiie$  frapfée] là-Jsffas  mpli- 
^aèei.  ibid. 

JExheZtpreiiBet C  r^lsAefa  pefittiteur.Zy 
AncicticKt^ ,  fajet ,  travmi  &•  beauté  d'une 
Agilberarec^cUrieuJe.  ,  I  j7 

Air  ,  Examen  Je  ta  manière  de  legifer  dam 
tmeVr^e.  JOJ 

Allée >/f  1  ^alieuet  Je  Itng  dims  tes  Indes. 

Amazonet ,  s'il  y  eit  a  eu  verilitt/emeaf. 
ÏO7.  leurs  armej.  110,  Origiie  c^duréede 
ItUrEmpÎTe.  tli 

AncWOtes,  qael genre  décrire,  jij.  fit 
difficlnz,.  160 

t/^FTHru/d'Annebant  ,fin  caraHere.     1 5  j 

Anniîcs,  leur ntmbre cBtnment  marqué  aU' 
trefeii  a  Rame.  )  9  j 

Antique ftiguliere,  (il  explicaiim.         13? 

Areh,  de  Parij  >  fm  zÀle  ^feifemipom- 1» 
^Xeiigiaa.  477.  48;.  in 


Taili  sic  Mat  t  exe! 
AoiIIcrie,/DHOfiï«f.  se?,  ci^/î, 
lî-Jeffus.  }70,    ^n-iw^  c-  yar  f  .''* 
■fM/cfl  ^e  /tf  /iiif e  raulir  en  fU 

Trait  et,  ArcetiqueS)  artriiniez,  i  S  Mata» 

^iS.Amihil'âiiue.t'iliJaiiiverilablementii 

tespp,  >}-o* 

•ï.Achaaarci  ipiel^uesOavragts attribut, 

i  ce  Père.  fH 

A[hcr«,  B<3ur2»de  dim  l' Ijle  da  ZJetfi.  41] 

Aveugles  fjcufï,  <^  ^ualiiei^  fin  pn^bf 

»-";.  ,  ,  ■♦J*-44S 

Angorcï,  lenrifrii'ileget.  || 

fereur  tvecoSavie-  ift 

lï.Aueunin  ,  MaiifAefa  Cntiur/Snil* 

J'ejr.  apfhqaet,  i  celle  du  Prvtepam,  jf  1 
Auccui  dt  7  a^i,fiiOiiuragtt.  1 

Abtione,  maIctnfiadutmecîfmiM,  'i|i 

_  'farrandmr.  ,^j 

Balliite  i^ttn^  nouvelle  lavevtiau.fin  ufigt, 

ReBUOt  de  Biaoe ,  chglear  JùrpraMMUtÀ 
fi»efi»m.nh.  j- 

tiihXc PalygUle.noifveiiudeJfein,  iVf.  41^ 
Ik-defffi.  j,^ 

Biolio chèque  anaiemiifue,  team/ê ^ au*- 
veaii'é  de  cet  Ouvrage.  »j» 

Mi-tfiihonicrfesmèthan'effet-i.iAi.Jii 
diffirericej.  ^p 

Bouclrers  m»*  qn-iad/Klr/lituis,  MM»  A»- 
-'"^Salksi,  fk'l 


B 


.J 


L  T  I  I  X  I  s. 
Brcviaiie  CailiMitJtif^i^sifuaiuimMfiij'- 

c. 

CAdavte  ,   feiir^itey  trliiy  ^une  femme 
Eajèf  flme  fur  le  ventre ,  tp-  ceiuj  d'art 
hemmefur  le  dos.  j^l 

Ci&é  fan  afage,  quand  piireditit  en  £u- 
rtfe.^6.  manière  de  le  torr'jitr.A:!-  fi'vtr- 
tujc^fcafjges.  4S 

NiuTxiiaCaiiiidiia  fanr fifjîeurs  aunéa  t 
fentxftnam».  iSj, 

Cali  foiaxfafittunh».  farticulmilez^d'mit 
TiauvelU  defcenie  f»ile  j.tni  cette  IJIe.        44^ 
CAtKslU,  MedaitU  de  cet  Eiap.  expiiqiue, 
^i$.(!  Julie  fut  véritablement  f.i  mcre.     414 
Caramiicl,  iei  différents  fp'hiz^rrei  et att 
def-ivie.  +7) 

Caiofle  ,  ieaa  feuhment  dam  Paru  du 
Setnfs  de  Frania'nl,  57,  ^ael  Seigneur  de  l» 
Çtur  ta  a  eu  le  premier.  ibid. 

Caïaïaâes  1  ea  maavetnenti  violent  du  Eit- 
meni,  de  amiUn  deftrtei.  474,  chofei  curieu- 
feili-defai.  )7j.O^  jot 

CcNbaii  t'ilcflBii  inconnu  auxAaaeni.  408. 
fia  «yiiralien  même  pour  lei  SBÛdiictes.    414, 
belle  difctpime  de  l'Eglife  Gallicane  là-de/fut. 
ibid. 
ChantoBï ,  feulr  Monument  p»ar  uajèrver 
Stttrffaii  lefiriviair  dei  cbtfel.  ;  9  j 

Chy^K ,  fi  conquête  par  S'elim  II.   Î74. 
beaux  jaitt  dafexe  dam  tette  guerre.        ]  -ji 
Cicccon  1  fia  exnaéfim  crfinpaii,      18  r. 
aueltmei'UtittdeJeitimiTadiéliont,  %%0 

Bb  5  Ci» 


T  II    i    ri 

Cire  d'âne  cmtfB^im  fWficuliertpsarJi' 
■Btrfeimahdiet.  t« 

fleuri  de  Citrouilles  i  lear  ufage  faar  ici  ' 
thevaux contre  leimeuches.  171 

ClaVDs,  qae(  emement c'eflaii chez, (et K»- 
maini.  197 

Oeft ,  leur  tn-aeatKn  à  qui  due.  9.  Cfkii 
4e!  ancien! .  cammeHtfaitet,  c?"  Je  ctmhen  J' 
firteiiùtHaveient.  10 

ClonJ ,  fcher  le  Chu ,  afage  atUrefek  de 
Ktte caitiumc  à  Rtme.  }f; 

Colonnes  baftieipar  les  Suiceffeuri  de  Setb,     ! 
teveuëdejBfephelà'deJpis.  ;( 

Cobtinc  de  Trajan ,  recherche!- aa-ieafti 
furie)  Fi^urenjau'yvijenl.  jl) 

CombllfingalUr  fp"  remarquai/r..         iil 

Confcflion ,  fa  neiijfiié.  belle,  prem'ei  li-    1 
Jiffit).  ;io.  tp'fmv.  Confeflïon  tmuïtieà 
qui  dm  eff refaite  >  lo* 

Coquilles  ,  aniatAUX  à  eeqtûHet,  ^a 
fnguliere!  fur  ieurnaiure.  )7j.  mfkmài 
tcquillagej.  ]|9 

Cofte  dfM.,m  de»!  Eve  fut  ftrmêe  i  m 
fera  rendue  aujoar  Je  la  RefurreéHm.     11} 

Couleats,  leur feneirxiitn  far  kmmirt. 

Coupe, //"ïg/Z/è  a  fi  in  retraiHher  m» 
Z.atqoel.  iSj.CjOj 

Cou  [  de  Rtmt ,  fs  anduiie  édifiante  dtn 
Ui)  finie. 


^■1 

■           D  G  s    M  A  T  I  I  K  1  r. 

'       Dccouvcrces  neavrlUi  dans  l»  Meâeàm.fi' 
tUeimiefléaianaësauxaBciit'.           9\,9\ 

DcmofthcHC  c  Ciceron,  Uaridïprtmtt 
Cara^iTct.                                                  jlO 

Temple  de  Diane  iaflt  à  Ephefi  pur  /et  ^A- 
tnai^nel.  mal  clmfiiYidii  avec  celaj  que  tta 
metparimlei  7  meroeilles  du  monde.        11» 

Diâiniut ,  EvèfHe  ^i_^fiarge  en  EfpagM ,   - 
/inhiflaire-ijmriçmeimtnenlgafiédaaijaita   • 
^ugufi,?,.                                                           547 

Jina  Dorât ,  Amear  des  ^/ugntmmet  e»  ■ 
nS/re  lanrue;  phij'a.-jl  met  de  ce  Paéte  jort    ' 
Agêfurjin  manège  avec  une  jeune  file  dt 
XI  ans.                                                          ;g 

Droil  natureUfinorigme.                     177 

Chmmisn  dDPEat»/;eflMi.W«.    ijf 

Tj  Aux  minérale!  de  Bourges ,  leuri^ualU 
X2j  lez.^ leurs ufaies.  i<ff.vi<)S.Jùuree 
dt  ces  fartes  £e»ax  decouverle  defuù  gea  e» 
Suéde.                                                          i5« 

Ecofk ,  «rigine  de  fis  peuples.  18  8.  leari 
tBÙtumes,  leur  abflinence  frodigieufi.  185. 
1^0.  /lagaUriteT..  da  fins.                       ibiJ. 

Egfife.Ja defifjïtien.  ^^a.  belles pretnies fur 
fm  étendue  o-far  fo-vi/ÎHIité.  ibid.  Schir. 
fu'il  ne  peut  jamait  yavtirdernifon  de  s'ea 
Jiparer.  J44.  fa  pratique  aulrejait  à  garder 
lefeeret  touch.tns  fei  principaux  myfleres ,  k 
t égard  des  Payent  C  des  Cilhecumenet.  441 

Eglifc  de  France  .fa  canformté  avfc  celle 
t  Afrique  dmt  le  iréitemetu  det  Hcretuiaei. 

»b  <          Egypte, 

T     A     B     Ci^     s. 

Egypte  >  lettre  curieufe^  touchant  quel  fus 
fêrttcularitex,  de  ce  païs.  5 1% 

Egyptiens  »  leur  vanité  touchant  fanti' 
t^ite  de  leurs  Ecrits,  31.  pies  Heltreuxont 
emprunté  d'eux,  leurs  cérémonies  facrées,  1 1 1 

Eléphant  blanc  I  combien  révéré  parmi  les 
peuples  d'Orient.  11 

Éloge  du  P.  D.  Luc  d*c^chery.  508 

Elogp  du  Sfijfur  la  deftrtiéiion  de  iHe- 
tejte.  .       W 

Enchantement  plaifant  des  Romains .  414 

Eqoo  publico  >  4.^«i  ce  titre  e/l oit  autrefois 
donné.  42,3,  belle  remaraue  là-deffiis.  ibid. 
.  £(lienncs>  leur  travail  pour  la  Rep,  des  let' 
trei,ïO^,  Hijiofre  de  Robert  €^  de  Henri. ML 

Euchaiiftie  toujçurs  adorée  par.  les  fidèles. 

•  '        3C1 

Eve  >  nombre  fabuleux  défis  enjans,     1 1£ 

Extraie  du  journal  d  Allemagne,  contenant 
quelques  obfirvafions Jtngulieres,  18.  autre, 
169. 1^0.  autre  du  Journal  d*ÂngIecerre, 
contenans  qaeléjue  chofi  de  fingulier  arrivé  à 
un  homme  de  Plimouth.  114,  autre»  ico. 
autre,  contenant  de  la  relation  des  Volcans  ou 
éruptions  de  feux  foufterrains  dans  les  Ijles 
Canaries.  144.  c?*  189*  autre  touchant  du 
kois  qui  gémit.  35^.  autre  touchant  deux  en^ 
fans  qtifont là  tefte  tranfparente,  370.  autre 
contenant  une  defcription  de  la  Montagne 
dEole  en  Italie.  419.  autre  contenant  une 
nouvelle  relation  du  iinum  Asbefton  ou  toile 
sfHomhu^Me.  4^^  ^^ti^  contenant  t^e  belle 


Dit-  Matisxbc 

flnirriTnJiitrmti'rlrfir  mn  mry  ' 

Îaei  effait  «urefir^mmfttr  dc^aierTta^ét 
I  Mtr.  41 .  aaiie  entemjit  ^Sftti  J^kt- 
iiatimi  dt  Mr.SyJbeaamfar  U  gatiit.  ;  ^4 
Autre £i[rû(  ^j  snntiiti  de  Us^.iti 
Le/iret  >  tentmanl  un  /»/  ^îia  Ihbwc  ^ 
JJsr/em  ,  qui  «  c;^  \i  jtan  fami 

t-az^i  itmt  Lettre  Je  Mr.  Oz^ 
àhem.JhrhnataredetTainiti.  iiî. 
autre  iJe^r'.  Bermallt  ,  1 
Rapprendre  kl MMhem.  aux oi^emTiet.  49C. 
anrre  .^e  3*r.  DtajJt ,  fnr  um  t'tf*!'  ttmte0à 
deTite  Live.  ^t.o.  atiXnde  Mr.£  em^rv 
touchant  des:  grami  £a-sMmt  lerutez^  ««M 
tEfiemaib.  ^17.  toatbatst  une  ftmme  l,r*^f 
Jefuâ  j  ani ,  c  une  f  lie  mntt  piar  mtr 
uvalé  dei  Epin^let-  (41,  «4} 

Etfeneoajîe^uliere  d'^wgUtme.  i^ 
auire  teacbant  lei  cJocku  de  xerre  ,  *iit  fer^ 
vcni  À  refpirerfaai  l'eaa,  516.  atioet  fv*r 
txpli^uer  /*  dureté  dci  C»rpi.  5  ;  S 

EEramcs,  p  tlUi  ont  aatrefeit  futU^ae- 
me»l  Calhsihife d^niV EgUSe.  :<-» 

Yiésiti  intermitlcatei,  nameiujj^eme  Jar 
leurciufe.  î-S 

Fillci  <iuï  ZjaarisipTèifanatffimte^atieiie 
iPuue  dutre  petite  fille  ta  vu,  ',  ■,  % 

T\oiiAe, d'oi(awS*pftltee.  ))4.  Ceilumr 
defeipeupks.  :biJ.   [aferulité.  loà. 

FIuic?- reflux  lie  la  Mer , nouvelle  mxtv.'-t'. 

^  Bb  7  ï^ 


Ta    b    t    I 
FoukcTS  ^uillemagnf,  èeaatritit 
gtiKTrfilé  enverf  CkarUi-Qumf. 

loyer  de  Cjinp3gne  cy  dcCi&rnef, 

ville  mucbiae-tf'»  dejcrtptien,fis  tifagei. 

François  1.  Sm  Hifiaire  ,  fia  Cartfhii 
iio,  fti FamrU.  itni 

Fcedeiic  1 1.  Sa  defBJîiUn  à  ^ui  Jeu  ifin 

milrihuèe.  lofi.  prend  peur  Jugei  de  f<ii»df 

trxc  le  Pape ,  S.  Leuii  cp-  let  Pans  Latfiti  it  , 

Jnioce.  i\M. 

G. 

GAIerie  fitmtiifi  k  Alheyiet,  ^^\ 

Geneiation  dei  animaux  par  leieufi. 
recbrnhf! carifufii li  dejfai.  jm 

Geties ferrevêlaiient.  16^.  fenrevenajm 
gauvernemem ,  feifcrces,  feTtftité  Je  fan  lir- 

Tfir.  mé. 

GcnffiiCcui  fameux  Con^aeranr ,  fia  £«■ 
firepiusgriind^itscelujd'jilexandre.      174 

GcDgraphie ,  anciemies  fautes  ctrrrréei  {?■ 
nauvetlei  icianverlei.  !  5  *•■  ^C  fni». 

Goate,  Remède p9itr fi  tuerifin.  ti| 

H. 

HEnri  l\.  porte  te  premier  Jet  t^  4e  Sfji 
en  France.  ^ 

Hérétiques,  (iPSglrfi apau-oàirJeieif. 
nirdepemei  ifmpareitei.  ipi 

Hybeinie,  fei /rcmUr> petipUt.  441.  jw 
miaeni  ttami.  j]^ 

Hydropific .  fgnei.,  caufeicfremtJei  de  U 
mal.  tSi.  femmes  y  fini pluifajeiiei  que  Ut 
iammei.ibid.hiJropiJît depttinee.  V.  obf«- 


4 

'^^M 

»mV 


Dis    MatisK: 

I, 

Jcui,  l'th  font  permît,  T  11,1 1).  jeDXi'c  •» 
Zjardc  dei  Echetipar  qui  tnventet,.        îbil 

Jeux  fccuIaicU)  ee que c'efion ,  parqiu'lr- 

pourqmj  mpitaeZi.  J5-   ceremenici  de  cette 

fijfe.  3É,,7 

laàn,  /mnlitritez^dapaïi.     1751 C^  174 

ceûrame  deibaùitam.  16I 

laCcripiion finguliere far  aa  m«rirc  de  Bou' 

hgne.ftn  expltittliea,  1 3  j 

Iiidcumcni  <^c  Malhematiquer  du  Siiar 

Peuily.  ^  1  ( 

lauHion  •tnciennemenf  ufilée  dans  lei  doit- 

Icuri  des  jainturei.  igj. 

£/.  lodeWj  t^uieur  du  Poënte  Tritgirjue 

tnnétreUiigae.  58 

J»,!^.-  yôa/  /e  Jong ,  quelle  peine  c'ejtolt 

farmi  lei  Ramaini,  i  ^ 

Judas  I  recberchel  turieuftifur  le  genre  de 

Janurt.  i6y 

Joges,  d'eàveaui'  la  (tûlume  de  juger  ht 

triminelihnutiats^àjeun.  \6i,\6\.    ren- 

dtienl  autrefois  la/ujlice  aux  pertes  des  villes 

C  des  baiirgs.  I É4 

Julien  l'Ap>pat  Jes  artifce,  contre  h  Rels- 

paa  Chrétienne.  Î48.   l' ilj  eut  ^sielque  chaji 

defumtturet  dMsfafii  tragi^ur  j  4  j 

LA&sna ,  fis èavres.  ■■    itj- 

Laitues  eruOs  en  tmitu  de  deux  heures. 


.k 


T     A      B      L-     B 
Langey«  toujours  malheureux  Jetais  ftaù. 
1 5  J  •  Jon  éloge  par  Char  le-  Quint .  ibid. 

Larmes  iie  verre ,  leurs  fro^rietet^  ftngU' 
Tares,  517 

Lcon  X.  fin  humeur  hsenfaifante  four  Ut 
gens  de  lettres.  53: 

Wvit^ts  différentes  daTts  r Eglijet  133. 
leurs  Auteurs,  ibid. 

Livres,  f/sr^//  en  fin t  les  premiers  ^utemi. 
31.  f4r  qui  autrefois  examinez^  en  France. 
471.  Contagion  des  méchans  livres  toujom 
fiverement  réprimée  par  les  puijfances  Sécu- 
lières e^  Ecclefaftiques,  47  8 .  Edit  du  Roy  U' 
dejfus.  ibid. 

Xoix  de  Romulus,  leurfiveritê,  19 

M. 

MAchÎDC  nouvelle  fjffii  montre  les  Eclt}' 
fis,  tant paffees que fittures, 
I  c  S .  autre  pour  Cufige  des  grandes  Lunettes^ 
Jafgure,  175,176.  autre  pour  P élévation  des 
eaux,  385 

Mahomecans  >  leurs  rêveries  Jur  leur  faux 
Vropheteep'furl't^lcnran,  179.  leurrefpeR 
pour  nos  Preflres.  l  %q 

Mihbzzy  étendue  de  ce païs.  iix.  coutumes 
défis  peuples,  m.  fis  arbres  les  pltts  Jtngn^ 
Iters.  96.  &ruiv.  leurs  ufigesc^  leurs proprie^ 
tezj.  ibid 

Marie  Magd.  <^  M^ric  de  Bethaniey  leur 
dîflinciion  dans  t  Evangile  d*avec  la  fimme 
pi'chereffe,  jig 

Manas^e  ^  5  il  effott  permis  autrefois  asm 


D  E   s     M   A  T   I  I   R  I   1, 

■.  4081409.  ftfuiv.  MietprfttVéfJi 

't.  ibid.  Ce  ijn'ii  faat  fsnr  renJTC  ti 
5e  heureux  tp"  iratt^iiU,  im  mit  <^"49 
eurù-deffus.  ^  .— .« 

LMuuban,  laeendie  effrayiibk  daui  à 

Maufolc  e?-  Pixedare  Rail  de  Carie,  iiim 
«iflure.  64.  Se  fuiv.  iei/ej  recherches  fiX 
deux  MedaiIUs  de  tei  Pnaici  tyJârtHiftai^, 
JtCatie.  ibiJ. 

McdicamenSj  pmr^usy  C  eemment  ijuel- 
mues-toiifarir  d'aiard revenir  le  cieur.        45 1 

Mcdicis .  Neble(fe  de  cette  Maifsn  dès  ftn 
origine,  jjo.  Qanjuratiansctntreelle.  ibida 
LAmcDt  de  Mediiii.  fil  grande»  qualitez,  ef 
J'en  aimurfaur  les  Lettres.  ibid. 

MenfliueS)  ce  çne  t'e/I  enChjmie,  wA 
cortihnn  ds fartes.  *7+'l 

MeiCDK  Trifrneiifie,  nsmhe  prtdigieux  d»  m 
/es  Oavrnges.  f  $Jm 

George Meiah fia p/aifant Cara^ere.  jj*] 

Melle   telebrée_  par  SLAmbroife  t 
Jentiment  des  Nïrvateuri. 

Caaneflable  de  Mooccnorency  ,    ce  ^H'itM 
tBufiiia  Henri  1  if  tarie  recouvrer.  '^MtW 

iAoatemuM  perpétuel  de  cnnkieu  de firu^r 
•,^-!.>ileflpc![Me. 

NAuiiile  animal  i  coauUlefart  jî'igulierM 

Hecoti, èiendi/ë  de  fia  Patjiis.i^yAlediiHi 
Ici  de  cet  Empereur  expinjuèe!. 


T     A      «      L      B 

Ncarogrsiphic  âe  Mr.  Vieuffêns ,  f^^tnk 
$i$Hs pnguliercs  An  atomiques.  \ i\ 

l^uii^f  par  t/ui  fondée.  145.  tnaiapfeh 
Mmji.  ibid.  fon  étendue.  ibiiL 

r^ot^égit  fis  Anciens  Rois»  X04.    covoerùt 
è  U  Foy  far  les  tourmens,  hi 

O. 

OBfervarîoos  curieujesfur  la  emfiruBm 
des  corps  des  mouies  cs^  de  ieurs  eoqail' 
ies,  589  )9.  aunes  de  VEc/ipfi  de  Lunek 
1. 1  Dec.  1 6  8  4.  pag.  1 3  7.  &  (uiv .  aune  de  lit.  I 
WLdtnffanty  touchant  une  hydropifie  de  poitrine.  < 
d^^f.  SLUtns  fort/fhguiieres.     .         5)5>  5)^    | 

Oeil  fa  conformation  dans  la  veuë  des  iè-     ' 
iefs,  )55.&ruiv.  3989  599.<r^ 

Office  dhin  beaux  témoignages  de  lafet' 
wor  des  Bgltfes  de  Fr/mce  &  de  ^luelfues  Laï- 
ques à  le  reciter.  157,  «58.  Jon  tmifirmité 
dans* tout  un  Diocefe,  îM.    < 

Olaiis ,  Rois  do  Norvège,  hm  zèle  pour  U 
Toy,  beau  t  rait  là-deffus .  104,  <^  2of 

Ophir  ,  JitHation  do  eo  pmïs.  ^^  quel 
U  eft.  itHd. 

Ouvrages  attribuez,  aux  smeittos  Ts^triar^ 
rhes  fuppofez  ^fabodeux.  ji 

P. 

PAmphilie  nouvelle décomverto i^tmtâro 
Ouvrage  d'antiquité  qui  s*y  vot't;     416 
Papes  leur  fuccejpon  légitime  <J»  non  in- 
terrompue juflifiée.  34a 
^Paradis  terrejlre  s'il  exifte  encore,   ixf.  ' 
êùfitué.  %t6 
Paris  nombrt  Ht  fts  biiVtt«ns.          1^^ 


Cartt  nouijctie  dt  fei  tn-vironi.  IJS  - 

£.  Paulin, /lin  txtraHion,  fsn  idueMîttt't 
feitmfUyi .finCaraStri.  1 17. /VjObvm-  ' 
gei  ,  tjtimt  qui  lis  plus  grands  f»intstnetit 
fane.  118.  Uurs  diffirentei  Edilûni.  119. 
eerrigti,  ^  revem  de  nou-veuH.  ibid. 

Diverfts   Pctaes  mtlituirei   de!  »ntitni 
Rcmai»,.  iSé-IJ 

Peinttesle! plm fameux  de lidijniiTt.teMri 
difftrinl!  Curaii.  &  ''«"  d'i-Ari  laltm.    1 1 
Perruques,  leur  ancieaaetè.  63 

Petroleum,  eeqiiec'efi.  130 

Philolbphes,  origint  dt  îturi  differenttt 
£illei.  41  & 

Phyfi<)iie,/rj^f/iii»j  rtditilts  à  des  pri». 
fifts  coiiftans  6-  certains.  314.  8c  Imv: 

Phœnix,  fi  et  qu'en  in  dit  efi  verttubU. 
3SiD.  ce  qu'il fignifie  dans  Us  Metl»iUei .  iHi 
Pitacus.ioB  mol  fur  la  iifte  defsfimmt.j^t 
Pixodarc,  i-u^ïxMaulole. 
VlMoajaftifie  touchant fes  Diahguts.  ^09 
L.  Plotius  I,^(i«;!DK,  introduit  le  prunier 
ditifRome  l'art  de  éieafarlir  la  langut  La- 
tine. *  47» 
Poè'fîes ,  efiirat  fingulitrt  qu'oit  a  faite,  dt 
qutlquts-h7iei.  f7 
PoilVofis  allez,  du  toleduCapvtrt.       \t% 
VoDX'Tuxin  glucé  £u7ii  manieri  furtri- 
Vuntt.                                             40^41 
Fores,  Ituri  exifience  dans  les  ctrps  animez 
O-folides.ptiifieari  itUrs  expériences  de  Mr^ 
Snyittà-deJJus.  p.j-i.  j^f.  r4i,i4i.  (^c. 
Pavxccîux  qui  mufiif lient faBimAles.    14 


T     A      B      L      s 

Poyet  Chancelier  introduh   la  Unf» 
Tranfoiff  dans  le  Barreau.  2/3  é»  i^\ 

Pourpre ,  fon  origine.  44& 

Prague  >  beaux  droits  des  Archev.  de  cetti 
wlie.  4E0 

Frlnci^  nouveaux  four  la^compofitionèêi 
mixtes,  1014  102. 8c  fuir. 

Problcmes  de  Mr.  Bernoulli,     2 62  c^  406 

Vrodige/urfrenant  arri'védans  iMMtri» 
Crète.  *  41 

Profeffion  »fa  necejjftépour  <iu*  une  fille  fit 
cenfée.  Religieufe,  410%  fa- marque,  cbefti 
çurieufes  fur  ce  Met.  ibid. 

Prononciation  des  mots  Etrangers  de  gts 
99re  toujours  du  naturel.  300.  flaifant  ex- 
emple, ibid. 

Puiflances  Séculières  tji  elles  ont  droit  de 
thafiier  les  Hérétiques^  ^ 

PLjùfam  differint  fur  l/tpnnuncïMtknde 

REmedes  contre  plujieurs  maladies..  1 1^. 

KcpuhWqMcs  *  leur  origine^  578 

Théorie  des  ReiTorts,  fin  explication  eu- 

rieufe.  494.  &  fuiv» 

Ripa-Striga,  chesiLaBance  ce  que  cefk.  a88 
Romulus,  s'ileftoit  originaire d* Italie.  1 1/ 
Roraams  we/urotcnt  autrefois   le  Soldai 

0'UAnt  eiue  àt.  V  enr oUr •  v\<s 


:  t  s  x  E  f. 

Kotne,  quelle  efloit  autrefùifan  ittniui^ 

fon-tnceime.  141,1+3.  mrabre ie  fti  hitdi- 

tmu.  ibid. 

S. 

SAcriScateurs  dti  anciens,  huri  îliSîon 
fJir  qui  faite.  iS 

Sï>^/  It/Mig  du  ferfatiHes  tjfa^nitt  ceuU 
devant  leurs  meurtriers,  i  ûj-.  fa  nurure.  149 

Sceau  dan  Eiitnne  Abbéd'ljjhudun.fa  di~ 
ci)Mverte.à'/'"iefirripiiiiii.  3J-» 

Scrinkire  &  Sagirurius,  quelles Char^tf 
f'eftoiint  chez,  les  Romains.  41J 

Seguingue  frincifule  i:auft  di  i'-exdufion 
de  FrMnfokl.à  t'£mfire.  »ii> 

SerpcM , fi  c'en  fut  un  qui  tinta  E-ve  !  n.f 

Sîam ,  innduïdece  Royaume  :£xiriiiîien 
âë  fei  Rois  ,  leur  pHÎjfance ,  leur  rti/titu  à" 
leurs  foreei.  zi,  Fregrex,  duChriJlijini/mt 
dans  et  pais.  ij.  fertilitf  du  terroir,  ihid.  fit 
animaux  lesflutfingaihri.  14 

X  S'ieclei/ts  miferts  jy/w  avantages,  jotf 

Soror,  ce  terme  cammint  frii  aulrefiii 
farmi  lesRamaias.  j^i 

Soto^le  Vega ,  /ci  travaux ,  four  la  Cm- 
qttite  de  laFlarideJenextréme  pauvrelé.i^^ 

£j}rîtdeSouf{teJîa£ulier.  iî*J 

T.  '.■ 

Pic  de  "T^  Eneriflê  .fa  defcriptim.      i£f:l 

X    TcrTcnom&redeftshaiiCanJ. 
148.  fi  elle  ell  au  centre  du  monde.  11* 

Thé,  fa  drfcriftiea  &fa  nxture.  ^p.  fy 
iSj-,  \Zt.  feiHfagei  ^feiprefrieta..   ibtd. 


Tmfiibflaâ^ttoQ  »«#>  |i» 

Tremblemens  dt  ttrre  furpi 

Tripoli,  comfntnt appelle at, 
^t  At  triiit»fht  élevé  dmm 
Marc  Auyrle. 

TuUius  Hoftillius  primitr 
^iiu  de  fourpre. 

Tuteurs  pourquoy  lu  proch 
fou-uint  appiUex.  ponr  les  nom 

TycEo-Brahé,  fti  ridicuUi 

V. 

VEines  é"  artiris.  lt»rca, 
'  cemmnu/tfuif. 
Veaifc,  fin  origine,  ij».  di 
rais  dt  fin  gauvernemtnr.  ij^ii 
n  ttû^oHrt  joiiy  d'una  plêÎMUi 

-'  Vers ,  par  eu  &co '-^ 

InteHins. 


